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Contenant  les  Idées  Théologiques ,  Phyfiques  Se  Morales  de  ce 
Légiflateur,  les  Cérémonies  du  Culte  Religieux  qu'il  a  établi ,  &C 
plufieurs  traits  importans  relatifs  à  l'ancienne  Hiftoire  des  Perles  : 

Traduit  en  François  fur  l'Original  Zend ,  avec  des  Remarques  ; 
à  accompagné  de  plufieurs  Traités  propres  a  éclaircir  les  Matières 
qui  en  font  l'objet. 

Par  M.  ANQUETIL  DU  PERRON,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres,  &  Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales. 
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TOME    PREMIER. 


SECONDE     PARTIE, 

Qui  comprend  le  Fendidad  Sade   (  c'ejl-à-dire  3  I'Izeschnè  j  le  Fispered 
&  le  FENDIDAD  proprement  dit  )  } précédé  des  Notices  des  Manufcriti 
Pehlvis  j   Perfans  &  Indiens  ,  dépqfés  par  le   Traducteur  à  la  Bibliothèque  du 
Roi;  des  Titres  &  des  Sommaires  raifonnés  des  Articles  &c.  des  deux.  Tomes 
de  cet  Ouvrage  ;  &  de  la  VlE  DE  ZORO ASTRE  : 

Avec  une  Planche  gravée  en  taille  douce. 


A    PARIS, 

ChezN.  M.  Til  lia  rd,  Libraire,  Quai  des  Augu^iûs  ,à  S.Benoît, 

M.     DCC.    L  X  X  î. 
Avec  Approbation  ù  Privilège  du  Roi 


NOTICES 

DES     MANUSCRITS 
ZENDS,  PEHLVIS,  PERSANS  ET  INDIENS, 

Contenant  les  Ouvrages  de  Zoroastre  ou  des  Trai- 
tés relatifs  k  l'ancienne  HISTOIRE  des  Pars  ES  &  à 
leur  Religion  ,  dépofés  a  la  Bibliothèque  du  Roi , 
le  ij  Mars  1761. 

\J  E  S  Ouvrages  d'une  certaine  importance  ne  peuvent 
être  trop  connus.  S'ils  font  de  plus  très-rares ,  &.  que  pour 
diftinguer  les  Livres  qui  les  renferment,  il  faille  avoir  des 
connoifïances  allez  difficiles  à  acquérir;desNotices  qui  en  les 
rendant  en  quelque  forte  reconnoi fiables  aux  yeux,  facili- 
tent le  moyen  de  les  avoir,&  qui  en  fpécifiant  toures  les  par- 
ties de  ces  Ouvrages,  mènent  infcnfiblcment  à  l'intelligence 
de  ce  qu'ils  contiennent,  deviennent  dès-là  néceflaires. 

Ces  Réflexions  s'appliquent  naturellement  aux  Manuf- 
crits  dont  il  eft  ici  queftion.  La  Collection  annoncée  dans 
le  Titre  eft  unique  en  Europe  ;  Se  tout  ce  qui  regarde  un  des 
premiers  Législateurs  de  l'Antiquité  fait  naître  une  curio- 
fité  qui  autorife  les  détails  les  plus  circonftanciés. 

»  On  ne  doit  pas  s'attendre  avoir  paroître  ici,   difois-je  Voy.kJoum. 
«  dans  la  Lifle  inférée  dans  le  Journal  des  Sçavans,  des  f^ufc [a™™ 
r>  Manufcrits  écrits  de  la  main  de  Zoroaftre.    Les  Origi- 
v  naux  de  ce  Légiflateur  n'exiftenr  plus.  Les  Manufcrits  que 
>»  préfente  cette  Lifte,  n'en  font  que  des  Copies  plus  ou 
Tome  I.  Seconde  Partie.  a. 


Ty  NOTICES  9ë! 

"Munufiritt  "  moins  modernes.  «  Ces  Copies  font  faites,  ainfî  que  la 
Zends..Pehh.  plupart  des  Manufcrits  Orientaux  ,  fur  du  papier  de 
j/  «    ttT  linçre  de  coton  ,  pafle  dans  une  colle  de  riz,  qui  lui  donne 

dépofes  a    la  5  .  ?Y    "  »  .1 

Bibl.duRoi.  un  vernis  propre  a  rendre  lenlibles  les  moindres  traits. 
Comme  le  luifant  de  ce  papier,  dans  un  Pays  où  le  Soleil 
eft  brûlant,  affecte  les  yeux  vivement ,  fouvent  on  lui  donne 
une  teinte  grife  ou  bleuâtre  ;  ou  bien  le  fond  fera  d'or  _, 
d'argent  ou  de  fable  :  on  l'orne  quelquefois  de  rieurs  en  or,6c 
en  argent,  fur-tout  celui  qui  fert  aux  Lettres,aux Patentes, 
Firmans  8cc.  &  l'on  écrit  même  fur  ces  fleurs.  La  plume 
dont  on  fe  fert  eft  un  rofeau  qui  a  deux  à  trois  lignes  de 
diamètre:  le  vernis  du  Papier  émou(Teroit  au  fécond  mot, 
les  plumes  d'oye  ou  de  cigne  qui  font  en  ufage  en  Eu- 
rope. 

Les  dix  huit  Volumes  dont  je  vais  donner  les  Notices^, 
font  reliés  en  velours  bleu. 

I, 

■ 

V  E  NJ)  I  D  A  D    SA  DÉ. 

Volume  in-fol.  de  562  pages  ;  unique  dans  l'Inde  poar  la.  beauté  dit 
caractère. 

On  peut  confulter  fur  les  trois  Ouvrages  contenus  dans 
Ce  Manufcrit,  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  Traduc- 
tion, ci-après  p.  73-7^  \J  I\efch'né commence  à  la  page  3 
du  Manufcrit  ;  le  Vifpered '■_,  à  la  page  6  ;  Se.  le.  Kendidad. 
proprement  dit,  à  la  page  116. 

Le  Manufcrit  préfente  trois  fortes  de  caractères  ;  lé 
Zend.,  pour  le  Texte;  le  Pehlvi,  pour  les  chiffres  &  les 
&c.  6c  le  Samskretan ,  pour  les  Cérémonies.  Ce  qui  eft  dans 
ce  dernier  Caractère  ,  eft  à  rebours  3  parce  que  c'eft  le 
Rafpi  qui  le  lit,  Se  qu'étant  en  face  du  Djouri,  il  lit  dans, 
un  fens ,  tandis  que  celui-ci  lit  le  Zend  dans  un  autre.  Le 
Texte  Zend  eft  en  encre  noire,  &  tout  le  refte ,  en  encre 
rouge ,  ainfi  que  les  lignes  qui  marquent  les  diviilons,  les  ar- 
ticles ,  les  points  &c. 

La  Notice  qui  eft  à  la  fin  de  l'Ouvrage  (p.  560)  eft  en; 
Férfan  Moderne,  écrit  d'abord  en  caractères  Zends,puis 


N  0  T  I  C  E  S  &c.  h} 

en  Caractères  Perfans  :  en  voici  la  Traduction. 

Au  gâk  Hâvan  3  le  jour  heureux  Zetniad  du  mois  béni 
Me  fier,  l'an  10S3  d'It^dedjerd ,  Roi  des  Rois  ,  Prince  ËrfS  ùd, 
puiffant  {  ou  ,  Roi  de  Filles  )  (  de  Jefus-Chrift  3  171  +  ) ,  à  ^^  àfi<| 
Surate,  Port  béni  Ja  Copie  de  ce  Livre  3  appelle  DjED 
D£W  DAD  3  aèté  achevée  avec  des  tranfpons  de  joie  3  accom- 
pagnés de  remercimens  pour  l'Etre  Suprême  3  par  l'Efclave 
de  la  Loi  3  Darab  Hcrbed 3  Habitant  de  l'Aidée  bénie  de 
Nauçari  ,  fils  de  Rouftoum  3  fils  de  l'Herbed  Khorfchid ',  fils 
de  l'Herbed  Rouftoum,  dtfccndant  du  Mobed  Neriofengh, 
fils  de  Daval.  Que  celui  qui  lira  ce  Livre  ,  ouïe  fera  réci- 
ter, fafje  pour  moi  Afrin  dans  ce  Monde 3  pour  que  mon 
ame  dans  l'autre  foit  heureufe  3  félon  cette  parole  :  les  âmes 
pures  du  Behefcht  font  dans  la  joie. 

La  même  Notice  répétée  en  Indien  moderne  du  Guza- 
rate,  &  en  Caractères  Samskretans  (p.  561  ) ,  eft  de  l'an 
1770  du  Rajah  Bekermadjit. 

La  Notice  du  Vendidâd  Sâdé  qui  eft  à  Oxford  à  la  Bi- 
bliothèque Bodléïenne  (  Volume  in-4.0.  apporté  en  An- 
gleterre ,  par  Richard  Cobbc  en  1713)  eft  auffi  en  Perfan 
moderne,  écrit  en  caractères  Zends.  Elle  porte  que  le 
jçur  heureux  Arfchefevang  du  mois  béni  Meher  3  l'an  iojq 
d'Ie\dedjerd 3Roi  des  Rois ,  Prince  puiffant 3 de  la  race  des 
Safanides  (de  Jefus-Chrift  16S1) 3  le  Livre  appelle DjED 
DEW  DAD  3  a  été  achevé  (  de  copier). 

Le  Vendidâd  Sâdé  de  la  Bibliothèque  du  Roi  com- 
mence par  ces  mots  : 

Penanmé  Ie\dan.  Pavanfchamé  dadar  Anhouma.  Au  nom 
de  Dieu.  Au  nom  d'Ormu^d  3jufte  Juge. 

Freftoié  feteôném  feteômé.  Je  prie  avec  étendue  &c.  mon  Ci-ap.  p.  77: 
ame; je  les  invoque  avec  étendue.  75' 

Il  finit  par  ces  paroles  :  ié  hodâo  heântî;  ce  qui  eflfaint  Ci-ap.p.i6<rt 
&  pur.  ■ 

Enfuite  paroifîent  les  Notices  en  Perfan  ôc  en  Sams- 
kretan  dont  j'ai  parlé,  terminées  par  vingt-qup.tre  Beits 
Perfans  3  dans  lefquels  le  Copifte  dit  que  le  Vendidâd ,  du 
commencement  a.  la  fin ,  a  été  donné  a  Zoroaftre  par  le  Die» 
Suprême.  ■',  •  •  ' •:  •  ■  ■  1  -  . . •  ^  . . -..  1  -  -  > 

ai/ 


îv  N  O  J  I  C  E  S  &c. 

—  ■      ,  .  Nevifchtam  ieki  nosk  khoub  o  tamam 

Manufcrits  —,->..  __        ..  JJt  . 

ZenHs,Pekh.  *  ou  "am  rnaroura  y endidad  nam: 

Perf.  &  Ind.  Djehandar  dadar pak  ve  afchoe 

dépofés  h   la  Serafer  bar  Zertofcht  gofteh  a?  vee  : 

Bibkdu  Roi,  J  J         S  J  X  » 

kh.oda.vand  dadar  o  by  lar  o  djoft 
A\  awel  o  akher  tamami  begoft. 

Il  fait  enfuite  l'éloge  du  Vendiddd ,  relevé  l'avantage 
qu'il  y  a  le  lire,  le  pratiquer ,  à  obferver  la  Loi  exactement, 
éc  répond  d'avance  à  ceux  qui  le  (  le  Copifte  )  critiqueront. 

Le  Volume  finit  par  ces  deux  Vers  Perfans  : 

Be  goftam  dar  in  na^m  bijî  o  tchakar 
Agar  hofeh  dari  bc  gofchat  darar. 

J'ai  récité  vingt-quatre  Beits  fur  ce  fujet  jjl  vous  aye^  de 
l'intelligence ,  préte\-y  l'oreille. 

I  I. 

VENDIDAD    EN  ZEND    E  T  EN  PELHVI  > 

MÊLÉ     DE    PArZEND; 

Collationné  fur  l'Exemplaire  de  Bikk  ,  Dejlour  Mobed  de 

Surate  3  &  exaclement  femblable  a  tous  les 

Vendidads,  du  Gu\arate. 

Vol.  In. fol.   de  4S  8  pag.  en  beau  papier  &  bien  écrit. 

On  a  vu ,  ci-devant  ,  page  cccxxiij  ,  que  la  Traducv 
tion  Pehlvie  du  Vendiddd \  apportée  du  Kirman  par  les 
Parfes,  ne  fe  trouvoit  plus  dans  l'Inde  ,  lorfque  le  Def- 
rour  Ardefchir  parut  dans  le  Guzarate  ,  il  y  a  400  ans 
plus  ou  moins.  Il  n'étoit  refté  que  la  Traduction  Samskre- 
tane  des  fix  premiers  Fargards  ,  faite  furlePehlvi.  On  tira 
deux  Copies  de  l'Exemplaire  Zend  &  Pehlvi  du  Vendi- 
dâd qu'Ardefchir  avoit  apporté  ;  Si.  c'efl:  de  ces  deux  Co- 
Fies  que  viennent  tous  les  Vendidads  Zends  &  Pehlvis  de 
Inde. 
Cet  Exemplaire  ne  renferme  que  vingt-  un  Fargards  -y  & 


JlO  T  1  C  E  S  6c.  v 

il  en  efl:  de  même  de  tous  ceux  de  l'Inde  &  de  la  Perfe  :  le  Manufirits 
douzième  Fargard ,  qui  manque  ici ,  fe  trouve  dans  le  Zcnds.PMv. 
FendidadSade.      .  _  dêpofèsk    U 

Les  Livres  Pehlvis  font  très-difficiles  à  avoir  dans  l'Inde,  BM.  du  Roi. 
&  fur-tout  le  Vendidâd ,  lorfqu'il  efl:  bien  écrit:  l'Angle- 
terre n'en  pofTede  actuellement  aucun. 

La  Notice  Pehlvie  qui  efl:  aux  pages  485  &  486  du  Ma- 
nuferit ,  porte  qu'il  a  été  achevé  (  de  copier  )  U  jour  Ader 
du  mois  Métier ,  au  gâh  Evefrouthrem  ,  l'an  nz?  d'Ie\ded- 
jerd  (  de  Jefus-Chnfl ,  17 j8  )  à  Surate  y  par  Darab  ,  fils  de 
l'Herbed Farham  tou\,fils  de  l'Herbed  Minotcher ,  fils  de 
l'Herbed  Guerfichafip  •-,  fils  de  l'Herbed  Neriofengh  ,  fils 
de  l'Herbed  Afpal ,  fils  du  Parfe  Kahman ,  fils  du  Parfe 
Hofiching  t  fils  de  l'Herbed  Kaman,  fils  de  L'Herbed  Rouf- 
toum  3  fils  de  l'Herbed  Tchanda  Feridoun. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fichamé  Djatoun  ;  au  nom  de  Dieu. 

Mreod  Ehorô  Me^dao ... .  Ormufd  dit  : 

Il  finit  par  trois  Diftiques  Perfans  dont  voici  le  dernier 
(p.  487  ).  Benam  djehandar  ké. . . . 

Djehanra  pedid  averid  a\  aadam 

Ravan  (  ou  rouan  )  kard  bar  iek  diguer  dam  bedam. 

Au  nom  du  maître  du  Monde  . .  . 

Qui  a  créé  le  Monde  du  néant ,  &  le  fait  aller  (  exifler) 
dans  chaque  chofe ,  a  chaque  moment. 

I  I   I. 

IZESCHNÉ  ZEND  ET  SAMS KRÊTAN, 

ET     I  E  S  C  HT  S    S  A  DÉ  S. 

Volume  in-fol.  de  618  pag.  en  très-bon  état. 

Laplûpartdes  Traductions  8amskrétanes,qui  font  main- 
tenant entre  les  mains  des  Parfes,  ont  été  faites  il  y  a 
environ  trois  cens  ans ,  fur  lePchlvi,  par  les  Mobeds  Ne- 
riofengh, fils  de  Daval  &  Ormufdiar,  fils  de  Ramiar, 
Celle  de  \I\efchné  comprend  les  foixante-fix  premiers  hâs 


vj  N  O  T  I  C  Ë  S  ùc. 

— — — — -(  p.  1-151  )i  la  fin  du foixante-feptieme ,  l' Aferpan Daman 
Zends,PMv.  §£  une  partie  du  loixante-huitieme  ha  {  p.  253  -  168). 
Perf.'&lnd.  Voyez  la  Préface  fur  Vl^efchné  Se  le  Vifpered,  ci-après  p. 

dêpofés  à  la  il 

JBM.duRoi.74'       '  a  ii:r;v.f;«.  „       ,     ,, 

On  donne  le  nom  d  lejckts  ôades  (  p.  173-61 7  du  Manuf- 

cric  )  à  un  Volume  écrie  en  Caractères  Zends.,  qui  renferme 

les  Néaefchs,  \cs  lejckts  ùc.  formant  en  tout  quatre-vinge- 

dix-fept  morceaux,  fur  lefquels  on  peut  confulter  le  T.  II , p. 

1-305.  J'en  ai  vu  un  pareil  àQxford,  chez  le  Docteur  Hunt. 

Il  a  été  apporté  en  Angleterre  par  fyl.  Frazer,  qui  l'avoir  eu 

de  Bikh ,  DeftourMobed  de  Surate.  Le  même  Docteur  pof- 

fede  les  Néaefchs  Zends  5c  le  Nékah  ,  en  Caractères  Zends , 

copiés  l'an  d'Iezdedjerd  1041  (  de  Jefus-Chrift  \6-ji  ).  C\ft 

un  des  Manufcrits  du  Docteur  Hyde. 

çi-d.p.  ccdvij      LeManufcrit  dont  il  eft  ici  queftion,  a  été  copié  parie 

Mobed  Sapour,   61s  du  Mobed  Manek ,  fils  de  Behiam, 

fur  un  Exemplaire  fort  ancien  &  fans  date:   Yl^efchné  a 

été  achevé  le  jour  Aniran  du  mois  Khordad,  de  l'an  1130 

d'Iezdedjerd  (de  Jefus-Chrift  1761)  (  Sapour  fuit  le  cal- 

Ci-d.p.  cul  de  Manfcherdji  )  ;  Se  les  Iefchts  ,  le  jour   Aniran   dt} 

tcxxviij.        mois  Ardibehefcht  de  la  même  année  (  de  J.  C.  1760). 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :  Pavan  fchamé 

dadar  Anhouma  pavan  fchamé  fchcnaefchné  dadar  Anhouma 

à  eau  nom  de  Dieu,  jujie  Juge  -yau  nom  de  Dieuùc.  qu'il 

me  /bit  favorable  !  ùc. 

Il  finit  par  ceux-ci  :  daroud.. . .  bena  dafgouné  diroun  deh 

djamtounad;  qu'il  fa ffe  des  fouhaits  pour  le   Copijle.  Cette 

conclufion  de  la  Notice  Pehlvie  ,  eft  fuivie  de  la  Notice 

Indoue, en  Caractères  Samskretans. 

I  V. 
SI-ROUZÉ  EN  ZEND    ET  EN  PEHLVI  ; 

NÉALSCHS;  ORMU  SD-1ES  C  HT, 

Et  quelques  autres  morceaux  Zends  Ù  Pehhis  ;  HaoUi 
EN1M  ,  Zend  ù  Perfan  ;  ù  R.AVAET ,  traduit  du  Pir- 
fan  en  Indou  du  Gu\arate. 

Volume  in-fol.  de  394  pages  j  en  très-bon  état. 


W  O  TIC  E  S  Ùc.  vîj 

Lé  Si-Rou^é  commence  à  la  p.  1  du  Manufcrit  ;  les     Manufims 
Néaefichs  3  à  la  p.  14;   les  Afiergans  3  à  la  pag.  60;  le  Vo-  7.tnds3Pthtv. 
tabulaire  Pèhlvi-Perfan,  précédé  de  X Alphabet  Pehlvi  3  à  g§£  /"| 
la  page86;l'0/->7Ztf/2//tyofo;,àlap.  9  5.  Oh  peut  confiai  ter  fur  BibLdu  Roi.. 
ces  difFérens  morceaux ,  léT.  II ,   p.  3  1  5.  S.  56.  476.    Ï43. 
Le  Haouenîm  commence  à  la  p.  114;  en  titre,  on  lit 
ces  mots  :  Maani  Haouenîm  Herbed  Darab  Deflour  Païen 
a\  Pehlvi  0  Sanskert  biroun  avardeh  nebijldh  tf/?:c'eft-à  diréy 
LaTraduclioh{Perfiànhe  )  du  Haouenîm  a  été  faite  fur  le     yoy,  ci-am.- 
Pehlvi  ô  le  Samskrètan  3par  l' Herbed  Darab  fils  du  Défi-  p.  74. 
tour  Païen  ;  ou  fimplement  ,  le  Deflour  6c.  à  écrit  cette 
Traduction  faite  fiur  le  Pehlvi  ô  le  Samskrètan. 

La  Copie  de  tous  ces  morceaux  ,  faite  par  £ar  l'Herbecl 
Sapour,  fils  de  Manek,  a  été  achevée  lé  jour  Afman  di# 
mois  Tïr,  l'an  1 130  d'Iézdederd,  de  J.  C.  176 1. 

Le  Ravaet  Indou  forme  en  quelque  forte  la  féconde  Par- 
tie de  ce  Manufcrit,  &  commence  à  l'autre  extrémité  du 
Volume,  parce  que  la  plupart  des  Livres  Indous',  qui  font  rw 
en  papier,  le  reuilletent  de  gauche  a  droite,  comme  les  Li- 
vres Européens.  Il  eft  de  246  pages,  y  compris  la  Table  des 
Matières  de  fix  pages,ôt  renferme  indépendamment  des  dé- 
cidons légales,  la  Traduction  de  pluheurs  moceaux  Zends  , 
comme,  des  Néaefichs ,  Afiergans  ùc 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  \P  avan  fichamé  dadar 
Ânhouma  khaver  kanfieguer. 

Il  finit  par  la  première  page  du  Ravaet  Indou ,  au  hautr- 
dê  laquelle  on  lit  :  penanmé  Ie^dan  dadguer  dafleguir. 

V. 
FEND1DAD   EN  ZEND    ET  EN   PEHLVI  3 

MÊLÉ      DE     PA-ZEND3 
Revu  ô  corrigé  par  le  Deflour  Darab  ;  Vjspered  Zcnd 
ù  Pehlvi  ;  J<adj  Peschab  ;  Serosh  1  esc  ht  Ha- 
DOKMT  Z end y  Pehlvi  &  Samskrètan  3-  &    Sl-ÂOVZÉs, 
&f  Zend  &  en  Pèrfiân. 

Vol.  in-4p>   de  C  34  pages  3  en  très-bon  état. 
Gn  peut  confulter,  fur  cette  Copié  du  Vendidàd  3  W 
trdifieme  partie  du  Voyage  du  Traducteur  ,  ci-dèvàj*£i: 


viij  NOTICES.    Oc. 


. —  p.  cccxiv.  cccxviij  ;elle  commence  à  la  p.  %  du  Mannfrrlr  - 

T^îsfeth.  &  finit  à  Ia  P'   5  8o'  \ 

Perf.'&  Ind.  Le  Vifpercd  Zcnd &  Pchlvi  (  ci-après  p.  75)  comprend 
SË&Sm  ^s  P-  585.-^05  du  Manufcric;  le  Fadj  pefchab  Zend  & 
Pehlvi  (o-apres  T.  II,  pag.  123-124),  les  p.  605-607  • 
le  Scrofch  lefcht  Hadokht  (  ci  après ,  T.  II  x  n.  232-217)' 
les  p.  609-618  ;le  Si-Rou^é  Zcnd  ù  Perfan{  ci-après,  T.  Il' 
p.  3M-330  >  les  p.  620633. 

La  Copie  du.  yendidad  a  été  faite  à  Surate  par 

(  Darab  n'a  pas  mis  le  nom  du  Copifte),  &  achevée'  lé 
jour  Dec  péh  Meher  ,  du  mois  Dee,  l'an  1 127  d'Iezded- 
jerd  (  de  Jefus-Chrift ,  1 7  5  8  ).  Le  rcfte  du  Volume  ,  qui  eft 
fort  mal  écrit ,  eft  de  la  main  du  Vieux  Darab  ,  en   1-60. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  du  Vendidad  : 

Benam  Iefdan  ôc.  Mreod  Ehorô  Me^dao  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  ,  de  Yl^e/chne  du  Si-Rou^é Perfan  : 
Ferouer  afcho  i^cmjefais  I\efchné  auxFeroiiers  des  Saints. 

V  I. 
IZESCHNÉ    SADE. 

Volume  i/2-40.  de  274  pages  t  dont  le  papier  eft  très- vieux. 

Ci-ap.p-  74-  Ce  Volume,  qui  paroît  très-ancien ,  préfente  Yfyfchné 
tel  que  les  Prêtres  Parfes  le  récitent  feul,  c'eft-à-dire 
fans  le  Vendidad.  Les  Cérémonies  ufitées  dans  cette 
partie  de  la  Liturgie,  font  expliquées  en  Indien  Moderne 
du  Guzarate,  écrit  en  caractères  Samskrétans,  quelquefois 
noirs ,  le  plus  fouvent  rouges. 

Lepremier^adel'/^yc/Wcommenceàlap.  1.  duManuf- 
crit.  Il  manque  aux  pages  1 01-104,  la  fin  du  Grand  Khofch- 
Ci-y.p.  148.  noumen  &  le  vingt-quatricme  ha.  Le  foixante  douzième  ou 
'*""'  dernier  ha  commence  à  la  p.  259. 

Le  Volume  commence  par  deux  lignes  en  Samskretan, 
fuivies  de  YEfchemvohou  &c.  &  finit  par  ces  mots:  haman 
^our  haman  afcho  bed ,  foye\fort ,  foyc\  pur. 

J'ai  vu  à  Oxford,  chez  le  Do&eur  Hunt,  deux  Exem- 
plaires de  Ylyfchné  Sade'  :  les  Cérémonies  n'y  font  pas 

marquées, 
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marquées.  Le  premier  Exemplaire  appartenoit  au  Docteur     Manufints 
Hyde,  Se   a  été  copié  l'an   1030  d'Iezdedjerd,  de  J.  C.  g"^S 
1 660.    C  eft  vrai  femblablement  le  Manufcrit  Zend  que  ^po^s  ^   {a 
Norouzdji,  fils  de  Rouftoum  Manek,  vit  il  y  a  quarante  Bibl.  du  Roi. 
à  cinquante  ans  en  Angleterre,  6c  qu'il  ne  put  lire,  à  ce 
que  m'a  dit  le  Deftour  Darab.  Le  fécond  exemplaire  de 
!'/:{<?/2vWconfervéàOxfbrd,a  été  écrit  à  Surate, l'an  1105 
d'Iezdedjerd,  de  J.  C.  1735  ,  &  apporté  en  Angleterre  par 
M.  Frazer,  qui,  au  rapport  de  Darab,  l'avoit  acheté  avec 
un  Ravaëty  cinq  cents  Roupies  (  douze  cents  livres  )  de  Ma- 
nekdjifet ,  petit-fils  de  Rouftoum  ;  lequel  (  Manekdjifet  )  le 
tenoit  du  Deftour  Bikh. 

On  lit  dans  la  Notice  que  M.  Frazer  a  mife  au  com- 
mencement de  ce  Manufcrit,  qu'il  y  a  à  Surate  une  famille 
qui  Ce  vante  d'être  la  feule  qui  entende  le  Zend  6c  le  Pehlvi. 
II  vouloit  parler  de  celle  de  Darab ,  dont  j'ai  pris  les  Le- 
çons. 

L'Ouvrage  de  M.  Hyde,  fur  la  Religion  des  Perfes ; 
fait  mention  (  p.  344,  not  *  )  d'un  autre  Exemplaire  de 
YI\efchné  qui  eft  à  Cambridge  à  la  Bibliothèque  du  Col-r 
lege  d'Emanuel. 

V  I  I. 
RECUEIL    D'OUVRAGES 

ET    DE    MORC  E  AU  X    ZENDS    ET     PEHLVIS. 

Volume  in-4.0.  de  $16  pag.  bien  écrit. 

Ce  Volume  tire  fon  prix  de  fa  rareté  &  des  Matières  qui 
y  font  traitées.  Le  Deftour  Djamafp  aiTura,  il  y  a  plus 
de  quarante  ans,  qu'il  n'avoit  pas  vu  dans  le  Kirman  de 
Recueil  pareil  à  celui  fur  lequel  il  a  été  copié;  èc  lorfque 
j'étois  à  Surate,  cet  Exemplaire  étoit  le  feul  que  l'on  con- 
nût dans  l'Inde.  Il  n'a  ni  commencement  ni  fin  t  6c  eft 
fans  date. 

Ce  Recueil  contient  vingt-cinq  pièces,  tant  Zendes  que 
Pehl vies, dont  voici  les  noms. 

1°.  p.  1-48. du  Manufcrit,  Le  Vira} 'namah ,  en  Pehlvi,' 
Tome.  1.  Seconde  Partie,  b 


*  N  0  T  I  C  E  S  &c. 

„  J'ai  fait  ajouter  un  feuillet  qui  renferme  en  Perfan  le  com- 

Manufcrks  mencement  de  cet  Ouvrage  .  pris  du  Viraf-namah  nafcr 
Pery:  &  JW.  (ci-apres,no.AV./o/.  iify  recto).  Voyez  fur  cet  Ouvrage, 
efyy/«  à  /a  le  Mémoire  dans  lequel  j'ai  prouvé  Y  authenticité  des  Livres 
Bibl.duB.oi.  Zends.  Jourm  desSçav.  Mai  1769  ,  iit-q?.  p.  180-2 g 2. 

•  11°.  p.  48-63.  VHtfloire  de  Gofchté  Parian  (  ou  Porfany 
Queflions  ,  ou  Parf)  en  Pehlvi.  Ce  morceau  eft  une  Confé- 
rence fur  la  Théologie,  la  Morale,  l'Hiftoire  naturelle  ,  en- 
tre le  Magicien  Akhat  &  le  Parfe  Gofchté  Parian.  Les 
Queftions  font  proposées  comme  en  énigmes.  Akhat  étoit 
accompagné  de  foixante-dix  mille  Soldats  ;  il  avoir  me- 
nacé de  détruire  la  Ville  de  Parian  ,  &c  de  faire  mou- 
rir  ,  comme  il  avoit  fait  ailleurs,  celui  qui  oferoit  en- 
trer en  lice  avec  lui,  s'il  nerépondoit  pas  à  fes  queftions. 
L'Ouvrage  finit  par  la  Victoire  de  Gofchté  Parian  :  le  Ma- 
gicien reconnoit  que  fon  Adverfaire  eft  heureux  d'avoir  mis 
la  confiance  dans  Ormufd,  quil'aide  &  Péclairc,  &  que  pour 
lui ,  Ahriman  a  refufé  de  lui  donner  la  folution  aux  trois 
Queftions  que  Gofchté  Parian  venoitdc  luipropofer. 

Les  articles  treize  8t  dix-neuf  prouvent  que  dans  des  Re- 
ligions ,  d'ailleurs  très-féveres  ,  les  Théologiens  dans  leurs 
réponfes,  mêlent  quelquefois  à  leurs  Dogmes  des  chofes 
qui  en  démentent  la  gravité. 

Pag.  54du  Manufcrit,  treizième  Queftion.  Le  Magicien 
demande  quelles  font  les  chofes  dont  on  dit  qu'il  y  en  a, 
une,  deux,  trois,  quatre,  cinq, fix,  fept,  huit,  neuf ,  dix. 
Gofchté  Parian  répond  :  Quêta  vie /bit  brifée ,  Serpent  in- 
fernal !  fois  affaibli ,  meurts  &  dons  (fois  enfeveli  )  en  En- 
fer !  Il  y  a  un  Soleil  pur  dont  la  lumière  fe  répand  fur  le 
Monde  entier^  deux  (  actions  principales  )} recevoir  &  donner  ; 
trois  (  difpofitions  de  l'homme  ) ,  penfer  le  bien ,  le  dire  ,  le 
faire.  Quatre  (  Je  dit  )  de  l'eau  ,  la  terre  3  les  arbres  ,  & 
les  animaux  ;  cinq  ,  des  cinq  (gdhs  )pdrs  ;fix  ,  des  fix  Gd- 
hanbars  ;  fept  ,  des  fept  Hamfchafpands  ;  huit  3  des  huit 
vurs  très  connus  (les  huit  Pehrs  du  jour)  ;  neuf  des  neuf ',  trous 
du  corps  de  l'homme  ;  dix  ,  des  dix  doigts  des  mains. 

Page  57,  Queftion  vingt-huitième  (ou  plutôt  dix-neu- 
vième ).  Quel  efl  le  plus  grand plaifir  des  femmes  ?  Gofchté 
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Parian  répond  que  c'eft  d'habiter  avec  leurs  maris.  Sur  cela     Manufcriîs 
le  Magicien  le  menace  de  la  mort,  fi  Houfereh  (fœurde  ^ends^e¥v- 
Gofchté  Parian  &  femme  du  Magicien)  contredit  fa  Ré-  Jp{^s  ^ù 
ponfe.  Houfereh  eft  donc  appellée  :  cette  femme  voyant  Sibl.  du  Roi 
que  fi  elle  ment ,  elle  ira  en  Enfer ,  ôc  que  fon  frère  périra  , 
aime  mieux  s'expofer  à  la  mort,  en  a  vouant  la  vérité.  Elle  fe 
couvre  autfi  -tôt  la  tête  d'un  voile,  8c  dit  :  Il  eft  vrai  que 
les  femmes  mettent  leur  plaifir  dans  les  beaux  habits  de" 
différentes  efpeces   8t  à  exercer  le  commandement  qui  con- 
vient a  une  Maître [(Je  de  Maifon   (  c'étoit  ce  que  le  Magi- 
cien foutenoit  )  :  mais  fi  elles  n'ont  pas  en  même  tems  com- 
merce avec  leurs  maris,  ce  bien  fe  change  en  mal.  Lorfqu'au 
contraire,  elles  jouiffent  en  même-tems  du  premier  ù  du  fécond 
avantage  ,  elles  font  au  comble  du  bonheur  ;  hamatefchan  fa~ 
ritounatan  roteman  afl.  ajfinefchan  pavan  ramefchneter  dja- 
nounad3  p.  5  8.  A  cette  réponfe  le  Magicien  donne  la  mort  à 
fa  femme,  dont  l'ame  va  fur-champ  au  Ciel,  en  criant  : 
je  fuis  pure  3  je  fuis  très-pure. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Gouman  madihart 
Gofchté  Parian  &.c.  Eidoun  djamnounad  agh  dayen  ^ak  ena. 
hamat  Akhat  djadouh . .  . 

Il  finit  par  ceux-ci  :  agh  khaneh  fanât  iek  venah  itchefch 
no  bounla  djanouned;ceïï;-à.  dire,  celui  qui  lira  cette  Hijloire 
chaque  année  ,  fes  péchés  ne  demeureront  pas. 

Les  deux  Ouvrages  précédens  ont  été  achevés  (  d'écrire) 
le  jour  Ader  du  mois  Din,  l'an  1103  d'Iezdedierd  (  de 
Jefus-Chrift  1734),  par  l'Herbed  Kaous,  fils  de  Féri- 
doun ,   fils  du  Deftour  Bahman. 

111°.  Page  64-65 ,  morceau  Pehlvi,  fur  la  longueur  de 
l'ombre  du  Soleil ,  à  midi  &  à  trois  heures ,  félon  le  figne 
dans  lequel  il  entre.  A  midi,  lorfque  le  Soleil  eft  dans 
le  figne  du  Cancef,  l'ombre  eft  d'un  cinquième  de  pas  d'hom- 
me; dans  le  Capricorne,  de  dix  pas  : 

Ecrit  par  le  même  Kaous. 

IV°.  P.  65-83,  morceau  Zend  8t  Pehlvi ,  dont  voici  la 
Traduction  littérale. 

Zoroaftre  confulta  Ormu\d  (  en  lui  difant  :  Ormu\d  ab- 
forbé  dans  l'excellence  ,jufle  Juge  du  Monde  qui  exifiepar 

bbbij 


Xi) 
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'  m     '"crics  votre  puiffance ,  quelle  eft  la  prière  qu'il  faut  vous  adreffer 

Zends,Pehh.  pour  (  avoir)  tout  en   abondance ,  toutes  les  faintes  &  pures 

Pff-  &  }nd-  productions  ? 

Bibtdu  URoi.  Ormu\d  lui  répondit  : prie\  3  en  récitant  PEfchem  (  vohou 
&c.  )  ô  Zoroafire.  Celui  qui  prie  en  récitant  /'Efchem  (  vo- 
hou)  ,  qui  le  récite  bien  ùfouvent  avec  pureté  de  cœur  dans  le 
monde ,  c'ejl  comme  s'il  me  prioit,  moi  ,  qui  fuis  Ormu^d (ou, 
qu'il  me  prie  ainfi 3  moi  ,  qui  fuis  Ormu^d,  &c,  ),  c'ejl  comme 
s'il  invoquoit  l'eau  ,  comme  s'il  invoquoit  la  terre 3  comme 
s'il  invoquoit  les  animaux  3  comme  s'il  invoquoit  les  arbres  y 
enfin  c'ejl  comme  s'il  invoquoit  toutes  les  pures  Créatures  3  tous- 
les  germes  faints  donnés  d'Ormir^d. 

Que  le  pur  ,  celui  qui  parle  félon  la  vérité  ,ô  Zoroafire  , 
dife  &  répète  fouvent  /'Honover  (/'Ietha  ahou  veno)igrand >. 
victorieux  3.  qui  rend  excellentes  les  âmes  de  la  Loi  ;  il  fera 
grand ,  ô  Sapetman  Zoroafire.  Celui  qui  récite  un  pur 
Efchem  vohou  ou  un  pur  Khefchneothré  &c.  (  Que  ma 
prière  plaife  à  Ormuzd  §lc.)\c' efi  comme  s' il procuroit  le  fom- 
meil  a  cent  perfonnes,  comme  s'il  nourriffbit  de  viande  mille 

~€i-d.p.2$i.  hommes  3  &  donnoit  mille  lièvres. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou ,  qui  récité  une  fois ,  efiplus  ex- 
cellent ,  plus  faint  3  plus  pur  3  plus  grand ,  que  dix  Efchem 
vohou  ? 

Ormurd  répondit  à  cela  :  c'efi  celui-ci  ô  pur  Zoroafire  ;, 
/'Efchem  vohou  que  l'homme  3  avant  que  de  manger  [  i]  ,  ré- 
cite en  l' honneur  de  Khordad  &  d'Amerdad  :  qu'il  le  récite 
entier  avec  pureté  de  penfée  3  pureté  de  parole  &  pureté  d'ac- 
tion ;  qu  ilote  (  defon  cœur)  l'impureté  de  penfée  3  l'impureté 
de  parole  ,  l'impureté  d' action. 

Quel  efi  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  3  efiplus  ex- 
cellent 3  plus  faint  3  plus  pur  3  plus  grand  3.  que  cent  Efchem 
vohou } 

Ormurd répondit  à  cela  :  c'eft  celui-ci  3  o  fin nt Zoroafire  ; 

fi-ap.p.i2i,  /'Efchem  vohou  que  l'homme  récite  après  avoir  mangé leHom: 
qu'il  le  récite  entier,  avec  pureté  ôc.  ci-devant  ligne  16  , 
iufqu'à  ,  V impureté  d'action  ? 

filSclon  Darab  ,  avant  que  de  manger  le  Darwin, 
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Quel  efl  /'Efchem  vohou  qui  récité  une/ois  ùc.  que  mille     Man'ufc'r[;s 

ÔC.  Zends.Pehh. 

Ormurd  répondit  ùc  /'Efchcm  vohou  que  l'homme  récite  pJr^  }nd; 

7       r    r       ■  i  \         ,  a  '■  '  depofes  a    lit 

avant  Le  Jommeu  ,   après  s  être  arrange  avec  puretsy  pour  ^ibl.  du  RoL 
dormir.  .. .  qu'il  le  récite  ùc.  ci-d.  p.  xij.  lig.  z6.  jufqu'à, 
l'impureté  d'aclion. 

Quel  efl  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  Ùc.  que  dix 
mille  ùc. 

Ormurd  répondit  ùc.  /'Efchem  vohou  que  l'homme  récite 
après  le  fommeil ,  après  avoir  ronflé ,  bien  dormi  ;  qu'il  le 
récite  ùc.   jufqu'à  ,  l'impureté  d'aclion. 

Quel  efl  /'Efchcm  vohou  qui  récité,  une  fois  ùc.  que  [i]. 
tout  ce  qui  efl  dans  le  Kefchvar  du  Khounnerets ,  depuis  les 
animaux  (  ou ,  les  derniers  êtres  ) ,  jufqu'à  l'homme  qui  efl 
leur  chef? 

Ormurd  répondit  ùc.  /'Efchcm  vohou  que  l'homme  ré- 
cite a  la  fin  {  de  fa  vie  )  lorfqu'il  va  rendre  l'ame  ;  qu'il  le 
récite  ùc.  jufqu'à,  Y  impureté  d'aclion. 

s  Quel  efl  /'Efchem  vohou  qui  récité  une  fois  ùc.  que  tout 
ce  qui  efl  dans  [fur) la  Terre  ù  dans  le  Ciel;  cette  Terre 
fur  laquelle  Qrmu\d  (  répand  )  la  lumière  ,  dans  laquelle  il  a 
donné  l'abondance  de  tous  biens  >  des  germes  purs  ? 

Ormurd  répondit  ùc.  /■'Efchcm  vohou  que  l'homme  re- 
cite avec  humilité 3  pour fes  mauvaifes  penfées  3  fes  mauvai- 
fes  paroles  ,  fes  mauvaifes  actions. 

Zoroaflre  confulta  Ormu^d  ùc.  lorfque  le  Jufle  meurt  y 
où  vafon  ame  {  la  première)  nuit} 

Ormurd  répondit  :  elle  s'affied  près  de  la  tète  {  du  mort)  ; 
elle  chante  le  gâh  Ofchtouet  ;  elle  dit  avec  pureté  :  moi  qui  ci-ap.p.iSy, 
fuis  pure,  celui  qui  efl  pur  ,  quel  qu'il  fait  y  ordonne^,  ô 
Ormurd  \  que  {fes  deflrs  )  que  mes  défit  s  f oient  remplis. 
Cette  {même)  nuit ,  l'ame  jouit  du  (  defire  le  )  bonheur , félon 
tout  ce  que  {  l'homme  )  a  fait  dans  le  monde  pendant  fa  vie. 

La  féconde  nuit ,.  où  va  l'ame  de  l'homme  Jufle  ? 

Ormu^d répondit  :  elle  s'afiledùc.  ci-d.  lig.  28.  jufqu'à  , 
foient  remplis.    Cette  nuit  {même)  elle  jouit  du  bonheur  {ùc), 

La  troifieme  nuit  ,  où  va  l'ame  de  l'homme  jufle  ? 

4P    '    -"—     r  ■       =  •  -saswso-         ■-  ■  .n  m*,.. .  i    gffi 

£  1  ]  On  }  que  tous  les  Kefckyars  jufqu'au  Khounnerets,- 
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"  Manuferics       Ormil\d  répondit  &c.  jufqu'à ,  /oient  remplis.  Cette  nuit 

Zends,Pehfo.  (même)  elle  jouit  du  bonheur  (ùc).  La  troijieme  nuit  ,a  lafin , 

pff-?  ?".d'  l'ame  de  l'homme  jufle  efi  dans  le  Monde ,  elle  efl  dans  les 

hill.d*  Roi.  arbres  odoriférants  (  elle  enfent  le parfum),comme  fi  elle  avoir 

un  corps  (  ou ,  ainjî  que  /on  corps  ).  Alors  s'élève ,  fouffle  un 

vent  de  la  partie  de  Rapuan  (  du  midi  ),  des  parties  de  Rapi- 

tan  ,  un  vent  qui  répand  la  meilleure  odeur  ,  l'odeur  la  plus 

fuave ,  la  meilleure  ,   la  plus  pure.   Ce  vent  prend  au  ne\  ; 

l'ame  de  l'homme  pur  dit  :  jufqu' au  moment  où  ce  vent  a  com~ 

mencé  de  /buffle r  [  1]  Jamais  vent  de  meilleure  odeur  ne  m'a 

affecté  l'odorat.  Dans  ce  (  vent  )paroît  avec  éclat  fon  (  Kerdar) 

vivant }' fa  propre  Loi  ;  (  elle  paroît, cette  Loi)  avec  un  corps 

Çl.ap.p.229.  de  fille, pure,  toute  éclatante  de  lumière,  avec  les  ailes  de  l'Eo- 

rofch  ,  grande ,  excellente ,  élevée ,la  gorge  haute  ,  très -pure, 

grande ,  germe  brillant , forte  comme  un  corps  de  quinze  ans  , 

pure  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  le  Monde. 

L'ame  de  l'homme  jufle  lui  dit  :  qui  êtes-vous  ?  Des  Etres 
qui  habitent  des  corps,  je  n'en  ai  jamais  vu  de  plus  pur  que 
vous. 

Elle  lui  répond  :  je  fuis  votre  propre  Loi  ;  je  fuis  votre 
chercher  ce  qui  efl  pur ,  votre  p enfer  pur ,  votre  parler  pur  3 
votre  agir pur ,  votre  Loi  pure  ;  vous  qui  ave\  eu  une  Loi  pure, 
lorfque  vous  êtie\  dans  un  corps.  Selon  ce  que  vous  ave\fait , 
je  fuis  maintenant  excellente,  très-fainte ,  très-pure ,  de  très- 
bonne  odeur,  triomphante,  a  l'abri  de  toute  crainte  ;  félon 
que  vous  vous  êtes  appliqué  a  chercher  le  bien  3  a  penfer 
le  bien,  a  dire  le  bien,  a  faire  le  bien  ,  je  fuis  maintenant 
pure  ,  de  très-bonne  odeur,  triomphante ,  a  l'abri  de  toute 
crainte.  Étant  dans  votre  corps , lorfque  vous  ave\  vu[i]leDar- 
yand ,  vous  l'ave\  lié,  vous  ave\  frappé  (  rompu  )  tout  ce  qu'il 
machinoit  ;  vous  lui  ave\  oppofé  une  porte  de  bois  ;  vous  vous 
êtes  a/fife  ,  vous  ave^  dit  la  parole ,  vous  ave\  fait  I^efchné 
à  l'eau  pure,  au  feu  d'Ormu^d;  vous  ave\  connu  (fait  du 
bien  a  )  l'homme  jufle  qui  habitait  près  de  vous ,  a  celui  qui 

Cfr..       1  '      '  '  <*Si%3&     "    ' M    «%} 

£  1]  Ou  ,  d'où  vient  ce  vent  ? 

£  i  ]  Ott  ,  vaut  avei  afoiiti  le  Daryand. 
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(  venoit  )  de  loin  :  c'efi  pour  cela  que  je  fuis  éclatante  de  Manufcrits 
gloire  [i],  que  je  fuis  pure ,  très -pure  3  précieufe  &  très-  Zends,Pekiv. 
précieufe  (  aux  yeux  d'  Ormu\d  ).  Je  fuis  ajfife  dans  un  lieu  P//^nf  &?' 
large.  Que  l'homme  do  ne  (  dit  Ormu\d  )  me  fafje  I^efchné  BlbL  du  Roi. 
avec  pureté  de  penfée ,  pureté  de  parole  ,  pureté  d' action  y 
a  moi  ,  Ormu^d  qui  aime  a  être  confulté  long-rems. 

L'ame  de  l'homme  jujle  fait  (  enfuue  )  un  pas  ,  &  pofe  le 
(pied  )  dans  (  le  lieu  de  )  la  penfée  pure  ;  l'ame  de  l'homme 
ju fie  fait  un  fécond  pas  ,  &  pofe  le  (  pied)  dans  (  le  lieu  de  )  la 
parole  pure  ;  l'ame  de  l'homme  pur  fait  un  troijieme  pas  3  ô 
pofe  le  (pied)  dans  (  le  lieu  de  )  l'action  pure  ;  l'ame  de 
l'homme  jujie  fait  un  quatrième  pas  ,  &  pofe  le  [pied)  dans 
la  Lumière  première. 

Alors  [  z  ]  les  jufies  morts  auparavant  lui  difent  : 
■comment  3  ô  Jufle  3  êtes-vous  venu  de  ces  demeures  3  de 
ce  Monde  e  xi  fiant ,  dans  ce  féjour  célefle\de  ce  Monde  de 
maux,  dans  ce  Monde  oit  le  mal  n'a  aucun  accès  .''Que  de  tems 
il  faut  que  vous  aye\  été  pur  !(ou,  que  vousfere\  pur  long- 
tems  \) 

Ormu^d 'dit  :  je  nèpunis  pas  (je  ne  demande  pas  compte  a) 
cet  homme  ;  je  punis  celui  qui  a  marché  dans  la  voie  de  la 
violence,  de  la  frayeur  3  du  tourment ,  qui,  lorfqu'il  avoit 
un  corps  3  a  marché  ainfi  (  a  fait  le  mal)  :  qu'on  préfente  au 
jujle  a  boire  l'huile  Médio\erem  ;  celui  qui  ne  cherche  que  c'-aP-  T.  If. 
le  bien  3  qui  efl  pur  de  penfée  3  pur  de  parole  3  pur  d'action  ,  F'  *'  not°  s" 
qui  fuit  la  Loi  excellente ,  en  boira  (  de  cette  huile  )  après  fa 
mort.  Les  femmes  pures  de  penfée ,  pures  de  parole  3  pures 
d'action  ,  qui  3  bien  inftruites  ,  regardent  leurs  maris  comme 
leurs  Maîtres  ;  ces  femmes  pares  boiront  de  (  cette  huile  ) 
après  leur  mort. 

(  Zoroafire  confulta  &c.  )  lorfque  le  Darvand  meurt  3  que 
devient  fon  ame  la  (première)  nuit? 

OrmuT^d  répondit  :  Elle  rode  près  de  la  ceinture  (  du  mort) , 
ê pur  Zoroafire.  Elle  dit  cette  parole  3  elle  s'écrie:  [3]  quelle  &■*¥•&*'*& 
E^  ■»■   .      ffasasfr —  igg 

[1]  Ou,  Parce  que  vous  m'aveç  rendue  éclatante  &c. 

[1]  Ou,  elle  demande  aux  Jujies  morts  auparavant  :  comment  êtes-vous  venus  Sic. 
[;]  Selon  Je  Pehlvij   Kedar  djinak  va^rounam  nadvakefchmen  mavan  baviou-- 
nam.  Dans  quel  lieu  irai-jc  ,  a  qui  demanderai-je  la  pureté  f- 
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— — — ; —  Terre  invoquer  ai- je ,    ô  Ormu-td.  quelle  prière  choiflrai-jc 
Zênds.Peklv.  Pour  vous  *  o-drejjerr  Dans  cette  (  même  )  nuit  3  L  ame  eprou- 
Perf.  &  ind.  ve  le  malheur  ,  félon  ce  que  l'homme  a  fait  dans  le  Monde 
hitld  "r  a  pendant  fa  vie,  &  ainfi  la  féconde  &  la  troifitme  nuit.  La 
troifieme  nuit ,  a  la  fin  ,  ô  faint  Xoroaftre  ,  l'ame  de  l'hom- 
me Darvand  efl  dans  le  Monde:  elle  brûle  ,  elle  ejl  dans  la 
pourriturre,comme fi  elle  u  soit  fon  corps  (  ou,commefbn  corps). 
Alors  s'élève, fouffle  un  sent  de  la  partie  du  Nord,  des  parties 
du  Nord ,  un  vent  mauvais ,  pourri  ,  le  plus  pourri  (  de  tous  les 
vents  ).  Ce  vent  prend  au  ne^  :  l'ame  de  l'homme  Darvand  dit: 
jufqu'au  moment  où  ce  vent  a  commencé  de fouffier, jamais  vent 
plus  pourri  ne  m' 'a  affecté  l'odorat  &c.  (  Subt'tituancles  mots 
pourri,  de  mauvaife  odeur ,  impure,  à  tout  ce  qui  eft  dit  du 
bon  Kerdar  &c. 

Le  quatrième  pas  que  fait  l'ame  de  l'homme  Darvand 3 
elle  po/è  le  {pied)  dans  les  ténèbres  premières. 

Alors  [i]  les  Darvands morts  auparavant  lui  difent  :  com- 
ment êtes-vous  morte  Darvande?  Comment, Darvand,ttes-vous 
venu  de  ces  lieux  [  i]  habités  par  les  troupeaux , les  oi féaux,  les 
poiffons ,  du  Monde  exiflant  ,  dans  cejtjour  caché  (  dans  les 
ténèbres  )  ,  de  ce  Monde  de  maux  ,  dans  ce  Monde  où  les 
maux  dominent  encore  davantage  ?  Que  vous  fere\  long-tems 
a  defrer(  d'enfortir)  ! 

Ahriman  dit  :  Je  ne  le  punirois  pas  cet  (  homme  )  ,  moi  qui 
punis  celui  qui  a  marché  dans  la  voie  de  la  violence  ,  de  la 
frayeur,  du  tourment,  qui,  lorfqu'il  avoit  fon  corps,  a 
marché  ainfi]  Qu'on  lui  porte  a  manger  abondamment  beau- 
coup de  chofes  pourries  ;  celui  qui  ne  cherche  que  le  mal,  qui 
efl  méchant  de  penfée ,  méchant  de  parole  ,  méchant  d'action, 
qui  fuit  une  mauvaife  Loi ,  en  mangera  après  fa  mort.  Et  la 
femme  péchereffe  ,abfolument  impure  de  penfée,  impure  de 
parole ,  impure  d'action  ,  &  qui  mal  inflruite  ,  ne  reconnoît 
pas  fon  mari  pour  fon  Maître  ,  cette  Darvande  mangera 
(  de  cette  pourriture  )  après  fa  mort. 

tgs  •ftgttga--. —  ag 

[i]  Ou,  elle  demande  aux  Darvands  mores  auparavant  ,  comment  êtes-vous 
venus  &c. 

[2]  Selon  le  Pehlvi  ,  où  il  y  a  des  troupeaux ,  ou  on  defirt  les  biens  ,  où  les 
êtres  s'unijfent  if  engendrent,  trois  chofes  qui  fe  font  dans  U  Monde* 

U 
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Le  fond  &  quelques  endroits  de  ce  fragment ,  fe  trou-  Manufirits 
vent  dans  les  Livres  Zends.  Le  Deftour  Darab  n'a  pas  pu  p^J&^' 
me  dire  d'où  il  étoit  tiré.  dêpofés  h.  la 

Il  commence  par  ces  mots:  Péréfed  Zeretkofchtro  Ehorcm  Blbi'  du  Ko1' 
Me^danm  &c.  Kehmdété  ceoûehmé  peeté  vetchô  vîfpenanm 
vohônam    vîfpenanm  efchetchethrenanm  frcoûâkém. 

Il  finit  par  ceux-ci  :  ted  djchekeïâé  frdiô  dofchmeteïâé- 
...  dofch  hanmfafleïâé eretokhfchethreïâédroueetiâékheréthém 
pajiché  eoue  mérétem  3  eidoundjeheh. .  . .  hao  menferoud  mi- 
refchné. 

V°.  P.  83-S4.  Fragment  Zend  &  Pehlvi  de  YOrmu^d 
lefcht.  Voyez  ci-après  T.  II,  p.  1 5 1. 

VI°.  P-  84-85.  Morceau  Pehlvi,  qui  traite  de  l'efficace 
du  Gâhanbar ,  du  Mie\d,  &.  du  Khétoudas ,  alliance  qui  met 
les  De^s  en  fuite. 

Ecrit  par  le  même  Kaous,  le  jour  Tir  du  mois  Din, 
1.103  d'Iezdedjerd  ,  de  J.  C.   1734. 

VII°.  P.  85-113.  Ravdèt  Pehlvi  qui  renferme  des  Dé- 
cifions  relatives  à  la  Théologie,  à  la  Morale  &  aux  Cé- 
rémonies de  la  Loi.  Les  noms  des  Cafuiftes  cités  dans  ce 
Ravdèt ,  fe  retrouvent  dans  les  Commentaires  Pehlvis  du 
Vendidad;  ce  font  Gogofchaip ,  d'après  Atoun  Anhouma 
(  Ader  Ormuzd  )  ;  Sofîaneh ,  d'après  Atoun  farba  ;  Médio- 
mah,  d'après  Gogofchafp;  Aferg ,,  d'après  Sofîaneh  ;  Vand 
Anhouma,  d'après  Afergy  èc  Kofchtan  boudjid  :  il  y  en 
a,  comme  dans  les  autres  Religions,  de  féveres  ôc  de  re- 
lâchés. 

LesQueftions  décidés  dans  ce  Ravdèt ,  ont  pour  objet, 
10.  la  mefure  des  péchés  par  Dérems  ;  2.0.  le  Sag-did;  3 ".l'o- 
bligation de  porter  les  cadavres  au  Dakhmé;  4°.  l'impureté 
queleiVe/à  communique;  50.  la  femme  qui  a  fes  règles  ou 
qui  eft  grolTe  ;  6°.  la  prière  que  l'Herbed  doit  réciter  avant 
le  repas;  70.  le  Kofli  ôc  le  Saderé;  8°.  l'obligation  de  la 
prière  avant  le  repas ,  &c  ce  k  quoi  l'enfant  eft  tenu  félon 
fon  âge  -,  90.  le  mérite  des  actions;  io°.  les  prières  que  le 
Parfe  doit  réciter  pendant  le  jour;  n°.  les  péchés  &  leur 
expiation  (  V  homme  qui  fe  repent  de  fon  péché  3  qui  en  fait  pu- 
bliquementle  Patet  3  qui  fe  repent  de  coeur  >  qui  reconnoît pu- 
Tome  I.  Seconde  Partie,  ç 
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, bliquement  fa  faute  >  en  dlfant  :  j'ai  fait  telle  ckofe ,  &  qui 

Manu/crics  faifant  cela  avec  fincérité.  Ce  repentant  du  fond  du  coeur,  dit  :  je 

Zenas,Pehh.         J  ■     f      ,        ,   {J,     ,  ',  ■        c    r  >  i    ■  r  i 

Péri:  ù  ind.  ne  commettrai  plus  le  pèche;  le  bien  tj  la  pureté  lui  Jeront  don- 
éépofés  à  la  nés,  p.  i  io);iz°.  l'origine  du  Patet  &.  Ton  utilité  ;  130.  la 
Bibi.  du  Roi.  mefure  ju  fje^ar  .  I4o.  l'Athorné  qui  adore  les  Idoles  ;  1 50. 
Ci-ap.p.io.  différentes  Décidons  Théologiques  &  cérémoniales.  Les 
&"'**  fonctions  des  femmes  qui  aident  celle  qui  accouche,  font  à 

la  p.  118. 

Le  Nosk  Nehadtom  eft  cité  p.  1 1 6.  1 20  ;  le  Sepand(  ou  , 
Sefand)  t  p,  \\6  ;  le  Setoudguer  p.  1 17(62  p.  217,  dans 
le  Bakman  lefcht  )  ;  le  Hofparom,  p.  1 20  ;  le  Damdad,  ibid. 
le  Tchedroufl  (  Djerejl),  p.  121. 

Ecrit  par  le  même  Kaous ,  le  jour  Afchtad,  mêmes 
mois  &  an  queci-defTus. 

VIII°.  P.  123-146.  Vocabulaire  Zend  &  Pehlvi  >  qui 
commence  par  ces  mots,en  caractères  Perfans  :  Benam  le\- 
dan  dafchn  neik  bâdavarbefchenakhtanve  ahedmarianAvef- 
chtak  vafch  -{an  djen.  Voyez  ci-après,  T.  II.  p.  432-475. 

IX°.  P.  1 46-2 1 7.  Boun-dehefch  Pehlvi.  Voyez  ci-après, 
T.  II,  p.  337-422. 

X°.  P.  217-238.  Bakman  lefcht  Pehlvi.  Cet  Ouvrage, 
qui  eft  plutôt  le  précis  que  la  traduction  du  vrai  Bahman 
lefcht  Zend ,  eft  comme  l'Apocalypfe  des  Parfes.  Il  pré- 
fente en  forme  de  Prophétie,  l'Hiftoire  abrégée  de  l'Em- 
pire Si  de  la  Religion  des  Perfes,  depuis  Guftafp ,  jufqu'à 
la  fin  du  Monde.  Zoroaftre,  félonie  Setoudguer,  avoit  de- 
mandé l'immortalité  :  Ormuzd  lui  montre  d'abord  un  arbre 
qui  porte  quatre  branches  ;  la  première  d'or,  c'eft  le  règne 
de  Guftafp  ;  la  féconde  ,  d'argent, celui  d'Ardefchir  Babc- 
kan  ;  la  troifieme ,  d'acier  ,  le  règne  de  Nofchirvan,  les 
troubles  excités  par  Mafdck  ;  la  quatrième,  de  fer  Se  mê- 
lée (avec  d'autres  ) ,  la  Deftruction  de  l'Empire  Perfe. 

Le  Prophète  demande  une  féconde  fois  l'immortalité, 
félon  Bahman  lefcht  Zend.  Ormuzd  lui  répond  que,  s'il 
lui  accorde  cette  grâce,  Tourberatorfch  jouira  du  même 
privilège,  &  qu'alors  il  n'y  aura  pas  de  réfurreftion.  Cette 
réponfe  attrifte  Zoroaftre  :  mais  Ormuzd  lui  met  dans  la 
main  quelques  gouttes  d'eau  ;  il  les  boit ,  eft  enfuite  rempli 
pendant  fept  jours  Si.  fept  nuits  de  l'Intelligence  Divine, 
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&  voit  tout  ce  qui  fe  palTe  fur  les  fept  Kefchvars  de  la  ""j^an}i"^' 
Terre.  Le  Prophète  apperçoit  un  fécond  arbre  qui  a  fept  Zends.Pekt" 
branches  de  métal  ;  &  ces  fept  branches  marquent,  comme  Perf- '  &  }nd. 
au  premier,  fept  Epoques  ,  dont  les  événemens  font  relatifs  MbLxiuR^- 
au  métal  de  chaque  branche:  la  première  qui  eft  d'or,  dé-  c-         ,   . 
figne  le  règne  de  Guftafp.  Alors  Zoroaftre  ne  délire  plus 
d'être  immortel.  Ormuzd  lui  annonce  enfuite  la  guerre 
qu'Adjafp  doit  faire  à  Guftafp. 

L'Auteur  du  Bahman  lefcht  fait  après  cela 3  dans  le  plus 
=>rand  détail,  la  defcription  des  malheurs  qui  doivent 
affliger  le  Monde  dans  le  fiecle  de  fer  ;  il  parle  de  marches 
d'armées ,  de  maux  phyfiques ,  de  la  diminution  des  forces 
de  la  nature,  des  conquêtes  des  Arabes,  des  Grecs  ,  des 
Turcs,  des  Chinois,  des  Chrétiens.  Tout  cela  eft  terminé 
par  la  venue  du  Roi  Behram  Varjavand  qui  doit  rétablir 
l'ancien  Empire  des  Perfes,  par  celle  des  trois  fils  de  Zo- 
roaftre,qui  feront  régner  fa  Loi,  &  foutiendront  leur  mif- 
fion  par  des  prodiges.  Sofiofch ,  le  troifieme  de  ces  enfans, 
rendra  la  pureté  au  Monde  :  dans  le  mille  de  ce  Prophète  fe 
fera  la  réfurrection. 

P.  23 2.  Tcketromian  Vifchtafpan ,  eft  Pafchoutan  BamL 
Voyez  ci-après  T.  II,  p.  391,  not.  2. 

Le  Hadokht  &  les  dou\e  Homafp ,  font  cités  à  la  p. 
-232. 

Le  Rédacteur  cite  le  Texte  Zend  du  Bahman  lefcht , 
p.  218  \pavan  TLend  Vehouman  Iejîn  paedah  3  c'eft-à-dire, 
il paroît par  l'iefcht  Bahman  Zend.  Ce  Texte  3  s'il  a  jamais 
exifté  ,  ne  devoit  pas  être  fort  étendu  :  on  ne  le  poffede 
ni  au  Kirman  ni  dans  l'Inde.  La  Traduction  Pehlvie  eft  très 
rare;  la  Parfie  eft  entre  les  mains  des  Parfesde  ces  deux 
contrées  :  mais  les  Deftours  habiles  ne  les  croient  authen- 
tiques ni  l'un  ni  l'autre;  &  ilfuffit  de  jetter  les  yeux  deffus, 
pour  voir  qu'au  moins  les  prédictions  qu'elles  renferment, 
ont  dû  être  ajoutées  après  coup. 

Ce  morceau  commence  par  ces  mots  :  Schenaefné  dadar 
Anhouma  fchafir  afaouni  &c.  tchaguin  men  S etoudguer pae- 
dah ;  il  finit  par  ceux-ci  :  edounteredj  djanouned. 

XI0.  P.  238-248.  Queftions  de  morale  propofées  de  cette 

cij 
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'~~Manufcrus  manière  :  quelle  eft  la  chofc ,  quelles  font  les  deux  chofes, 

Zends,Pehfa.  les  trois  chofes  bonnes  ÔC  utiles  ?  &.  ainfi  jufqu'à  trente. 

jV^'r,     \nd;       P.  240.  Il  y  a  quatre  chofes  dont  il  ne  faut  rien  dire  avant 

BU/,  du.  Roi.  leur  tems  ;   du   manger ,  jujqu  après   la   digejtion  ;   de  La 

femme ,  jufqu'à  ce  qu'elle  meure  ;  de  la  force  de  l'homme  t 

jufqu'à  ce  qu'il  revienne  de  la  guerre  ;  ô  de  la  fécondité  d'une 

terre  t  jufqu'à  ce  qu'elle  porte  des  fruits. 

Xll°.  P.  248-254.  Conférence  Théologique  tenue  en 
préfence  de  Mahmoun  ,  Khalife  de  Baghdad,  entre  Abala  , 
Deftour  Apoftat,  &  un  Mobed  Parfe.  Le  premier  relevé 
en  forme  d'Obje£tions ,  les  Contradictions,  ridicules  ou  inu- 
tilités qu'il  prétend  trouver  dans  la  Loi. 

P.  2 50. Celui  qui  punit,  même  de  mort,  dit  le  Mobed, 
ne  le  fait  pas  par  vengeance ,  par  cruauté  ;  mais  par  amitié , 
comme  un  père  qui  coupe  le  doigt  à  fon  fils,  de  peur  que 
le  venin  ne  gagne  le  refte  du  corps. 

P.  251,252.  Pourquoi, dit  Abala, s'adreiïèr  au  feu,  pour 
en  obtenir  des  biens ,  puifqu'il  a  lui-même  befoin  d'être  en- 
tenu  ,  ôc  demande  du  bois  ?  Réponfe.  Dans  une  Ville,  le3 
difFérens  états  ont  befoin  les  uns  des  autres  ;  nous  prions 
le  feu ,  dit  le  Mobed ,  comme  des  Domeftiques  ,  leur  Maître; 
&  lui  j  nous  demande ,  comme  le  Maître  afes  Dome/tiques. 
Ce  qui  fert  aux  purifications  (  comme  l'urine  de  bœuf  ôC 
l'eaujle  Néfa  &\e  Kofi  font  la  matière  des  autresObjections. 
XIÏÏo.  P.  254.  Réponfe  d'Aderbad  Mahrefpand  au  Roi 
de  Perfe ,  fur  celui  qui  eft  le  plus  pur  ou  le  plus  mauvais  ; 
le  premier,  eft  l'homme  qui  vit  fans  péché;  le  fécond ,  le 
Darvand  après  fa  mort. 

XI V°.  P.  255-256.  Morceau Zend  &  Pehlvi  dont  voici 
la  traduction  littérale. 

Zoroaflre  tonfulta  Ormu\d  _,  en  lui  difant  :  jufle  Juge 
&c.  quel  fera  la  récompenfe  des  âmes  des  morts ,  c'efl-hr 
dire  ,  des  Ferouers  des  purs? 

Ormu\d  répondit  :  Celui  qui  aie  cœur  parfaitement pur  ô  Zo- 
waflre}fa  récompenfefera  le  Behefcht{fejour  des  purs  )  de  cœur, 
toi-'*"***  Avant  que  Ofchen  commence  ,.  l'oifeau  pur,  nommé  Pe- 
rôderefeh ,  cet  oifeau  pur  t  qui  agit  avec  intelligence  ,  entend 
et  que  dit  le  feu  ;{il  avertit  enfuite  l'homme  de  fe  lever).  A lors 
accourt  ce  ferpenty  Bofchafp,  efpece  infernale  ;  ( H  vient)  de 
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la  partie  du  Nord ,  des  parties  du  Nord  ;  il  endort  le  grand ? . 

{le  Jujlt)  comme  le  méchant  ;  il  endort  l'homme  ;  il  endort  ZenJsPMv 
profondément  ce  qui  a  vie  dans  le  Monde ,  celui  qui  frappe  le  Perf-  &  Ind. 
{Monde.)  mfduR% 

XV°.  P.  159-269.  Seroch  Iefcht  Hadokht^  Zend  6c 
Pehlvi;  Voy.  ci-après ,  T.  II ,  p.  233. 

XVI°.  P.  269-279,  Douzième,  treizième  &  quatorziè- 
me hâs  de  Vl^efchné ,  en  Zend  8c  en  Pehlvi  ;  voy.  ci-ap. 
p.  125-128. 

XVII°.  P.  279.  Fragment  Zend  &  Pehlvi  du  vingt-neuviè- 
me hâ  de  Ylyefchné.  Voyez  ci-après,  p.  163,  lig.  6-9. 

XVIII°.  P.  279-281.  Sur l'Ietha  ahou  verio.  Obligation 
&  mérite  de  cette  prière  ;  nombre  de  fois  qu'il  faut  la  ré- 
citer félon  les  circonftances. 

XIX*.  P.  281.  Méfure  des  péchés  par  Derems  &  Saters.  ££?     * 
Le  Serofch  tcherenam  eft  égal  au  De  rem. 

XX°.  P.  281-289.  Décifons  fur  les  Obligations  légales^ 

Le  Damdad eft  cité ,  p.  28 1  ;  YHofparom ,  p.  282  y  &.  le 
Setoudguer,  p.  289. 

XXI°.   P.  289-296.  Nombres  des  phrafes  ou  verfets  des  d-ap.p.zfo* 
Cardés  du  Gâhan  Iefcht 3  avec  l'Explication  myftique  de  2I7° 
ces  Nombres-, 

XXII°.  P.   296-297.  Comment  on  doit  célébrer  le  Daroun. 

XXIII0.  P..  z9j-$Qi.Patet  des  Vivans.  Voy.  ci  ap.  T.  II , 
p.    35-40. 

XXIV°.  P.  304-305.  Nanm  fetaefchné.  Voyez  ci-après, 
T.  II,  p.  25-17. 

XXV°.  P»  305-325.  TahrifSi-Rou\e\  Éloges  des  Izeds 
qui  préfident  aux  trente  jours  du  mois  ,  jufqu'à  -Mener  in- 
clufîvement, 

v  r  ir. 

Q  U  A  T  RE    N  É  A  E  S  C  B  S 

ET    PLUSIEURS    AUTRES    PRIERES 

En  Zend^ou  en  Parfit  en  Indou  du  Gu-^arate^melé  de  Sams- 
kretan  &  écrit  dans  les  caractères  de  cette  dernière  Langue* 

In-40.  de  j  1  8  pages  3  bien  conditionné  &  bien  écrite 

Ce  Volume  renferme  le  Néreng  du  Kofi,  page  1  ;  le 


hibl.  du 
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~~Manufcrits  Serofch  Vadj ,  p.  23.  le  Hofch  banm  p.  49  ;  le Khorfchîd 
pït&'tod.  Néaefch>  P-  *Jî lc  M^  Néaefch,  p-  1 1 8  ;  le  Néaefch  Ardoui- 
âêpofis  à  "la  four,  p.  1  3  6  ;  YAtefch  Néaefch,  p.  1  5  5  ;  le  Nanm  Sctaefchné, 
RoL  p.  1 94  ;  le  Patct  3  p.  115  ;\e  Doup-nércng,  p.  3^6  ^YAfergan 
Dahman,  p.  329  ;  YAfergan  Ghâtha,  p.  355  ;  YAfergan 
Gâhanbar ,  p.  366  -,  le  Nekah>  p.  409  ;  Y  Onnu\d  Iefcht ,  p. 
45  o  ;  le  //o/Tz  Iefcht,  p.  496  ;le  Néreng  que  l'on  récite  a  la  vue 
des  Villes  3^,  503;  le  Nereng  Khordan  3  p.  506;  le  Néreng 
Pefchab  3  p.  507;  la  Prière  que  l'on  récite  après  l'Ormufd 
Iefcht  3  p.  51 1  ;  la  Prière  que  l'on  récite  après  l' Iefcht  de 
Serofch  ,  p.  512;  le  Néreng  contre  la  Magie  ,  p.  515;  la 
Profefion  de  Foi  du  Parfe  3  p.  516. 

Tous  ces  Morceaux  (  qui  font  traduits  en  François,  ci- 
après  ,  dans  le  fécond  Volume  ) ,  ont  d'abord  été  mis  en 
Samskretan  par  les  Deftours  Nériofengh  &  Ormuidïar  ; 
&  de  cette  dernière  Langue,  Aftinkaka,  Deftour  célèbre, 
les  a  traduits  en  Indou.  Cette  dernière  traduction  peut 
remonter  à  deux  cents  ans. 

Ce  Volume  commence  par  ces  mots  : 

Penanmé  lt\dan.  Pavan  fchamé  Djatoun  Anhouma. 
Hormefdé  khedâé  &c. 

Il  finit  par  la  Traduction  Indoue  de  ces  mots  Perfans: 
din  Horme\de  dad  Zerethofchté ,  fuivis  de  la  Notice  en  In- 
dien ,  qui  porte  que  ce  volume  a  été  achevé  l'an  1 7  54  du  Ra- 
jah Bekermadjit. 

I  X. 

NÉ  AESCHS  ET  AUTRES  PRIERES 

EN   ZEND  OU  EN  PJRSI  ET  EN  INDOU  DU  GUZARATE3 

Le  tout  écrit  en  caractères  Indous  ,  avec  la  traduction  en 

Perfan  moderne  fur  les  mots  Indiens. 

in-  80.  de  4/9  pages  ,  bien  écrit  &  en  très-bon  état. 
Ce  Volume  renferme  quarante-cinq  Articles;  fçavoir, 
le  Néreng  du  Kofti  3p.  2  ;  le  Vadj  Serofch  ,  p.  1 1  ;  le  Hofch 
banm  3  p.  x  6  ;  le  khorfchîd  Néaefch  >  p.  3  8  ;  le  M  ah  Néaefch, 
p.  78  ;  le  Néaefch  Ardouifour,  p.  90;  YAtefch  Néaefch  y 
p.  107;  le  Nam  fetaefchné 3  p.  133;  le  Nemo  aongham3 
p.  160;  le  Patet,  p.  161  ;   le  Doup- néreng  3  p.    221  , 
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YAfergan  Dahman,   p.   235;    YAfergan   Gâtha,  p.  251;      ManufirUs 
YAfergan  Gahanbar ,  p.  257;  le   Fadj  du  Djafchné ,(  ou  f*ff*^ 
la  Prière  avant  le  repas  )  p.  283  ;  le  Nekah  ,  p.  286  ;  YArie-  Jp0'fés  à   la- 
ma efchio  &c.  300;  la  Prière  après  le  Serofch  lefcht  ,  p.  BibLduRoU- 
302  ;  Yladadar  ,&c.  p.  303  \YOrmu\dIefcht,y.  304;  le  Ho  m 
Iefcht  s  p.  3  3  3  ;  le  Néreng  contre  la  Magie ,  p.  337  ;  Ylethct 
ahou  vério,  p.  338;  YEfchem  vokou,   p.  340;  le  même, 
une  féconde  fois  ,  p.  341  ;  #/ze  troifieme  fois ,  p.  342;  la 
petite  Prière  du  repas ,  p.  344;  _/#/'  /e  mérite  de  l'Afergan, 
p.  345;  #rt  Fragment  du  Vendidad,  p.  348;/^  le  mérite 
du  Barafchnom  ;  p.  349  ;  huit  fragmens  du   Kendidad ,  p. 
3^1  ,•  les  quinze  qualités  du  Mobed  ,p.  361  ;  y#r  Ze  Barfom 
qui  doit  être  de  grenadier  3  p.  363  ;  fur  le  Daroun,p.  364  ; 
fur  le  Dermher^  accompagné  du  Plan  de  Yl^efck  khaneh  , 
p.  367;  un  Morceau  d'Aftronomie,  p.  3  68  ;  la  Conclufon  du 
Livre,  Copié  par  le  Deftour  Rouftoum  l'an  1795  du  Rajah. 
Bekermadjit,  p.  392  ;  l'Explication  des  1  25  noms  de  Dieu , 
par  le  Deftour  Marzaban,  p.  40J-419. 

Ce  Volume  commence  par  ces  mots: 

Benanmé  le\dan  dadar  Dadguer.    Ormu^d  Khodae  &c. 

11  finit  par  ceux-ci  :  Khoub  taani  bakhfchendeh. 

X. 

MINO-KHERED  PERSAN  ET  SAMSKRETAN 

vol.  in-$o.  de  45  2  pages. 

Le  Perfan  eft  écrit  en  Caractères  Zends  Se  mêlé  de  beau» 
coup  de  Pa-zend. 

Le  Mino-khered  eft  une  efpece  de  conférence  dont  on  ne 
connoît  pas  certainement  l'Auteur.  Celui  qui  interroge  ou 
confulte  eft  nommé  Amplement  Danaé ,  c'eft- à-dire, 
Sçavant^  &  celui  qui  répond,  Minevad  khered ,  c'eft-à- 
dire,  Efprit  divin.  Les  uns  prennent  ces  Interlocuteurs  pour 
Zoroaftre  Se  l'Efprit  divin  ;  d'autres  veulent  que  fe  foie 
une  ame  pure  qui  confulte  la  lumière  divine  defeendue 
en  elle-même.  Les  Dogmes ,  la  Morale ,  &  les  Préceptes 
de  Religion,  font  la  Matière  de  cette  Conférence,  dont 
l'objet  principal  eft  de  démontrer  l'utilité,  &,fi  je  puis 


xxlv  NOTICES  &c 

'  Manufcrits  m'exprimer  ainfi,  la  raifonnabilité  de  la  Loi,  en  rëpon- 
Zends,lJehlv.  Jant  aux  Objections  qu'on  pourroic  faire  contre  cette  Loi. 

Perf.  &   lad.      .     , .        i  -    i       j  ■  rri  •    /  I        T-S     '  J 

dipojfs  à   la  tirées  de  la  différence  qui  le  trouve  entre  les  Préceptes,  de 
Riél.duRoi.   Ja  conduite  criminelle  des  hommes  que  le  Maître  de  la  Na- 
ture laifle  agir,  enfin  de  l'ordre  que  l'Etre  Suprême  paroît 
fuivredans  le  Gouvernement  de  l'Univers. 

On  croit  que  l'Original  du  Mino-khcred^èzolt  en  Pchlvi  : 
il  ne  fubfifte  plus ,  du  moins  dans  l'Inde.  Indépendam- 
ment des  deux  Traductions  qui  paroiflent  ici,  les  Parfes 
en  ont  deux  en  Perfan,  écrites  en  Caractères  Perfans.  La 
première  , en  profe,  eft  dans  le  Vieux  Rava'êt ,  ci-après, 
n°.  XV,  fol  80  ,  verfb-84.,  verfb  ;  la  féconde  ,  en  Vers  , 
a  été  faite,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  par  Ormufdïar,  Def- 
tour  deNauçari. 

Les  Parfes  distinguent  deux  Mino-khereds  ;  le  Grand 
qui  eft  de  foixante-deux  Queftions  ;  le  Petit  ,  de  quatre 
Queftions,  qui  eft  au   commencement  du  Grand. 

La  première  Qucftion  du  grand  Mino-khered  eft  à  la 
page  28  du  Manufcrit,êtla  foixante-deuxieme.,  à  la  p.  418. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots; 

Penanmé  0  fchenaefchné  vifpé  foud  dadar  Orme^dé  o 
harvefié  meniô. .  .frehângan  ferehâng  din  mehefi  Oc.  pag.  5 , 6 . 

Il  finit  par  ceux-ci  .: 

O  av\ouni  eandar  na  avdiad  t  p.  420. 

Suit  le  Néreng Kojii ,  p.  422  ,  avec  la  Traduction Sams- 
Jcretane,  depuis  ,/e  me  répens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  : 

O  ievann  djefchné  talab  p  ad ef char  aie  fou  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  : 

Efchem  vohou  iek ,  qui  font  fuivis  de  la  Table  des  Ma- 
rieres ,  de  1 7  pages. 

X  I. 

D  A  R  O  U  N    SADE. 

Vol.  Zendjin-li.  de  250  pag.  vieux,  écrit  p  affable  menu 

'  2  Daroun  eft  un  des  Offices  des  Parfes.  Selon  les  circqnf- 
.-:,  dans  lefquelles  on  le  récite  ,  il  eft  compofé  de  fix 

ou 
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ou  de  neuf  Kurdes  ,  pris  de  VI\cfchné  (  voyez  ci-après,  Man  ç,lts 
p.  237-240,  8c  T.  II,  p.  573  ), accompagnés  de  Khofchnou-  Zends^ehh. 
mens  5c  autres  morceaux  de   Yhefchné ,  que  l'on  récite  ^f%    (//zf 

v      1         j>~        1/         r  ,  pt        J  1'  •  depofes    a   la. 

avant  ou  après  les  kardes ,  telon  1  Ized  que  Ion  prie,  ou  BibLdu  Roi. 
le  fujet  pour  lequel  on  célèbre  le  Daroun. 

Dans  cet  Exemplaire,  les  cérémonies  qui  s'obfervent 
dans  la  célébration  du  Daroun >  font  expliquées  en  Indien 
moderne  du  Guzarate,  écrit  en  Samskretan. 

Le  Volume  commence  par  ces  mots  :  Pavan  fchamé 
Djatoun.  In  kitab  Daroun  ïcfchtan  minevifam.  Ormu\d 
Dée  pader  &c. 

Il  finit  par  ceux-ci  :  feteomé  T^ebeïeémé  vad. . . . 

Kkatem  eul  ketab  Daroun  iefchtan  fchod. 

X  I  I. 

GRAND    RAVAET    PERSAN. 

frol.  In-fol.  ou  grand  i/2-40.  de  S$6  pages   (  y  compris  les  lacunes  )  j 
très-bien  écrit  ,  &  en  beau  papier. 

Ce  Volume ,  précieux  Si  unique  en  fon  genre ,  eft  un  Re~     eu.  Dit'-. 
cueil  de  plufieurs  Ravaëts  >  fait  à  Bombaye  par  fept  Def"  Prélim.p.jjg 
tours  Parfes  ,  lequel  préfente  dans  le  plus  détail,  la  Théolo- 
gie des  Parfes  ,  leur  Morale  8c  toutes  les  pratiques  de  leur 
Religion. 

Je  regarde  l'Ouvrage  comme  divifé  en  deux  Parties. 

La  première  n'a  point  de  fin  ;  elle  comprend  les  Articles 
fuivants. 

P.  1-20.  Réponfedes  Deftours  d'Iczd,duKirman  8c  d'If- 
pahan  ,  aux  questions  qui  leur  avoient  été  faites  l'an  10 15 
d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift  1645  )  Par  Barzou,  Deftour 
de  Nauçari.  Cette  réponfe  ,  qui  forme  le  Ravdèt  de  ce 
Deftour  ,  renferme  des  Décidons  relatives  aux  cérémonies 
de  la  Loi  8c  des  Prières  ;  p.  5-8  ,  les  noms  &  les  Notices 
des  vingt- un  Nosks  de  YAveJîa  (  les  mêmes,  dans  la  fécon- 
de Partie,  p.  290-293)  ;p.  8-14.  la  fuite  des  Décidons  lé- 
gales 8c  des  Prières  ;  p.  14-18,  un  morceau  d'Aftronomie , 
ladiftributiondu  Ciel,  une  fphere. 

Tome  I.  Seconde  Partie  d 
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-.  P.  21-15.  Autre  Lettre  des  Deftours  de  l'Iran  adreffee  à 

z^dsPMv    Manek  Tchonga  ,  Chef  des  Parfes  de  Nauçari  ,  laquelle 
Pcrj:  '&  ind.  préfente  entre  autres  chofes  le  Plan  du  Barachnom-gdh  y 

dépofés  h  la      p#    2J. 

P.  26-53.  Lettres  des  Dcftours  de  -l'Iran  ,  toujours  re- 
latives aux  Cétémonies  de  la  Loi,  adreffées  à  ceux  de 
l'Inde  :  la  dernière  (  p.  53  )  eft  du  mois  Deé  de  l'an  1039 
d'Iezdcdjerd,  de  J.  C.  1670. 

P.  54-57.  Autre  Lettre  qui  parle  du  No  rou^  kadim 
(p.  56),  ôc  apprend  aux  Deftours  de  l'Inde,  que  \eDja- 
ma.fp-na.mali  s'eft  perdu  par  le  malheur  des  tems. 

P.  5S-64.  Autres  Lettres  fur  les  cérémonies  de  la  Loi. 

P.  6567.  Préface  du  Kolajfeh  din  ,  par  Darab  ,  fils 
d'Ormuzd. 

P.  68-193.  KholaJJeh  din  heh  ave^eh  Ma^deiefnan  ;  c'eft- 
-à-dire,  Yejfentiel  de  la  Loi  excellente ,  &  pure  des  Ma^- 
diefnan.  C'eft  un  Recueil  en  Profe  Se  en  Vers,  fur  Yletha. 
ahou  verio  &c ,  p.  70;  YEfchem  vohou  ùc.  p.  77  ;  la  Morale  , 
les  Cérémonies  de  la  Loi,  l'obligation  de  dire  la  vérité, 
de  s'abftenir  de  jurer  Sec. 

Ce  Ilecueil  eft  compofé  de  Morceaux  tirés  des  Ravaets 
de  Kameh  Behreh ,  de  Nériman  Hofching,  de  Bahman 
Poundjih.,  de  Kamdin  Schapour  ,  du  Behdin  Djafa  ,  de 
Kaous  Kamdin,  de  Schapour  de  Barotch ,  de  Kaous  Ka- 
man  &  du  Deftour  Barzou  ;  d'une  Lettre  du  Kirman  adref- 
fee à  Manek  Tchonga  ;  de  celle  du  Deftour  Ardefchir  Nof- 
chirvan,  appelle  àDehly  par  le  Mogol  Akbar  ,  écrite  de 
cette  Ville  à  Kamdin  Padam  de  Barotch  ;  de  deux  Lettres 
du  Kirman  ,  adreflees  l'une  à  Kaous ,  fils  de  Mahiar ,  l'autre 
à  Nahnabaye  ;  d'une  Lettre  des  Mobcds  de  Surate  ;  de 
celle  de  Rouftoum  Marzaban  ;  d'autres  Lettres  du  Kir- 
man ;  du  Sadder  en  Profe,  du  Firou^-namah  ,  compofé  par 
Behram,  du  Mino  khered  en  Vers,  du  Maani  du  Deaa 
(du  Namfetaefchné)  8c  du  V^iraf namah  en  V ers. 

On  trouve  aux  p.  71-75.  les  Noms&  les  Notices  des  vingt 
un  Noks  de  YAvefta,  tirés  duRavaèVdeNeriman  Hofching 
(ôt  féconde  Partie  ,  p.  188-290  )  ;  p.  97  104  ,  le  Sogand- 
namahfTraité  du  jurement  (  &.  feconde  Partie,  p.  341-349). 
dans  lequel  on  lit  ces  deux  Vers  : 
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P.  104.  Ma  kkor  fogand  bar  khelaf  '  0  bar  raji  Manufirits 

Keh  Cogand  khordan  kari  khatt'aft.  ^s'PehTIv; 

G.  d.  ne  jure\ ,  ni  pour  le  menjonge ,  ni  pour  la  vente  ;  dépofés  à    la 

parce  que  faire  un  ferment  efl  pêcher.  3*4/.  du  Roi. 

P.  108.  Il  eft  parlé  des  trois  êtres,  l'homme,  le  feu  6c 
lesanimaux,  envoyés  au  commencement  par  Ormuzddans 
le  Monde.  On  trouve  à  la  p.  145  le  Plan  du  Dakhmé ,  tiré  du 
■-Rava'ét  de  Bahman  poundjih  ;  &c  à  la  p.  1 88  ,  la  forme  des 
pains  Darouns  ,  tirée  du  même  Rava'ét.  Le  plus  grand,  pour 
l'Office  des  morts  ,  eft  de  deux  pouces  de  diamètre;  le  plus  _ 

grand  Frehfeflé  cft  d'un  pouce  dix  lignes  de  diamètre.  p-si'j*' 

Là  féconde  Partie  du  grand  Rava'ét  eft  beaucoup  plus 
considérable  que  la  première.  Elle  renferme  les  articles  fui- 
vans. 

P.  231  248.  La  fin  du  Mino-khered na\em  ;  la  dernière 
Queftion  (  p.  248  ) ,  roule  fur  le  premier  Taureau  Se  fur  le 
premier  Homme.  Ce  Poëme  commence  par  ces  mots  : 

Benam  I-^ed  &c.  kltab  Mino-khered  &c. 
Bcnam  khoda  I^ed  reh  namoun    ' 
Keh  gueti  bena  kard  a\  kaf  0  noun 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Schod  in  na\em  Mino  kheredra  tamam 
Befirou^ei  atefeh  Kerehram  , 

&  cft  fuivi  d'un  Fragment  en  Vers,  qui  parle  des  trois 
êtres  envoyés  au  commencement  dans  le  Monde  (  p.  249  )  ; 
de  Guerfchafp  ,  le  premier  des  Pahlvans  de  l'Iran  ,  de  Teh- 
mourets  ,  Roi  de  la  première  Dynaftie  des  Perfes ,  dont  un 
Dew  trompe  la  femme  (  p.  258  j  ;  de  Djemfchid  ,  qui  tire 
le  corps  de  Tehmourets  du  ventre  de  ceDew,ce  qui  lui  rend 
le  bras  malade  (p.  260 ), qui  établit  le  Sadereh  ,  le  Kofli  _,  le 
Norou^  5c  eft  trompé  par  les  Dews(  262  ) ,  qui  fuit  devant 
Zohak,  à  Kaboul,  puis  en  Tchin,  p.  265. 

Enfuite,rpcommence  le  Kolajfeh  din{o\x  un  fécond  Kolaffeh 
din  )  qui  contient  (p.  283,284)  les  Caractères  Pehl  vis  avec  la 
valeur  enPerfan;  p.  284-285,  les  caractères  Zcnds  dans  trois 
ordres  différens  ;  p.  2  8  5 ,  les  noms  des  2 1  Nosks  de  XAvefla , 

d  i/ 
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'  "Âl-uK'ks  ^on  'es  1 1  mots  de  Vletha  ahou  verioj\xès  du  Rava'èt  deBah- 
Zemïs.Pehlv.  man  Poundjih ;p.  185-188, les  mêmes  avecdes  Notices,tirés 
p'rf' .  ^Jnd-  duRavaët  de  Kameh  Behreh  ;p.  19  3, des  Détails  GxtYletak 
BiluduRoU  a^ou  veri0->  quand  on  doit  le  réciter;  p.j.95,196,  des  dé- 
tails fur  1' '  Efchem-vohou  ,1e  mérite  de  cette  Prière; p.  198, 
199,  l'Explication  de  cette  dernière  Prière  ;  p.  301-310, 
des  détails  fur  le  Kofli,  Obligation  de  le  mettre  en  triple, 
à  quatre  nœuds,  Vers  fur  ce  fujet  (p.  303  ),  &  Néreng 
Kojïi  ùc.  ;  p'.  310-3  1  5  ,  des  détails  fur  la  Pénitence,  celle 
de  Djemfchid  délivré  de  l'enfer  à  la  prière  de  Zoroaftre 
(p.  311);  p.  3  17-331  ,  les  Patets,  des  Queftions  fur  la  Loi; 
p.  341-349  ,1e  Sokand-namah  ;  p.  3  5  1-3  5  i  ,  des  queftions 
fur  le  Commerce  (  il  e/î  dit  dans  la  Loi  ,  qu'il  efi  mieux 
d'acheter  dans  une  fille  pour  revendre  dans  une  au- 
tre    car  acheter  une  chofe  dans  fa  propre  Ville  3  &  l'y  re- 
vendre avec  gain  ,  c'ejl  péché  :  &  il  n'y  a.  pas  de  plus  grand 
péché  que  d' acheter  des  grains  &  d'attendre  qu'ils  foient  chers 
pour  les  revendre  avec  plus  de  gain  ,  p.  3  5 1 ,  tiré  àwSadder 
Boun-dehefch  )  ;  p.  3  54-3  87  ,  des  Kadjs  ,  Nérengs  Se  Taa- 
vids ,  pour  toutes  fortes  de  fujets,  avec  les  Cérémonies; 
p.  363  ,1e  Vadj  du  jourEfpendarmad  ;  p.  381,  le  Taavid 
fuivantpourla  femme  en  travail  : 

ho^athétem  (  engendre^heureufemem. 
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P.  391-408  ,  quelques  morceaux  du  Sadder  Bcun-de- 
hefch  ,  du  Sadder  Nafer&c.  fur  le  Feu  >  6cc  ;  p.  408-41 1, 
des  Fragmens  de  Rava'éts  fur  les  Cérémonies  légales,  fur 
le  Feu  Behram  3  tiré  de  quinze  efpeces  de  Feux  différens  ; 
p.  41 1-438  ,  des  Queftions  concernant  la  Loi ,  fur  \eNefa3 
fur  l'eau  ,  l'obligation  de  la  conferver  pure  ;  ce  qui  plaît 
à  la  terre,  p.  439-445  ;  ce  qui  regarde  la conftruttion  du 
Dakmé  ;  p.  448  ,   l'obligation  2c  la  manière  de  porter  les 
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morts  au  Dakmé;  p.  448  -482  ,  tout  ce  qui  regarde  les  morts     Manufcrits 
hommes  ou  chiens,  le  lieu  où  il  y  a  un  mort,  le  linceul  dont  Zeais^ihiv. 
on  doit  le  couvrir,  le  Sag-did  &c  ;  p.  482-48  5 ,  les  Enter-  J'~{ns  ^ 'là 
remens  ,  les  Prières  &LC.  \Iefcht  Gâhan  ;  p.  486-490 ,  ce  qui  Bik'l.  du  Roi. 
eft  prefcrit  auxVivans  à  l'égard  des  Morts;  p.  491, ce  qui 
fuit  la  mort,  ce  quedevienc  l'ame  &c.  des  Prières  pour  les 
morts  ;  p.  5 02- 5  04,  des  Vers  dans  lefquels  le  Deftour  Nof- 
chirvan  prelcrit  à  Tes  Enfansce  qu'ils  doivent  faire  pour  lui 
après  fa  mort  ;  p.  511-634,  des  Queftionsfur  la  Morale  & 
les  Cérémonies  de  la  Loi  ;  p.  5  3  3  ,  les  Prières  que  l'on  doit 
réciter  avant  &  après  l'action  maritale;  p.  6"34,  des  Quef- 
tions  faites  àZoroaftre  par  Djamafp,  Miniftre  de  Guftafp  ,- 
(  en  Vers  ,  par  Zerduft  Behram  )  ;  p.  63  5  ,  fur  les  péchés, 
quels  font  les  plus  grands  6cc;p.  63  6,  leurs  efpeces;  p.  637- 
641 ,  leurs  noms  6C  mefures  ;  p.  643  ,  des  préceptes  de  Mo- 
rale,  ou  relatifs  aux  Pratiques  de  la  Religion. 

P.  660,  on  trouve  X  Afergan  Rapitan  ;  p.  662  ,  Y Afnn 
de  cet  Ized;  page  665  ,  la  Prière  au  gah  Hdvan,  en  Zend, 
caractères  Perfans  ;  p.  666,  le  Néaefch du  Soleil  en  Zend, 
caractères  Perfans  ;  p.  668  ,  le  Néaefch  de  Mithra  en  Zend, 
caractères  Perfans  ;  p.  669 ,  le  Néaefch  du  Feu  en  Zend  , 
caractères  Perfans  ,  avec  le  Zend  fous  quelques  mots  ; 
p.  671,  le  Néaefch  Ardouïfouren  Zend,  caractères  Perfans; 
p.  675 ,  le  Néaefch  du  Soleil  en  Zend  avec  un  Commentaire 
Perfan  ,  le  tout  en  Caractères  Perfans  ;  p.  684,  le  Néaefch 
de  la  Lune  ,  en  Zend,  Caractères  Perfans;p.  687-690, 
YOrmufd  Iefcht  en  Zend ,  Caractères  Zends,  avec  le  Mda- 
ni Perfan;  p.  693,1e  Doup-Néreng;  p.  G^G^C  Afergan  Gdtah; 
p.  697  ,  Afergan  de  Meher  Ized  ;  ibid.  celui  de  Behram  ; 
p.  698,  celui  de  Ram;  p.  699,  celui  du  jour  Ormuzd  , mois 
Farvardin;  ibid.  celui  du  jour  Khordad,  mois  Farvardin  ; 
p.  700,  celui  du  jour. Tir,  mois  Tïr  ;  p.  701,  celui  du  jour 
Aban,  mois  Aban  ;  ibid.  Celui  du  jour  Ader,  mois  Ader  ; 
p.  702,  celui  du  jour  Khordad,  mois  Efpendarmad. 

P.  703-728  ,  Sadder  naferou  en  Profe. 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  Théologie  pratique  &  cé- 
rémoniale,  qui  porte  le  nom  de  Sad  der,  c'eft- à-dire,  cent 
Portes ,  parce  que  les  cent  chapitres  dont  il  eft  compofé, 
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■  font  comme  autant  de  portes  qui  conduifent  au  ciel.  Quel- 

ZmdT'pMv   <lues  Par^es  penfcnc  que  l'Original  étoit  en  Pchlvi. 

Perf.  &  ind.       Il  eft  dit  pofitivement  au  commencement  de  ce  Traité 

iryy  ff  la  CIU  '^  a  ^  c'r^  ^e  ^a  k°^  j  cc  °iu*  Prouve  qu'il  ne  fait  pas 
partie  du  Zend  Avefla  :  In  kitab  afldar  fchaejio  na  fchaejl 
keh  a%  Din  beh  Ma^diefnan  biroun  avardeh  afl  ;  ce  Livre 
traite  de  ce  qui  convient  _,  ou  ne  convient  pas  ,  félon  qu'il  a  été 
tiré  de  l'excellente  Loi  des  Madeiefnans. 

Il   finit  par   ces  mots:  mibaïad ba  hamahkaf  neiki 

kardany  il  faut  faire  du  bien  a  tout  le  monde. 

P.  730-760.  Virafnamahna\em. 

Un  Auteur  inconnu  traduifit  il  y  a  environ  500  ans  le 
Kirafnamah  du  Pehlvi  en  Perfan  :  Kaous  Herbed  de  Nau- 
çari  a  mis  cette  Traduction  Perfanne  en  Vers  ,  pour  douze 
mille  Dinars  d'argent  (  1  2000  roupies  ) ,  l'an  902  d'Iezded- 
jerd  (  de  Jefus-Chrift,  1531). 

Le  Virafnamah  na\em  commence  par  ces  Vers: 

Sar  agha\  dafter  benam  kaji 
Keh  boudaft  0  bafehad  hamefehah  baji. 
Il  finit  par  ceux-ci  : 

Tammat  al  ketab  Ardai  nam 
Abar  farr  Manek  fchah  fchod  kam. 

P.  761-8  10.  Sadder  Boun-dehefch ,  dont  la  plupart  des 
Articles  font  imparfaits. 

Ce  fécond  SaddereU  appelle  Boun-dehefhi  parce  qu'in- 
dépendemment  de  ce  qui  regarde  la  Morale  &  les  devoirs 
de  la  Religion  Parfe  ,  il  parle  de  l'Origine  des  êtres,  du 
premier  Taureau,  du  premier  homme,  des  mauvais  Gé- 
nies ,  des  I\eds  ,  de  leurs  fonctions  ,  de  l'envoi  de  la  Loi 
dans  le  Monde,  de  la  Miflion  de  Zoroalïre  &c. 

P.  814.  Fragment  Perfan  furies  fept  Kefchvars  delà 
terre  ,  lefquels  font  : 

Ar^éh ,  Schavéh  ,   Fardedafsch  ,    Videdafsch  ,    Vorobe 
refly  vorobe rcfcht  >  &  Khounneres  bami.  Dans  le  Khounne- 
res  bami  ,   il  y  fept  Aklim  (  climats  ou  plutôt  pays  )  dont 
les  noms  font  :  celui  des  Ta^ians,  celui  de  l'Iran,  celui  du 
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Ma^endran ,  celui  du  Touran  3    celui  de  Roum  s  celui  du  

Sind  &  celui  du  Tchineflan.  Le  premier climat  e(l  l'Empire  ^^/"p'Z" 
de  l'Indouflan;  le  fécond ,  le  Royaume  de  Tchin;  le  troijie-  pcrf.  &  Ind. 
me  j  le  Royaume  d' Arabie  &  d'HabiJJinie  ;  le  quatrième  ,  le  dépofés  h.  la 
Royaume  de  l'Iran  ;  le  cinquième ,  le  Royaume  du  Touran  ,le     \ 
fixieme  y  le  Royaume  de  Roum  s  &  le  feptzeme ,  le  Maren- 
dran.  L'Iranvedj  ,  le  Kanguede\,  le   Vardjemguerd  ô  le 
Kafchmire  font  dans  le  Khounnerets-bami.  D'Ar-^éh  a  Ko- 
ro\erefcht  ,  il  y  a  quatre  fois  quatre  mille  far  fan gs. 

P.  815.   Mefure  du  Monde. 

P.  812-885  ,  Djamafpi 3  mis  en  vers,  le  mois  Tir  de 
l'an  985  d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift:,  1617  )/parBarzou, 
Deftour  de  Nauçari  &  fils  de  Kavameuddin. 

Ce  Poëme  eft  le  réfultatd'un  Entretien  de  Guftafp  avec 
Djamafp,  Ton  Miniftre,  lequel  entr'autres  objets,  roule  fur 
les  Kefchvars  de  la  Terre,  fur  les  Habitans  de  l'AIbordj ,  du 
Kanguedez,  de  l'Iran  vedj ,  du  Vardjemguerd  (p.  852- 
853  ;  fur  ceux  del'Indouftan,  de  Tchin,  fur  les  Turkans,  les 
Tazians  ,  les  Habitans  de  la  Barbarie  ,  du  Mazendran 
(  p.  854);furceuxdeCeylan  (  p.  856  );furlesRoisjde  Perfe, 
qui  ont  précédé  Guftafp  (p.8  56 );ceux  qui  l'ont fuivi  jufqua 
Iezdedjerd  (  p.  858  )  ;  fur  ce  qui  fe  parfera  dans  le  dernier 
mille  du  Monde  (  p.  860  );  ce  qui  caracteriferace  mille,  le 
fera  connoître  (  p.  8  64-8  6  5  )  ;  toujours  fur  les  derniers  tems 
(p.  8 69  )  ;  fur  les  fept  Ouvrages  merveilleux  de  Djemfchid 

Tout  cela  eft  fuivi  d'une  Inftruction  donnée  aux  hommes 
(  p.  873  );  d'une  Hiftoire  fur  la  jeunefîe  &  la  vieillefTe(  88  1  ); 
de  Questions  faites  par  un  Rajah  de  l'Indouftan  à  fon  Vifir 
(p.  882). 

Le  Djamafpi  ne  peut  être  de  Djamafp,  puifqu'on  y  trouve 
la  fuite  des  Rois  de  l'Iran  ,  jufqu'à  Iezdedjerd  ;  à  moins  que 
les  deux  dernières  Dynafties  n'aient  été  ajoutées  après  coup, 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Benam  led  &c.  Kitab  ,  Djamafpi  &c. 
Khoda  ta  binamat  kofchaïam  ^aban 
Kéh  hajli  tou  bakhsfchendeh  0  meherban. 

Il  finit  par  ce  verç  : 
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-  Mdnurcriu  Ze  fa^elat  bebakhfchai  tou  beh  konam. 

Paf'b  \nd.       Le    Volume   du    Grand   Rava'ét  commence    par   ces 

dépofes   à    la   mOtS  '. 

Gj&I.  du  Roi.       Benam  I^ed  ôc.  pavan  fcham  ôc.  pavan  fcham  yi  nir 
roiiéh  ôc. 

Sar  Dafter  be  nam  pak  Ie\dan. 

Il  finit  par  le  dernier  vers  du  Djamafpi. 
XIII. 
RECUEIL  W  OUVRAGES  PERSANS, 

Volume  i/z-40.  de  ^6  pages  t  écrit  fur  la  fin  de  1-760  3   &  au 

commencement  de  ij6i.  par  Nour  beigue  ,  Bibliothécaire  du 

dernier  Soubehdar  d' ' Ahmadabad. 

î°.  P.  1-76,  le  Zerdufî-namah ,  c'efi:  à-dire  YHifioire  de 
Zoroafire,  Poëme  divifé  en  foixante-deux  Chapitres.  Voy, 
ci-après  p.  6.  not.  ï.  ôc  Hyde  de  Rel.  vet.  Perf.  p.  331-335. 
J'ai  vu  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage  à  Oxford  chez  le 
Do&eur  Hunr. 

Ce  Poëme  commence  par  ces  mots  : 

Benam  I\ed  &c.  Agha\  ketab  Zeratefcht  Efpenteman  bi 
fchak  0  avi  goman. 

Sokhanra  benam  Khodaé  djehan  ...f 

Il  finit  par  ces  Vers  : 

Deaao  fanaha  be  goftam  bajî 

K'a^  in  gouneh  na^mi  na  gouiad  kajî. 

i°.  P.  78-141.  Le  Viraf-  namah  ,  mis  en  Vers  par 
Zerduft,  fils  de  Behram. 

Les  Paflages  cités  par  M.  Hyde  ,  font  tirés  de  cette 
Traduction. 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 

Benam  ôc.  Aghas  kitab  ôc 

Schahanfchah  Ardefchir  a^farrDadar 
Guercfc  an  padefchahïra  fafavar. 
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Il  finit  par  ces  Vers  :  mmufiriu 

Khatem  fchod  Kejfah  Ardai,  Viraf  Zends  Pehh. 

Ze  tchajmethaé  Zertofc/u  delfaf  '  Fj/ufés  /"/" 

Tamat  tamam  fchod  Bibl.  du  Roi. 

Kar  man  ne^am  fchod 
Ketab  Ardai  viraf  '  a\  tafmfZertofck  Behram. 
3°.    P.    144-171.   Tchengrengatch-namah   mis  en  Vers 
par  Zcrduft  Behram.  Voyez  ci-après  la  Vie  de  Zoroaflre, 
p.  6-47.  &  fuiv. 

Ce  Poëme  eft  fuivi  (  p.   171-185)  de  la  Préface  du  Ki- 
raf-namak  t  par  Zerduft  Behram, 
Il  commence  par  ces  mots  : 

Benam  ùc.  Aghas  dafian  ketab  Tchengrenghatcheh  namah 
nebifam. 

Sar  dafter  benam  pak  le\dan  &c. 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Be  gueti  0  be  mino  dar  neiko 
Del  Zertofch  ben  Behram  ba\  dou. 
40.  P.  188-198.  Néaefch  du  Soleil ,  Zend  &  Perfan ,  en 
Caractères  Perfans,  commençant  par  ces  mots  : 

Nemo  houerekhfchetaah  ùc.  Nama\  be  tchafchmeh  Khorf- 
chid  ùc 

Suivis    (  p.    198-103  )  du  Nam  fetaefchné  &  de  quel- 
ques Vadjs  &  Nérengs. 

50.  P.  106-113.  Eulma  EJlam  (  voyez  ci-après,  T.  II , 
P-  3  3  9  )  »  Conférence  Théologique  qui  prend  la  Religion  des 
Parfes  par  les  fondemens,  remonte  à  des  principes  incon- 
nus au  Peuple,  peu  compris  par  le  commun  des  Prêtres, 
niés  ou  cachés  par  ceux  qui  font  plus  inftruits.   On  ignore 
l'Auteur  de  ce  Traité,  &  le  tems  auquel  il  a  été  compofé. 
L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Benam  l\ed  ùc. 
Eelmâi  EJlam  ieki  a\  din  agahi  mofalleh  tchand  khafi. 
Il  finit  par  ceux-ci  : 

Daroud.  . . .  bar  ....  rehnomaïan  bdd  edoun  bad. 
60.  P.  116-111.    Réponfe  dts  Dejlours  du  Kirman  aux 
Deflours  Darab  ù  Kacus  ,  au  fujet  du  No  rous.  Voyez  ci- 
dev.  Difc.  prélim.  p.  cccxxvij. 

Dans  cette  Lettre,  les  Deftours  du  Kirman  déclarent  à 
Tome  L  Seconde  Partie.  G 
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,  ceux  de  l'Inde,  que  l'ïncercalation  eft  contraire  à  la  Loi 

Manufcrhs  je  Zoroaftre,  &  qu'en  reculant  d'un  mois  le  commence- 
Pcr/:  &>  /„</.  ment  de  1  année  ,  ils  renvcrient  toute  1  économie  de  la 
décofés  à  li  Religion. 

Biil.duRoi.  y0.  P.  124-310.  Sad £er  Na^cm.  Voyez  ci-devant  page 
xxix.  Le  Sad  der  a  été  mis  en  Vers  fur  le  Pet  fan 
par  Scheh  mard  ,  fils  de  Melek  fchah  ,  èc  achevé  le 
mois  Esfendarmad  de  l'an  864  (  p.  227  du  Manufcrit  ) 
delà  mort  (  l'Auteur  fe  trompe,  ainfi  que  de  celui  du  Dja- 
mafpi  (  p.  443  )  ;  il  devoit  dire  ,  de  X'JnJlallation  )  d'Iez- 
dedjerd  (  de  Jefus.Chrift,  1495  ),  &  apporté  du  Kirman 
dans  l'Inde ,  par  le  Deftour  Pafchoutan  Dadji.  C'eft  cme 
Traduction  que  le  Docteur  Hyde  {Hifi.  Relig.  vet,  Perf. 
p.  4.4.8-jiz  ),  a  mife  en  Latin.  J'en  ai  vu  deux  Exemplai- 
res à  Oxford  chez  le  Docteur  Hunt;  le  premier  ,  en  Ca- 
ractères Perfans  ;  le  fécond ,  en  Caractères  Zends ,  avec  la 
lecture  en  Caractères  Perfans  placée  entre  les  lignes.  Les 
phrafesdu  Sad  der ,  rapportées  par  M.  Hyde  en  Caractères 
Zends,  font  tirées  de  ce  dernier  Exemplaire. 

Il  eft  dit  dans  la  Préface  du  Sadder  (p.  215  ),  que 
Zoroajlre  a  bâti  une  Ville  _,  la  Loi,  a  laquelle  il  a  fan  cent 
portes  ;  ô  que ,  par  quelque  porte  que  l'on  ait  accès  dans  cette 
Ville ,  on  entre  dans  le  Behefcht ,  &  l'on  ejl  délivré  de  fes 
péchés  ;  que  les  Grands  (  les  Docteurs  )  ont  tiré  ce  Sadder 
de  l'Avejïa,  du  Pa-\endù  du  Xend 3  &  l'ont  mis  en  Profe 
Perfanne. 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  : 
Benam  I\ed  ôc. 

Benam  khodavand  \ât  0  fefdt 
Khodavand  fei\  0  khodae  heiât 
Il  finit  par  ces  Vers  : 

Schabo  rou^fchokerKhodara  begoi 
Hami  behereh  an  djehanra  bedjoui  . . . 
Deh  0  tchahar  boud  œ{  Moharram  keh  mart 
Schoter  kard  tarikh  an  dar  fokhan. 

8°.  p.  311-331.  Hiftoire  en  Vers  de  la  retraite  des  Par- 
fes  dans  l'Inde  (  Voyez  ci-devant,  Difc.  Prélim.^.  cccxviij- 
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cccxxiv  ),  faite  par  le  Parfe  Bahman ,  de  Nauçari ,  l'an  969  Manufcriû 
d'Iezdedjerd  (  de  Jefus-Chrift  ,  1599)  ,  fur  le  récit  du  Zmds,Vekiv. 
Deftour  Hofching.  •  %^f  ^ 

L'Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  BiU.duRoU 

Benam  l^ed  ôc. 

Benam  I^ed  danae  fohhan 
B'kar  dam  miferdiam  nokteh  a\  djan. 
Il  finit  par  ces  Verse 

Diguer  tofik  bâd  a\  lottf  Ie\dan 
Keh  bardjanam  rafani  tohfeh  he\aman. 

9o-  3  34-44^-  Djamafpi  na\em  t  le  même  que  ci-devant , 
p.  xxxj. 

X  I  v. 

V  1  R  A  F  -  N  A  M  AH 

EN    INDIEN     DU    GU  ZARATE. 
Volume  i«-4°.  de  i%8  pag.  très-bien  écrit  j  avec  beaucoup  de  figures. 

Cette  Tradu&iou  du  Viraf-namah  a  été  faite  fur  le 
Perfan ,  par  le  Deftour  Rouftoum  Alla,  il  y  a  foixante-dix  à 
quatre-vingts  ans.  Le  Volume  commence  par  ces  mots  In- 
dous: 

Ketab  Viraf  namaï  lekifé. 

11  finit  par  ceux-ci: 

Kitabtché  leki  té. 

xv. 

VIEUX    R  A  V  A  E  T. 

Volume  in-$°.  de  5  64.  pages  [y  compris  les  lacunes  )  3  dont  les  feuil- 
lets font  prefque  mangés  par  F  encre. 

Ce  Volume  précieux  commence  au  fol.  77  verso:  il  con- 
tient les  morceaux  fuivants. 

Explication  de  YEfchem  vohou  ifol.  77-78 ,  verso.  Com- 
mencement du  YLhorfchid  Néaefch  Zend ,  avec  un  Commen- 
taire-en  Perfan  ,  le  tout  en  cara&eres  Perfans  ,  fol.  78  t 
verso -80  recto. 
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—r. — ~~~       Détails  fur  Yletha  akou  verio  &.  fur   le  Barfom  ,    fol. 

Zends,Pehlv.    80  ,    fCClO. 

Perf.  &  Ind.  t     $ur  jc  Barafchnom  ,   St  les  cinq    Gahs  du  ]ov\x{Havan 
^bLduRoi.  eft  de  ^x  heures  ;  Rapitan ,  de  trois  ;  0\iren  ,de  trois  ;  Evef- 
routhrem  ,  de  fix  ,  &  Ojchen  ,  de  fix  )  ,/<?/.  S  o.  verso. 

Mino-kkereden  Profc ,  fol.  80  versb-E^.  verso  ;  il  eft  parlé 
du  premier  Taureau  Se  de  Kaïomorts  ,  au  fol.  8 if. 

Noms  Si  Notices  des  vingt-un  Nosks  de  Y  Ave/la,  fol. 
S  4,  versb-86  verso. 

Pourquoi  le  jour  Kkordad  du  mois  Farvardin ,  eft  d'une 

fainteté  particulière  dans  la  Religion  Parfe  yfol.  86  ,  verso. 

Les  fept  Ouvrages  merveilleux  faits  par  Djemfchid  dans 

un  de  fes  Palais  ,  &  détruits  par  Alexandre  ,fol.  87 ,versb. 

Lacune  de  fix  feuillets.. 

Explication  de  Yletha  akou  verio  en  fix  Parties, qui  ren- 
ferment la  Morale  des  Parfcs  Se  le  fond  de  leur  Loi  ,fol.  9^  , 
reclb-iof ,  verso.  Explication  de  cent  un  noms  de  Dieu, 
par  le  Deftour  Nofchirvan  ,fol.  pj,  verso. 

Détails  fur  un  fameux  Atefch-gâh ,  bâti  en  Perfe ,  par  le 
Roi  Nofchirvan,  fol.  iof,  verso.  Traits  de  l'Hiftoire  du 
Roi  Nofchirvan  Aadel ,  fils  de  Kobab ,  par  le  Deftour  Nof- 
chirvan. Lettre  &  Inftruttions  du  Deftour  Iounan  ,  à  ce 
Prince,  qui  le  rappelle  enfuite  à  fa  Cour  ;  il  l'exhorte  à 
refTembler  à  Guftafp,  qui  aidé  des  Sçavants  de  fes  Etats, 
a  compofé  douze  mille  Nosks 3  dont  quatre  mille  rouloient 
fur  ce  qui  eft  bien  ou  mal,  fur  la  Loi  de  Zoroaftre  ;  quatre 
mille  avoient  pour  objet  l'art  de  la  guerre,  des  Forrifica- 
tions ,  duGouvernement  &c.  de  quatre  mille  ,  les  Comptes  , 
Ja  Magie,  les  Secrets  Sec.  fol.  106  5  verso- 1  ho  verso. 

Tombeau  de  Nofchirvan,  vifité  par  le  Khalife  Abou 
Djaafar  ,fol.   112,  reclb. 

Explication  en  Vers  du  YJiefchneothré  Ehori  Mefdao  ùc. 

de  YÊfchem  vohou  ùc.  dafréoâerané  ùc.  des  cinq  gdhs ,  du 

Ci-ap.T.II.   Vadj ,  Ormufd ,  Roi  ùc.  de  Yletha  akou  verio  io  \eota  ,de 

f.  114.  Yhnghé  hatânm  ,  de  Y lefnemtché  vehementché  ùc.  fol.  113, 

verso  y  1 14.  verso. 

Virafnamah  najer,  écrit  le  premier  du  mois  Khordad 
«le  l'an  953  d'Iezdedjerd (  de  Jcfus-Chrift,  1583  )  ,fol.  115, 
reclb- 12.8  ,  reclb. 
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Tout  ce  qui  précède  a  été  envoyé  pat  les  Deftours  du  Manufaïh 
Kirman,  &  écrie  ,  le  mois  Dée  ,  jour  Ormuzd,  954  d'Icz>  p^'/jw! 
dedjerd  (  de  J.  C.  1 5  8  5  ) ,  fol.  128  ,  verso.  dépôfês  à  la 

Sadder  Boun-dehefck  complet ,  fol.  i2.p\  verso  -  163,  BibLduUoi 
reclb  ;  voyez  ci-devant,  p.  xxx.  Selon  la  Porte  36  (  fol. 
140,  reclb  )  Zoroaftrc  revint  dans  l'Iran  vedj ,  après  avoir 
annoncé  fa  Loi  à  Guftafp;  il  y  vit  trois  fois  la  femme,  & 
à  chaque  fois,  cette  femme  alla  fe  laver  dans  une  fource  qui 
vient  du  Kocftan  ,  appcllée  le  Roud  Kanfé :  de-là  doivent 
fortir  les  trois  enfans  putatifs  de  ce  Légiflateur. 

Mérite  du  Gueti  kherid,  du  No  \oudi ,  fol.  143,  reclb  ; 
<lu  Zendéh  ravan ,  fol.  143,  verso.  Comment  on  doit  fe  con- 
duire à  l'égard  de  toutes  les  productions  d'Ormuzd,  fol. 
145  ,  reclb.  Les  vingt  deux  obligations  du  Parfe  ,fol.  1  50  , 
reclb ,  verso.  Les  cinq  chofes  qu'Ormuzd  a  mifes  dans  le 
corps  de  l'homme,  fçavoir,le  Djan  (  la  vie  animale),  YAhko 
.  {  la  confeience  ) ,  le  Rouan  (  le  Jugement  pratique  >  qui  renfer- 
mera volonté, l'imagination,  &:  défigneordinairement  l'ame 
entière  )  ;  le  Boe (l 'intelligence  ),&  \eFerouer(  le  principe  des 
fenfations)  ,  fol.  1  $9  verso ,  \6o  reclb.  Mort,  Jugement, 
Réfurre&ion,  fol.  \61-versb~165  reclb. 

Djamafpi  nafer ,  fol.  163  ,  verso  -  170  ,  reclb.  Suite  Se 
années  (de  règne)  des  Rois  Perfes,  de  Guftafp  à  Iezded- 
jerd  ,fol.  16+),  reclb,  164  ,  verso.  Evéncmens  jufqu'à  la  fin 
du  Monde  ,  Signes  qui  la  précéderont,  fol.  164,  verso. 
Perte,  Maladies  contagieufes  fous  les  règnes  de  ZohakTazi, 
de  Schapour  Nerfî ,  de  Behram  hamavand  (  dans  le  mille 
d'Ofcheder  bami), 8c  près  du  mille  d'Ofcheder  mah;difctte 
du  tems d'Afrafiab  le  Turk,de  Firouz,fils  d'Iezdedjerd,  Se 
dans  le  mille  d'Ofcheder  ;  pluie  d'eau  noire  fous  Ardevau 
Schah ,  fous  Ké  Kaous  qui ,  trompé  par  les  Magiciens  ,  vou- 
lut monter  au  ciel,  &  au  tems  de  la  Réfurrcclion  ;  grandes 
guerres  fous  Kaous  ,  Ofchedcr  bami  8c  Guftafp  ;  neige 
noire  &c  grêle  rouge  du  tems  de  Darab  fchah ,  de  Minot- 
cher  ,  d'Iezdedjerd  beh  Afrid,  &  d'Ofcheder,^/.  1 66y  verso. 
Noms  &  années  desRois  de  Perfe  ,  depuis  Kaïomorts 
jufqu'à  Guftafp  ,  foi.  166,  verso  ,  167,  reclb.  $ignes  de 
la  fin  du  Monde;  par  qui  et  quand,  tout  doit  être  réta- 
bli ,  ibid.  &  fol.  fuiv. 
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Queftions  fur  les  cérémonies  de  la  Religion,  la  Morale  &c. 

ZwdsPMv.f0^  I7°'  re^°  *  l19-re3°-  La  calomnie  ni  la  médifance  , 
Perf.  &  ind.  ainfi  que  le  vol ,  ne  peuvent  êcre  compenfées  par  des  prières 
«fc>«/«  à  la  nj  pat.  je  bonnes  œuvres  :  il  faut   que  la  partie  lezée  par- 

Btbl.du.Roi.    ,    r  .,  ft  ,  ,  rj  L.J31     T       C      » 

donne  elle-même  au  coupable  ,/o/.  175  recto.  Lorlqu  un 
homme  ne  peut  rendre  au  tems  convenu  une  fomme  qu'on 
lui  a  prêtée  ,  il  n'eft  pas  permis  d'augmenter  en  conféquence 
après  ce  terme  l'intérêt  qu'il  a  jufqu'alors  payé,fol.i  jyversb. 

Autres  queftions  de  Morale  &c.  fol.  179.  reclb-iyb.  reclb. 

Patet  de  l'Iran  ,  fol.  197.  re clb- 100.  reclb. 

Tout  ce  qui  précède  a  été  copié  par  Barzou  ,  fils  de  Ka- 
vam  euddin  ,  fils  de  Ke  Kobad,  originaire  de  Sandjan  ,  le 
jour  Aban  ,  mois  Farvardin  ,  l'an  984  d'Iezdedjerd  (  de  J. 
C.  1 604  ),  fol.  100  verso  ? 

Lacune  de  trente-deux  feuillets. 

Queftions  fur  la  Loi,  fol.  233  reclb-i^j,  verso. 

Sur  le  Barfom  ,  manière  de  réciter  le  Kendidad  fol. 
234.  verso.  Préparation  du  Zour,  fol.  236.  verso. 

I^efchné  du  Gâhanbar  ,  fol.  237.  verso. 

Prières  pour  les  morts, fol.  242.  verso. 

Purification  de  la  femme  qui  a  fait  une  fauiïc  couche, 
fol.  244.  reclb.  l^efchné  pour  le  Zendeh  ravan  ,  bénédic- 
tion de  la  tête  des  animaux,  Barfom^  &  autres  queftions  fur 
la  Loi  ,  Prières  &c.  fol.  245.  reclb  àc.  Conftruc~r,ion  du 
Dakhmé ,  fol.  255.  reclb. 

Behram  hamavand  ,  fils  d'un  Roi  de  PIndouftan  &  de 
Tchin  ,  de  la  race  des  Keans,  naîtra  le  jour  Bâd  ,  le  mois 
Aban,  lorfqu'un  Aftre  tombera  du  Ciel  ,  fol.  255.  reclb. 

Afergan  Rapitan^  en  Zend,  Caractères Zends, fol.  255 
verso. 

Lacune  de  cinq  feuillets. 

Lettre  des  Deftours  du  Kirman  à  ceux  de  l'Inde,  écrite 
le  jour  Dée  pader,  le  mois  Aban  ,  l'an  885  d'Iezdedjerd. 
a  ap.  T.  IL  (  de  J.  C.  1 5 1 6  ),&  adreftee  au  Behdin  Manek,fils  de  Tchan- 
P-S3*  ga,  Chef  des  Parfes  de  Nauçari  ,  fol.   262  ,  verso.  Cette 

Lettre  roule  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  ,  la  conduite 
particulière  des  Parfes  ,  les  Prières  ,  la  Liturgie  ;  elle  com- 
mence par  les  louanges  de  Dieu ,  des  Izeds  ,  l'efpérancc 
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de  la  venue  de  Behram  hamavand ,  du  triomphe  de  la     Manufirits 
Loi  de  Zoroaftre ,  de  la  deftruclion  d'Ahriman  ,  du  réta-  ^f 'lefvJ 
blilTement  de  toutes  chofcs.  fol.  z6z.  verso.  —  278.  verso.  Jpofés  à"  l'a 
Le  Behdin  Dchian  ranan  ,fils  du  frère  deTchengah  fchah,  SW.  du  Roi. 
Habitant   de  Nauçari  en   15  16  (  ou  peut-être  Tchengah 
fchah  n'eft-il  que  Tchanga  ,    Père  de  Manek  ,  à   qui  la 
Lettre  eft  adrefîee  ) ,  eft  nommé  au  fol.  161.  verso  ;  &  deux 
lignes  plus  bas,  il  eft  fait  mention  desDeftours  Parfes  de 
V Aidée  de  Surate.  Plan  du  lieu  où  fe  donne  le  Barafchnom , 
fol.  275.  reclb.  La  lettre  copiée  par  Barzou  ,  fol.  280.  reclb. 

Fragmens  de  deux  autres  Lettres  des  Deftours  du  Kir- 
man  à  ceux  de  l'Inde  fur  les  cérémonies  de  la  Loi  &c. 
fol.  280.  verso-1%1  verso.  Voy.  le  Grand Ravaët  ,p.  246C25. 

J'ai  vu  chez  le  Docteur  Hunt  un  petit  Ravaët  apporté 
de  l'Inde  par  M.  Frayer  (  qui  l'avoit  acheté  du  Parle  Ma-  Ci-i.  p.  hti 
nekdjifet  ),  contenant  entre  autres  Ouvrages  le  Mino-kke- 
red  Perfan  en  Profe  ,  XEulma  EJlam  ,1e  Sadderen  Vers, 
la  fin  du  même  Ouvrage  en  Profe  3  le  Djamafpi  &  plu- 
fleurs  décidons  des  Deftours  du  Kirman. 

XVI. 

V  A  D  J  E  R  G  U  E  R  D 

'Vol.  Perfan  j  in- 1 2  de  82  pages  ,  en  bon  état  &  paffablement  écrit  j 
achevé  le  Jour  Schahriver  ,  4  du  mois  Farvardin  ,  l'an  1 1 1 5  d'Ie%- 
dedjerd  (  J.  C.  1745),  &  copié  fur  l'Exemplaire  du  Deftour  JDja- 
majp  j   lequel  paffe  pour  une  traduction  faite  fur  le  Pehlvi.  Ci-d.  Difi. 

Prélimin.    p, 

Le  nom  du  Vadjerguerd  fignifîe  ,  qui  explique ,  Docleur.  cccxxvli' 
Cet  Ouvrage  parle  d'abord  des  Darouns  (p.  1  ).  Il  donne 
enfuite  les  Prières  et  les  Cérémonies  prefcrites  lorfque  l'on 
cueille  le  Barfom  (p.  9  ) ,  le Hom  (p.  13), lorfque  l'on  fait 
leZour  (  p.  1 8  ) ,  &  plufieurs  décidions  qui  regardent  Sa  Mo- 
rale &  les  cérémonies  de  la  Loi  (  p.  20-82). 

Le  volume  commence  par  ces  mots  : 

Pavan  fckamé  Djatoun.  Daroun  afchoan.  . . 

Il  finit  par  ceux-ci  :  Khodae  maaf  darad  vajjalam. 
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XVII. 


Manufcrits 

Zends.Pehh.  VOCABULAIRE    PEHLVI  ET  PERSAN. 

Perf.    &  Ind.  . 

dépofés    a  la  v°l-  m- il.  de  90  pages  >  en  bon  état  3  &  fort  bien  écrit. 

BM.  du  Roi.  £)ans  ce  Vocabulaire  ,  far  chaque  mot  Pehlvi  eft  la 
lecture  du  même  mot  eu  caractères  Zends.  Voyez  la  No« 
tice  plus  détaillée  ,  ci-ap.  T.  II.  p.  476-5 16. 

Ce  volume  commence  par  ces  mots,  PavanfchaméDa~ 
dar  ôc.  Farhang  ôc,  Anhouma  ,  Ormu^d. 

Il  finit  par  ceux-ci ,  firou-^  djanounad. 

XVIII. 

SCHEKEN  (  ou  SCHEKAND  )    GOUMANI. 

Roulot  Pehlvi  &  Pcrfan  ,    en  bon  état  &  bien   écrit. 

Dans  ce  Traité  ,  dont  le  nom  fignifie  ;  le  doute  brifè \ 
le  Perfan  eft  écrit  en  caractères  Zends  fur  le  Pehlvi  ;mais 
la  plupart  des  mots  Pchlvis  un  peu  difficiles  font  fim- 
plement  écrits  fur  le  Pehlvi  en  caractères  Zends  fans  tra- 
duction. 

Le  Scheken  Goumani  eft  un  Ouvrage  Théologique  5c 
Moral  ,  dont  l'objet  principal  eft  d'établir  que  le  mal  ne 
vient  pas  d'Ormuzd  ;  que  l'impureté  d'Ahriman  a  fa  fource 
dans  lui-même,  ainfi  que  celle  de  l'homme  dans  fa  pro- 
pre volonté.  L'Auteur  ,  pour  prouver  ces  deux  points,  en- 
tre dans  quelques  détails  fur  l'origine  des  êtres  ;  il  parle 
du  Ciel  ,  des  Aftres ,  de  la  nature  de  l'homme  ,  des  dif- 
férens  états  qui  partagent  le  Genre-humain  ;  il  pofe  pour 
principe  fondamental  de  la  Morale  ,  la  pureté  de  penfée  , 
la  pureté  de  parole ,  la  pureté  d'action  ,  &  recommande 
furtout  d'honorer  Dieu  &  de  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftre. 

Cet  Ouvrage  commence  par  ces  mots  :  vifpann  Ihan 
minvadan  fetihan  ôc. 

Il  finit  par  ceux-ci ,  qui  font  fur  le  revers  du  roulot  :  av.a- 
dih  0  raflik  din  avardar  ena  announad. 
Ci-ap.  T.  il.       On  lit  enfuite  la  Notice  de  l'Ouvrage  en  Indien  ,  après 
P-  13î-^i7.   laquelle  paroi  fient  les  quatre  derniers  Kardès  du  Serofch 
Jejcht   Hadokht ,  en  Zcnd  èc  en  Pehlvi ,  afiez  mal  écrits. 

Le  Roulot  eft  terminé  par  le  mot parj,qa\  fignifie,  achevé. 
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SOMMAIRES  ET  TITRES 

DES 

Fargards  ,  Has,  Cardés  ,  Articles  et  Paragraphes 

Contenus  dans  les  deux  Volumes  de  cet  Ouvrage. 
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TOME    PREMIER 

PREMIERE    PARTIE. 

DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  OU  INTRODUCTION. 


C 


Élebrité  de  Zoroaftre.  —  Utilité  des  voyages  faits 
avec  réflexion  ;  objet  de  celui  de  l'Auteur  aux  Indes 
Orientales,  pag.   i — ///. 

I.  Journal  du  voyage  de  l'Auteur  aux  Indes    Orientales. 

ire  Partie.  —  Tentatives  faites  pat  les  Anglois  pour 
l'acquifition  &  l'intelligence  des  Ouvrages  attribués  à 
Zoroaftre.  p.  iv.  v.  Départ  de  l'Auteur  ;  fes  courfes  à  la 
Côte  de  Coromandel.,  dans  le  Bengale.  —  Réflexions 
fur  la  richefle  6c  le  commerce  de  cette  dernière  contrée. 
—  Détails  fur  les  Pagodes  &  les  Fakirs  de  Jagrenat.  — 
Dénombrement  des  Etats ,  Villes ,  Aidées  ,  par  lefquc's 
l'Auteur  a  paiïe  en  revenant  parterre  de  Calgan  dars 
le  Bengale  ,  à  Pondichery.  —  Réflexions  fur  la  conduite 
.  des  Européens  dans  l'Inde,  v'iij  —  cxxj. 

2e  Partie.  —  Travaux  de  l'Auteur  à  la  Côte  Malabare. 
— -  Détails  fur  les  Indiens,  Malabares  ,  Canarins  ,  Ma- 
rates;  leurs  Dogmes,  leurs  Caftes  &c.  —  fur  les  Juifs 
établis  à  Cochin.  —  L'Auteur  rend  vifite  aux  Chrétiens  de 
Saint-Thomas.  — -  Defcriprion  de  Goa.  —  Voyage  de 
Goa  à  Surate  ,  par  les  Ghâtes  ,  Ponin  ,  Aurengabad» 
Tome      I.  Seconde  Partie*  f 
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—  Defcription  des  Excavations  d'Iloura,  de  la  Forte- 
refle  de  Doltabad.  pag.  cxxij  —  cclxiij. 

3e  Partie.  —  Noms  des  Empereurs  Muzulmans  &  des 
des  Soubahs  de  l'Indouftan  ,  des  Rois  ôt  des  Soubehdars 
d'Ahmadabad  ,  des  Nababs  de  Surate.  —  Famille  de 
Nizam  el  moulk. —  Origine  de  Surate.  —  Relation  des 
troubles  de  cette  Ville  ,  de  la  prife  de  la  ForrerefTe  par 
les  Anglois./».  cclxiij  —  cccxij.  —  Travaux  de  l'Auteur 
avec  les  Parfes  ,  cccxiij — cccxviij. 

II.  Suite  de  la  3e  partie  du  voyage  de  l'Auteur;  Hiftoire 
de  la  retraite  des  Parfes  dans  l'Inde  dans  le  7e  fiécle  ; 
événemens  les  plus  confidérables  qui  concernent  ce 
Peuple  fugitif  jufqu'en  1760.. —  p.  cccxviij — cccxxviij. 

III.  Suite  de  la  3e  Partie  du  voyage  de  l'Auteur,  de  fes 
travaux  avec  les  Parfes.  p.  cccxxviij — ccckL  —  Détails 
fur  les  mœurs,  ufages  bec.  des  Maures,  Parfes  &c  In- 
dous,  fur  les  Vede*.  —  L'Auteur  achevé  la  tradu&ion 
du  Zendavefta.  cccxl — ccclxix.  —  Son  voyage  à  Ke- 
nery  Se  à  Elcphantc;  defeription  des  Excavations  de 
ces  deux  endroits.  —  Mœurs  des  Chrétiens  Canarins. 
ccclxix.  —  ccccxxviij.  —  L'Auteur  part  de  Surate  &  ar- 
rive en  Angleterre.  —  Son  voyage  à  Oxford  ,  où  il  vé- 
rifie que  les  Livres  Zcnds  que  poiTcde  cette  Ville,  font 
les  mêmes  que  les  fiens.  —  Son  arrivée  à  Paris,  ccccxxxv 

—  cccclxxviij . 

IV-  Détails  relatifs  aux  Livres  Zends,  aux  differens  Exem- 
plaires fur  lefquels  l'Auteur  les  a  traduits,  à  Tordre 
félon  lequel  il  a  cru  devoir  les  diftribuer,  &  au  plan  de 
fon  Ouvrage.  — p.  cccclxxix  —  cccclxxxvij. 

V.  §.  1.  Que  M.  Hyde  na  fçu  nlleZend,  ni  le  Pehlvi. 
p.  cccc  Ixxxix — ccccxcviij. 

§.  2.  Que  M.  Otter  n'a  ni  connu  ,  ni  commencé  à  tra- 
puire  aucun  Ouvrage  de  Zoroaftre,  ne  fçavoit  pas  les 
anciennes  langues  de  la  Perfe.  p.  ccccxcviij  —  Dij. 
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APPENDIX. 

1,1 

Monnoies  ô  poids  de  l'Inde. 

Obfervations  générales  fur  les  Monnoies  &  les  Poids  de 
l'Inde,  p.  Diij  —  Dv. 

A  la  Côte  de  Coromandel. 

Monnoies  de  Madras,  p.  Dv — Dvj.  de  Pondichery  ,  Dvj. 

A  la  Côte   Malabare. 

Monnoies  de  Travancour,  p.  Dvj.  de  Cochin  ,  Dvij.  de 
Panani,  Dviij.  de  Calicut,  ibid.  de  Mahé  5c  de  Ta- 
lichery,  Dviij ,  Dix.  deMangalor,  Dix.  d'Onor,  ibid. 
de  Goa  ,  Dx.  Marate,  ibid.  de  Bombaye,  Dx — Dxj.  de 
Surate  ,  Dxij  ,  Dxiij. 

Roupies  Se  Peças  de  differens  endroits  ,  p.  Dxij — Dxvij. 

Monnoies  Arabes  ,  p.  Dxvij.  de  Conftantinople  ,  Dxviij. 

Poids  de  Surate ,  p.  Dxix. 

§.     IL 

Objets  d'Hiftoire  Naturelle  &  de  Commerce. 

I ?■:.  Bezoar,/\  Dxx.  II0.  Lézard  marin  ,  Dxxj.  III0.  Tou- 
tenague,  Gargoulettes,  Dxxj ,  Dxxij.  IV  °.  Sur  la  tein- 
ture des  Schittcs,  Dxxij.  V°.  Colle  des  Charpentiers 
de  Surate,  Dxxij,  Dxxiij.  VI1.  Cheval  marin,  Dxxiij. 
VII°.  Areta ,  arbre  du  favon,  Dxxiv.  VIH°.  Tek  ,  Si- 
fem  &  Sandal ,  Dxxiv,  Dxxv.  IX°.  Le  Schampa  de  les 
dix-huit  fortes  d'eiTences  qui  fe  trouvent  à  Surate,  Dxxv 
—  Dxxvj.  X°.  Zeronnbad  (  le  Zedoaire  )  Dxxvj.  XI°. 
Sur  l'Argamaiïe ,  Dxxvj  —  Dxxvij.  Xll°.  Sur  le  Toulfi , 
le  Mondera ,  les  Colliers  &  Chapelets  des  Brahmes  ci.  des 
Goffins,  Dxxvij.  XIII0.  Fétiche  Mahométan  ,  Dxxvuj. 
XIV°-  Commerce  de  Surate   en   1760  ,  ibid. 
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§    III. 

Manu  faits  Orientaux. 

Manufcrits  Turcs  ,/>.  Dxxix.  Arabes ,  Dxxix — Dxxx.  Pcr- 
fans,  en  ancien  FVrian  ,  Dxxx,  Dxxxj ,  en  Perfan  mo- 
derne, Dxxxj — Dxxxix.  Maures,  Dxxxix.  En  Indien 
du  Guzarate  ,  ibid.  Canarin  ,  ibid.  En  Tamoul  de  la 
Côte  Malabare  ,  Dxl.  En  Tamoul  de  1a  Côte  de  Coro- 
mandel ,  ibid.  Samskretans,  ibid.  A  acquérir  dans  l'Inde 
ou  en  Perfe,  Dxl ,Dxlj.  Exhortation  aux  Voyageurs, 
Dxlj  y  Dxlij. 

TOME    PREMIER, 

SECONDE    PARTIE. 

NOTICES    DES    MANUSCRITS 

Zends ,  Pchlvis ,  Perfans  &.  Indiens  dépofés  à  la  Bibliothèque 

du  Roi  ,p.  j — xi. 
Papier  &  Plumes  des  Orientaux,  p.  ij. 

I.  V  endidad  Sade  ,  p.  ij — iv. 

II.  V endidad  en  Zend  &  en  Pehivi  3  mêlé  de  Pa-Zend  _, 
femblable  a  tous  les  Kendidads  de  Gu\arate  ,  p.  iv — v. 

III.  I^efchné  Zend  ù[Samskrétan _,  ô  lefchts  Sadés  _,  p.  v.  vi 

IV.  Si-Rou^é  en  Zend  &  en  Pehivi;  Néaeschs ,  Ormu\d- 
lefcht  _,   Haouenim  ,  Ravaët  en  Indou  ,  p.  vj.  vij. 

V-  P^endidad  en  Zend  &  en  Pehivi  >  mêlé  de  Pa-Zend , 
revu  &  corrigé  par  Darab.  Vifpered  Zend  &  Pehivi  ; 
Vadj  Pefchab  ;  Serofch  Iefcht  Hadokht  Z.  Pehivi.  P. 
&  Si-Rou^é  Zend  &  Perfan  _,  p.   vij.  viij. 

VI.  l\efchné  Sade ,  p.  viij.  ix. 

VU-  Recueil  formé  de  vingt-cinq  Ouvrages  &  Morceaux 
Zends  Se  Pehlvis,^.  ix — xxj \  qui  contient  entr'autres 
pièces,  le  Viraf-namah  Pehivi ,  ix;  VHiftoire  de  Gofchté 
Parian ,  Conférence  fur  la  Théologie  &c.  entre  ceParfc 
&:  le  Magicien  Akhat ,  x;  un  morceau  Zend  &  Pehivi 
fur  VEfchem  vohou  &c.  &.  fur  l'état  de  l'ame  pendant 
les  trois  nuits  qui  fuivent  la  mort,  xj — xvij  ;  un  Ra- 
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vdèt  enPehlvi,  xvij — xviij  \  un  Vocabulaire  Zcnd  Se 
Pchlvi  ,  xviij  ;  le  Bahman  Iefcht  Pehlvi,  xviij — xix\ 
une  Conférence  Théologique  entre  Abala ,  Dcftour 
Apoftat ,  &L  un  Mobed  Parfe ,  xx  ;  &  le  Tahrif  Si- 
Rou\é ,  xxj. 

VIII.  Quatre  Néaefchs  &  plu  (leurs  autres  Prières  en  Zend  3 
en  Parjî  &  en  Indien  3  mêlé  de  Samskrétan  &  écrit  dans 
les  caractères  de  cette  ^dernière  Langue ,  p.  xxj — xxij. 

IX.  Néaefchs  &  autres  Prières  en  Zend  ou  en  Parji 3  ô  en 
Indou  du  Gu\arate  3  le  tout  écrit  en  caractères  Indous  3 
avec  la  traduction  en  Perfan  moderne  fur  les  mots  Indiens  3 
p.  xxij,  xxiij. 

X.  Mino-khered  Perfan  &  Samskrétan  3  p.  xxiij.  xxiv. 

XI.  Daroun  Sade ,  p.  xxiv.  xxv. 

XII.  Grand  Ravaët  Perfan  ,  p.  xxv — xxxij  ;  qui  contient 
entr'autres  pièces  le  Kholajfeh  din  beh  ave^eh  Ma\deiej- 
nan  3  xxvj — xxviij  ;  les  Noms  &  Notices  des  vingt-un 
Nosks  de  YAvefla  3  xxvj.  xxviij;  un  Traité  fur  le  Jure- 
ment ,  xxvj.  xxvij  ;  le  Sadder  nafer,  xxix  ;  le  Viraf-na- 
mah  na\em  3  xxx;le  Djamafpi  na\em ,  xxxj. 

XIII.  Recueil  d'Ouvrages  Perfans  ,  p.  xxxij — xxxv  ;  qui 
contient  ie  Zerduji-namah  ,  xxxij;  le  Virafnamah,ihid\ 
le  Tchengrengatcfi-namah  3  xxxiij.  le  Néaefch  du  Soleil  t 
Zend  &  Perfan,  en  Caractères  Perfans,  ibid  ;YEulmae 
Eflam  3  ibid\  la  Réponfe  des  Deftours  du  Kirman,  au 
fujet  du  No  rous  3  xxxiv ,  le  S  ad  der  Na^em  3  ibid'.  YHif- 
toire  en  vers  de  la  retraite  des  Parfes  dans  l'Inde ,  xxxiv. 
xxxv  ;  le  Djamafpi  na\em  3  xxxv. 

XIV.  Viraf-namah 3  en  Indien  du  Guzarate,^.  xxxv. 

XV.  Vieux  Ravaët ,  p.  xxxv — xxxix;  qui  contient  entre 
autres  pièces  le  Mino-khered  naffer  ,  xxxvj;  l'Expli- 
cation de  Yletha  dhou  verio  fix  Parties ,  qui  ren- 
ferment la  Morale  &  le  fond  de  la  religion  Parfe , 
ibid.  le  Viraf-namah  en  Profe ,  ibid.  le  Sadder-Boun- 
dehefeh  complet,  xxxvij\  le  Djamafpi  en  Profe,  dans 
lequel  fe  trouve  la  fuite  des  Rois  Perfes ,  de  Kaïomorts 
à  Iezdedjerd,  ibid. 

XVI'   Vadjerguerd ,  p.  xxxix. 
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XVII.    Vocabulaire  Pehlvi   &   Perfan  3  p.  xl. 
XyiII.   Schckcn.  Goumani  >   p.   xl. 

VIE    DE    ZOROASTRE. 

I.  Plan  de  l'Auteur  dans  cette  vie.  —  Racine  &  lignifi- 
cation du  nomdeZoroaftre,^.    i  —  5. 

IL  Pourquoi  on  a  fi  peu  de  chofes  certaines  fur  ce  qui 
regarde  les  hommes  extraordinaires.  —  Patrie  de  Zo- 
roaftre, p.  5 — 6. 

III.  D'où  l'Auteur  a  tiré  les  détails  qui  forment  !a  vie  de 
Zoroaftre.  —  En  quel  fiécle  ce  perfonnage  à  paru  ;  état 
du  Monde  connu  au  commencement  de  ce  fiécle,^.  6 — 8. 

IV-  Généalogie  de  Zoroaftre.  —  Pourquoi  il  eft  appelle 
Efpentcman.  —  Porofchafp ,  Ton  père ,  tcnoit  un  rang 
dans  Ton  pays.  —  Songe  de  Dogdo ,  merc  de  Zoroaftre , 
lorfquelle  eft  groffe  de  lui;  explication  de  ce  fonge, 
p.  8  —  13. 

V-  Naiffance  de  Zoroaftre  ;  prodiges  qui  l'accompagnent; 
—  Ahriman  ,  les  Dews  &  les  Magiciens  fe  déchaînent 
contre  lui  ;  efforts  de  Douranferoun  ,  le  Chef  de  ces 
derniers,  pour  le  faire  périr,  de  Tourberatorfch  pour 
le  féduire.  De  quelle  manière  Ormufd  les  rend  inu- 
tiles.—  Vie  de  Zoroaftre  jufqu'à  trente  ans;  il  puifechez 
les  Chaldéens  les  vérités  qu'il  doit  annoncera  la  Pcrfe. 
p.    13—19. 

VI-  Zoroaftre  va  dans  l'Iran  par  l'ordre  d'Ormuzd,  paffe 
l'Araxe  marchant  fur  les  eaux. —  L'Iran  pris  dans  deux 
fens.  —  Songe  du  Prophète,  ce  qu'il  fignifioit  ;  —  Zo- 
roaftre paffe  le  Cyrus  ,  la  mer  Cafpienne  _,  fe  retire  dans 
les  montagnes  où  il  compole  fes  Ouvrages;  —  Conci- 
liation des  Grecs  &  des  Latins  avec  les  Orientaux  ,  fur 
ce  qu'ils  difent  de  ce  Perfonnage.  —  I!  eft  cenfé  aller  au 
Trône  d'Ormuzd.  —  Inftruclions  qu'il  y  reçoit  de  ce 
Principe  du  bien  &:  des  autres  Efprits  céleftes  ;  Ormufd 
lui  donne  le  Zend-avefta  &c  lui  commande  de  le  pro- 
noncer devant  le  Roi  de  Pcrfe  ,  Guftafp,^.  19 — 29. 

VIL  Zoroaftre  fe  rend  à  Balkh ,  au  Palais  de  Guftafp.  — 
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Prodiges  qu'il  opère.  —  Ses  Conférences  avec  les  Sa- 
ges. —  Il  annonce  fa  Loi  au  Prince,  lui  préfente  le 
Zend-avejla.  —  Jaloufic  des  Miniftres,  des  Philofophcs 
contre  le  Prophète;  ce  qu'ils  font  pour  le  perdre.  — 
Guftafp  le  fait  mettre  en  prifon. —  Il  guérit  miraculeu- 
fement  le  cheval  noir  de  ce  Prince  ;  Ton  innocence  re- 
connue, le  Roi  cmb.ralïe  fa  Loi;  moyen  que  le  Pro- 
phète employé  pour  l'y  attacher.  —  Ses  inftrudtions  à 
Guftafp  &c  aux  Prêtres  Perfcs  ;  forme  fixe  qu'il  donne 
au  Culte  du  feu  ,  p.  29  — 44. 

VIII.  Difciples  de  Zoroaftre. —  Ses  femmes. — Sesenfans; 
fuite  de  fa  Million  ;  il  établit  le  Pèlerinage  du  Cyprès  de 
Kafchmer  &   eft  fécondé   puiiïamment    par  Guftafp  , 

p.  44—47- 

IX.  Conférence  de  Zoroaftre  avec  Tchengréghatchah , 
ChefdeBrahmes,  célèbre  dans  l'Inde;  converfion  de  ce 
Brahme  à  la  Religion  du  nouveau  Prophète,  fuivie  de 
celle  des  Brahmes  qui  l'avoient  accompagné  dans  l'Iran. 
—  Actions  du  Légiflateur  pendant  les  vingt  années  qui 
fui  virent  cet  événement.  ^.  47 — 53. 

X.  Guerres  entre  Guftafp  &t  Ardjafp,  à  l'occafion  de  la 
nouvelle  Réforme.  —  Raifons  qui  portent  Zoroaftre  à 
animer  le  Roi  de  l'Iran  entre  celui  du  Touran.  —  Con- 
duite ,  caractère  de  Guftafp  ,  livré  au  nouveau  Pro- 
phète ;  il  oblige  Rouftoum,  Prince  du  Siftan,  à  embraf- 
ler  le  nouveau  Culte.  —  Portrait  d'Efpendiar  fon  fils. — 
fac  de  Balkh.  —  Mort  de  Zoroaftre.  —  Défaite  8t  mort 
d'Ardjafp.  p.  53 — 60. 

XI.  Précis  chronologique  de  la  vie  de  Zoroaftre  ,  rapporté 
au  règne  de  Darius,  fils  d'Hyftafpe  ,  à  celui  de  Gambyfe 
&  au  fiécle  de  Pythagore.  —  Difficultés  pour  &  contre. 
p.  60 — 61. 

XII.  Réflexions  fur  les  traits  qui  forment  la  vie  de  Zo- 
roaftre ;  à  qui  on  doit  ces  traits.  —  Caractère  de  ce  Perfo- 
nage  félon  M.  Prideaux,  félon  les  Auteurs  Anglois  de 
l'Hiftoire  Univerfelle.  —  État  moral  &  religieux  de 
l'Iran  ,  lorfqu'il  paroît.  —  Préparatifs,  motifs  de  fa  Lé- 
giflation ,  moyens  qu'il  employé  pour  la  faire  recevoir, 
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développement  de  fes  paffions  ,  Ion  portrait.  —  D'a- 
bord épris  de  l'amour  de  la  vérité,  du  délîr  de  rendre 
hommes  juftes  6c  heureux;  il  devient  enfuite  impofteur 
ôc  finit  par  être  perfécutcur.^.  61 — 70. 

VENDIDAD   SADE 

PRÉFACE  SUR  L'IZESCHNÉ  ET  SUR  LE  VISPERED. 

lJÏgni fi  cation  des  mots  ,  I^efchné ,  Vifpered.  - —  Di- 
vifions  de  ces  deux  Traités  6c  nombre  de  ces  divifions; 
de  quels  Nosks  ils  faifoient  partie  ;  en  quelles  lan- 
gues ils  ont  été  traduits,,  par  qui,  en  quel  tems. — 
Quand  ils  fe  célèbrent,  comment  6c  avec  quelle  effica- 
ce. —  Ce  que  c'eft  que  le  Kendidad  Sâdé.  p.  73 — y6. 

Lecture  6c  traduction  littérale  du  commencement  du 
ï'^endidad  S  âdé.  77. 

VENDIDAD  S  A  DÉ,  p.  79-342. 

Original  Zend  {  Manufcrits  Tends  &c.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  j  n°  I.  )jp.  2  —  560. 

Difpofuions  du  Prêtre  officiant.  Il  protefte  qu'il  fe  livre  à 
tout  bien,  qu'il  renonce  à  tout  mal  ,  qu'il  fe  donne  aux 
bons  Génies  ,  qu'il  fait  pratiquer  la  Loi  de  Zoroaftre. 
—  Prière  aux  tems  ,  à  Sérofch ,  Roi  de  la  Terre.  — 
Ahriman  brifé.  —  La  Rifurrectioii.  —  Qualités  du  Roi , 
du  Chef.  p.  79 — 81.  Origin.  Z.  p.  2  —  3  ,  lig.  10. 

I  Z  E  S  C  H  N  É. 

PREMIERE     PARTIE. 

V.  Ha.  Prière  au  maître  de  la  Nature ,  a  toute  la  Nature  pure , 
terminée  par  le  pardon  des  injures.  Le  Prêtre  s'adrefle  à 
Ormuzd  ,  dont  il  détaille  les  attributs  ,  aux  antres  Amf- 
chafpands  ,  aux  cinq  Gâhs  du  jour,  aux  mois,  à  la 
Lune,  auxlzeds,  au  feu,  au  Vendidad^  aux  Feroiiers 

6cc, 
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Sec.  p.  Si — 83.  87 — 89.  Origin.  Z.  p.  3.  lig.  10 — 6> 

%  *•  p.  9  3  lig  9—13,  %•  8. 

IIe.  Hâ.  Même  prière  t  avec  ces  mots  :  avec  ce  Zour,  avec 
ce  Barfomyje  fais  Iefcht.  p.  90 — 92.  95 — 97.  Origin.  Z. 
p.  13  ,  //£■.  8 — 16  ylig.  11. p.  io  y  avant  dern.  ligne  — 13  , 
lig.  11. 

IIIe,,  //<£.  Prière ,  avec  rej  /tfo«  :  je  fais  Kkofchnoumen.  Le 
Prêtre  tenant  le  Barfom  élevé  lur  le  Zour ,  invoque  le 
Kendidad ,  le  Af/V^qui  doit  être  mangé  dans  la  Litur- 
gie ,  le  Hom ,  les  Izeds  &c.  /\  97 — 99.  Origin.  Z.p.  23, 
%  11— ij,  lig.  9. 

IVe.  //û.  Prière  avec  ces  mots  :  je  fais  I^efchné  &  Néaefck 
&c.  Le  Prêtre  s'adrefle  aux  mêmes  êtres  &c  à  tout  ce  qui 
va  être  offert  dans  le  facrificc.  p.  99 — 10 1.  Origin.  Z. 
p.  27,  %  11— 30,%.  9. 

Ve-  Hâ.  Prière  a  Ormu^d  qui  a  donné  les  troupeaux  ,  h 
l'homme  pur ',  au  chef  pur.  p.  1 01— 102.  Origin.  Z.  p. 
30 ,  lig.  9— 3.1  ,  lig.  4. 

VIe.  Hâ.  Prière  comme  au  IVe.  Hâ.  —  Le  taureau  invoqué 
&.C. p.  102 — 103.  Origin.  Z.p.  31  ,  lig.  y — 33  ,  lig.  4. 

VIIe.  Hâ.  Prière  en  forme  d'éloge  t  a  Ormu\d  &  à  toutes  fes 
produclions  ;  h  celles  entre  autres  qui  doivent  fervir  dans 
la  Liturgie  ,  aux  Darouns  &c.  p.  103 — 10  j.  Origin.  Z. 
P-  33  »  l}g>  *r—T>63dern.  lig. 

VIIIe.  Hâ.  Eloge  de  ce  qui  doit  fervir  dans  la  Liturgie. 
—  Excellence ,  objet  ôc  utilité  de  la  Loi  de  Zoroaftre. 
— Prière  pour  le  Roi  pur, contre  le  Roi  infernal,/'.  105- 
107.  Origin.  Z.p.  37,  lig.  1—38,  lig.  15. 

IXe.  Hâ.  Sur  Hom  ô  fur  le  Hom.  —  Hom  confulté  par  Zo- 
roaftre, fes  opérations,  fes  attributs  ;  prières  à  cet  Ized. 
107 — p.  113.  Origin.  Z.  p.  38,  lig.  1 6 — 48  ,  lig,  6. 

Xe.  Hâ.  Toujours  fur  Hom  ,p.  1 1 3 — 1  j  7.  Origin.  Z,  p.  48 , 
%•  7—  53  ,  dern,  lig. 

"SiV.Hâ.  Toujours  fur  Hom.  —  Trois  êtres  dont  l'homme 
doit  avoir  foin,  —  Avec  quoi  on  fait  Daroun  à  Hom. 
p.  117 — 118.  p.  121.  125,  Origin.  Z.p.  54,  lig.  1(7.  p. 
58.   lig.  8—î9,/^.  3.  p    61,  lig.  7—1  y. 

Le  Djouti  boit  le  Hom.  p.  121.  Origin.  Z.  p.  58  ,  lig.  18^ 
Tome  I.  Seconde  Partie  g 
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Tiré  de  différens  Hâs. 

Le  Prêtre  fe  déclare  difciple  de  Zoroaftre ,  t  Envoyé  d' Or- 
muzd. —  Excellence  du  Khétoudas ,  alliance  encre  cou- 
fins  germains.  —  Mérite  de  celui  qui  fait  bien  l\efchné. 
p.   m  — 114.  Origin.  Z.  p.   59,/^.   13 — 60 ,  lig.  14. 

XIIe.  Hâ.  Voyez  le  commencement  du  Vendidad  Sâdé. 
p.  125.  Origin.  Z.  p.  61  ,  lig.  15-16. 

XIIIe  Hâ.  Dijpofitions  du  Prêtre  Parfe  officiant.  Il  protefte 
qu'il  veut  anéantir  les  Dews,  le  mal,  livrer  Ton  corps 
&c  Ton  ame  à  tout  bien,  à  la  Loi;  il  parle  du  Chef  des 
Dcws  Sec.  félon  ce  qu'en  a  dit  Zoroaftre.  —  Réfurrec- 
tion.  —  Tous  les» Juftcs rappelles./?.  125 — 127.  Origin. Z. 
p.  61  ,  lig.  17—64,  lig.  10. 

XIVe.  Hâ.  Chefs  des  hommes  _,  des  femmes  &  leurs  quali- 
tés. —  Ormuzd  ordonne  de  penfer,  de  dire,  de  faire  le 
bien.  —  I^efchné  au  premier  Taureau  ,  à  Kaïomorts, 
&  à  Zoroaftre./?.  127 — 129.  Origin.  Z. p.  64,  lig.  10 — 
67 ,  lig.  4. 

XVe.  Hâ.  Prière  &c.  avec  Zour  &  Barfom.  —  Dévouement 
entier  à  Ormuzd ,  aux  autres  Amfchafpands ,  en  géné- 
ral aux  chefs  purs.  p.  129 — 130.  Origin.  Z.  p.  6  j  ,lig.  4  — 
6$,  lig.  17. 

XVIe  Hâ.  Semblable  prière,  p.  130.   Origin.  Z.  p.  68  ,  lig. 

*7— 69  ,  Hg.  il- 

XVIIe.  Hâ.  Prière  &c.  —  Le  Prêtre  s'adrefle  à  Ormuzd  au- 
teur du  Monde ,  du  Peuple  pur  ;  à  Zoroaftre,  à  tous  les 
Efprits  céleftes  ;  nommément  aux  trente  Izeds  qui  préfi- 
xent aux  trente  jours  du  mois;  à  l'eau  ,  aux  arbres  ,  aux 
lieux  &c.  — Prières  qu'il  faut  dire  deux  fois,/'.  131 — 
134.  Origin.   Z.  p.  69 ,  lig.  13—77,  llg:  "• 

XVIIIe.  Hâ.  Prière  &c.  Zoroaftre  demande  à  Ormuzd  de 
le  protéger  ,  de  garantir  l'eau  ,  les  arbres  ,  les  trou- 
peaux ,  la  terre  des  efforts  d'Ahriman  ,  par  les  Génies 
céleftes  chargés  de  ces  différens  êtres,  p.  136 — 137. 
Origin.  Z.  p.  80,  lig.  2-15. 

XIXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine.  Eloge  de  l'Honover,  la  pa- 
role de  Dieu,  exiftante  avant  tous  les  êtres ,  par  qui  tous 
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les  êtres  ont  été,  par  qui  Ahriman  a  été  vaincu  ;  mé- 
rite de  celui  qui  la  prononce.  —  Explication  de  Yletha 
akouverio.jp.  138 — 141.  Origin.  X.  p.  80,  lig.  \6 — 87, 
lig.  z.  Trois  mefuresd'a&ions,  quatre  états,  cinq  places 
de  chefs.  —  Quelle  eft  la  penfée  pure.  p.  141.  Origin. 
Z.  85. 

XXe.  Hâ.  Sur  la  Parole  Divine.  Explication  de  VEfckem 
vohou.  p.  142.  Origin.    Z.  p.  87  ,  lig.  3 — 88  ,  lig.  7. 

XXIe.  Ha.  Sur  la  Parole  Divine.  Explication  de  la  fin  de 
Ylenghe  hâtanm ^p.  142 — 143.  Origin. Z.  p.  $8,  lig.  8— • 
89,^14. 

XXIIe.  Ha.  Prières  ùc.  Zoroaftre  tenant  le  Hom  élevé  ,  in- 
voque Ormuzd ,  les  Amfchafpands ,  le  feu  ,  le  Hom  ,  les 
Vafes ,  tour  ce  qui  va  fervir  dans  la  Liturgie./».  145 — 146. 
Origin.   Z.  p.  92,  lig.   10 — 98,   lig.   2. 

XXIIIe.  Ha.  Tous  les  Feroùcrs  invoqués.  —  Le  Prêtre  prie 
celui  d'Ormuzd,  de  Guftafp,  d'Efedvafter ,  fils  de  Zo- 
roaftre ,  le  Ciel  qui  paiïe ,  l'eau  qui  coule  Scc.p.  147 — 148. 

.  Manufcrits  Zends  ôc.  de  la  Bibl.  du  Roi  3  n°.  vj./?.  91 , 
lig.  1 1—94 ,  lig.  G  ,  n°.  xj.  p.  48  ,  lig.   10-51,  lig.  9. 

XXIVe.  Hâ.  De  même  ,priere  aux  Feroiiers.  —  Elle  eft  adref- 
fée  à  celui  d'Ormuzd  ,  avec  fes  attributs  ;  à  ceux  des  Amf- 
chafpands, avec  leurs  attributs;  du  Taureau,  de  Kaïo- 
morts  &c,  de  tous  les  Saints,  depuis  Kaïomorts  jufqu'à 
Sofiofch,  àl'amedes  morts,  p.  148 — 149.  Manufcrits  Z. 
Oc  de  la  Bibl.  du  Roi ,  N°.  III.  p.  113,  lig.  22 — 117,  lig. 
9.  n°.  XI  yp.  70,  lig.  6—y6\  lig.  7. 

XXVe.  Hâ.  Le  facrip.ce  offert  a  Ormu\d  ,  qui  frappe  les 
Dews ,  qui  a  créé  tout  le  Peuple  de  l'Etre  abforbé  dans 
l'excellence,  p.  155.  Origin  Z.  p.  1 1  2  ,  lig.  10-12. 

XXVIe.  Ha.  Sur  Ariema.  Cette  ville,  pure  de  cœur ,  defire 
la  Loi  èc  reçoit  en  conféquence  de  Bahman,  les  biens 
delà  terre.  —  Prière  à  Ormuzd,  le  Pérahom  préparé. 
p.  155  — 156.  Origin.  Z.  p.  112,  lig.   1  z  —  1 1  3  ,  lig.   f. 

XXVIIe.  Hâ.  Commencement  du  Néaefch  de  feu.  Zoroaf- 
tre fe  livre  tout  entier  à  Ormuzd  èc  lui  demande  fon 
fecours  &:  celui  des  Amfchafpands,  contre  Ahriman  &c 
fes  Miniftres;  il  demande  d'agir,  de  parler  comme  les 

gîJ 
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Amfchafpands./.  158 — 159.  Origin.  Z.  p  1 1 5  ,  lig.  18— - 

I  Z  E  S  C  H  N  É. 

SECONDE    PARTIE. 

GAHAN-IESCHT, 

Gûi6  Honouet. 

XXVIIIe.  Ha.  Prière  a  Bahman  ,  a  l'ame  du  Taureau.  — 
Zoroaftre  demande  d'être  ferme  dans  le  bien  ,  que  le 
menteur  devienne  faint  ,  que  Guftafp  reçoive  fa  Loi. 
—  Tout  a  commencé  parla  parole./?.  160-162.  Origin. 
Z.  p.  166  ,  lig.  1  5-169  ,  av.  dern.  lig. 

XXIXe.  H  a.  Plaintes  de  Gofchoroun  y  l'ame  du  Taureau  y 
adrejfées  a  Ormu^d  ù  a  Ardibehefcht  après  la  mort  de  cet 
animal.  —  Ce  que  lui  répond  Ardibehefcht.  —  Réplique  de 
Gofchoroun.  p.  1 61- 1 63.  Origin.  Z.  p.  1 69 ,  dern.  lig.  — 
171 ,  av.  dern.  lig.  L'homme  forti  de  la  jambe  du  Tau- 
reau ,  p.  163.  Ong.  Z.  p.  171 ,  lig.  1 1. 

XXXe.  Ha.  Suite  des  plaintes  de  Gofchoroun.  —  La  eon- 
verfion  d'Ahriman  à  la  fin  du  monde ,  fruit  de  la  mort 
du  premier  Taureau.  —  Zoroaftre  prie  Ormuzd  d'en- 
voyer les  Amfchafpands  3  Bahman  &c.  au  fecours  du 
monde,  du  mort,  de  l'homme,  l'être  propre d'Ormuzd. 
p.  1 64- 165.  Origin.  Z.  p.  1 7 1 .  av.  dern.  lig. — 175,  lig.  1 3 . 

XXXIe.  Hâ.  'Loroaflre  continue  de  prier  pour  lui  t  les 
Amfchafpands  >  le  feu.  —  Il  prononce  YAveJla  avec  intel- 
ligence ,  eft  le  premier  qui  s'applique  à  la  Loi  d'Or- 
muzd Se  la  porte  aux  hommes  ;  il  demande  que  les  en- 
vieux fe  convertirent ,  que  les  péchés  difparoiflent,  prie 
pour  le  Roi.  — Avantages  de  l'Agriculture,  de  l'intel- 
ligence de  la  Loi.  —  Ahriman  &  l'enfer  convertis  à  la 
réfurrettion.^?.  167-170.  Origin.  Z.  p.  109 1  dern.  lig.  — 
115  ,Hg-  10. 

XXXIIe.  Hâ.  TLoroaflre  demande  a  Ormu\d  le  fuccès  de 
fa  miffion  dans  l'Irman.  —  Il  lui  demande  fa  protection  , 
celle  des  Efprits  céleftes  pour  lui,  pour  l'homme,  la 
nature  entière.  —  Ahriman  tue  le  premier  Taureau.  — 
L'homme  créé  immortel,  deftiné  au  Gorotmân,  affligé 
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par  les  Devs.  p.  170-178.  Origin.  Z.  p.  i\$  > lig.  10- 
219,  lig.  1 4. 

XXXIIIe.  //a.  Prières  pour  h  Roi,  pour  le  Djouti  3  pour 
les  morts  &c.  — ■  La  pureté  de  l'ame  &.  celle  du  corps 
demandées./.  170-173.  Origin.  Z.  p.  119  ,  lig.  14-221. 
lig.  17. 

XXXIVe.  Hâ.  Prières  pour  les  mêmes  objets  ,  aux  I\eds  , 

au  feu ,  avec/es  attributs. —  Devoirs  du  Roi Ormuzd 

vifible  dans  le  monde.  —  La  parole  lumineufe  mec  au- 
deflus  de  l'envie./.  174-176.  Origin.  Z.  p.  222 ,  lig.  17- 
216  ,  lig.  16. 

Haftenghât  j  premier  Cardé. 

XXXVe.  Hâ.  Prières  Oc.  —Objet  des  inftruc"tions  de 
Zoroaftre. —  Soin  des  troupeaux  recommandé,  &  ré- 
compenfé.  p.  178-180.  Origin.  Z.  p.  305  ,  lig.  5-307, 
lig.  5. 

Haftenghât ,  deuxième  Cardé. 

XXXVIe.  Hâ.  Prières  ôc  au  feu  original,  principe  d'u- 
nion entre  Ormuzd  &  le  Tems  fans  bornes  3  dogme  non  ex- 
pliqué par  Zoroafire.  —  Différentes  efpeces  de  feux.  — 
Ormuzd  corps  des  corps.  —  Lumière  diltinguée  du  So- 
leil./». 1 80-  t  8 1 .  Origin.  Z.  p.  307,  lig.  —  5-308,  lig  il- 

Haftenghât , troiféme Cardé.ip.  181.  Or.Z.p.  308,//^.  1 1-13, 

Haftenghât ,  quatrième  Cardé. 

XXXVIIe.  Hâ.  Prière  a  la  terre  ,  a  Veau.  —  La  terre  fe- 
melle. —  Pont  qui  protège  l'eau,  p.  181.  Origin.  Z, 
p.  308,  lig.  1 3- 309,  lig.  17. 

Haftenghât ,  cinquième  Cardé. 

XXXVIIIe.  Hâ.  Prières  aux  âmes  &c.  Gofchoroun  l'ame 
des  quadrupèdes,  p.  182.  Origin.  Z.  p.  309 ,  lig.  17-3 11  , 
lig.  2. 
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Haftenghât  _,  (îxiéme  Cardé. 

XXXIXe.  Hâ.  Prières  &c.  —  Biens  temporels  de  l'hommtf 
— Khétoudas.  p.  181-183.  Origin.  Z.  p.  311  ,lig.  2-16* 

Haftenghât ,  feptiéme  Cardé. 

XLC.  J3%  Prière  ôc.  pour  le  Roi  &c.  p.  183.  Origin.  Z.  p. 

311,%  17-313,/^.  2. 
XLR  H  a.  Prières  &c.  a  l'l\edde  V  Haftenghât^  a  l'eau,  au 

Pont  Tchivenad  3  aux  fources  3  montagnes  &c.  à  l'âne  pur  ^ 

aux  oi féaux  3  de  cinq  efpeces,^.  184-185.  Origin.  Z.  p. 

313,//^.  2-314,%.  7. 

Câh   Ofchtoûet. 

XLITe.  Hâ.  Prière  &c.  —  Ormuzd  donne  l'intelligence.  — 
Les  Dews  au  commencement  fe  déclarent  contre  Zo- 
roaftre. —  Ordre  de  prier  le  feu.  p.  187-189.  Orig.  Z. 
p.  346,  lîg.  8-351,%.  2. 

XLIIP.  Hâ.  TLoroafre  conjulte  Ormuzd ,  fur  l'origine ,  la 
diflribution  _,  la  deflination  des  êtres  &  fur  la  Loi  qu'il 
doit  annoncer  aux  hommes  ;  fur  Ahriman ,  le  premier  qui 
fe  fait  oppofé  au  bien  ;  fur  le  moyen  de  réfifler  aux  Dews 
&c.  p.   189-193.    Origin.  Z.  p.  351,  lig.  2-356,  lig.  9. 

XLIVe.  Hâ.  Réponfe  d'Ormu\d.  —  Ahriman  au  commen- 
cement fe  déclare  l'ennemi  d'Ormuzd  &  du  bien.  — 
Actions  qui  rendent  l'homme  digne  du  Ciel.  p.  193- 
195.  Origin.  Z.  p.  356,  lig.  10-359,  lig.  1 5. 

XLVe.  Hâ.  Prières  &c.  —  Les  prières  inutiles  lôrfque  l'on 
n'efl:  pas  agréable  à  Dieu. —  Biens  delà  terre,  fuite  des 
bonnes  actions  du  pécheur. — Zoroaftrepric  pourHouô  fa 
troilîéme  femme,  pour  Guftafp  contre  Ardjafp ,  pour  Mé- 
diomah  fon  coufin  &  pour  fon  beau  perc,  Frefchofter  ; 
demande  que  Djamafp  ne  s'oppofe  pas  à  fa  Loi. p.  195- 
J98.   Origin.  Z.  p.  3  5  9 ,  lig.  1 5  3  6  5 ,  lig.  7, 

Gah  Sepandomad. 

XL VIe.  Hâ.  Prière  Oc.  Les  arbres  venus  du  Taureau.  — 
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Qualités  du  Roi,  du  Chef  &C./.  200 — 102.   Origin* 

Z.  p.  386,  lig.  5-389,  Kg.  5- 
XL VIIe-  Hâ.  Prière  ôc.  pour  qu'Ahriman  fe  convertie  ; 

pour  Ariema,  pour  le  Roi  &c.  p.    202-204.  Origin.  Z. 

p.  389,  lig.  6-392  Jig.  5. 
XL VIIIe  Hâ.  Prière  ùc.  —  Soin  des  troupeaux  récompenfé. 

p.  204-205.  Origin.  Z.  p.  392,  lig.  5-393  ,  lig.  4. 

Gâh   Vôhou  khefehetré. 

XLlX.e.Hâ.  Prières  &c.  —  Soin  des  troupeaux  récompenfé. 

—  La  parole  doit  être  prononcée  avec  difeernement; 

—  Prière  pour  le  Roi  Guikfp  ,  ponr  Djamafp  fon  Mi- 
niftre  &c.  p.  207-210.  Origin.  Z.  p.  4.11,  lig.  10-426, 
lig.  10. 

Fragmens.  p.  21 1-2 12.  Origin.  Z.  p.  446,  lig.  11-17,  /'• 
447 ,  lig.  ydern.  lig.  Prière  à  tous  les  êtres.  /?.  2 14-2 1 5. 
Orz^z'a.  Z.  p.  471  ,  %.  I3-472-  >  %  4- 

GaA  Keheftôéfchtôefch. 

"il.  Hâ.  Prière  &c.  —  Ordre  à  Pourfîfcht ,  fille  de  Zoroaftre , 
d'être  foumife  à  l'époux  qu'elle  recevra;  à  Zoroaftre  de 
la  marier  avec  difeernement  ;  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes de  faire  le  bien.  —  Ahriman  ne  fera  pas  anéanti. 

—  L'a£tion  &.  la  parole  données  d'Ormuzd.  p.  215-117. 
Origin.  Z.  p.  472  ,  lig.  5-475 ,  lig.  7. 

LIe.  Hâ.  Prière  &c.  a  l' Irman  ^a  la  parole  _,  auSetout-Iefcbt 
par  lequel  le  Monde  a  été  donné  3p.  219.  Origin.  Z.  p. 
4.96,  lig.  î-ii. 

Lifo  Hâ.  Prière  aux  cinq  Gâhs  qui  terminent  l'année.  —  At- 
tributs de  ces  Gâhs ,  leurs  fonctions. — Portions  qui  confti- 
tuent  l'être  de  l'homme.  —  Réfurrection  des  corps,  p. 
220-222.  Origin.  Z.  p.  510,  lig.  13-512,  lig.   15. 

Fin  du   GahaN-IescHT. 

LIIIe.  Hâ.  Mérite  de  l'I\efchné^  de  la  prière  aux  eaux , 
aux  Amfchafpands  &.C.  p.  222-223.  Origin.  Z.  p.  512^ 
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Sérosc  H-I E  s  c  H  T ,  Premier  Cardé. 

LIVe-  Hâ.  Prière  a  Sérofch ,  d'abord  adrejfèe  a  Ormu\a\ 
&c.  Attributs  de  cet  I\ed.  pag.  213-214.  Origin.  Z, 
p.    514  9lig.  IZ-5M,  fy.  10. 

Sérofch-Iefcht  a  deuxième  Cardé. 

LV*.  Hâ.  Prières.  —  Cérémonies  avec  lefquelles  on  doic 
prier  les  Amfchafpands  ,  p.  2  24.  Origin.  Z.  p.  515,  lig. 
10-15. 

Sérofch-Iefcht ,  troifième  Cardé. 

LVIe.  Hâ.  Prière  (se.  —  Il  faut  en  priant  bien  prononcer 
tous  les  mots. p.  225.  Origin.  Z.  p.  515  ,  lig.  16-516, 

Sérofch-Iefcht  ^  quatrième  Cardé. 

LVIIe.  Hâ.  Prière  ;  opérations  de  Sérofch  »  fécondé  par 
Voifeau  Houfrafchmodad.  p.  225.  Origin.  Z.  p.  516,  lig, 
z-8. 

Sérofch-Iefcht ,  cinquième  Cardé. 

LVHI'.  H  a.  Prière  ;  fuite  des  attributs  de  Sérofch.  p.  xi  6. 
Origin.  Z.  p.  516,  lig.  8-13. 

Sérofch-Iefcht^  fixiéme  Cardé. 

LIXe.  Hâ.  Prière  ;  fuite  des  attributs  &  des  opératiens  de 
Sérofch.  p.  iz6.  Origin.  Z.  p.  516  ,  lig.  13-517.  lig.  j. 

Sérofch-Iefcht ,  feptiéme  Cardé, 

JJKe.  Hâ.  Prière  ;  fuite  des  attributs  ô  des  opérations  de 
Sérofch  y  Roi  du  Monde  qu'il  protège.  —  Cet  Ized  frappe 
les  Devs,  fécondé  de  l'oifeau  Houfrachmodad  qui  ré-? 
veille  l'homme  pour  qu'il  prie  ,  Se  combat  lui-même 
les  Dcvs.  p.  227.   Origin.  Z.  p.  517,  lig.  5-518,  /r^.  4, 

Sérofch-Iefcht  t  huitième  Cardé. 

LXr.  Hâ.  Prière.  — Sérofch  invoqué  par  Hom.  —  Attri- 

btirs? 
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buts  Se  opérations  de  Hora./.  217-128.  Origin.  Z.  p.  518  , 

Sérofch  Iefcht  t  neuvième  Cardé. 

LXIP.  //#.  Même  fujet.  —  Séjour  de  Hom  (  ou  de  Sé- 
rofch), Tes  vêtemens,  Ton  occupation,  p.  118.  Origin. 
Z.  p.  518,  lig.  1 1-5  19,  /<£-.  1. 

Sérofch-Iefcht ,  dixième  Cardé. 

LXIIP.  Hâ.  Prière  &c.  Suite  des  attributs  &  opérations  de  Sé~ 
rofch.  —  Cet  Ized  fait  fleurir  la  Loi  jufqu'à  la  réfurrection. 
—  Examen  des  actions  à  la  réfurre&ion.  p.  118-129. 
Origin.  Z.  p.  5 1 9  ,  lig.  1  -  5  20  ,  lig.  7. 

Sérofch-Iefcht ,  onzième   Cardé. 

LXIV*.  Hâ.  Prière &c. —  L'Eorofch  appartient  à  Sérofch; 
deferiprion  de  cet  oifeau  célefte.  —  Quatre  oifeaux 
céleftes.  p.  1 1 9- 1 3 o.  Origin.  Z.  p.  510,  lig.  7-511,  lig.  3 . 

Sérofch-Iefcht ,  douzième  Cardé. 

LXV=.  Hâ.  Prière  ôc.  Suite  des  opérations  de  Sérofch. 
- — Cet  Ized  parcourt  le  Monde,  frappe  les  Dcws.p.  130. 
Origin.  Z.  p.  511,  lig.  4-14. 

Sérofch-Iefcht  t  treizième  Cardé. 

LXVIe.  Hâ.  Même  fujet.  p.  230-131.  Origin.  Z.  p.  511  y 
kg-  I4-5Z3>  %•  3- 

SÉtou  T-I  E  s  c  H  T ,  premier  Cardé. 

LXVIIe.     Hâ.     Prières    accompagnées   de    cérémonies  — 
Prière  au   feu;  comment    éc   à  qnelle  heure  elle  3oit 
êcre  faite;  efficace  de  cette  prière  ;  bien  qu'elle  produit. 
- —  Réfurreclion.  — •  Prière  aux  lzeds,  au  Daroun  Fre- 
.   Tome  I.  Seconde  Partie.  h 
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fflé.  —  Les  âmes  invoquées  ;  bien  qu'elles  font  loiT" 
qu'elles  viennent  fur  la  terre,  p.  232.-141.  Origin.  Z.  p. 
513,  lig.  3-535  ,  U g.  7.  Fragment  du  Néaefch  du  feu. 
p.  135-136.  abrégé  dans  l' Origin.  Z.  p.  518  ,  lig.  7-1 1. 
Daroun-Iefcht.^.  137-140.  Origin.  Z.p.  518,/^.  1 1-534, 
lig.  10.  Afergan  D-ahman ,  p.  140-141.  abrégé  dans  l'On- 
gin.  Z.p.  534,%.  15-16. 

Sétout-Iefcht ,  deuxième  Cardé. 

LXVIÏK  Ha.  Ormu\d  ordonne  de  prononcer  les  Prières , 
letha  &c.  Efchem  &c.  Inghé  &c.  ô  d'honorer  le  feu  & 
l'eau.  —  Ormuzd  eft  ennemi  des  Dews,  6c  les  détruit. 

—  Différentes  efpeccs  de  Dews  ;  leurs  opérations.  — 
En  quel  tems ,  comment  on  doit  honorer  le  feu,  re- 
mercimenc  que  fait  alors  cet  élément  ;  bien  qu'il  pro- 
cure. —  Mérite  de  la  prière  à  l'eau  pure  ;  cérémonies 
liturgiques.  —  Propriétés  de  l'eau  ,  bien  qu'elle  pro- 
duit ;  elle  fe  précipite  du  Houguer  dans  le  Voorokef- 
ché  ;   étendue   des    canaux   de   la    fource  Ardouifour. 

—  Diftance  qu'un  cavalier  parcourt  en  quarante  jours. 
p.  241-346.  Origin  Z.  p.  535.  lig.  7-540.  lig.  6. —  Frag- 

.  ment  du  Néaefch  de  feu.  p.  143.  abrégé  dans  Y  Origin.  Z. 
p.  537.  lig.  8  9.  — Fragment  du  Néaefch  Ardouifour. 
p.  146.  abrégé  dans  Y  Origin.  Z.  p.   540.  lig.  3-6. 

Sétout-Iefcht ,  troiféme  Cardé. 

LXIXe.  Ha.  L'eau  y  file  d' Ormu^d ,  Invite  les  hommes  a 
l'Invoquer.  Biens  que  l'eau  procure  au  monde  ;  elle  efl: 
l'armure  qu'Ormuzd  a  donnée  à  l'homme  contre  les 
Devs.  —  Les  trois  Ordres  du  Sacerdoce  Parfe.  —  Eau 
Zour.  — Ce  qui  ell  le  comble  de  la  grandeur,  p.  7  14 
250.    Origin.  Z.  p.  640.  lig.  6-545.  avant  dernière  ligne. 

Sétout-Iefcht  s  quatrième  Cardé. 

LXXC.  Hd.  Prière  a  l'eau.  Zoroaftre  prie  l'eau  de  venir  fur 
les  chofes  qui  forment  fon  Zour,  les  offrandes ,  la  ma- 
tière du  facrifke;  biens  du  corps  Se  de  l'ame  qu'il  lui 
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demande;  il  invoque  le  Vôorokefché ,  toutes  les  eaux, 
les  fources  ;  fouhaits  que  l'eau  fait  pour  lui.  p.  250- 
254.  Origin.  Z.  p.   545.  dernière  lig.  — 551.  lig.  15. 

Setout-lefcht,  cinquième  Cardé. 

LXXR  Hâ.  Zoroajîre  demande  a  Ormuzd  lefuccès  de  fa 
MiJJion.  —  Ce  Légiflateur  prie  ce  Principe  du  bien  &  les 
Amfchafpands  de  le  féconder,  lui  qui  annonce  la  Loi 
qu'il  a  reçue  d'Omuzd  ;  il  demande  à  être  le  bonheur  des 
Provinces.  —  Ormuzd  enivré  de  plaifirs.  p.  z  5  5  -  z  5  6". 
Origin.  Z.  p.  551.  lig.   16-553,%.    n. 

Sétout-Iefcht  j  fixtéme  Cardé. 

LXXIR  Hâ.  Paroles  qui  renferment  toute  la  Loi.  Fref- 
chofter  ,beau  père  de  Zoroaftre,  lui  demande  quel  en:  le 
premier  de  tout,  quelles  font  les  paroles  qui  terminent  èc 
renferment  toute  la  Loi.  Zoroaftre  lui  répond  que  ce 
font  celles  par  lcfquelles  on  fait  i^efckné  à  Ormuzd  ,  à 
tous  les  Izeds  du  ciel  &  de  la  terre ,  à  tous  les  êtres  purs, 
en  particulier  à  tout  ce  qui  a  été  célébré,  rappelle  dans 
\l\efckné ,  aftres  ,  hommes  ,  fleuves  ,  montagnes ,  arbres 
troupeaux  Sec.  à  la  réfurrection ,  aux  paroles  de  Yl^efckné 
Se  à  celui  qui  fait  du  bien  aux  hommes  ,  qui  détruit 
le  mal ,  le  péché  ;  paroles  par  lefquelles  on  détruit  Ahri- 
man,  ceux  qui  font  le  mal.  —  Ormuzd  vient  du  Ciel 
au-devant  de  l'a  me  du  jufte.  —  Soin  des  troupeaux 
qui  viennent  du  Taureau,  dont  les  arbres  font  fortis  , 
recommandé,  p.  156-260.  Origin.  Z.  p.  553.  lig.  11- 
ï6o,  lig.  7. 

V  I  S  P  E  R  E  D. 

Ir,  Cardé.  Zoroaflre  invoque  les  premiers  de  tous  les  êtres  —  Ce 
Légiflateur  invoque  le  premier  des  Tchengreghâtchahs, 
les  Gàhanbars  en  particulier  (leurs  attributs  ;  ceux  qui 
prient  bien  en  récitant  la  parole  ;  les  cinq  Gâhs  qui  termi- 
nent Tannée  ;  l'Irman  que  defirc  la  Loi  ;  la  parole  ;  le  Ha~ 
dokht,  le  Trône  d'Ormuzd  ;  fes  réponfes  ;  le  Taureau  qui 

h  ij 
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adonné  l'être  à  l'homme  pur  8ce* p.  84-86.    Origin.  Z. 
p.  6,  lig.   z-9,  lig.  9. 

IIe.  Cardé.  La  même  prière  avec  ces  mots  :  avec  ce  Z.our  & 
ce  Barfom  je  fais  tefcht.  p.  91-55.  Origin.  Z.  p.  16 , 
lig.   12-20,  avant  dernière  Ligne. 

IIIe.  Cardé.  Tous  les  hommes  appelles  au  facrifice  ;  céré- 
monies liturgiques.  Le  Djouti  ,  Prêtre  officiant ,  appelle 
au  facrifice,  le  Rafpi ,  les  Grands,  tous  les  hommes. 
—  Différentes  fonctions  du  Rafpi.  —  Vrai  Parfe,  ce- 
lui qui  eft  inflruit  &  parle  félon  la  vérité,  p.  118-119. 
Origin.  Z.  p.   55,  lig.  17-59,  ^g-  1  6. 

IVe.  Cardé.  Même  fujet.  Le  Prêrre  appelle  au  facrifice 
tous  les  états  ,  tous  les  Chefs,  les  hommes  ,  les  femmes 
de  tout  âge.  —  Etats.  —  Chefs.  —  Khétoudas.  — Quali- 
tés de  la  femme  ;  qualités  du  Chef  des  Parfes  ;  il  doit  fe 
modeler  fur  les  Amlchaipands.  —  Comment  on  célèbre, 
on  récite  le  Sétoutlefcht.  p.  1  20-122.  Origin.  Z.  p.  56. 

ll§\  1 7;5 8  »  llg-  l-P'^y^g-yii- 

Ve.  Cardé.  Prière  a  Ormu^d ,  aux  I\eds  ,  a  l'homme  jufte  , 
ait  Feroiier  de  Zoroa/tre.  —  Qualités  du  chef,  de  celui 
qui  fait  l'Office  de  laLoi.  —  Aumône.  —  Régler  fes  ac- 
tions, p.  124-125.  Origin.  Z.  p.  60,  lig.  14-6  1 ,  lig.  6. 

VF.  Cardé,  p.  119-130.  Origin.  Z.  p.  67,  lig.  4-68.  lig. 
1 7  ■&  Manufc.  \ends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi.  n°.  V.  p.  5  90 , 
lig.  16-591  ,  lig.  1.  Voyez  le   15e.   Ha  de  YJ\efchné. 

VIF.  Carde,  p.  1 30-1 31.  Origin.  Z.  p.  68  ,  lig.  17  69  , 
lig.  1  2  ô  Manufc.  Oc  de  la  Bibl'  du  Roi.  n°.  V . p.  591  , 
lig.  1-9.  Voy.  le  16e.  Hd  de  \T\efchné. 

VI IF.  Cardé.  Prière  a  celui  qui  dit  la  vérité  ,  aux  I\eds  y 
aux  armes  de  jMithra  }  aux  premières  produirions  d'Or- 
mu\d  &c.  —  Portrait  du  jufte./'.    134  136.  Origin.  Z. 

p.  77-  %  ïi-79-  llg-  "■ 

IXe.  Cardé.  Ordre  de  prononcer  la  parole  ;  récompenfe  pro- 
mife  a  cette  aclion  ,  au  Roi  qui  fe  modèle  fur  Ormu\d» 
p.   136.    Origin.  Z,.  p.  79,   lig.   12-80,  lig.  2. 

Xe.  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtie  tenant  le  Hom  &  le  Zowréle- 
vés,  invoque  Ormuzd,  la  Loi,  Dahman  ,  les  Amfcbaf- 
pands  }  la  parole  &c.  confacre  en  quelque  forte  le  Hom 
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&  en  relevé  les  qualités,  p.  143-144.  Origin.  Z.  p.  89 , 
lig.  14-71  ,  lig.  9. 

-X71-'.  Cardé.  Prière  aux  Kefchvars  de  la  terre ,  au  crin  de 
cheval  &  autres  infi rumens  de  la  Liturgie  ,  a  l'Honovery 
aux  Feroiiers  ,  I^eds  &c.  p.  150-151.  On  g.  Z.  p.  98  , 
lig.  2-99,  lig.   1. 

XIIe.  Cardé.  Prière  ôc.  Le  Prêrre  tenant  le  Nom  élevé, 
rappelle  féparément ,  en  les  nommant  ,  les  inflrumens 
dont  il  fe  fert,  le  Zour  ,  ce  qui  forme  la  matière  du  facri- 
fice  ;  il  invoque  toutes  ces  chofes  qu'il  a  devant  lui,  Si 
avec  elles  prie  Ormuzd  ,  les  Amfchafpands ,  le  feu  ,  le 
Taureau  ,  les  Juffces  ;  il  prie  en  fon  nom ,  au  nom  des  hom- 
mes,  des  femmes./.  151- 153,  Origin.  Z,. p.  99  lig.  1-109. 
lig.  JO. 

XIIIe.  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtre  priant  en  Ion  propre  nom-, 
comme  imitant  Zoroafkre,  qui  en  cela  avoit  imité  Or- 
muzd, offre  à  ce  premier  Etre,  la  matière  du  facrifîce  , 
invoque  les  Izcds  &c.  p.  1 54-1  55.  Origin.  Z  p.  loy.lig, 
10-112.  lig.  10. 

XI Ve.  Cardé.  Prière  &c.  Le  Prêtre  prie  avec  cérémonies  y 
après  avoir  broyé  le  Nom  dans  YHavan  (  voy.  Plutar- 
que  de  I\ede  &  0\iridé) ,  p.  156-15$.  Origin.  Z.  p.  1 1 3  9. 

llg-  y*lS;t&  17-, 

XVe.  Cardé.  Prière  a  Ormtt\dy  aux  Amfchafpands  ,  aux 
trois  prières  néceffaires  a  l'homme  ,  d' l'article  de  la 
mort y  aux -paroles ,  phrafes  &c.  des  'Livres  Liturgiques. 
p.   165-166.   Origin.  Z. p.  175  3  lig.   15-177,  Ug.  5. 

XVIe.  Cardé.  Prière  &c.  au  Gâh  Honoiiet  ,  a  toute  la 
Nature  aimée  d'Ormu^d. — Ce  qui  forme  les  Livres  Litur- 
giques, p.  176.   Origin.  Z.  p.  226,  lig.   17-227,///».  10. 

XVIIe.  Cardé.  Prière  a  l'Honover 3  a  Ormu\dy  p.  176- 
1 77.   Origin.  Z. />.    125,  lig.  10228,  lig.   6. 

XVIIIe.  Cardé..  Portrait  du  vrai  Majdéïefnan^  Difciplç 
de  Zo  roaflre.  —  Donner  aux  Juftes.  —  Mérite  de  %. 
célébration  de  Vl^efckné,  de  celui  qui  exécute  la  Lo7. 
p.  177-178.  Origin.  Z.  p.  303  ,  lig.  5^3  05 ,  lig.   5. 

XIXe.  Cardé.  Prière  a  Ormuzd ,  au  feu ,  fils  dJOrmu\d  & 
germe  d'I\cd ,  aux  Feroiiers  }  a  lafemence  ,  a  l'eau  ùc.  a 
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l'Raftenghâtàc  Yl^efchné.  p.  185186.  Origin.  Z. p.  3  1  y , 
lig.   1-3  16  ,  /%.  4.^ 
XXe.  CW/  Prière  a  l'Haftenghât.  p.  186.  Origin.  Z.  p. 

}'i6jig.  4-8. 
XXIe.  Cardé.  Prière  a  Ormu\d ,  a  l'homme  jufle  ,  a  z/  />/- 
cheur  puni  ù  converti  3  au  Gâh  Ofchtoûet.  p.  199.  Ori- 
|iffl.  Z.  p.  365  ,  %    14-366  ,  %.  10. 
XXI h.  Cardé.  Prière  a  Ormu^d ,  au  jufle  >  h  l'efprit  au  i 
fcait  l'avenir  y  h  la  première  pure  pen fée  de  créer  le  Monde  , 
a  l'intelligence  qui  fçait  tout  ,a  la  terre  ,  aufoleil  (  defcrip- 
tion  de  cet  ajîre  ) ,  a  l'éclat  des  êtres  ,  au  Gâh  Sependomad.- 
p.    206.  Origin.  Z.  p.  395  ,  lig.  8,  396,   lig.  11. 
XXIIIe.  Cardé.  Prière  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  à  Schahri 
ven ,    aux  métaux  ,  a  la  parole  ,  au  jujle.  p.   2  10-21 1- 
Origin.  Z.  p.  426,  lig.   12-427  ,  lig.  13. 
XXI K".  Cardé.  Prière  a  l'eau  ,  aux  arbres ,  au  Taureau  ,  a 
Kaiomorts  ,  a  Ormu^d ,  aux  Amfchafpands  ,  a  celui  qui 
ejï  compatijfant ,  libéral ,  a  l'Iqe/ihné  qui  a   été  récité, 
p.   212-213.  Origin.  Z.  p.  448,  lig.  5-449,  lig.  8. 
XXP'.  Cardé.  Prière  Ùc. —  Récompenfedeftinéàceluiqui  a 
foin  des  troupeaux,  qui  efb  pur  avec  intelligence,  ce  qui 
efl:  la  fourcedu  bonheur  du  Monde. p.  2  13-214.  Origin. 
Z.  p.  449,  lig.  8-18. 
XXV^P.  Cardé.  Prière  ùc.  au  célefle  Ormu^d ,  à  l'homme  ce' 
le  fie ,  a  la  lumière  qui  efl  tout  éclat ,  au  Gâh  Kehefchtôé- 
(lôefch.p.  217-218.  Origin.  Z.  p  475  ,  lig.  1 1-476  3  lig.  5. 
XXKIP.   Cardé.   Prière  ùc.  Zoroaltre  fait  Izcfchné  au 
Miczd,  au  pur  qui  dans  Hrman  s'occupe  de  la  pureté  de 
penfée,  de  parole;  à  l'Irman  qui  défire  fa  Loi.  p.  219- 
220.  Origin.  Z.  p.  497,  lig.    15-478,  lig.  10. 

V  E  N  D  I  D  A  D, 

XXe.    Nosk    de    l'Avesta. 
Préface  fur  le  V^endidad. 
Explication  du  nom  du   Kendidad-^  nature,  plan  de  cet 
Ouviage   regardé  par  les  Parfcs   comme  préfentant  le 
fond  de  leur  Loi  6c  divifé  en- vingt-deux  Fargards  :  ce 
que  ce  dernier  mot  fignifie.  p.  261-262. 
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Fargard  Ier.  Premier  défrichement  de  la  Terre.  Opérations 
contraiii£toires  du  Principe  du  bien&du  Principe  du  mal. 
Ormuzd  dit  à  Zoroaftre  qu'il  a  fait  feize  lieux  de  délices, 
qu'il  lesacombles  de  biens,  &.  qu'Ahriman  ,  fon  rival,  les 
a  gâtés  par  des  maux  phyfiques  &  moraux.  —  Ormuzd 
agit  le  premier. —  La  couleuvre  mere  de  l'hyver  donné 
par  les  Dews  ;  maux  &.  biens  qui  naiffént  du  froid.  — 
Doutes  fur  le  maître  de  la  Nature,  tenir  de  mauvais 
difeours  ,  adorer  les  Dews,  couvrir  les  morts  de  terre, 
les  brûler,  exercer  la  magie  ,  péchés  produits  par  Ahri- 
man.  —  Règles  des  femmes,  mal  qui  vient  d'Ahriman. 
f.  165-170.  Origin.  Z.  p.  1 16 ,  lig.  \\-\11  entière. 

Fargard  IIe.  Second  défrichement  de  la  terre.  Première  annonce 
delaLoiyfaim  aux  hommes.  Djenvfebid  ,frls  deVivenghâmj 
le  premier  homme  qui  ait  confulté  Otmuzd ,  comme  a 
fait  Zoroaftre  ,  reçoit  de  ce  Principe  cent  portions  de  la 
lumière  première.  Ormuzd  lui  ordonne  de  pratiquer  la 
Loi ,  de  la  porter  aux  hommes  :  ce  Prince  fe  recon- 
noît  trop  foible  pour  cela  ,  confent  à  prendre  foin  du 
Monde  ,  à  le  rendre  heureux  &  à  quelles  conditions.  Def- 
cription  de  fon  règne;  il  défriche 3  il  peuple  le  Veref- 
fchoué  avec  les  habitans  de  l'ïran-vedj.  Maux  Se  biens 
produits  dans  fon  Empire  par  l'hyver  ,  par  la  fonte  des 
neiges.  Defcription  du  Ver,  ville  fondée  parce  Prince, 
du  Palais  qui'l  y  avoit  bâti.  —  L'intempérie  de-  l'air ,  la 
mort,  productions  d'Ahriman.  —  Poignard  d'or,  Sym- 
bole de  la  main,  des  inftrumens  du  Laboureur.  —  L'I- 
ran-vedj  peuplé  par  Ormuzd  avez  les  Izeds  céleftes,  — 
Etat  libre  des  hommes  dans  les  premiers  tems.  —  Des- 
cription de  la  lumière  première,  principe  de  celle  des 
Aftres.  —  Naiflance  des  Pères  du  genre  humain.  — 
La  Loi  portée  dans  le  Verefschoûé  par  Pafchoutan,  fils 
de  Guftafp  ;  Orouertour  ,  fils  de  Zoroaftre ,  Prêtre  de 
cette  contrée,  p.  271-179.  Origin.  Z.  p.  1 1  yi  37,  lig.  4, 

Fargard  IIIe.  Conduite  de  l'homme  a  l'égard  de  la  terre. 
—  Cinq  chofes  qui  plaifent  à  la  Terre  que  les  hommes 
habitent;  cinq  chofes  qui  lui  déplaifent;  cinq  circonf- 
tances  dans  lefquelles  la  Terre  marque  à  l'homme  fa 
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fatisfaction  en  le  favorifant  de  Tes  (ions.  —  Ordre  de 
cultiver  la  terre  ,  l'arrofer  ,  la  couvrir  de  beftiaux  ,  les 
y  accoupler  :  y  (emer  de  fort  grains,  eft  le  point  le  plus 
pur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans.  Défenfe  de  la  rendre 
le  féjour  de  la  violence,  d'y  mettre  des  corps  morts, 
deconftruiredeflus  des  Dakhmés.' —  Inftrumens&c.  avec 
lefquels  le  Prêtre  prie.  —  Marques  de  deuil  extrêmes ,  de 
défefpoir,  défendues.  —  Quel  doit  être  le  lieu  defliné 
aux  Kejches  dans  lefquels  on  place  les  cadavres.  —  Pu- 
nition extrême  de  celui  qui  mange  de  ce  qui  eft  près 
d'un  cadavre.  —  Impuiffànce,  vieillir  avant  le  tems, 
punitions.  —  Mérite  de  l'aveu  de  la  faute,  du  repentir, 
dÇ  la  foumiffion  à  la  peine  infligée,  d'être  mangé  par  les 
oifeaux.  —  Mérite  de  donner  du  grain  à  l'indigent;  ce 
qui  bmfe  les  Dews.  —  Ordre  de  tirer  les  cadavres  mis 
en  terre.  —  Actions  punies  de  l'excommunication.  — 
Défenfe  de  retenir  par  orgueil  ce  qu'on  a  emprunté.  — 
Foibleflès  effacées  par  la  fainteté  habituelle,  p.  2.79- 
2  S  6.  Oiigïn.  Z.  p.  137,/^.  6-149,  lig.  6. 
Fargard  lys.  Conduite  de  l'homme  a  l'égard  de  fort  fem- 
olable.  —  Rendre  même  au  riche  ce  qu'on  lui  a  emprun- 
té. —  Six  efpeces  de  Mithra-daroudjs ,  péchés  contre 
l'humanité,  la  juftice,  le  bon  ordre;  punitions  de  ces 
péchés  dans  ce  Monde  ci  &  dans  l'autre.  —  Ordre  de 
tenir  fa  parole  ,  de  nourrir  l'animal  domeftique  ,  de  ré- 
compenfer  le  maître  qui  inftruit,l'hommede  la  campagne; 
celui  qui  refufe  de  fe  conformera  ces  obligations  eft  plus 
méchant  que  les  chefs  des  Daroudj.  —  Réfolution  de 
frapper,  frapper,  frapper  méchamment  par  derrière, 
caller  un  membre  ,  péchés  ;  punitions  de  ces  péchés 
dans  ce  Monde-ci  Se  dans  l'autre.  —  Reconnoître  fa 
faute  lorfqu'on  en  reçoit  la  punition.» —  Prier  pour  le  pé* 
cheur  pénitent,  puni,  cV  donnera  fa  femme  ce  qui  doit 
lui  revenir,  avant  que  de  payer  le  Piètre.  —  Obliga- 
tion de  donner  aux  Prêtres  les  honoraires  qui  leur 
font  dus.  — -  Le  Prêtre  prie  rapidement ,  avec  une  forte 
àz  modulation.  —Efficace  &  mérite  du  Barafchnom , 
même  relativement  aux  biens  temporels  du  corps.  -~ 

Injonction 
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.  Injonction  aux  hommes ,  aux  chefs ,  fous  peine  de  mort  , 
de  pratiquer  abfolument  tout  ce  qui  eft  prefcrk  dans  ce 
Fargard.  p.  287-297.    Origin.  Z.   p.    149,  lig.   8-166, 

llg'  *4' 

Fargard  Ve.  Obligations  de  l'homme  confidéré  particuliè- 
rement comme  fournis  a  la  Loi  qu'  Ormu^d  a  donnée  a 
Zoroajlre  :  Préceptes  de  propreté  &  de  famé.  Les  Dakh- 
més  où  l'on  met  les  cadavres  doivent  être  construits  fur 
des  hauteurs  ,  pour  qu'aucune  partie  de  ces  cadavres  ne 
puiffe  être  portée  fur  les  arbres ,  l'eau ,  le  feu ,  dans  les 
lieux  habités:  endroits  où  l'on  peut  en  attendant  dépofer 
les  corps  morts,  félon  la  faifon. — Impureté  communiquée 
par  le  mort  félon  l'efpece  du  mort,  &  le  nombre  des 
perfonnes  qui  fe  trouvent  près  du  cadavre  ;  ce  qu'on 
doit  faire  du  feu ,  du  Hom  Se  des  inftrumens  Liturgiques 
qui  fe  trouvent  dans  un  lieu  où  il  meurt  un  chien  où 
un  homme.  —  Femme  qui  fait  une  fauffe  couche  ,  im- 
pure; lieu  où  elle  fe  retire;  comment  elle  doit  s'y  con- 
duire; nourriture  qu'elle  peut  prendre  (tout  fans  eau  ); 
purification  qu'elle  iubit  avant  que  de  rentrer  dans  la 
fociété.  —  Fléaux  qui  affligent  le  Monde  ,  fuite  des  pé- 
chés des  hommes.  —  Ce  n'eft  pas  l'eau  qui  donne  la  mort 
à  l'homme  noyé ,  ni  le  feu  qui  tue  l'homme  brûlé.  — 
L'eau  répandue  par  Ormuzd  ,  distribuée  dans  les  fleuves 
qui  arrofent  la  Terre.  —  L'homme  produit  pur  &  di- 
gne du  Ciel.  —  Sainteté  de  penfée  ,  de  parole  8c  d'ac- 
tion, la  fubftancedela  Loi.  —  Excellence  du  Vendidad 
au-deffus  de  toute  autre  parole  ;  obligation  de  le  réci- 
ter ou  fa're  réciter.  —  Le  chien  mort  3  impur  comme 
le  cadavre  de  l'homme;  même  pratiques  preferites  pour 
cet  animal  &  pour  l'homme.  —  Différentes  efpecesde 
chiens.' — Ahriman,  ancien  ferpent  infernal  à  deux  pieds  ; 
pourquoi  il  ne  fouille  pas  ce  qu'il  touche.  —  Urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre,  première  boiffon  de  la  femme 
impure.  —  Pureté  preferite  au  Prêtre,  au  Militaire,  au 
Laboureur.  —  Description  du  féjour  des  damnés.^?.  297- 
309.  Origin.  Z.  p.  177,  lig.  7-197    lig.  6. 

Fargard  VIe.  Suite  des  Obligations  légales.  Combien  de 
Tome  I.  Seconde  Partie.  i 
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tems  on"  doit  laifler  en  friche  une  terre  fur  laquelle  eft 
more  un  homme  ou  un  chien.  —  Précautions  preferites, 
quand  on  veut  creufer  des  ruifleaux   pour  arrofer  une 
terre,  quand  on  pofe  une  portion  de  cadavre  fur  la  terre, 
pour  qu'il  s'en  détache  le  moins  de  parcelles  qu'il  eft  poiii- 
ble.  —  Tirer  les  morts  de  l'eau ,  entiers  ou  par  parties. — 
A  quelle  diftance  l'eau  d'un  étang , celle  d'un  puits ,  la  pluie 
qui  féjourne  dans  la  terre ,  ou  l'eau  courante,  touchées  par 
un  mort ,  font  impures  ;  ce  qui  eft  preferit  à  ce  fujet  Se 
à  l'égard  du  Hom  3  en  pareille  circonftance.  —  Porter 
les  corps  morts  fur  des  hauteurs ,  après  qu'ils  auront  été 
regardées  par  le  chien  ou  par  l'oifeau  carnacier  ;  endroit  en 
pierre  où  on  peut  les  dépofer  en  attendant,  p.  309-3 16. 
Ongin.  Z.    p.  197  ,  lig.  8-Z09  ,  av.  dern.  lig. 
Fargard  VIIe.  Suite  des  Obligations  légales. — Les  De\rs  ob- 
fedent  les  cadavres  aufli-tôt  que  l'homme  eft  mort. — Impu- 
reté communiquée  à  l'homme  par  le  mort,  félon  l'efpece  du 
mort  &:  le  nombre  des  perfonnes  préfentes  ;  aux  tapis, 
félon  la  proximité  du  mort  &  la  nature  de  l'étoffe  ;  com- 
ment ce  tapis  peut  être  purifiée ,  à  qui  enfuite  il  peut  fervir. 
—  Ne  rien  mettred'impur  dans  le  linceul  du  mort.  —  Sé- 
jour des  damnés.  —  Manger  d'un  cadavre  de  chien  ou 
d'homme ,  le  porter ,  aider  à  le  porter  dans  l'eau  ,  dans  le 
feu,  péchés  prefqu'irrémillibles.  —  Portrait  d'Ahriman. 
■ —  Manière  de  purifier  le  bois ,  les  grains  ,  les  foins  fouil- 
lés par  un  mort.  —  Epreuves  que  le  Médecin  doit  faire 
fur  les  infidèles  ,  avant  que  de  s'expofer  à  traiter  un  Par- 
fe  ;  honoraires  qui  lui  font  dus  félon  la  qualité  des  per- 
fonnes qu'il  aura  guéries:  le  Prêtre  le  paye  en  prières. — 
Après  combien  de  tems  on  peut  labourer  la  terre  fur  la- 
quelle un  mort  a  été  pofé,  ou  dans  laquelle  on  en  a  mis 
un ,  ou  fur  laquelle  on  a  conftruit  un  Dakhmé.  —  Mérite 
de  détruire  les  Dakhmés  ,  égale  à  celui  de  frapper  deux 
Sodomiftes. —  Loup  à  deux  pieds  adoré  du  tems  de  Zo- 
roaftre.  —  Nuit  de  l'examen ,  après  la  mort.  —  Les  Devs 
mâles  &  femelles  courent  dans  les  Dakhmés,  y  produi- 
fent  beaucoup  de  Karfefters.  —  Trois  endroits  où  l'ame  fe 
trouve  après  la  mort.  —  Sur  la  femme  qui  a  fait  unefaufle 
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couche,  comme  dans  le  Fargard  Ke.  —  Punition  de 
cette  femme 3  fi  elle  touche  à  de  l'eau  ou  en  boit.  —  Sou- 
coupe trouée  qui  fert  dans  la  Liturgie  &  fouillée  par  un 
mort,  fe  purifie  félon  la  matière  dont  elle  eft.  —L'animal 
de  bétail  fouillé ,  eft  pur  après  l'année.  —  Le  pur  anéantit 
le  Daroudj.jP.  316-330.  Origin.  Z.  p.  nS^lig.  8-254, 
lig.  12. 
Fargard  V1IF.  Suite  des  Obligations  légales.  Ce  qu'il  faut 
faire  quand  un  chien  ou  un  homme  meurt  fur  un  arbre 
fruitier,  fur  un  arbre  où  la  fève  coule  encore;  endroit 
où  il  faut  le  porter  dans  le  tems  des  pluyes ,  Iorfqu'on 
ne  peut  pas  le  porter  au  Dakhmé ,  6c  même  quand 
on  n'a  pas  la  facilité  de  le  porter  dans  le  premier  dé- 
pôt ;  pratiques  à  ce  fujet.  —  Les  Dakhmés  parfumés 
d'herbes  odoriférantes.  —  Quelle  urine  propre  aux  puri- 
fications. —  Sagdid  fait  au  mort  &  au  kejche  du  mort , 
néceffaire.  —  Quelle  efpece  de  chien  requife  pour  le 
Sagdid  \  au  défaut  de  ce  chien  ou  d'un  autre,  Prières  qui 
peuvent  fuppléer  au  Sagdid  (  Ietha  ahou  verio  ùc.  )  ;  Or- 
muzd ,  Bahman  qui  a  l'intendance  des  troupeaux ,  Sé- 
rofch  Roi  de  la  Terre  &  Sapandomad  Ized  de  la  Terre ,  ra  p- 
pellés  dans  ces  prières.  —  Qualités,  obligations  du  chef; 
pourquoi  il  eft  élevé  au-defîus  des  autres.  —  Mettre  fur 
un  corps  mort  un  vêtement  neuf,  péché. —  Avoir  un 
commerce  criminel  avec  une  femme  ,  de  fon  confente- 
ment  j  ou  malgré  elle  ,  péché;  ce  dernier  péché  ne  peut 
être  pardonné  qu'à  la  réfurrection  &c.  comme  à  la  fin  du 
Fargard II Ie.  —  Les  Dews  fevoyent  charnellement  ;  de-là 
d'autres  Dews.  —  Sodomie  enfeignée  par  les  Dews.  — 
Defcription  détaillée  de  la  purification  de  celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort ,  prières  qu'il  récite.  —  Matière 
des  purifications;  l'urine  de  bœuf ,  la  terre, Teàu  ;  chien 
nécefTaire.  —  Noms  de  toutes  les  parties  du  corps.  — 
Manière  de  purifier  le  feu  dans  lequel  un  mort  a  été 
brûlé;  mérite  déporter  ce  feu  au  Dddgdh  ,  propor- 
tionné au  degré  de  fouillure  dont  on  délivre  cet  élé- 
ment ,  &  à  la  difficulté  qu'il  peut  y  avoir  à  le  por- 
ter dans  cet  endroit,  —  Les  bains  chaufés  en  Perfe 
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avec  des  excrémens  d'animaux.  —  Vafes  fait  de  grains. 
—  Potiers  ,  Etameurs  ,  Fondeurs,  Orfèvres ,  Ouvriers  en 
fer  ou  en  cuivre,  Boulangers.  —  Les  champs  gardés 
avant  la  récolte.  —  Gardes  de  nuit.  —  Manière  de  puri- 
fier celuiqui  a  touché  un  mort ,  lorfque  le  lieu  où  l'on  peut 
le  purifier  eft  trop  éloigné;  dans  le  befoin  ,  les  difpofi- 
tions  du  cœur  fuppléent  aux  cérémonies.  —  Aller  dans 
l'eau,  fe  mêler  aux  arbres,  au  feu,  lorfqu'on  eft  impur, 
péchés  qui  méritent  punition,  ^p.  330-353.  Origin.  Z.  p. 

Fargard  IXe.  Suite  des  Obligations  légales.  Qualités  de  ce- 
lui qui  adminiftre  les  purifications.  —  Quel  doit  être  le 
terrein  que  l'on  deftine  au  Barafchnom  des  neuf  nuits  , 
manière  de  le  préparer  ,  de  diitribuer  les  neuf  pier- 
res ;  defeription  de  la  cérémonie  ;  prières  que  l'impur 
prononce  fur  chaque  prière.  —  Enumération  de  tou- 
tes les  parties  du  corps.  —  Lieu  Armifcht.  —  Rétribution 
donnée  au  Purificateur  félon  la  qualité  de  celui  qui  a 
reçu  le  Barafchnom,  abfolument  nécefîairc  ;  fans  cela 
les  Dews  fe  refaiflfTent  de  l'impur 3  qui,  après  fa  mort 
ne  peut  être  délivré,  que  fes  parens  n'ayent  payé  au  Pu- 
rificateur ce  qui  convient  :  le  Prêtre  paye  en  prières.  — 
S'efforcer  de  plaire  à  toute  la  Nature.  —  Moyens  de  ren- 
dre fans  force  le  Daroudj  qui  du  mort  va  fur  le  vivant. 
—  Maux  phyfîques  &  moraux  produit  par  les  Devs, 
lorfque  le  Purificateur  ne  fçait  pas  fon  métier  ;  fa  puni- 
tion capitale;  prières  qui  font  revenir  dans  le  Monde  les 
biens  chafTés  par  l'ignorance  du  Purificateur,  p.  3  5 3— 
364.  Origin.  Z.  p.  316,  lig.  10-339,  lig.  1. 
Fargard  Xe.  Suite  des  Obligations  légales.  Prières  qui,  dans 
le  Barafchnom  chafTent  le  Daroudj  qui  du  mort  s'eft 
communiqué  au  vivant,  qui  chaffent  Ahriman  de  les  au- 
tres Devs  de  tous  les  lieux ,  de  tous  les  corps  ;  celles  qu'il 
faut  prononcer  deux  fois,  trois  fois  ou  quatre  fois.  — 
Noms  des  différens  Dews.  —  L'homme  produit  pur  ôc 
digne  du  Ciel.  —  Donner  par  fa  fainteté  à  fa  propre 
Loi,  un  nouveau  degré  de  pureté. y?.  364-367.  Origin. 
Z-  P-  3  39,^-  5-346,  Hg-  8- 


SOMMAIRES.  Ixix 

Farvard  XIt.  Suite  des  Obligations  légales.  Paroles  qu'il 
faut  prononcer   pour  purifier  un  lieu  fouillé  ,  le  feu , 
l'eau ,  la  terre }  les  troupeaux ,  les  arbres ,  l'homme  pur , 
la  femme  pure,  les  aftres  ,  la  lumière  première  ,  tous  les 
biens  donnés  d'Ormuzd  ;  ces  prières   exterminent   les 
Dews. —  Différentes  efpeces  de  Dews. p.  368-371.  O ri- 
gin.  Z.  p.  }66,lig.  12-373  >  l}g  M~ 
FargardXlb.  Suite  des  Obligations  légales.  Prières  que  doit 
après  la  mort ,  faire  réciter  le  fils  pour  fon  père  ,  la  fille 
pour  fa  mère  &  vice-verfd;  le  frère  pour  fa  foeur ,  la  fœur 
pour  fon  frère;  la  fervante  ou  le  fils  de  la  fervante  pour 
fon  maître  ou  pour  fa  maîtrefïe  ;  le  petit-fils  pour  fon 
grand-pere ,  la  petite-fille  pour  fa  grand-mere  &  vice-ver- 
fd\  le  coufin  pour  fa  coufine  ;  le  parent  au  quatrième  de- 
gré ,  le  fils,  le  petit-fils  d'un  parent  au  quatrième  degré,  pour 
un  parent   au  même  degré  :  mérite  de  ces  prières.  — 
Comment  on  doit  purifier  le  lieu  où  ces  perfonne  fe- 
ront mortes.  —  La  grenouille  meurt ,  feche  &  revit  au 
bout  d'un  an.  —  Afchmog ,  ancienne  couleuvre  infernale 
à  deux  pieds,  ne  meurt  pas.  p.  371-377.  Origin.  Z.  p. 
373  \l'lg.  16-384»  %  »■ 
Fargard  JCIIL.  Suite  des  Obligations  légales.  Chien  qu  i  à  mi- 
nuit combat  Ahriman;  punition  de  celui  qui  frappe  ce 
chien.  —  Dcw  qui  à  minuit  fe  préfente  pour  combattre 
Ormuzd  ;  mérite  de  celui  qui  le  frappe.  —  A  minuit  Or- 
muzd  ôc  Ahriman  abondent  de  mille  côté.  —  Différen- 
tes efpeces  de  chiens  ,  données  au  monde ,  contre  les 
Dews  ,  le  voleur  èc  le  loup  ;  crime  &  punition  de  celui 
qui  les  frappe  ou  bleffe  de  quelque  manière  que  cefoit ,  qui 
leur  donne  une  nourriture  qui  les  incommode  ,  qui  ne 
leur  donne  pas  à  manger.  —  De  quel  manière  on  doit 
punir ,  marquer  le  chien ,  qui ,  n'ayant  pas  mangé  ,  mord. 
—  Chien  qui  attaque  le  loup  ;  portrait  du  chien  &  du 
loup.  —  Qualités  du  chien  prifes  de  huit  fortes  d'êtres 
auxquels  il  reffemble.  —  Portrait  du  Prêtre,  du  Mili- 
taire ,  du  Laboureur,  de  l'oifeau  ,  du  voleur,  de  la  bête 
féroce  ,  de  la  femme  de  mauvaife  vie,  de  la  jeune  per- 
fonne. —  Deux  chiens  aquatiques ,  d'où  fortent  des  mil- 
liers de  chiens  i  crime  de  celui  qui  les  frappe;  fléaux 
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que  caufe  cette   action;  prière  qui  chadè  ces   fléaux* 
P-   377-^7-  Origin.  Z.  p.  396, lig.  13-414,%.  14. 

Fargard  XIVe.  Suite  des  Obligations  légales.  Punition  de 
mort  pour  celui  qui  frappe  les  chiens  aquatiques,  men- 
tionnés au  Fargard  précédent ,  &  leur  ôte  la  vie  :  cette 
peine  peut  être  compenfée  par  des  offrandes,  dons, 
actions  ôc  établiiTèmens  utiles.  —  Trois  fortes  de  cou- 
leuvres ;  mérite  de  les  frapper,  ainfi  que  les  fourmis  5c 
les  mouches.  —  Qualités  &  mérite  de  celui  qui  officie 
près  du  feu  ;  inftrumcns  employés  par  le  Prêtre  dans  les 
cérémonies  eccléfiartiques. — Ce  qui  fert  au  Militaire, 
fes  armes.  —  Outils  du  Laboureur.  —  Faire  des  maria- 
ges y  procurer  le  défrichefnent  des  terres  ,  former  des 
entourages  pour  les  beftiaux,  donner  des  fources  d'eau  , 
établir  des  bateaux  de  pafîage  ,  actions  qui  remettent  la 
peine  de  mort.  p.  387-391.  Origin.  Z.  p.  414  ,  lig.  \6- 
421  ,  lig.  10. 

Fargard  XVe.  Suite  des  Obligations  légales.  Cinq  actions 
qui  méritent  le  Tanafour ,  ne  pas  parler  avec  refpe£t 
à  un  perfonnage  faint  8t  occupé  de  la  Loi,  donner 
avec  connoiffance  de  caufe  au  chien  une  nourriture  qui 
l'incommode  ,  frapper  une  chienne  qui  vient  de  mettre 
bas,  avoir  commerce  avec  une  fille  qui  a  fes  règles, 
voir  une  femme  qui  allaite.  —  Avoir  un  commerce  il- 
légitime avec  une  fille  mariée  ou  non  mariée ,  péché 
qui  mérite  la  mort  pour  l'homme  ,  la  fille  6c  la  tante 
qui  a  foin  de  cette  fille;  on  doit  détruire  fon  fruit, 
mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  le  faffe  elle-même.  —  Ce- 
lui qui  a  un  enfant  d'une  perfonne  ,  doit  prendre  foin 
de  cette  perfonne  ;  &  à  fon  refus ,  qui  fera  puni  de  mort, 
le  chef  le  plus  proche  du  lieu  où  elle  fe  trouve  — 
Toutes  les  femelles  font  à  deux  ou  à  quatre  mamelles.  — 
Prendre  foin  de  la  chienne,  des  animaux  utiles  lorsqu'ils 
ont  mis  bas.  —  Chefs  pour  le  lieu  des  chameaux,  celui 
des  chevaux ,  celui  des  bœufs ,  celui  des  troupeaux ,  pour 
les  pâturages. —  Soin  que  l'on  doit  prendre  du  chien, 
à  qui  confié  &  mérite  de  ce  foin.  —  Lieu  qu'il  faut  pré- 
parer pour  faire  accoupler  les  animaux,  p.  392-397. 
Origin.  Z.  p.  417,  lig.  15-44°»  %•  *• 


SOMMAIRES.  \w) 

Fa.rga.rd  XVT.  Suite  des  Obligations  légales.  Lieu  où  fe 
retire  la  fille  nubile  qui  a  fes  règles  ;  nourriture  qu'elle 
doit  y  prendre  ,  dans  quels  vafes  ;  comment  elle  doit  s'y 
conduire  8c  fous  quelles  peines  ;  tems  qu'elle  doit  y 
—  refter  ;  purification  à  laquelle  elle  eft  enfuite  obligée. 
Punition  de  l'homme  qui  oferoit  approcher  de  cette  fille  ; 
énormité  du  crime  de  celui  qui  auroit  commerce  avec 
elle  lorfqu'elle  eft  au  Dafcktan ,  comparée  à  celui  de  brû- 
ler fon  propre  fils  dans  le  feu  où  l'on  a  brûlé  un  mort. 
p.  397-400.  Origin.  Z.  p.  440 ,  lig.  4-446,  lig.  1 1. 

Fargard  XVIIe.  Suite  des  Obligations  légales Cérémo- 
nies à  obferver,  prières  &c,  lorfqu'on  s'effc  coupé  les 
cheveux,  les  ongles  ;  les  omettre,  péché  qui  mérite  la 
mort.  —  Armes  des  Parfes.  —  Par  quelle  gradation  le 
Tanafour  rend  digne  de  l'enfer,  p.  400-402.  Origin.  Z. 
p.  450,  lig.  1-4.53  ,  lig-  4- 

Fargard  XV III.  Suite  des  Obligations  légales  ;  Dogmes 
Théologiques  auxquels  ces  Obligations  fe  terminent  ô-qui 
les  expliquent. —  Nécelfité  du  Kojli,  fans  lequel  il  n'y  a 
ni  Parfe ,  ni  Prêtre  ,  ni  fonctions  religieufes.  —  Inftru- 
mens ,  fonctions ,  qualités  du  Prêtre  Parfe  ,  du  Purifi- 
cateur. —  Penom.  —  Ormuzd  eft  la  fouveraine  excel- 
lence ,  intelligence.  —  Ahriman,  auteur  des  maux  qui 
affligent  le  Monde ,  au  commencement  réfifte  à  Ormuzd , 
refufe  de  faire  le  bien ,  d'adorer  le  premier  Etre  avec 
Ormuzd  ;  fes  attributs  ou  vices.  —  L'oifeau  Perôde- 
refeh  ,  Vifir  de  Sérofch  fur  la  terre  ;  fes  fonctions.  — 
Sommeil  produit  par  les  Dews;  danger  de  s'y  laifîer 
aller.  —  A  quelles  parties  du  jour,  &  comment  le  feu 
demande  à  être  prié  par  le  Chef  de  maifon ,  par  le  Mili- 
taire, par  Sérofch  lui-même  &  par  les  Prêtres;  fou- 
haits  qu'il  fait  pour  celui  qui  l'honore.  —  Pourquoi  le 
coq  èc  la  poale  donnés  à  l'homme  ;  mérite  de  celui  qui 
en  a  bien  loin.  —  Quatre  circonftances  dans  lefquelîes 
le  Dew  Efehem  trompe,  &:  conçoit  des  Kharfefters  ;  fea- 
voir,  où  l'on  nefaitpaspartdefesbiensau  jufte;  où  l'hom- 
me dans  fes  fonctions  naturelles,  n'obferve  pas  ce  que  la 
Loi  ordonne  ;  où  après  s'être  fouillé  pendant  le  fom- 
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meil,  il  ne  pratique  pas  ce  qui  efTprefcrit  ;  où  le  jeune 
homme  à  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie, 
ou  marche  fans  Kofli  :  ce  qu'il  faut  faire  dans  ces  circonf- 
tances,  pour  frapper  le  fruit  d'Efchem  &C  le  détruire  ; 
dans  la  dernière  rien  ne  peut  afFoiblir  fon  pouvoir.  — 
RétablifTement  général  de  toutes  chofes  à  la  tin  du  Mon- 
de, annoncé  dans  l'iqejchné.  —  Prix  des  œuvres  —  Li- 
bertinage avec  les  femmes,  caufe  des  maux  phyfiques  , 
de  la  diminution  du  bien  moral  dans  le  Monde.  —  Cri- 
me &  punition  capitale  de  celui  qui  a  commerce  avec 
une  fille  nubile  qui  a  fes  régies,  fçachant  fon  éiat  &  la 
faute  qu'il  commet.  —  Frapper  les  Karfefters ,  infectes 
&c. ,  conftruire  des  bateaux,  expiation  de  crime./. 402- 
411.  Ongin.  Z.  p.  453  ,  lig.  6-471  ,lig.  12. 
Fargard  XIXe.  Suite  des  Obligations  légales  ô  des  Dogmes 
Théologiques  3  Sec.  —  Ahriman,  les  Dews  viennent 
du  Nord.  —  Ahriman  donné  par  leTems  fans  bornes,  au 
commencement  vaincu  par  Ormuzd  qui  avoit  prononcé 
l'Honover ,  fe  tranfporte  dans  la  fuite  dans  la  maifon  de 
Pôrofchafp ,  pour  anéantir  Zoroaftre  au  berceau  ;  vaincu 
par  ce  Prophète  ,  Se  maître  de  la  mauvaile  Loi ,  il  rend 
moignage  à  la  Loi  de  Zoroaftre  ;  fes  conférences  avec 
Ormuzd.  —  Ormuzd  fait  Izefchné  à  l'eau  ,  prononce 
la  parole  ,  triomphe  d'Ahriman  Se  continue  la  créa- 
tion. —  Les  trois  Prophètes  qui  doivent  paroître  à 
la  fin  du  monde.  —  Parole  qui  donne  la  vie.  —  Les  Amf- 
chafpands  créés  par  le  Tems.  —  Impureté  immédiate 
ou  par  communication  ;  prières  qui  l'éloignent,  la  chaf- 
fent,  adrclTée  au  Ciel  donné  de  Dieu,  au  Tems  fans 
fans  bornes  ,  au  Feroùer  d'Ormuzd  &c.  (  Attributs 
d'Ormuzd.  —  Manfrelpand  ,  Ized  de  la  parole  pure.  — 
Comment  on  doit  faire  I\efchné  aux  productions  qui 
viennent  d'Ormuzd.  —  Barfom.  —  Comment  purifier 
les  animaux  fouillés  ;  urine  de  quel  Taureau  requife  pour 
les  purifications.  —  La  femence  des  animaux  confiée  aux 
aftres.  —  Réfurrection  générale.  —  Les  Devs  obfcdent 
le  cadavre  pendant  les  trois  nuits  qui  fuivent  la  mort.  — 
Etat  des  juftes  Se  des  pécheurs  après  la  réfurrc£tion, 
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réglé  par  le  Tems  fans  bornes.  —  La  mort  du  jufte 
fraye  les  Dews. Zoroaftre  ,  pour  chafler  les  Dews ,  in- 
voque toute  la  Nature,  tous  les  Elprits  céleftes  qu'il  a 
priés  dans  le  courant  de  l'I^efchné ,  le  feu  de  la  foudre, 
la  lumière  première  donnée  de  Dieu  &c. —  Trône  du 
bien,  donné  de  Dieu.  —  Kero,  fleuve  confiderable.  — ■ 
Principaux  Dews  produits  par  Ahriman  ;  Zoroaftre  de- 
mande de  les  anéantir.^.  412-411.  Origïn.  Z.  p.  476, 
lig.  7-491,%.  10. 

Fargard  XXe.  Maux  pkyjlques  &  moraux ,  ckajfés  au  com- 
mencement par  le  moyen  du  Hom ,  &  dans  les  derniers  tems  t 
par  la  mijjion  de  T.oroaJire.  —  Les  Poériodckéfchans , 
hommes  précieux  devant  Dieu  ;  leur  éloge.  —  Feridoun , 
aidé  de  Schahriver,  délivre  le  Monde  des  maux  intro- 
duits par  Zohak  6c  par  les  Dcws  ;  il  employé  contre 
les  maux  phyfiques  la  vertu  des  arbres  bons  pour  la 
fanté,  produits  par  Ormuzd,  &C  fur-tout  celle  du  Hem 
blanc.  —  Biens  temporels  èc  fpirituels,  expulfion  des 
maux  ,  des  Dews,  promis  aux  habitans  d'Ariema  qui  dé« 
firent  la  Loi  de  Zoroaftre./'.  411-414.  Origm.X.  p.  491  3 
lig.  12-495  ,  lig.  17. 

Fargard  XXIe.  Principes  matériels  du  Genre  humain.  Or- 
muzd ordonne  à  Zoroaftre  d'adrefler  fa  prière  à  la  pluie 
&  au  Taureau  non  engendré  &C  devenu  célefte ,  deux  Prin- 
cipes de  tous  biens  ;  la  pluie ,  formée  par  l'eau  qui  s'élève 
des  fleuves ,  rétablit  dans  fon  premier  état  le  Monde  dé 
folé  par  les  Devs  ,  donne  les  germes,  les  fucs,  chafle 
tous  les  maux,  tous  les  Devs.  —  Lever  du  Soleil ,  de  la 
Lune  dépofitaire  de  la  femence  du  Taureau.  —  Lever  de 
Tafchter.  —  Biens  temporels  ôcc.  promis  aux  habitans 
d'Ariema,  comme  au  Fargard  précédent,  p.  414428. 
Origïn.  Z.  p.  498 ,  lig.  1 1  5  04 ,  lig,  6, 

Fargard  XXIIe.  Opérations  contradictoires  d' Ormuzd  ù 
d' Ahriman.  MiJJîon  de  Zoroaftre.  Ce  Légiflateur  envoyé 
dans  l'Irman,  à  Ariema,par  Ormuzd  qu'il  a  confulté 
dans  les  derniers  tems  fur  une  montagne.  L'objet  de  fa 
million  eft  de  rétablir  la  gloire  du  Principe  du  bien, 
obfcurcie  en  quelque  forte  par  Ahriman  ',  fecours  &£ 
Tome  I.  Seconde  Partie  k 
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biens  qu'Ormuzd  lui  promet ,  qu'il,  promet  à  PIrman  ,  s  il 
reçoit  la  Loi  de  Ton  Prophète;  ce  que  Zoroaftre  doit  faire 
dans  cet  endroit,  bien  que  fa  million  doit  y  produire,  maux 
quelle  doiten  éloigner. — Selon  leZend  Ôc  le  Pchlvi ,  Drisà 
la  lettre,  Neriofcngh  3  Izcd  du  feu  qui  anime  les  Rois, 
avoir  été  envoyé  pour  le  même  fnjet  dans  ce  lieu,  après 
Manfrcfpand  ,  l  Izcd  de  la  parole,  5c  avant  Zoroaftre. 
—  Biens  &c.  promis  à  Ariema  comme  au  Fargard 
XXt.  p.  418-432.  Origin.  Z.  p.  504,  lig.  8-510,  lig.  13. 

TOME    SECOND- 

IESCHTS    SADÉS,;.  1-314, 

Origin.  [  Manufcrits  Zends  &c.  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
N°  III.),  p-  273-6I7- 

JL^Equoi  le  Recueil  qui  porte  le  nom  d'iefchts  Sddésy 
eft  compofé  ,  p.   1. 

I.  Profefion  de  foi  du  Parfe.  p.  1-2.   Origin.  Z.  p.  273. 

II.  Les  Caractères  Zends.  p.  2.   On  gin.  Z.  p.   273. 

III.  Ce  que  le  Parfe  doit  faire  au  Gâk  Ofchen  ;  paroles 
qu'il  doit  prononcer.  Il  demande  la  deftrucîion  du  maudit 
Ahriman  ,  &  le  triomphe  des  Efprits  céleftes.  p.  2. 
Origm.  Z.  p.  273-274. 

IV-  Prière  que  le  Parfe  récite  en  ceignant  le  Kofi.  Il  de- 
mande la  deftruction  d'Ahriman  ,  pardon  de  les  péchés, 
renonce  à  toute  mauvaife  action,  à  ce  qu'il  a  penfé, 
dit,  fait,  cherché  ou  commencé  à  faire  de  mal.  —  Il 
rappelle  les  devoirs  des  Rois,  ôc  protefte  qu'il  eft  dif- 
ciple  de  Zoroaftre.  p.  3-4.  Origin.  Z.  p.  274-276. 

V.  Prière  que  le  Parfe  récite  enfe  lavant  les  mains.  Il  de- 
mande a  Ormuzd  l'augmentation  de  la  gloire  de  Sé- 
rofch ,  Roi  de  la  Terre  ;  implore  le  fecours  du  Principe  du 
bien  ,  renonce  à  fes  péchés,  protefte  qu'il  fait  pratiquer  la 
Loi  ;  il  fait  l'éloge  d'Ofchen ,  de  Sérofch  ;  invoque 
Behram  (  fes  attributs) ,  le  Tems  fans  bornes  &  leTems 
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borné  de  la  durée  du  Monde  ;  il  demande  d'avoir  parc  à 
toutes  les  bonnes  œuvres  Sec.  de^la  Terre  &c.  p.  y6. 
Origin.   Z.  p.  176-279. 
VI-  Prière  du  matin.  —  L'Honover  qui    garde  le  corps, 
rappelle.  —  Ahriman  brifé  3p.  7.  Origin.  Z.  p.  279-181. 

NÉAESCHS. 

Signification  du  mot  Néaefch  ;  quand  &  comment  ces  priè- 
res fe  récitent,  à  quel  âge  elles  font  d'obligation,  p.  8. 

VU-  Néaefch  du  Soleil.  Quand  cette  prière  fe  récite  ;  en 
quelles  langues  elle  a  été  traduite.  —  Ce  Néaefch  com- 
mence par  une  prière  à  Ormuzd,  qui  renferme  tous  fes 
attributs  _,  Se  par  laquelle  on  lui  demande  l'augmenta- 
tion de  l'éclat  du  Soleil  ;  fuivie  de  l'aveu  des  péchés  ,  de  la 
proteftation  de  faire  pratiquer  la  Lai.  —  Le  Soleil  , 
courcier  vigoureux,  fource  de  paix  &  de  vie;  fes  attri- 
buts ;  bien  qu'il  fait  à  la  Nature.  —  Changement  du  cœur 
demandé.  —  Toute  la  Nature ,  Mithra ,  Tafchter  ,  invo- 
qués avec  le  Soleil,  leurs  attributs.  —  Tems  fans  bor- 
nes ;  tems  borné ,  donné  de  Dieu.  —  MafTue  éternelle  de 
Mithra.  —  Utilité  de  la  prière  au  Soleil.  —  Ormuzd  a 
créé  les  hommes.  —  L'eau ,  Reine,  fille  d'Ormuzd  ;  Zours 
qui  entourent  la  Terre.  —  Souhaits  pour  celui  qui  prie. 
—  Converfion  de  toute  la  Terre  demandée,  p.  8-1  y. 
Origin.  Z.  p.  282-289. 

VIII.  Néaefch  de  Mithra.  D'où  cette  prière  eft:  tirée  ;  quand 
elle  fe  récite  ,  en  quelle  langue  Se  par  qui  elle  a  été 
traduite.  —  L'augmentation  de  la  grandeur  de  Mithra 
demandée  à  Ormuzd.  —  Attributs  de  cet  Ized  ,  protec- 
teur toujours  préfent  des  provinces  ,  invoqué  avec  les 
aftres  ,  la  Lune ,  le  Soleil.  —  Mérite  de  cette  prière,  p.  1  5- 
16.  Origin.  Z.  p.  286-292. 

IX.  Néaefch  de  la  Lune.  Quand  cette  prière  fe  récite;  en 
quelle  langue  elle  a  été  traduite.  - —  L'augmentation  de  la 
grandeur  de  la  L'une  demandée  à  Ormuzd  Sec.  —  At- 
tributs de  cet  aftre  ;  il  garde  la  femence  du  Taureau  créé 
unique ,  Se  dont  font  venus  des  animaux  de  beaucoup 

k  ij 


lxxvj  S  OMMAIRES. 

d'efpeces. — LaLuncpoftede  une  lumière  qui  lui  efl:  pro- 
pre :  bien  qu'elle  fait  à  la  Nature  ;  elle  donne  Tefpric  élevé 
6c  la  paix,  elle  multiplie  les  animaux.  —  Mérite  de  cette 
prière./'.    16-19.  Or '.gin.  Z.  p.   291-295. 

X.  Néaefch  d'Ardoui four ,  fille.  Quand  cette  prière  fe  ré- 
cite; d'où  elle  efttiréc;  en  quelle  langue  elleaété  traduite. 

—  L'augmentation  de  la  grandeur  d'Ardouifour ,  de- 
mandée à  Ormuzd  6cc.  —  Les  eaux  données  d'Ormuzd  ; 
bien  que  par  elles  ce  Principe  fait  au  Monde.  —  Go- 
rotmân  donné  d'Ormuzd  au.  commencement.  —  Obliga- 
tion, utilité  de  cette  prière,  p.   10-21.  Origin.  Z.  p. 

I95-/99-  ; 

XI.  Néaefch  du  Feu  Behram.  Quand, où,  comment  cette 
prière  fe  récite;  en  quelles  langues  elle  a  été  traduite.  — 
L'augmentation  de  l'éclat  du  feu  demandé  à  Ormuzd  6cc. 

—  Le  feu  fils  d'Ormuzd,  donné  d'Ormuzd.  >— i  Feu  de 
l'Iran ,  feu  4es  Keans ,  feu  qui  eft  dans  le  nombre  des 
Rois  6cc.  p.  22-24.   Origin.  Z.  p.  299-304. 

XII.  Paroles  que  l'on  prononce  après  le  Néaefch  de  Mitkra. 

—  Se  confacrer  à  tout  bien,  renoncer  à  tout  mal.  — 
Punition  6c  récompenfe  des  actions. —  Les  bonnes  pen- 
fées  mêmes ,  productions  du  Monde  célefte.^.  24.  Origin. 
Z.  p.  304-305.^ 

XIII.  Nanm  féiaéfchné  3  c'eft-a-dire  3  Sétaéfch  du  nom  de 
Dieu.  Quand  cette  prière  fe  récite,  en  quelles  langues 
elle  a  été  compofée  Se  traduite.  —  Attributs  qui  forment 
la  nature  d'Ormuzd  ;  ceux  par  lefquels  il  fe  communiqne 
à  l'univers  :  Ormuzd  le  premier ,  le  plus  puifTant  des  fept 
Amfchafpands  ,  a  fait  tout  ce  qui  exifte  ,  6c  particuliè- 
rement l'homme  pour  gouverner  les  peuples  6c  combat- 
tre les  Devs;  adoré  par  Zoroaftre  qui  a  porté  fa  Loi  au 
Monde;  donne  les  biens,  récompenfe  les  bonnes  ac- 
tions, 6c  doit  à  la  fin  délivrer  même  les  Darvands  de 
l'Enfer.  —  Portrait  de  Zoroaftre.  —  Deux  fortes  d'in- 
telligences.— Utilité,  efficace  de  laparoledivine.  —  Dieu 
appelle  trois  fois  créateur.  —  Difpofitions  que  doit  avoir 
celui  qui  invoque  Ormuzd./?.  15-17.  Origin.  Z.  p.  305- 
307- 
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XIV.  Nemo  Oanghanm.  ôc.  Quand  Se  comment  cette  prière 
fe  récite  ;  Pen  quelle  langue  elle  a  été  traduite.! —  Les 
lieux,  villes  &c.  invoqués,  p.  %-].  Origin.  Z.  p.  307- 
308. 

P    A    T    E    T    S. 

Signification  du  mot  Patet  \  ce  que  c'eft  que  ces  prières  ; 
comment ,  où ,  par  qui  elles  font  récitées  ;  en  quelle  langue 
eft  l'Original. /?.  28. 

XV.  Patet  d'Aderbad  Makrefpand,  trentième  defeendant 
de  Zoroajire.  En  quelle  langue  cette  prière  a  été  traduite. 
—  Aveu  des  péchés ,  accompagné  de  repentir ,  fait  en  pré- 
fence  de  Mithra ,  Sérofch  ,  Rafchné-raft,  du  feu  ,  du  Bar- 
fom ,  du  Hora ,  des  âmes  de  la  Loi ,  du  propre  Chef  de  ce- 
lui qui  prie,duDeftour  de  la  Loi  ,de  l'homme  pur;  avec 
proteftation  de  renoncer  à  tout  mal  de  penfée  ,  parole, 
aclion  ,  de  faire  tout  bien ,  de  faire  pratiquer  la  Loi ,  de 
fe  regarder  comme  appartenant  fpécialement  à  Dieu  ,  de 
fe  foumettre  aux  peines  dues  pour  les  crimes  que  l'on  a 
commis,  de  renverfer  Ahriman  ,  de  renoncer  aux  péchés 
commis  par  les  hommes  dès  le  commencement ,  par  ce- 
lui qui  prie,  dès  fa  naiflance,  en  particulier  à  tel  &  tel 
péché  contre  fes  père  &c. ,  parens ,  proches ,  concitoyens  ; 
en  négligeante  puretélégale;  en défobéiiîant  àOrmuzd 
&  obéiflant  à  Ahriman  ;  contre  les  hommes ,  les  beftiaux , 
les  feux ,  les  métaux ,  la  terre ,  l'eau  ,  les  arbres  de  contre 
les  Génies  qui  prérident  à  ces  differens  êtres;  contre  le 
peuple  d'Ormuzd ,  le  Ciel ,  les  aftres  &c.  ,  contre  les 
chiens  (leurs  différentes  efpeces  ),  les  animaux;  en   ne 
rempliflant  pas  les  obligations  preferites  au  Parfe,  fe 
laiflant  aller  aux  penfées  fuperbes ,  à  la  fornication ,  à  l'a- 
varice, en  femant  la  difeorde  &c.  &  autres  actions  con- 
traires à  l'ordre,  au  bien  me*"  -1  &  phyfiquc  de  l'homme, 
en  négligeant   le  Patet  qu'on  auroit  promis  de   faire. 
Cette  confeffion  générale  eft  terminée  par  la  proferfion 
de  la  Loi  de  Zoroaftre ,  la  proteftation  de  ne  faire  que 
le  bien  ,  la  demande  du  pardon  après  la  réfurreetïon. 
—  Sérofch, Roi  de  la  Terre, invoqué.  —  Enumérarion 
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de  vingt-cinq  efpeces  de  p?chés,  produits  par  Ahriman. 
—  La  réfurreétion  en  ci*n.quai>tse-iept  ans.  —  Punition 
des  trois  nuits  qui  la  fuivroru.  p.  18-34.  Origin.  Z.  p. 
308-316. 

XVI.  Patet  mokhtat  ou  des  amc%.  En  quoi  ce  Patet  diffère  du 
précédent;  en  quel  pais  il  le  récite.  —  L'aumône  unit 
celui  qui  donne  à  celui  qui  reçoit./?.  35.  Origin.  Z.  p. 
316-327. 

XVII.  Khod Patet ,  le  Patet  des  vivans.  Pour  qui  ce  PatetCe 
récite;  en  quelle  langue  il  cft  compofé.  —  h1  ^rne  marche 
qu'au  premier  Patet.  —  Noms  des  feux  en  particulier.  ■ — ■ 
Profeiïion  exprefledelaR.éfurrc£tion;decequiregardc  les 
trois  nuits;  d'un  attachement  inaltérable  à  la  Loi ,  com- 
me venant  d'Ormuzd,  &  tranfmife  par  Zoroaftre  juf- 
qu'à  Aderbad  ,  &  de  lui ,  par  les  Deftours  ,  jufqu'au  Parfe 
qui  prie  ;  de  la.  foumidion  à  la  peine  des  trois  nuits,  p. 
35-40.  Origin.  Z.  p.  327-333. 

XVIII.  Patet  de  L'Iran.  Ce  Patet  commence  par  la  pro- 
feilion de  la  Loi,  comme  tranfmife  par  une  tradition  non 
interrompue,  de  Zoroaftre,  Guftafp  ,  Aderbad  Mani- 
refpand  &c  à  celui  qui  prie;  profefîion  que  la  mort  ne 
pourra  affoiblir  :  par  la  foi  à  la  réfurreclion  des  morts, 
au  prix  des  œuvres  après  cet  événement,  à  la  deftruction 
du  mal  6v  au  triomphe  d'Ormuzd.  Suit  après  cela  l'énu- 
mération  des  péchés  ,  lequel  préfente  dans  le  plus  grand 
détail  tous  les  devoirs  de  l'homme  à  l'égard  de  l'Etre  Su- 
prême, de  fon  femblable,  de  fes  Chefs,  des  bons  Gé- 
nies, du  refte  de  la  Nature,  &.  fes  obligations  comme 
difciple  de  Zoroaftrc.  Le  Patetûmt ,  ainfi  qu'il  a  commen- 
cé ,  par  la  profefîion  de  la  Loi ,  comme  tranfmife  &c.  £•:  par 
les  fruits  du  Patet ,  que  celui  qui  prie  demande  pour  lui , 
à  l'article  de  la  mort ,  6c  après  fa  mort.  —  Mérite  de  ce  Pa- 
tet. —  Guftafp  à  fait  recevoir  la  Loi  à  fes  Miniftrcs  ,  à  fes 
fils.  —  Aderbad ,  reftaurateur  de  la  fainteté.  —  Devoirs  à 
l'égard  des  hommes  ;  loger  les  voyageurs  :  péchés  contre, 
—  Devoirs  à  l'égard  des  beftiaux;  ne  pas  les  couper, 
ne  pas  les  tuer  jeunes  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'é- 
gard des  feux  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  des 
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métaux  ;  péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  de  la  terre; 
péchés  contre.  —  Devoirs  à  l'égard  de  l'eau  ;  péchés 
contre  ;  marcher  fans  bas  Si.c.  —  Devoirs  à  l'égard  des 
arbres:  péchés  contre  ;  les  couper  jeunes  &c. —  Exercer  la 
magie  ,  parler  fans  jugement  etc.  fe  livrer  fans  mefure  à  la 
douleur,  être  ennemi  de  Zoroaftrc ,  donner  le  nom  de 
Dews  aux  Izeds  Se  celui  d'Izeds  aux  Dews  ,  ne  pas  fe- 
courir  les  pauvres  Sec. ,  manquer  aux  Obligations  léga- 
les Sec.  péchés.  —  Péché  fait  fans  réflexion  ,  confeffé. 
p.  41    50.  Origin.  Z.  p.333-346. 

XIX.  Doup  Néreng  ou  Néreng  boui  dadan.  Quand  cette 
prière  fe  récite  ;  en  quelle  langueelle  a  été  traduite. — Aveu 
des  péchés.  —  Vœux  pour  le  règne  de  la  Loi  fur  toute 
la  terre  ,  pour  le  bonheur  de  tel  endroit,  telle  ville,  telle 
ame  en  particulier ,  offerts  à  Ormuzd  ,  aux  Izeds ,  aux  Fe- 
reiïers.  Le  Prêtre  rappelle  pour  cette  ame  le  Feroiier  de 
Zoroaftre,  ceux  de  toute  la  famille  de  ce  Légiflateur, 
de  fes  ancêtres  jufqu'à  Kaïomorts  ;  de  Rouftoum  Se  de  fes 
ancêtres,  Héros  de  l'Iran,  jufqu'à  Kaïomorts;  des  Rois 
Keanides  ,  de  Khofro  à  Bahman  ;  d'Ardefchir  Babekan, 
de  Nofchiram ,  d'jîlderbad ,  de  Djamafp  ,  d'Arda  Virafp , 
de  plufieurs  Mobeds  Se  Parfes  célèbres  de  l'Inde  ;  enfin , 
tous  les  Feroiiersdes  pères,  meres,  ayeux  Sec.  de  Kaïo- 
morts à  Sofiofch;  des  quatre  états,  de  fept  Kefchvars, 
du  Kangucdez,  du  Vardjemgerd  &c;  il  demande  pour 
telle  ame  part  aux  bonnes  œuvres  de  toute  la  Terre. 
p.  50-55.   Origin.   Z.  p.    346-351. 

Afergans    et   A  f  r  i  n  s. 

Ce  que  c'eft  que  ces  prières  ;  comment  &  quand  elles  fe 
'  récitent,  p.  56. 

XX.  Afergan  du  Gâhanbar.  D'où  cette  prière  eft  tirée  ;  en 
quelles  langues  elle  a  été  traduite;  quand  Se  comment 
elle  fe  récite.  —  Profeffioja  de  faire  pratiquer  la  Loi. 
—  L'éclat  du  Gâhanbar  demandé  à  Ormuzd.  —  Prière 
au  Gâhanbar  particulier  que  l'on  célèbre. — ■  Offrande, 
Miezd  que  le  Parfe  efl  obligé  de  préfe*irer  au  Prêtre ,  à  cha- 
que Gâhanbar ,  compenfée  ,  dans  le  befoin  ,  par  les 
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bonnes  œuvres  ;  punition  de  celui  qui  y  manque  vo- 
lontairement.—  Portrait  du  vraiParfe,  du  bon  Roi.-— 
Dans  l'action  du  marhge  fe  conduire  avec  pureté.  — 
Le  Deftour  corrigé  par  le  fimple  Parle,  p.  56-59.  Origin. 

Z.  p.  351-355.  .'■■'., 

XXI.  Afrin  des  Rois.  En  quelle  langue  cette  prière  a  ete 
traduite.  —  Prière  pour  le  Roi ,  laquelle  préfente  fes  de- 
voirs, fuivie  de  cérémonies  Liturgiques,  p.  59-62.  Ori- 
gin.  Z.   p.   355-357. 

XXII.  Afergan  des  Gâhs  ,  les  dix  derniers  jours  de  l'année. 
En  quelles  langues  cette  prière  a  été  traduite;  quand  Se 
comment  elle  fe  récite.  —  Le  commencement  comme  à 
celui  des  Gâhanbars.  —  La  prière  aux  purs  Feroiiers  Se  aux 
cinq  Gâhs  Epagomenes  en  particulier./?.  62-65.  Origin. 
Z.  p.  357-36°- 

XXIII.  Afergan  de  Dahman.  En  quelles  langues  cette 
prière  a  été  traduite;  quand  Se  comment  elle  ie  récite. 

—  Le  commencement  comme  à  celui  des  Gâhanbars.  — 
Fonctions  de  Dahman  ,  Tes  attributs,  p.  65-66.  Origin. 
Z.  p.  360-362. 

XXIV.  Afergan  de  Rapitan.  Qultd  Se  comment  cette 
prière  fe  recite. —  Le  commencement  comme  à  celui  de 
Gâhanbars.  —  Fonctions  de  Rapitan.  —  Ordre  de  prier 
cet  Ized  Se  comment.  —  Efficace  ,  mérite  de  cette  prière. 

—  Ormuzd  ,  Ardibehefcht  Se  les  Feroiiers  invoqués 
Sec.  p.  6 6-6 S.  Origin.  Z.  p.  362-565. 

XXV-  Afrin  de  Rapitan.  Le  Prêtre  fouhaite  tous  les 
biens  de  l'ame  6c  du  corps  dans  cette  vie  Se  dans  l'au- 
tre, à  celui  pour  lequel  il  prie;  Se  en  particulier,  la 
force  ,  par  Ormuzd  Si  les  fix  autres  Amfchafpands  ,  donc 
il  rapporte  les  attributs  Se  les  fonctions,  par  les  Izeds, 
les  Gâs  du  jour,  les  Gâhanbars,  les  cinq  Gâhs  Epago- 
menes, les  fept  Kefchvars,  les  feux,  le  Kanguedez,  le 
Feroiier  de  Zoroaftre,  ceux  des  Mazdéïefnans  des  quatre 
états,  celui  de  Guftafp  Sec.  Se  par  les  Feroiiers  de  tous  les 
Princes,  Deftours  ou  fimplesParfcs  Sec. ,  militaires,  Dif- 
ciples,  reftaurateurs  de  la  Loi,  jufqu'à  Nofchirvan.  — ■ 
Ormuzd,  fe  plaît  à  faire  grâce.  —  Réfurrection.  —  In- 
telligence 
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telligence  donnée  d'Ormuzd,  par  le  Miniftere  des  Izeds. 
—  Khordad  chef  des  années ,  mois  ,  jours  ,  tems ,  préfide 
à  l'eau  pure.  —  Les  arbres  viennent  du  Taureau.  —  Hom 
blanc,  fourcedevie. —  Enfans  diftingués,  bénédiction 
du  Ciel.  p.   68-73.  Origin.  Z.  p.  365-371. 

XXVI.  Afrin  de  Dahman.  Quand  cette  prière  fe  recite.  — 
La  même  marche  qu'au  précédent.  —  Etre  lumineux  ÔC 
droit  comme  la  Loi  de  Zoroafrxe.  —  Le  Prêtre  en  com- 
munauté de  bonnes  œuvres  &  de  prières  avec  tous  les 
fidèles.  —  Bahman  donne  des  habits  d'or  aux  âmes  des 
Saints./».  73-76.  Origin.  Z.  p.   371-375. 

XXVII.  Afrin  des  fept  Amfchajpands.  Quand  cette  prière 
fe  récite.  — Le  Parfe  demande  que  la  gloire  des  fept  Amf- 
chafpands  augmente  avec  celle  de  leurs  Hamkars ,  Se 
qu'ils  l'aident  tous  à  frapper  les  Devs ,  ennemis  particu- 
liers de  tel  ou  tel  Amfchalpand ,  lefquels  Devs  il  nomme  à 
cette  occafion.  Suivent  après  cela  les  fouhaits ,  comme 
aux  autres  Afrins  ,  par  toute  la  Nature;  Izeds,  hom- 
mes, montagnes,  fleuves,  arbres  &c,  par  les  âmes 
de  tous  les  hommes;  qu'il  appelle  au  Mie\d.  —  Izeds, 
Hamkars  des  Amfchafpands ,  Devs ,  leurs  ennemis.  — 
Roud  Arg,  Roud  Veh ,  Roud  Frat.  —  Zaré  Varekafch , 
Zaré  Ferakhkand,  Zaré  Peti,  Zaré  Keanfchafch.  —  Ké 
Lohrâfp  rappelle.  —  Les  âmes  à  la  mort  du  jufte  viennent 
du  Ciel  a  fa  rencontre  à  1200  gâms.  p.  76-81.  Ori- 
gin. Z.  375-380.  . 

XXVIII.  Afrin  du  Gâhanbar.  Souhaits  comme  aux  précé- 
dens  ,  en  particulier  par  les  Feroiiers  des  Saints ,  par  celui 
de  Zoroaftre ,  par  Dahman  &c.  lefquels  font  tous  rappel- 
lés  pour  celui  au  nom  duquel  l' Afrin  fe  récite.  —  Com- 
munauté de  bonnes  œuvres  entre  les  juftes.  —  A  quelle 
occafion  les  Gâhanbars  ont  été  établis  ;  célébrés  par  Or- 
muzd;à  quel  tems  de  l'année  répond  chaque  Gâhanbar; 
mérite  de  celui  qui  les  célèbre  ou  qui  donne  de  quoi  les 
célébrer  ;  d'émérite  du  contraire.  —  Formation  du 
Ciel,  de  l'Eau,  de  la  Terre,  des  arbres,  des  ani- 
maux, de  l'homme  en  365  jours,  par  Ormuzd,  aidé 
des  Amfchafpands.  p.   81-89.  Origin.  Z.  p.  380-391, 

Tome.  I.  Seconde  Partie.  L 
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XXIX.  Afrln  du  Mie^d.  Souhaits  comme  aux  Afrins  pri- 
cédens.  L'univers  ,  les  Tzcds ,  les  anciens  Rois  de  Perfe  Se 
autres  perfonnages/amcux ,  rappelés  comme  exemples  de 
droiture ,  force ,  bonheur  Sec.  auxquels  le  Prêtre  fouhaite 
que  reflemble  celui  pour  lequel  il  prie.  —  C'eft  un  bonheur 
que  d'être  fans  tributs,  fans  furveillants. —  Djemfchid, 
créateur.  —  Vies  longues  de  Tehmourets  Se  de  Zervan 
fouhaitées.  —  Porofchafp  riche  en  chevaux.  —  L'hiver 
porte  l'abondance.  —  Les  Vars  célèbres  par  les  biens  qu'ils 
renferment.^.   89-91.  Origin.  Z.  p.  391-594. 

XXX.  Afrin  de  Sapetman  Zoroajîre.  Quand  cette  prière  fe 
doit  réciter  ;  en  quelle  langue  elle  a  été  traduite.  —  Zo- 
roaftre  fouhaite  à  Guftafp  6c  le  Prêtre  aux  purs  pour 
lefquels  il  prie,  de  reflembler  pour  les  biens  du  corps, 
ceux  de  l'ame  Sec.  à  Ormuzd  Se  aux  grands  perfonna- 
ges  de  l'Antiquité  Perfe,  aux  Izeds  &c.  — Hofchever 
Perfe  célèbre  par  fes  richeiTes.  —  Zohak  à  mille  forces. 

—  Hom,  l'homme  d'or.  p.  91-94.  Origin.  Z.  p.  394- 
398. 

Nekah  et  Namzad. 

Ce  que  c'eft  que  ces  deux  prières. p.  95. 

XXXI.  Nekah  ou  fouhaits  pour  les  mariés.  ■ —  Cérémonies 
qui  accompagnent  ces  fouhaits.  —  Confentement  des 
parties. —  Inftru£tions  que  le  Prêtre  donne  aux  fiancés; 
une  partie  en  forme  de  fouhaits  dans  lefquels  il  leur  pro- 
pofe  pour  modèles  les  anciens  Héros,  Zoroaftre  ,  les 
Izeds  ;  il  fait  des  vœux  pour  qu'ils  vivent  cent  cinquante 
ans ,  pour  que  chacun  des  trente  Izeds  du  mois  leur  accor- 
de l'attribut  moral  ou  phyfique  qui  le  cara£terife  ,  lequel 
attribut  cft  rapporté  à  cette  occafion  ;  mettant  à  la  fin  de- 
vant les  yeuxdes  fiancés  les  difpofitionsd'Ariema,  premier 
endroit  fournis  à  la  Loi,  Se  la  récompenfe  qui  les  a 
couronnées.  —  Dote  de   1000  dinars  de  Nefchapour. 

—  La  femme  prife  pour  donner  des  enfans.  —  Répon- 
dre avec  douceur  à  fes  ennemis  ,  ne  pas  faire  le  mal 
par  fauffe  honte,  ni  en  préfence  des  perfonnes  fimples. 

—  Rouftoum  rappelle. p.  95-94.  Origin.  Z.  p.  398-402. 
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XXXII.  Afrin  a  réciter  devant  le  trône  des  Rois.  Souhaits 
dans  la  même  forme  qu'aux  Articles  XXIX  &  XXX. 
—  Mithra  compatifTant.  —  Sam  fils  de  Neriman  ,  rap- 
pelle. —  Tables  aftronomiques  de  Djamafp  &c.  p.  99- 
100.   Origin.   Z.  p.   401-403. 

XXXIII.  Nekah  en  Samskretan.  p,  100.  Origin.  Z.  p.  403- 
406, 

XXXIV.  Nam-\ad  de  l'Inde.  Souhaits  qui  ont  pour  objet 
les  biens  du  corps  &  ceux  de  l'ame,  une  poftérité  nom- 
breufe  &c.  ,  la  participation  aux  prières  des  purs  ;  lon- 
gues années  pour  le  Monde ,  jufqu'à  la  réfurre&ion.  p. 
100-101.  Origin.  Z.  p.  406-407. 

XXXV.  Nam-^ad  du  Kirman.  Souhaits  femblables. —  Ami- 
tié vive  &.  continuelle  entre  les  époux.  — Dote  de  zooo 
dinars.  —  Confentement  des  parties.  —  Soumiffion  de 
la  femme  aux  ordres  de  fon  mari.  p.  101-101.  Origin. 
Z.  p.  407-408. 

Prières  aux  cinq  Gahs  du  Jour. 

Ce  que  c'eft  que  ces  prières,  p.  103. 

XXXVI-  Gâh  Havan.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière 
à  Ormuzd,  à  Mithra  (avec  fes  attributs),  à  Ramefchné 
kharom ,  à  Havan  (  avec  fes  attributs  ) ,  à  Khordad ,  à 
Amerdad ,  à  la  réfurre£tion  ,  aux  réponfes  d'Ormuzd  ,  à 
l'Irman  ,  à  Behram  (  avec  fes  attributs  )  &c. ,  aux  rues , 
au  feu  &c.  p.  103-104.  Origin.  Z.  p.  408-410. 

XXXVII.  Gâh.  Rapitan.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière 
à  Ormuzd  ,  à  Àrdibehcfcht,  au  Feu  ,  à  Rapitan  avec  Ces 
attributs  ,  au  cinq  Gâs  Epagomencs  ,  à  la  parole  de  vé- 
rité ,  à  l'eau  „  à  la  terre,  aux  arbres,  aux  Feroiïers  , 
au  Barfom,  à  celui  qui  pratique  la  Loi ,  à  la  Ville  Sec. 
p.  105-106.   Origin.  Z.  p.  410-412. 

XXXVIII.  Gâh  0\iren.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière 
à  Ormuzd  au  Bordj  des  eaux ,  à  Oziren  (  avec  Ces  attri- 
buts), au  Zour ,  au  Rafpi ,  auxperfonnes  appellées  au  facri- 
ficedans  le  troifiéme  Cardé  du  Vifpered,  à  la  lumière  pre- 
mière ,  à  celle  des  aftres ,  à  l'eau ,  au  pécheur  pénitent ,  au* 

lij 
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dernières  inftrudtions  données  à  Zoroaftre,  à  celui  qui 
s'y  fou  met,  aux  Provinces,  p.  106-108.  Origin.  Z.  p. 
411-414. 

XXXIX.  Gâh  Evefroutkrem.  Quand  ce  Gâh  commence. — 
Prière  à  Ormuzd,  aux  Feroiïers  êrrcs  femelles,  à  Evef- 
routhrem  (avec  Tes  attributs),  au  feu  ,  à  l'Havan  ,  au 
Zour,àl'Evanguin  qui  lie  le  Barfom  ,  à  l'eau  ,aux  arbres, 
à  Zoroaftre ,  à  la  parole ,  à  Gofchoroun ,  aux  trois  états , 
aux  quatre  Chefs  ôc  à  ce  dont  ils  font  chefs,  au  jeune 
homme  jufte,  à  celui  qui  fait  le  Khétoudas ,  à  celui  qui 
fait  Daroum  à  Hom ,  aux  femmes  &  à  leurs  chefs ,  à 
l'homme  jufte,  à  l'excellent  Zoroaftre./.  108-111.  Ori- 
gin. Z.  p.  414-417. 

XL.  Gâh  Ofchen.  Quand  ce  Gâh  commence.  —  Prière  à 
Ormuzd ,  à  Ofchen  (avec  fes  attributs) ,  à  Séroch  ,  à  Raf- 
chné-râft  ,  à  la  femence ,  aux  germes ,  au  Soleil  (  fon 
portrait)  ,  àBahman,  Ardibehefcht,  Schahrivcr  ,Sapan- 
domad,  à  ce  qui  cft  élevé,  à  la  pure  Loi  des  Mazdcief- 
nans.  p.   111-112.  Origin.  Z.  p.  417-418. 

Vadjs,Nérengs,  Taavids  Sec. 

Ce  que  c'eft  que  ces  prières,  p.  113. 

XLI.  la  Dadari  Ormuzd  (se.  c'eft-à-dire  ,  Ormu\d ,  jufle 
Juge  &e.  Quand  cette  prière  fe  récite,  en  quelle  lan- 
gue elle  a  été  traduite.  —  Rétabliflement  des  corps  indu- 
bitable, p.  113.  Origin.  Z.  p.  418. 

XLII.  Prière  que  le  Parfe  récite  avant  que  de  manger.  En 
quelle  langue  cette  prière  a  été  traduite.  —  Ormuzd  qui  a 
donné  les  troupeaux  ,  invoqué,  p.  1 14.  Origin.  Z.  p. 
418-419. 

XLIII.  Prière  que  le  Parfe  récite  après  le  repas,  p.  114.  Ori- 
gin.  Z.  p.  419. 

XLI  V.  Vadj  que  les  Herbeds  récitent  avant  que  de  manger. 
—  La  Loi  rappellée.  p.  1 14-1 1  5.  Origin.  Z.  p.  419-410. 

XLV-  Vadj  que.  l'Herbed  dit  après  le  repas.  —  La  fin  du 
VJII.  Hâ  de  YI\efchné.  p.  115.    Origin.  Z.  p.  410. 

XL  VI-  Néreng  que  l'on  récite  avant  que  de  couper  un  ha- 
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bit ,  ou  le  Ko/Il  —  Les  arbres ,  l'eau ,  les  Tzeds  invoqués 
Sec.  p.  ï  1 6.  Origin.  Z.  p.  420-411. 
XL  VII.  Ce  qu'il  faut  faire  3  Prières  qu 'il faut  réciter quand 
on  fe  coupe  les  ongles  ,  p.   11 7- 11 8.  Origin.  Z.  p.  421- 

4"- 

XLVIII.  Néreng  ■que  l'on  récite  quand  on  fe  coupe  les  che- 
veux.   Les  arbres  rappelles./».  118.  Origin.  Z,  p.  412. 

XLIX.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un  troupeau 
de  bœufs,  p.    119.  Origin.  Z.  p.  422-423. 

L.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un  lépreux. 
p.    119.  Origin.  Z.  p.  423. 

LI.  Prière  que  l'on  doit  réciter  pour  éloigner  le  feu  impur 
d'Akriman  ,  quand  on  s' ejl fouillé  en  dormant.  —  Sapando- 
mad  ,  Ized  de  la  terre,  invoquée. p.  1 19-1 10.  Origin.  Z. 
p.  423-424. 

Prières  avant  &  après  l'action  maritale,  p.  120-121.  Origin. 
{  Manufc.  Zends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi }  N°.  XII.  ),p. 

533  »  %  7-ïJ.    :      >- 

LU.  Néreng  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  des  monta- 
gnes,  p.    m.    Origin.  Z.  p.  424. 

LUI.  Prière  que  l'on  récite  lorf qu'on  voit  le  Dakkmé.  — ■ 
Lésâmes  rappellées.  p.  121.   Origin.  Z.   p.  424, 

LIV '.  Sur  la  célébration  du  Gâhanbar.  Comment  St  en  quel 
lieu  la  fête  du  Gâhanbar  fe  célèbre.  —  Afin  que  l'Her- 
bed  prononce  dans  cette  fête  au  milieu  des  Parfes. — 
Biens  temporels  en  quoi  confident  —  Cent  cinquante  ans 
de  vie,  le  Ciel,  fouhaités  à  celui  qui  fait  le  Gâhanbar. 
—  Ordre  de  le  célébrer;  le  nombre  des  plats  pour  le  re- 
pas ,  fixé.  p.  121-123.  Origin.  Z.  p.  424-426. 

LV-  Ce  qu'il  faut  faire ,  réciter  a  la  vue  d'une  ville  ,  d'une 
contrée,  p.   123.  Origin.  Z.  p.  426. 

LVL  Vadj  Pefchab ,  Avefta  que  l'on  récite  quand  on  fait 
de  l'eau.  —  Ardibehefckt,  Ized  du  feu  ,  invoqué  &c.  p, 
ï  23-1  24.  Origin.  Z.  p.  426. 

LVII.  V^adj  que  l'on  récite  avant  que  de  s' endormir.  — 
Prière  contre  Pétîâré.  p.  124.  Origin.  p.  416-427. 

Prière  que  l'on  récite  enfe  réveillant.  —  L'enfer  comblé  à 
la  réfurre&ion ,  les  Dews  d'Ahriman  anéantis.  —  Bon- 
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heur  des   juftes,    malheur    des    damnés.^».   124-115. 

Origin.  p.  4x7,  lig.  6- 19. 
LVIII.  Néreng que  l'homme  récite  lorfqu'il  éternue.  —  Caufc 

&.  effet  de  Péternuement.  —  Efficace  du  Vendidad.  p. 

175.  Origin.  p.  417  418. 
la  dadari   Ôrmu\d  ùc.  ci-devant  N°.  xlj.  Origin.  p.  418, 

%  5-7- 
LIX.  Deaa,  ou  fouhaits  que  l'on  prononce  après  avoir  lu  les 

Iefchts  ,  ù  en  particulier  après  celui  de  Sérofch.  En  quelle 

langue  cette  prière  a  été  traduite.  —  Tazians  (  Arabes) 

qui  ceignent  le  Kofli  &.  Difciples  de  la  Loi  de  Zoroaf- 

tre.  p.  126.  Origin.  p.  428. 

LX.  Dadar  Tonao  ùc.  Prière  qui  fe  récite  après  les  Iefchts. 
—  Attributs  d'Ormuzd.  —  Imprécation  contre  Ahriman. 
p.   129.   Origin.  p.  428-429. 

N éreng  pour  briferle  Magicien.  En  quelle  langue  cette  prière 
a  été  traduite,  p.   1  27.  Origin.  p.  429  ,  lig.  3-4. 

LXI.  Tandorojîi  &c.  Prière ,  fouhaits  pour  le  bien  du  corps 
ù  de  l'ame  ùc.  p.  127.  Origin.  p.  429. 

LXII.  Vadj  que  l'on  doit  prononcer  lorfque  l'on  tue  les  ani- 
maux. —  Comment  èc  par  qui  les  animaux  doivent  être 
tués.  —  Sérofch  ,  Roi  de  la  Terre  ,  Se  Bahman  ,  Amf- 
chafpand  ,  des  animaux,  invoqués,  p.  127-128.  Origin. 
p.  430. 

LXIII.  Vadj  que  l'on  prononce  en  bénijfant  les  fucreries  & 
les  pâtifferiesc  Ce  Kadj  n'a  plus  lieu.  —  Behram  ,  les 
Feroiiers  ,  les  Izeds  &  Havan  qui  fait  du  bien  aux  rues, 
invoqués,  p.   128-120.  Origin.  Z.  p.  430-431. 

LXIV.  Vadj  des  cinq  derniers  jours  du  mois  Efpender- 
mad _,  les  cinq  premiers  Gathas.  —  Réciter  chaque  jour 
1 200  Efchem  vohou  ùc. — Les  Feroiiers  invoqués. p.  1 29- 
130.    Origin.  Z.  p.  431-432. 

LXV.  Vadj  des  Gathas  ,  les  cinq  Epagomenes.  —  Ce  qu'il 
faut  faire  pendant  ces  jours;  réciter  chaque  jour  1200 
letha  akou  verio  ôc.  —  L'enfer  vuidé ,  les  pécheurs 
pénitens  délivrés  par  leurs  propres  mérites.  —  Les 
Gâhs  6c  les  Feroiiers  invoqués,  p.  130-132.  Origin.  Z, 
p.  432-434. 
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LXVI.  Prière  que  l'on  récite  quand  on  allume  la  lampe  ou 
qu'on  la  voit  allumée.  — Le  feu  d'Ormuzd  invoqué.^?. 
131.  Origin.  Z.  p.  434. 

LXVH.  Prière  que  l'on  fait  quand  on  voit  la  mer ,  les 
fleuves ,  des  étangs  3  des  fources  3  des  puits ,  de  grandes 
citernes.  —  La  fource  Ardouifour  invoquée,  q.  133.  Ori- 
gin. Z.  p.  454. 

LXVIII.  Néreng  pour  la  femme  ftérile  ou  qui  efl  en  travail. 
— Ardibehefcht  invoqué.  —  L'irman  rappelle;  Ton  bon- 
heur, celui  des  purs.  —  Ormuzd  fe  plaît  dans  fon  peu- 
ple ,  contre  lequel  alors  Ahriman  ne  peut  rien.  —  Mon- 
tagnes de  l'Iran ,  célèbres  féjour  de  la  vie  heureufe.  —  Im- 
précations contre  les  Dews.  p.  133-134.  Origin.  Z.  p. 

434-43  5-        , 

Le  Néreng  du  lépreux ,  ci-d.  N°.  L.  Origin.  Z.  (  le  commen- 
cement eft  tranfpofé) ,  p.  436  ,  lig.  5-1 1. 

LXIX.  Afin  du  Mieid.  voy.  le  n°.XXIX.  Origin.  p.  436- 

439- 

LXX.  Néreng  que  l'on  récite  en  tuant  les  Kharfeflers.  — 
Sapandomad  invoquée.  —  Le  Néreng s  au  nom  de  Feri- 
doun.  p.  145.  Origin.  p.  439. 

LXXI.  Taavid  que  l'on  attache  au  bras  gauche  de  l'enfant 
que  la  frayeur  rend  malade  ou  qui  a  mal  aux  yeux.  — 
Cette  formule  eft  au  nom  de  Feridoun  ,  par  la  force  du 
feu ,  des  aftres.  —  Maux  du  corps  produits  par  les  Dcws. p. 
1 3  6.  Origin.  p.  43  9-440. 

LXXII.  Taavid  que  l'on  attache  au  front  de  celui  qui  efl 
tourmenté  parles  Dews  ou  par  un  revenant  Indien.  Comme 
dans  le  précédent.^.  137.  Origin.  p.  440. 

LXIU.  Néreng  pour  guérir  les  maladies  du  foie.  —  Ardibe- 
hefcht invoqué,  p.  137-138.  Origin.  p.  440-441. 

LXXIV.  Néreng  pour  concilier  l'amitié.  —  Feridoun  invo- 
qué dans  la  même  forme  que  les  Izeds.  —  Le  mal  de  la 
furdité  détruit,  p.  138.  Origin.  p.  441. 

Taavid  au  nom  de  Feridoun  3  par  le  feu  &c. ,  que  l'on  at- 
tache au  bras  droit  &  qui  met  la  paix  entre  l'homme  &  la 
femme.  — Daroudj  qui  blefle  les  yeux,  chafTé.  p.  138- 
139.  Origin.  p.  441,  lig.  1-$, 


Ixxxvii)  SOMMAIRES. 

LXXV.  Taavid  que  l'on  attache  a  la  tête  de  celui  qui  a 
le  friffbn ,  la  fièvre  _,  ou  qui  a  des  vers  aux  jambes  ,  qui 
a  befoin  d'être  faigné  }  qui  a  des  abcès  ou  des  glandes  au 
cou  t  des  tumeurs  à  la  fojfette  du  cou.  —  Toujours  au 
nom  de  Feridoun.  —  Claquement  de  mains  pour  chaf- 
fer  les  Dews  ,  les  maux./).   139.  Origin.  p.  441. 

LXXVI.  Taavid  que  l'on  attache  a  la  main  gauche  d'un 
enfant  pour  le  rendre  obéiffanta  fes  père  &  mère.  — Tou- 
jours au  nom  de  Feridoun.  —  Ardibehefchc  invoqué. 
p.  140.   Origin.  p.  441-443. 

LXXVII.  Taavid  que  l'on  attache  au  bras  gauche  de  la 
femme  qui  a  quitté  la  maifon  de  fon  mari  3  pour  la  rendre 
obéiffante.  —  Toujours  au  nom  de  Feridoun.  —  Œil  mau- 
vais, lié.  p.  140- 141.  Origin.  p.  443. 

LXXVHI.  Taavid  que  l'on  attache  a  la  tête  de  celui  qui  a 
mal  aux  yeux.  —  Toujours  au  nom  de  Feridoun.  — ■ 
Behram,  le  Soleil  éclatant  de  lumière  de  Tafchter  dont 
l'œil  eft  jufte ,  invoqués./?.  141.  Origin.  p.  443-444. 

LXXIX.  Néreng  pour  ceux  qu'  Ahriman  rend  fous.  Feridoua 
invoqué./?.  141.  Origin.  p.  444-445. 
I  E  S  C  H  T  S, 

Signification  du  mot  Iefcht  ;  ce  que  c'eft  que  ces  prières.  — •. 
£n  quel  qualité  les  Génies  du  fécond  ordre  font  invo- 
qués.—  Combien  il  e(ï  refié  dTefchts  ;  quand  &  comment 
ils  fe  récitent;  comment  ils  commencent./?.  143. 

LXXX.  Iefcht  d' Ormu^d.  En  quelle  langue  cette  prière  a 
été  traduite, quand  elle  fe  récite.  —  Pourquoi  Ôrmuzd 
paroît  avec  prefque  tous  les  attributs  du  Tcms  fans  bor- 
nes,/?.   143-144. 

Attributs  de  la  parole  divine  qui  ejl  le  nom  d' Ormuzd.  — » 
Noms  d* Ormu\d  3  le  principe  &  le  centre  de  tout  ce  qui 
exijle  &c  ;  ordre  de  les  prononcer  jour  &  nuit  ;  efficace 
de  cette  prononciation  contre  les  Dews  ,  les  méchans , 
quelques  puiffants^  qu'ils  foient.  —  Armes  îles  Parfe. 
—  Zoroaftre  plus  aimé  d'Ormuzd  que  les  Izeds.  — 
Mérite  de  Vlze/chné  bien  célébré.  —  Les  Amfchafpands, 
productions  d'Ormuzd. —  Récompenle  du  jufte  dans  ce 
Monde-ci  &  dans  l'autre.  —  Pureté,  intelligence  don- 
nées 
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nées  d'Ormuzd,  —  Gogard ,  nom  du  Hom,  arbre  donne 
d'Ormuzd ,  fource  de  vie.  p.  144-152.  Origin.  Z.  p. 
445-451. 

Intelligence  d'Ormuzd  qui  pofîede  la-  parole;  efprie  agif- 
fant  d'Ormuzd  qui  s'occupe  de  la  parole ,  l'exécute  ; 
langue  d'Ormuzd  qui  prononce  continuellement  la  pa- 
role, p.  151.  Origin.   Z.  p.  452,  lig-  3-13. 

LXXXI.  lefcht  des  fept  Amfchafpands.  Quand  cette  prière 
fe  récite,  p.  152. 

Attributs  des  fept  Amfchafpands.  —  Bahman ,  Ized  de 
la  paix,  principe  de  l'intelligence  naturelle  ou  acquife 
par  l'inftruction.  —  Schahriver  compatifTImt  ,  nour- 
rit le  pauvre.  —  Sapandomad  aux  grands  yeux  faints. 

—  Amerdad  donne  les  troupeaux,  les  germes.  —  Ordre 
de  prier  les  Amfchafpands ,  de  prononcer  la  parole,  de 
prier  la  Loi ,  l'eau  fainte ,  corps  de  cheval  ,  les  feux  ; 
mérite  de  ces  prières  contre  les  Dcws ,  la  magie  2cc. 
p.    152-155.  Origin.Z.  p.  453-457. 

LXXXII.  lefcht  dArdibehefcht.  Quand  cette  prière  fe  re- 
cite, p.  156. 
Attributs  d' Ardibehtfcht  créé  d'Ormuzd;  ordre  de  le  prier. 

—  Gorotman  rappelle.  —  Attributs  de  la  parole,  fon 
efficace.  —  Maux  que  les  Dcws  produifent  fur  la  Terre, 
frappés,  chaires  par  Ardibehefcht.  —  Dews  qui  pren- 
nent la  forme  de  l'animal  à  deux  pieds  ,  de  la  couleu- 
vre 5cc.  —  Ventdu  Nord,  porte  l'anéantifïèment.^.  1 56- 
160.   Origin.  Z.  p.  457-462. 

LXXXiïI.  lefcht  de  Khordad.  En  quel  tems  cette  pricre 
Je  récite,  p.   161. 

Attiibuts  de  Khordad  ;  biens  qu'il  fait  a.  l'homme  ;  ordre 
de  le  prier  ainjî  que  les  autres  Amfchafpands.  —  Dcw 
femelle.  —  Faux  ami  qui  paroit  fuivre  la  voie  des 
Saints.  —  Ordre  de  tracer  trois,  ou  neufs  keifchs  pour 
les  cérémonies  liturgiques  ;  de  prononcer  la  parole  éter- 
nelle ;  mérite  ,  effets  de  cette  recitation  pour  cette 
vie  ou  pour  l'autre.  —  S'efforcer  de  plaire  aux  Izcds  ; 
comment  on  doit  les  prier,  on  peut  leur  plaire,  p. 
161-163.  Origin.  Z  p.  461-465. 
Tome  I.  Seconde  Partie.  m 
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LXXXIX.  Tefcht  d'Avan  (de  l'eau.)  Quand  &  comment  cet- 
te prière  fc  récite/?.  164. 

Ordre  de  prier  la  fource  Ardouifour ;  fes  attributs  3  p.  1-64- 
165.  Origin.  Z.  p.  465-468. 

Ie.  Cardé,  p.  165.  Origin.  Z.  p.  468. 

3  e.  C.  L'eau  augmentant  des  quatre  côtés  du  Monde 3  fource  de 
tous  les  biens,  p.  165.  Origin.  Z.  p.  468-469. 

4e.  C.  Ardouifour  donne  les  fucs  3  la  femence  3  toutes  les  eaux  3  p. 
166.  Origin.  Z.  p.  469. 

je.  C.  Zoroaflre  demande  à  la  fource  Ardouifour  de  vivre  pure- 
ment, p.  166.  Origin.  Z.  p.  469-470. 

6e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  gloire  d' Hofchingh  3  invo- 
quée contre  les  Magiciens  3  les  Dews  hommes  &c.  p.  166-167. 
Origin.  Z.  p.  470-471. 

7'.  C.  L'eau  3  principe  des  biens ,  de  la  gloire  deDjemfchid 3  invo- 
quée contre  les  Dtws  hommes  &c.  Difpofitions  avec  lef- 

quelles  on  doit  prier. /\  167-168.  Origin.  Z.  p.  471-471. 

8e.  C.  L'eau ,  principe  des  biens,  de  la puijj'ance  de  Zohâk.  p.  168. 
Origin.  Z.  p.  472. 

oe.  C.  L'eau  y principe  de  biens  3  de  la  gloire  de  Feridoun ,  vainqueur 
de  Zohâk.  —  Etendart  de  Gâo.  —  Porrrait  de  Zohâk.  p. 
168-166.  Origin.  Z.  p.  471-473. 
10e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  ,  de  la  gloire  de  Guerfchâfp , 
qui  a  anéanti  la  couleuvre  dévorante  dont  le  venin  couloit  comme 
un  fleuve,  p.  169.  Origin.  Z.  p.  473-474. 

IIe.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  ,  de  la  puijfance  d' Afraflab  3  la 
couleuvre  Touranie.  Afrafiab  a  voulu  détruire  les  Provin- 
ces de  l'Iran  au  milieu  du  Vôorokefché.  p.  170.  Origin.  Z.  p. 

474-  ,   . 

1 1e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puijjance  des  Kâous. 

p.  170.  Origin.  Z.  p.  474"47  5  • 
13  e.  C.  L'eau3 principe  des  biens  3  de  la  puijfance  de  K  éKhofro,  — 
Var  Tetchefchté,  bouche  d'Oroiiapé.  p.  171.  Origin.  Z.  p. 

475-47^ 

14e.  C.  L'eau  3  principe  de  la  force  &  des  victoires  du  guerrier 

Téhmafp.  —  En  quoi  les  guerriers  font  loués. Véefche- 

keié,  RoiduKanguedez.  p.  171-192.  Origin.  Z.  p.  476-477. 

1 5e.  C  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puijfance  de  Véefchekeié 
&  du  guerrier  Tous.  p.  171.  Origin.  Z.  p.  477. 

16e.   C.  L'eau  fecourt  l'Houfrafchmodad 3  oifeau  de  Feridoun  ; 

fonctions  de  cet  oifeau.  Attributs ,  portrait  de  la  fource 

Ardouifour./.  171-173.  Origin.  Z.  p.  477-479. 
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17e.  C.  L'eau  3  protectrice  de  Djamafp  3  principe  de  fes  richejfics. 

p.   173-1 74-  Origin.  Z.  p.  479. 
18e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  d' Efchéoûe\edao  3  fils  de  Poro-* 

dâhhfchtoefch.  p.   174.  Origin.  Z.  p.  479-480. 
19e.  C.  L'eau  ajecouru  Vefteorofch  3  fils  de  Noder.  —  Portraiç 

de  la  fource  Àrdouifour,/?.  174-175.  Origin.  Z.  p.  480-4810 
zoe.  C.  L'eau  principe  d'abondance  pour  ceux  qui  font  bien  I^efi- 

chné.  p.   175.  Origin.  Z.  p.  481-482. 
11e.  C.  Ordre  à  tous  les  hommes  de  prier  la  fiource  Ardouifour  3 

l'eau  toujours  Reine. Zoroaftre  s'avance  vers  la  fource  Ar- 
douifour ;  ce  qu'il  lui  dit  ;  convient ,  en  quel  tems  on  doit 

la  prier  ;  biensqu'elle  répand  alors  fur  la  Terre,  p.  176-178. 

Origin.  Z.  p.  482-485. 
22e.  C.  L'eau  priée  pour  Guftafip  3  le  plus  ^élé  Ma\deïefinan  défies 

Etats,  p.  178.  Origin.  Z.  p.  485. 
ije.  C.  Où  réfide  la  fiource  de  l'eau;  canaux  qui  en  fiortent  3  leur 

étendue  ;  bien  que  l'eau  fait  au  Monde  en  coulant  dans  ces  ca~ 

naux.  p.  178-179.  Origin.  Z.  p.  485-486. 
Z4e.  C.  L'eau  priée  pour  Zoroafire  ,  deficendant  d'Orouédafip _,  & 

pour  Guftafip  3  germe  de  Kean.  p.  179.  Origin.  Z.  p.  486-487. 
2 5  e.  C.  L 'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puiffiance  de  Ké  Gufiafip  3 

invoquée  pour  ce  Prince  contre  Ardjafip.  p.  180.  Origin.  Z.  p. 

487- 
16e.  C.  L'eau  ^principe  des  biens  de  Zerir  3  invoquée  pour  ce  Prince 
contre  Ardjafip.  —  Portrait  d'Ardjafp.^.  180.  Origin.  Z.  p. 

487. 

47e.  C.  L'eau  3  principe  des  biens  3  de  la  puiffance  d' Ardjafip  3  qui 
avait  des pojjejjïons  fur  le  Vôorokefiché  3  invoquée  contre  lui  pour 
Guftafip  3  &  Zoroafire  qu'il  veut  frapper,  p.  181.  Origin.  Z.  p. 
487-488. 

28e.  C.  Quatre  chofiés 3  fources  de  tous  les  biens  ^  &  données  d' Or- 
mu^d.  p.   181.  Origin.  Z.  p.  488-489. 

29e.  C.  L'eau  priée  &c.  p.  182.  Origin.  Z.  p.  489. 

30e.  C.  L'eau  priée  avec  les  aftres  &  la  terre  donnée  d'Ormu^d  ; 

fion  portrait. Zoroafire  invoque  l'eau  pour  lui ,  pour  les 

doux  Kéaniens ,  pour  les  productions  des  animaux;  il  lui  de- 
mande que  tous  les  hommes  foient  fes  amis  ,  comme  l'étoit  le 
Roi  Guftafp.  —Drapeaux  des  Kéaniens.  —  L'eau  produite 
parle  Tems.'  Taureau  mâle,  le  grand  Roi,  fes  produc- 
tions.   Les  deux  amis. La  Cavalerie  mife  fur  les  aîles 

&fur-toutfur  la  gauche,  p.  182-184.  Origin.  Z.  p.  489-492. 

LXXXV.  Itfcht  Khorfchid  {du Soleil].  D'où  cette  prière  a 
été  tirée  j  quand  elle  fe  récite,  p.  184. 

mij 
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L'éclat  du  Soleil  vient  d' Ormuzd  jfes  attributs  &c.  p.  184- 

185.  Origin.  Z.  p.  401-494. 
LXXXVI.  Mah  Néacfch  [  lefchî  de  la  Lune  ).  Cetce  prière 

diffère  peu  du  Néacfch  ;  quand  elle  le  récite,  p.   185. 
Attributs  de  la  Lune  &c-  p.  185-186.  Origin.  Z.  p.  494  495. 
LXXXVII.  lefcht  de  Tafchter.  En  quel  tems  cetce  prière  le 

récite,  p.  1S6. 
Attributs ,  portrait  de  Tafchter  >  invoqué  avec  Satevis  ,  les 

aflres  >  Kenant ,  Haftorang  ;  bien  qu'il  fait  au  Monde. 

Ordre  de  le  prier.  —  Les  aftres  germes  de  l'eau  ,  de  la 

terre  ,  des  ai  bres.  —  L'homme  eft  à  Ormuzd.  p..i  8 6- 1 87. 

Origin.  Z-  p.  495-496. 

ze.  Cardé.  Tafchter  fait  couler  lafetnence  du  nombril  du  Bordj.  p. 
187.  Origin    Z.  p.  49 S. 

3.  C.  Tafchter  vivifie  la  Nature  en  faifmt  couler  T  eau.  p.  188. 
Origin.  Z.  p.  496-407. 

4?.  C.  Tafchter  plante,  les  germes  dans  les  êtres  purs  de  l'Iran. 
Diftribution  de  Veau.  p.  188.  Origin.  Z.  p.  497. 

5  e.  C.  Tafchter  j  Difiributeur  de  l'eau  :  le  Monde  défolé  par  les 
Dews  ;  aflre  ferpent  qui  f  fait  en  chemin  entre  la  Terre  &  le 
Ciel.  —  L'eau  vivifiée  par  le  vent,  répandueupar  Satevis./'. 
18 8-1 S 9.  Origin.  Z.  p.  497-498. 

6e.  C.  Ordre  d'invoquer  Tafchter  nommément  comme  Ormuzd, 
avec  les  aftres  qu'il' accompagnent  ;  fuites  funefles  de  Tomijjion 
de  cette  aclion.  Immortalité  de  l'ame. Talchcer  paroit  pen- 
dant trente  nuits  fous  trois  corps  diftérens  &  combat ,  fécondé 
de  Tarfchetoefch,  le  Dew  ,  Epeôfchô  ,  qui,  avec  Samehé, 
vouloir  arrèrer  l'eau  ;  cet  lzed  vaincu  parce  que  Mèfchia  ,  le 
premier  homme  ,  n'a  invoqué  ni  Ormuzd  ni  Tafchter  ,  invo- 
que lui-même  le  Principe  du  bien  ,  triomphe  des  Dews  ik 
diftribue  les  eaux  fur  la  terre,  aidé  par  le  vent  &  par  Hom. 
—  L'ame  de  l'homme  créée  pure  &  immortelle  ,  à  quelles 
conditions  feroir  devenue  fur  le  champ  heureufe.  —  Le 
péché  du   premier  homme,  caufe  de  la  mort  de  l'homme. 

Secours  que  donne  Ormuzd.  La  Loi,  lumière   des 

âmes,  opprimée  au  commencement  du  Monde  ,  enfuite  vic- 

torieufe. Commencement  des  nuées,  qui  s'étendent  des 

montagnes  de  l'Inde  au  Vôotôkefché  dans  la  route  que  Hom 
leur  trace,  p.  189-193.  Origin.  Z.  p.  498-505. 

7e.  C.  Vafchtcr  règne  fur  la  voie  avec  deux  dejlins.  Les  grains  & 
Veau  j  l'amour  d'Ormu^d.  p.  ipj.  Origin.  Z.  p.   joj-504. 
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8e.  C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter. ç>.  194.  Ori- 

gin.  Z.  p.  5  04. 
cf.   C.  Suite  des  opérations   bienfaifantes  de  Tafchtcr.  p.  194. 

Origin.  Z.  p.  5  04-  505. 
10e    C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter. Cet 

Ized  porre  l'eau  fur  les  lepc  Kefchvars  de  la  terre,  p.  195. 

Origin.  Z.  p.  505. 
11e.  C.  Suite  des  opérations  bienfaifantes  de  Tafchter.  p.  195.  Ori- 
gin. Z.  p.  505. 
12e.  C.  Tafchter  frapve  tous  les  Dews  ennemis  de  F  eau.  p.  19  c. 

Origin.  Z.  p.  505-506. 
13.  C.  Tafchter  établi  Chef  des  aftres  j  pour  protéger  le  Monde 

contre  les  Dews  }  les  Magiciens.  Zoroaftre ,  Deftour  des 

hommes,  p.   196.  Origin.  Z.  p.  506. 

14  e.  C.  Tafchter  dijlribue  l'eau  vers  trois  côtés  de  la  terre.  

Cours  du  Zaré  Voorokefché  à  VEft.p.  196.  Origin.  Z.  p.  506. 

15  e.  C.  Tout  meurt  dans  la  Nature  j  Tafchter  toujours  fort  &  faint. 
p.  197.  Origin.  Z.  p.  507. 

16e.  C.  Ordre  d'invoquer  fajlre  'Tafchter  ;  comment  il  faut  le 
prier  &  bénédictions  3  bienfaits  qui  doivent  fuivre  de  cette  prière. 
p.  197-199.  Origin.  Z.  p.  507-509. 

LXXXVIII.  Itfcht  de  Gofch  ou  Gofchoroun.  En  quel  tems 
cette  prière  fe  récite.^.   199. 

Attributs  de  Gofch  appelle  Drouafp  ;  bien  qu'il  fait  au 
Monde  ;  comment  il  fecourt  les  hommes  purs  ;  principe  de 
la  gloire  _,  des  biens  d'Hofching  ;  mérite  de  la  prière  au  on 
lui  adrejfe  ùc.  p.  199-100.  Origin.  Z.  p.  509-5  1 1. 

ze.  Cardé.  Gofch ,  principe  de  la  grandeur  de  Djemfchid.  p.  201. 
Origin.  Z.  p.  511. 

3  e.  C.  Gofch  j  principe  de  la  grandeur  &c.  de  Feridoun.p.  20  t.  Orï. 
gin.  Z.  p.  5 1 1-5 1 1. 

4e.  C.  Gofch  a  fecouru  Hom  ;  invoqué  contre  Ardjafp.  — Por- 
trait de  Hom  qui  a  livré  Afrafiab  à  Ké  Khofio.  —  Le  Var  Te- 
tchefchté  donné  par  Khofro  au  fils  d'Aguerirets.  p.  201-202. 
Origin.  Z.  p.  512-513. 

5  e.  C.  Gofch  3  principe  de  lapuiffance  de  KéKhofo.  p.  202.  Ori- 
gin. Z.  p.  515. 

6e.  C.  Zoroa/lre  demande  à  Gofch  d'avoir  des  enfans  qelés  pour 
la  Loi  qu'il  a  donnée  au  Monde,  p.  202-203 .  Origin.  Z.  p.  5 1  3- 
514. 
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7e.  C  Gofchj  principe  de  la  puijfance  &  des  biens  de  Ké  Gufiafp. 

Dew  du  Sapodjeguer  ,  adoré,  p.  203 .  Origin.  Z.  p.  5  j  4- 

S«5* 

LXXXIX.  Iefcht  de  Mithra.  Quand  cette  prière  fe  récite. 
p.   204. 

Attributs  de  Mithra  ;  pourquoi  Ormu^d  l'a  donné  au  Mon- 
de ;  cet  I\ed  frappe  la  couleuvre  que  produit  la  difette  _, 
interroge  avec  vérité  celui  qui  agit  félon  la  Loi  ,  rend 
brillant  celui  qui  ne  commet  pas  le  Mithra  Daroudj. 
Ordre  de  l'invoquer  ;  mérite  &  efficace  de  cette  prière. 
p.  204-105.  Origin.  Z.  p.  515-517. 

Ie.  Cardé.  Attributs  de  Mithra  ;  mérite  _,  efficace  de  la  prière  qu'on 
lui  adreffe.  p.  205-206.  Origid.  Z.  p.  517. 

je.  C.  Mithra  ,foldat,  montant  un  courfier  vigoureux  _,  frappe  les 
ennemis  du  bien.  p.  206.  Origin.  Z.  p.  5 17-5 18. 

4e.  C.  Mithra  3  le  premier  des  I\eds  célejles  ;  biens  qu'il  fait  au 
Monde.  —  Cet  Ized  procure  la  tranquillité  à  l'Iran,  répand 
l'eau  qui  porte  la  femence  fur  Môoré  ,  Harôiou  &  Soghdo ,  fur 
lesfeptKefchvars  de  la  Terre  ;  il  donne  la  lumière  à  l'univers, 
il  donne  le  Soleil,  p.  206-207.  Origin.  Z.  p.  518. 

5  e.  C.  Mithra  chaffe  les  Daroudjs  3  protège  celui  qui  l'invoque. 
p.  207  208.  Origin.  Z.  p.  51  S- 5  20. 

<5e.  C.  Portrait  de  Mithra.  p.  108-209.  Origin.  Z.  p.  5  20. 

.■7e.  C.  Mithra  guerrier  placé  fur  la  montagne  d' Ormu^d  ,  combat 
'  les  Daroudjs  ,  protège  la  Nature  3  ports  dans  le  Monde  les 
biens  moraux  &  phyfiques.  p.  209.    Origin.  Z.  p.    510-511. 

8e.  C.  Portrait  de  Mithra  qui  veille  fur  le  Monde  ,  modèle  des 
Chefs  3  Roi  des  Provinces.  —  Zoroaftre  demande  à  Mithra  un 
chef  pur  &  fçayant ,  le  bien-être  du  corps  &  de  l'aine,  le 
priant  trois  fois,  &  avec  Behram  ,  Ardibehefcht  &  Manf- 
refpand.  —  Difpofitions  de  Zoroaftre.  p.  109-210.  Origin. 
Z.  p.  521-523. 

9e.  C.  Qualités,  opérations  de  Mithra  3  invoqué  contre  le  Dar*- 
vand  qui  veus  faire  adorer  le  bœuf  3  contre  le  Mithra  Daroudj 
homme.  — -  Armes  avec  lefquelles  Mithra  frappe  Efchem  ,  les 
Dews,  après  quoi  Sérofch  ,  Vâd  &  Rafchnné-raft  veillent 
fur  le  Monde./.  211-212.  Origin.  Z.  p.  523-525. 

10e.  C.  Mithra  }  Médiateur  donné  à  la  Terre  3  Protecteur  juj 'qu'à 
la  réfurreclion  contre  les' Mithra  Daroudjs.  p.  212.  Origin.  Z. 
p.  525. 

%i°.  C.  Mithra  et  or  3  inébranlable  3  protège  ceux  qui  l'invoquent  j 
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contre.  V armée  ennemie,  p.  213.  Origin.  Z.  5 15-5 16. 
12e.  C.  Mitkra  créé  par  Ormu^d  s  Médiateur  fur l'Albordj.   — . 
Defcription  du  féjour  de  l'Albordj  ,  où  marche  continuelle- 
ment le  Soleil ,  demeure  des  bienheureux.  — .  Mithra  invoqué 
avec Sérofch  &  Nériofengh.  p.  213-214.  Origin.  Z.  p.  526- 

5 17- 

1  3e.  C.  Mithra  doit  être  invoque  nommément Péché  de  Mef- 

chia  ,  le  premier  homme,  qui  ne  prie  pas  Mithra  ;  la  mort , 
fuite  de  ce  péché. L'ame  créée  pure  Se  immortelle  ,  à  quel- 
les conditions  feroit  fur  le  champ  devenue  heureufe.  p.  214. 
Origin.  Z.  p.    526-528. 

14e.  C.  Biens  de  la  terre  que  Mitkra  accorde  au  jujie.  p.  215. 
Origin.  Z.  p.  528. 

15  e.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  bienfaifantes  de  Mi- 
thra. p.  215.  Origin.  Z.  p.  5  28. 

i(Se-  Suite  des  attributs  de  Mithra  &  de/es  opérations  bienfaifan- 
tes. Cet  Ized  veille  fur  la  Loi.  -—Ciel  donné  de  Dieu.  p. 
21 5-2  16.  Origin.  Z.  p.  528-529. 

17e.  C.  Suite  des  attributs  &  opérations  de  Mithra.  — .  Cet  Ized 
montre  le  chemin  de  la  Loi  ;  comparé  à  l'Eorofch  ,  oifeau  cé- 
lefte  j  defcription  de  cet  oifeau. p.  116.  Origin.  Z.  p.  %xq- 

S3°-  f 

1 8e.  C.  Mithra  3  femblable  au  Virad)é.  —  Defcription  de  cet  ani- 
mal./». 217.   Origin.  Z.  p.  530  551. 

19e.  C.  Comme  au  13e  C.  Mithra  appelle  au  fecours  de  la 

Nature ,  des  Provinces ,  de  celui  qui  le  prie  Sec.  p.  2  1 7-2 1 8. 
Origin.  Z.  p.  531-532. 

20e.  C.  Mithra  &  Rafchné-râfl }  Médiateurs.  —  Attributs  dfe  Ra£ 
chné-râft.  p.  218.  Origin.  Z   p.  532. 

21e.  C.  Même  fujet. Rafchné-râft  foutenu  par  Mithra.  p. 

219.  Origin.  Z.  p.  532-533. 

22e.  C.  Mithra  fecourt  celui  qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  > 

le  pécheur  pénitent.  Cet  Ized  invoqué  pour  le  bien  des 

troupeaux  &c.  p.  219-220.  Oùgin.  Z.  p.  553-534. 

23e.  C.  Mithra  invoqué  par  Hom  ;  portrait  de  ce  personnage 

Hom  offre  lui-même  en  Djouti ,  le  Hom  fur  l'Albordj ,  célè- 
bre le  Soleil  à  qui  Ormuzd  a  donné  un  corps.  —  Comment 
on  doit  prier  ;  en  préfence  de  qui  on  doit  pratiquer  la  Loi. 
p.  220-221.  Origin.  Z.  p.  554-536. 

24e.  C.  Mithra  y  comme  l'Houfrafchmodad ,  parcourt  le  Monde 
&  frappe  les  Dewsavecfa  majfue.  —  Defcription  de  !a  m  affile 
intelligente  de  Mithra;  portrait  de  cet  Ized.  p.  m.  Orisin 
'  P-  5^-537. 
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25e.  C.  Comment  Mithra  prend  foin  de  la  Terre  3  biens  qu'il  y 
produit,  p.  211-213.    Orlgln.  Z.  p.  5  3 -7- 5  3  S . 

26e.  C.  Muhra  femblakle  à  L'Eorofchifp.  — Defcription  de  cet 
animal./'.  223.  Orlgln.  Z.  p.   538. 

27e.  C.  Opérations  de  Mithra.  Cet    Ized  frappe  le  mal  ;  eft 

caufe  du  bien  qui  eit  dans  le  Ciel  cV  '  lur  la*  terre  ,  de 
ceiui  que  fait  l'homme  \  il  efl:  au-delïus  de  tout  homme  par 
fes  connoilïances,  donne  un  Roi  pur,  des  fources  d'eau;  in- 
voqué pour  le  Roi.  Qualités,  devoirs  du  Roi.  p.  144- 

215-  Orlgln.  Z.  p.  53^-540. 

18e.  C.  Mithra  femblable  à  C  Afchtrenghâd. Defcription  de  cet 

animal./'.  225-226.  Orlgln.  Z.  p.  540-541. 

29e.  C.  Degrés  de  Ualfons  qui  doivent  fe  trouver  entre  tous  les 
hommes  _,  relativement  aux  rapports  fondés  fur  la  nature  3  à 
ceux  de  religion  3  dinfiruclion  ou   de  politique  ;   ces  degrés  de 

llaïfons  donnés  &  entretenus  par  Mithra.   Prière  pour    le 

fuccès  de  la  Loi Prière  adreiîée  à  Mithra  trois  fois  le  jour. 

p.  116-117.  Origin.  Z.  p.  541-542. 

30e.  C.  Ordre  de  prier  Mithra,  de  le  faire  prier  par  le  Djouti.  — _ 
Punition  de  celui  qui  n'étant  pas  Herbed  mange  le  Zour  ,  c.  d. 
fait  l'office  de  Prêtre,  p.  227-228.  Orlgln.  Z.  p.  542-545. 

31e.  C.  Mithra  immortel ,  place  par  Ormu^d  fur  le  Gorotman  ; 
biens  que  de  la  il  fait  au  monde  ;fes  aillons  ;  femblable  au  Viradjé, 
—  Arc  ,  flèches,  lance,  oreilles  d'acier  poli  ,  poignard,  tête 
de  chien  de  méral  &:  mafTue  éternelle,  armes  de   Mithra; 

defcription  de  ces  armes.  —  Les  quatre  oifeaux  céleftes. 

Defcription   du  Kehrkâs.  p.   228-130.  Origin.  Z.   p.   543  — 

5  4-5- 

3  Ie.  C.  Mithra  parle  avec  force  comme  l'olfeau  Eorofch.  —  Ordre 
au  Djouti  de  prier  Mithra  3  médiatenr.  — -  Le  Djouti  qui  n'ayant 
pas  d'enfans  j  qui  n'obélfant  pas  à  la  parole  3  remplit  les  fonc- 
tions de  Prêtre  _,  enfume  la. colère  d 'Ormu\d  &  des  I^_eds.  p. 
150-231.  Origin.  Z.  p.  545-54^ 

35e.  C.  Suite  des  attributs  &  opérations  de  Mithra  3  germe  de 
foldat.  p.  25  1.  Origin.  Z.  p.  546-547. 

34e.  C.  Mithra  brille  fur  le  peuple  d'Ormu^d  3  comme   la  Lune  t 

comme  Tafchter  j  il  a  reçu  le  Saderé  d'Ormu\d.  La  Lune 

brille  d'elle-même.  p.   251-152.  Origin.  Z.  p.  547. 

5  5  e.  C.  Fin  des  attributs  &  opérations  de  Mithra.  p.  231.  Origin. 
z-  P-  547-J48- 

XC.  lefcht  de  Sérofch ,  tire,  du  Nosk  Hcdoklu.  En  quelles 
langues  cette  prière  a  été  traduite  _,  quand  elle  ie  récite, 
p.  231-233.  La 
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La  gloire  de  Sêrofch  demandée  a  Ormw^T;  fes  attri- 
buts. Ordre  de  prier  Sérofck  qui  chajfe  les  Dews.  — 
A  qui  on  doit  adrefler  des  prières ,  quand  l'homme  rend 
l'âme.  —  La  Loi  doit  durer  jufqu'à  la  réfurreclion.  — 
Réfurredtion  &  fes  fuites  ;  tous  les  hommes  heureux  à  la 
fin.  —  L'homme  qui  fait  le  mal  ,  caufe  lui  même  de 
fon  malheur./?.  132-135.  Origin.  Z.  p   548-551. 

2e,  Cardé  {comme  ci-après   21  t.)  ,  p.  2$}.  Origin.  Z.  p.  551. 

je.  Carde.  Attributs  &  opérations  de  Sérofch.   Cet  Ized  a 

montré  la  Loi  qu'Ormuzd  a  enfeignée  à  Zoroallre.  p.  23  5. 
Origin.  Z.  p.  551-552. 

4e  Sérofch  ennemi  d' Efchem.  —  Prière  à  l'ame  de  tous  les  êtres  _, 
même  à  celle  de  la  longue  durée  des  êtres  ,  à  celle  de  la  Loi. 
du  Vendidad  s  p.  235-256.   Origin.  Z.  p.   552. 

5  e.  C.  Différentes  prières  que  l'on  peut  faire  à  Sérofch  ;  fes  attri- 
buts ;  il  veille  fur  le  Monde  avec  Afchtad.  —  Prières  aux  corps  de 
tous  les  êtres. p.  236-237.  Origin.  Z.  p.  552-554. 

XCI.  lefcht  de  Sérofch ,  tiré  de  Vl\efchné.  (  Voy.  ci-après 
p,  223-231.)  Quand  cette  prière  fe  récite,  p.  237-238. 
Origin.  Z.  p.  554-560. 

XC1Ï.  lefcht  de  Rùfchné-rajl.  Quand  cette  prière  fe  récite. 

P'.238- 

Attributs  de  cet  l^ed  de  la  vérité.  —  Ormuzd  n'a  pas  de 

fécond  dans  fes  perfections  ;  il  dit  :  Je  suis,  &  ordonne 
à  Zoroallre  d'annoncer  cette  parole  ;  qualités  efficace  de 
cette  parole.  —  Ordre  d'invoquer  Ormuzd  &  Rafchné- 
raft  avec  les  in  dru  mens  et  les  offrandes  qui  fervent  dans 
la  Liturgie ,  efficace  de  cette  prière. — Rafchné-raft  veille 
fur  les  Kefchvars,^.  238-240.  Origin.  Z.  p.   560-56"!, 

2e.  Cardé.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Kefchvar  Schavé.  p.    240. 

Origin.  Z.  p.  562. 
3  e.  C.  Rafchné-raft  veille  fnr  l s  Kefchvar  F rededafsché.  ibid. 
4e.   G.  Rafchné-raft  veille  fur  le  Kefchvar  Videdafché.   p.   241. 

Origin.  Z.  p.  562. 
5  e.  C.  Rafchné- raft  veille  fur  le  Kefchvar  Vooroberefté.  p.  241. 

Origin.  Z.  p.  562-563. 
6e.  C.  Rafchné-râfl  veille  fur  le  Kefchvar  Voroodjerejié  j  p.  241. 

Origin.  Z.  p.  563. 
7e.  C.  Rafchné-raft  veille  fur  le  Kefchvar  Khounncrets  Bâmi.  ibid» 
Tome  I.  Seconde  Partie,  n 
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8e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  le  Zaré  Voorokefchê.  ibid. 

ae.  C.  Rafchne-rajl  veille  fur  Venam  _,  d'où  vient  le  Zaré  VvorO' 
hefché.  —  Eloge  de  ce  fleuve. p.  i^i.  Origin.  Z.  p.  563. 

10e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  Rengheïao.  ibid. 

11e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  Rengheïao  aux  trois  goûtes,  ibid. 

12e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  les  lin,  ites  de  l'Iran,  ibid. 

13  e.  Rafchné-râfi  veille  fut  les  vallées  de  l'Iran,  p.  243.  Ori- 
gin. Z.  p.  563. 

14e.  C.  Rajchné-râjl  veille  fur  les  montagnes  de  l'Iran,  ibid. 

15  e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  VAlbordj. Description  de  cette 

montagne,  ibid. 

16e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  le  Houguer.  —  Defcription  de 
cette  montagne,  p.  143.  Origin.  Z.  p.  564. 

17e.  C.  Rafchné-râjl  veille  fur  1e  Bordj  d'où  fortent  les  afires.  p. 

244.  Origin.  Z.  p.  564. 

18e.  C.  Rajchnc-râfi  veille  fur  l'aflre  Venant,  ibid. 

19e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  Tafchter.  ibid. 

20e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  Haftorang.  ibid. 

21e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  les  afires  _,  germes  de  l'eau,  ibid. 

22e.  C.  Rafchne-râfi  veille  fur  les  afires  ,  germes  de  la  terre,  p. 

245.  Origin.  Z.  p.  564. 

13  e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  les  afires ,  germes  des  arbres,  ibid. 

24e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  les  afires  en  général,  ibid. 

25  e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  la  Lune  oui  garde  le  germe  du  Tau- 
reau, ibid. 

26e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  le  Soleil,  ibid. 

27e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  la  lumière  première  donnée  de  Dieu. 
p.    24(5.    Origin.  Z.  p.   564-56$. 

28e.  C.  Rafchné-rajl  veille  fur  le  Behefcht.  p.  246.  Origin.  Z. 

p,  5^5- 
29e.  C.  Rafchné-râfi  veille  Jur  le  Gorotman.  ibid. 
30e.  C.  Rafchné-râfi  veille  fur  l'homme  jufie.  ibid. 

XCIII.  Iefcht  Farvardin  ou  Ferouefchi  ;  quand  cette  prière 
fe  récite ,  en  quelle  langue  elle  a  été  traduite,  p.  247. 

Tfous  les  biens  pajfés  3  préfens  &  h  venir  ,  la  conservation  de 
tout  ce  qui  exifie  t  du  cours  de  la  nature ,  des  êtres  en 
particulier  >  leur  multiplication  ;  la  \deflruclion  des 
Dews  j  la  défaite  future  d'Akriman ,  tout  cela  efl  pour  la 
gloire  y  l'éclat  des  Feroûers  ;  &  cette  gloire  ils  la  tiennent 
d'Ormu\d  qui  les  a  fecourus  :  ordre  de  les  prier  ;  mérite  de 
cette  action.  —  Bonheur  des  Juftes  dans  le  Ciel.  —  Hen- 
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derekhté ,  péché.  —  Fertilité,  abondance  de  la  terre. 
—  Femme  qui  a  des  enfans  pour  le  mort.  —  Avoir 
beaucoup  d'enfans,  bénédiction  du  Ciel.  —  Hom  a  en- 
feigné  à  honorer  les  Feroiïers.  p.  147-250.  Origin.  Z. 
p.  565-568. 

2e.  Cardé.  Ordre  de  prier  tes  Feroiïers  dans  les  circonjlances  em~ 

barraffantes  3  biens  qu'ils  feront  alors  à  la  Nature. Femme 

qui  a  des  enfans  au  nom  d'un  mort  ;  utilité  de  cette  action. 
p.  150-151.  Origin.  Z.  p.  568-570. 

je.  C.  attributs  des  Feroiiers.  —  Prière  à  Ormuzd.  —  Portrait 
du  Jufte.  p.  251.  Origin.  Z.  p.  370-371. 

Ae.  C.  attributs  &  opérations  des  Feroiiers.  Le  Soleil  tou- 
jours fubfiftan t.  p.  25  1-25 1.  Origin.  Z.  p.   57». 

ee.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  des  Feroiiers.  p.  252. 
Origin.  Z.  p.  571. 

6e.  C.  Les  Feroiiers  grands  par  la  parole  créatrice.  — —  Bonheur 
temporel  du  Jufte.  ïbid 

je.  C.  Suite  des  attributs  &  des  opérations  des  Feroiiers. p.  252-253. 
Origin.  Z.  p.  571-  572. _ 

8e.  C.  Même  fuj et. Fruit  des  prières  qu'on  fait  aux  Feroiiers. 

p.  253.  Origin.  Z.  p.  572. 

c)e.  C.  Même  fujet.  ■ —  Les  Feroiiers  invoqués  contre  le  Touran. 
ïbid. 

10e.  C.  Fruit  des  prières  qu'on  fait  aux  Feroiiers.  p.  254.  Ori- 
gin. Z.  p.    572. 

11e.  C.  Attributs  des  Feroiiers  ;  ordre  de  les  prier  ;  biens  qui 

réfultent  de  cette  prière.  —  L'arbre,  fille  de  l'eau. Ufage 

qu'on  doit  faire  des  beftiaux.p.  254-255.   Origin.  Z.  p.  571- 

574- 

12e.  C.  Mérite  de  l'I^efchne  fait  aux  Feroiiers  ;  fetours  qu'ils 
donnent  alors  au  Monde  avec  Mithra  &  le  Vent ,  contre  la. 
couleuvre  3  les  Dews.  p.  255.  Origin.  Z.  p.  5  74. 

1 3e.  C.  Les  Feroiiers  viennent  dans  les  rues  les  dix  derniers 
jours  de  l'année  3  demandent  à  être  priés  }  &  comment  •  fou- 
haits  qu'ils  font  alors  à  l'homme.  Prier  pour  fa  pro- 
pre ame  avant  que  de  nommer  les  Feroiiers.  —  Donner  au 

Prêtre  un  habit  neuf,  aux  Gâthâs. En  quoi  confiltent  les 

biens  temporels,  p.   256.  Origin.  Z.  p.   574  575. 

14e.  C.  Les  Feroiiers  bénijfent  les  eaux  3  les  dirigent  fur  le  Monde. 

Le  Monde  ,  la   voie   aux  deux  deftins.  — —  L'eau , 

l'amour  des  Amfchafpands.  p.  i$6-i$j.  Origin.  Z.  p.  575- 
57*. 

n  ij 
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15  e.  C.  Les  Feroiiers  béniffent  les  arbres  _,  les  font  croître.  — 
Tems  long  de  la  durée  du  Monde.  — —  Les  arbres  l'amour 
d'Ormnzd.  p.  157.  Origin.  Z.  p,  576. 
16e.  C.  Les  Feroiiers  ont  trace  le  chemin  aux  afires  >  au  Soleil t 
à  la  Lune ,  à  la  Lumière  ;  maudiffent  les  Dews  ,  donnent  la 
vie  à  l'homme  3  le  protègent  &  anéantiront  le  mal  à  la  réfur- 
reclion.  — —  Lumière  première  donnée  de  Dieu.  ibid. 
17e.  C.  Les  Feroiiers  veillent  fur  le  Zaré  Vôorokefché.  p.  258. 
Origin.  Z   p.  576. 

ï8e.  C.  Les  Feroiiers  veillent  fur  Haftorang.   Compte   par 

neuf.  ibid.   Origin.  Z.   p.    576-577. 
1 9e.   C.    Les  Feroiiers  veillent  fur  le  corps  de  Sam  ,  père   de 

Guerfchâfp.   ibid.  Origin.  Z.  p.  577. 
20e.  C.  Les  Feroiiers  veillent  fur  la  femence  de  Zoroaflre.  ibid. 
21e.  C.  Prière  aux  Feroiiers  &c.  p.   159.  Origin.  Z.  p.  577. 
zze.  C.   Ordre  de  prier  les  Feroiiers  ,   qui  viennent  au  facrifice 
qu  'on  leur  offre  y  donnent  l'eau  à  la  Nature  _,  frappent  les  Dews  3 

protègent  le  Jufle,  celui  d'Urmi. Bien  que  l'eau  qui  vienr 

du  Ciel  fait  à  la  Nature.  —  Invoquer  Hom  ,  gardien  des 
eaux  ,  qui  a  appris  a  honorer  les  Feroiiers.  —  Armes  des  Per- 
fes.  —  Urmi.  — *  Prières  aux  Feroiiers  en  paniculier.  — 

Qualités  du  Parfe. Les  Feroiiers  créés  contre  Ahriman. 

Feroiier  d'Ormuzd  ,  fes  attributs. L'ame  de  la  parole 

qui  a  le  corps  de  l'Eorofch.  p.  159-262.  Origin.  Z.  p.  577- 
580. 
23e.  C.  Prière  aux  fept  Amfchafpands.p.  161-16}.   Origin.  Z. 

p.  580-581. 
24e.  C.  Prière  aux  différent  Feroiiers  d'I^eds  &c.  — —  Ormuzd  a 
penfé d'abord  à  Zoroaflre,  l'a  inftruit,  l'a  formé  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Iran. Ordre  de  prier  le  premier  de  tous  les 

êtres.  Premier  germe  qui  a  cru  double.  Ordre  d'a- 
néantir les  Dews ,  de  prononcer  les  réponfes  d'Ormuzd  , 
d'annoncer  fa  Loi  dans  le  Monde,  d'invoquer  la  parole  pure; 
à  l'Athorné,  de  faire  J^efchné  &z  commenr;  biens  oui  en 
réfulreronr  pour  la  Nature.  —  Vendidads  &  L^efchnes  -rer- 
nels.  —  Caraéteres  de  la  Loi. Portrait  du  Soleil.  —  Fe- 
roiier de  Mediomah  ,  premier  difciple  de  Zoroaitre.  p.  263- 
264.  Origin.  Z.  p.  581-583. 
1 5 e.  C.  Feroiiers  de  dfférens  êtres ,  de plufieurs  perfonnages  Perfes  _, 

Princes  3Dc(lours  particuliers. Les  petirs  fils  de  Zoroaftre  , 

fes  trois enfans  mâles,  fes  enfans  poithumes.  —  Guùafp  >  fen 
portrait;  Zerir  ,  frère  deGuftafp  ;  vingt-neuf  enfans  de  ce  der- 
nier Prince. Djamafp  &  Frefchofter  ;  leurs  enfans. P01- 
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trait  de  l'Herbed.  — —  Efpendiar ,  fon  portrait. Les  oi- 

feaux  Amrefch  &Tchamrefch.  —  La  fille  d'Afrafiab. Fe- 

tid'oiiri.  p.  165-170.  Origin.  Z.p.  584-58S. 

26e.  C.  Feroiiers  de  diffe'rens  êtres  ;  des  grands  du  Monde  ,  des 
anciens  Héros  Perfes  _,  des  Kéans  du  Monde.    —  Tchakhfch- 

noefeh ,  un  des  ayeux  de  Zoroaftre. Siavakhfch  père  de 

Khofro. Zaré  qui  augmente  la  femence.  —  Hom.  p.  270- 

27$.  Origin.  Z.  p.  588-591. 

27e.  C.  Même  fujet. Attributs  du  Soleil  qui  a  quatre  che- 
vaux Sec. Feroiier  du  poignard  toujours  exiftant. Prier 

fon  propre  Feroiier. Les  Kéans.  — —  Confulter  fur  le  bien. 

_  Feroiiers  des  trois  êtres  qui  font  fur  la  terre  ,  du  bœuf  in- 
telligent.    Le  Kehrkâs.  — —  Djamafp.  —  Attributs  du 

Soleil./'.  174-178.  Origin.  Z.  p.  591-594. 

28e.  C.  Tous  les  Feroiiers  _,  du  commencement  du  Monde  à  So- 
Jiofch\  ce  que  fera  ce  Prophète  à  la  fin  du  Monde,  p.  178. 
Origin.  Z.  p.  594. 

29e.  C.  Prière  aux  Feroiiers  des  anciens  Princes  3  Héros  &  per- 
sonnages Perfes  célèbres.  - —  Djemfchid  ;   fon  portrait  j  ce 

qu'il  a  fait.  Feridoun;  ce  qu'il  a  fait.  —  Hofchever  le 

riche. Zou.  Aguerirets.  Minotcher.  —  Les  fix 

enfans  de  Ké  Kâous.   Khofro ,  fon  portrait  j  ce  qu'il  a 

fait.    Sâm ,   père  de  Guerfchafp  j   ce  qu'il   a  fait.  

Germes  d'Hofchingh  qui  ont  chafle  les  Dews  du  Mazen- 
dran. Fredakhfchtoefch ,  p.  278-280.  Origin.  Z.  p.  594- 

597- 

30e.  C.  Prière  aux  Feroiiers  des  femmes  &  filles.  —  Houb,  femme 

de  Zoroaftre;  les  trois  filles  de  ce  Légiflateur.  Homaï, 

feeut  d'Efpendiar.  —  Femmes  deplufieurs  perfonnages  P. 
nommés  ci-d.  —  Les  cinq  efpeces  de  femmes  que  le  Parfe 
peut  époufer/?.  280-182.  Origin.  Z.p.   597-598. 

31e.  C.  Prière  aux  Feroiiers  des  Provinces  de  l'Iran  t  des  fem- 
mes  du   Touran  3  des  Provinces   de  Serman  j  de  Saon  &  de 

Dahi. Néceflitc  du  fecours  des  Feroiiers.  —  L'Ormuzd 

de  Zoroaftre. Loi  de  Zoroaftre ,  la  première  Loi.  — ■  Poë- 

riodëkëfchans  inftruits  par  l'oreille,  purs.  —  Zoroaftre  le  Def- 
tour  du  Monde.  —Eloge  d'Ormuzd.  — — »  Portions  de  l'ame 
de  l'homme,  p.   181  289.  Origin.  Z.p.  598-601. 

XCÏV.  Iefchtde  Bchram.  Quand  cet  Iefcht  fe  récite,  p.  286'. 

Attributs  de  Bchram ,  le  plus  aclif  des  I^ds  ,  qui  paroît 
fous  la  forme  du  vent.  Ses  opérations  3  bien  qu'il  fait  au 
Monde  j  il  combat  les  Dews  ;  utilité  de  l'l\efchné  qu'on 
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célèbre  enfon  honneur,  p.  i8<ï-i83.  Origin.  Z.  p.  601-605. 

ie.  Cardé.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  taureau,  p.  188. 
Origin.  Z.  p.  <joj. 

3e.  C.  Behram  parou  fous  la  forme  du  cheval,  ibid. 

4e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  chameau. Defcription , 

utilité  de  cet  animal  inftruit  par  Hom.  p.  288-189.  Origin, 
Z.  p.  603-604. 

5e.  C.  Behram  parou  fous  la  forme  du  Viradjeh.  —Defcription 
de  cet  animal,  p.  189.  Origin.  Z.  p.  .604. 

6e  C.  Behram  parou  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  de  quinze 
ans.  p.  290.  Origin.  Z.  p.  604. 

7e.  C.  Behram  parou  fous  la  forme  de  l'oifeau  Kehrkâff{  ou  Pé- 
rôderefeh.)  — ■  Defcription  de  cet  oifeauj  fes  fondions,  p. 
290.  Origin.  Z.  p.  604-605. 

8e.  C.  Behram  paroic  fous  la  forme  du  bélier,  p.  191.  Origin. 
Z.  p.  605. 

90.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  du  bouc.  ibid. 

10e.  C.  Behram  paroît  fous  la  forme  de  l'agneau,  p.  291-292. 
Origin.  Z.  p.    605. 

11e.  C.  Comment  Zoroajlre  prie  Behram  ■  attributs  &  opérations 

de  cet  l^ed.  Le  Kero,  fleuve,  p.  292.  Origin.  Z.  p.  605- 

606. 

12e*  C.  Behram  s  fous  la  forme  du  cheval  3  veille  fur  la  terre  au 
troifieme  tiers  de  la  nuit.  p.   292-293.  Origin.  Z.  p.  606. 

13e.  C.  Behram  ,  fous  la  forme  du  Kehrkâs  _,  veille  fur  le  Monde 
avant  le  lever  du  Soleil,  p.  293.    Origin.  Z.  p.  606. 

14e.  C.  Prière  a  Behram.  —  L'Eorofch  _,  Chef  des  oifeaux  injlruits 
d'Ormu^d  •  defcription  de  cet  animal ,  bien  qu'il  fait  au  Monde  j 

ordre  de  le  prier. Sanglier  violent  qui  frappe  le  Monde. 

Behram  a  relevé  Ke  Khofro ,  qui  a  porté  la  femence 
de  Feridoun  ,  qui  a  frappé  Zohâk.  —  Portrait  de  ce  dernier 
Prince,  p.   293-194.   Origin.  Z-  p.   606-608. 

15e.  C.  Behram  femblable  au  Sinmorgh  3  au  Vera.  p.  194.  Ori- 
gin. Z.  p.  608. 

16e.  C.  Ordre  défaire  Afrin  aux  deux  êtres  chargés  fpécialement 
de  la  Nature 3  Behram  &  la  parole  d'Ormu^d  ;  leurs  attributs  3 
bien  qui  rcfultera  de  cet  Afrin  pour  le  Monde,  p.  205.  Origin. 
Z.  p.  608-609. 

17e.  C.  Ordre  de  prier  comme  il  faut  Behram;  bien  qui  cette 
prière  fera  au  Monde  ;  deflruclion  du  Mithra  Daroudj  :  maux 
phyfiques  j  fléaux  qui  réfulteront  de  l'omijfion  de  cette  prière  ; 
empire  des  Dews  &  de  leurs  adorateurs  }  jufqu'à  la  réfurrec- 
tion-   mmmmm  Le  menfonge  eft  contre  Rafchné-râft.  — -  Ho- 
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feeden.  — ■  Heden.  p.  196-697.    Orlgin.  Z.  p.  609-61 1. 
1 8e.  C.  Prière  à  Behram  3  foutien  de  Hom  qui  a  anéanti  le  mal. 

p.  297.  Origin.  Z.  p.   611. 
19e.   C.  Behram  donne  la  femence  aux  pères,  ibid.   Origin.  Z. 

p.  6 1  \-6 11. 
20e.  C.  Ce  qui  ejl  prefcrit  à  l'égard  des  animaux  &  pourquoi. 

p.  298.  Origin.  Z.  p.  612. 
2 1 e.  C.  Attributs  de  Behram  ;fes  opérations  promptes  &  vives,  ibid. 
22e.  C.  Prière  à  Behram  contre  les  trois  crimes  qui  font  caufes 
des  fléaux  qui  défolent  la  Nature.  — — »  Les  Dews  ennemis  de  la 
pluie./'.   298-299.  Origin.   Z.  p.  616-61$. 

t 
XCV.  Iefcht  d' Afchtad.  Quand  cette  prière  fe  récite,  p. 

299. 
Eclat  de  l'Iran  dont  Afchtad^  occupe  une  des  montagnes ,  invo- 
qué. —  MiJJion  de  Zoroaftre  ;  Ormuzd  dit  à  ce  Légifla- 
teur  qu'il  a  comblé  l'Iran  de  biens  fpirituels  &  corpo- 
rels ;  il  lui  ordonne  d'aller  dans  cette  contrée ,  d'en  cnaf- 
fer  les  De\rs  ,  de  faire  I^efchné  à  Tafchter ,  au  vent ,  à 
i    l'éclat  de  l'Iran ,  &  lui  promet  de  porter  alors  la  mort 
aux  Dews    de  donner  l'abondance  à  l'Iran.  —  Ahri- 
man  plein  de  mort ,  ennemi  d'Ormuzd.  —  Defcription 
de  l'Iran ,  portrait  de  fes  habitans.  —  Attributs  de  la 
parole  de  vérité.  —  Prière  à  Ardibehefcht.  p.  299-301. 
Origin.    Z.  p.  613-615. 
XCVI-  Iefcht  de  Hom.  Quand  cette  prière  fe  récite;  en 

en  quelle  langue  elle    a   été  traduite,  p.  302. 
Attributs  de  Hom  ;  cet  I\ed  donne  les  Rois  qui  brifent  le  maL 
—  Plusieurs  efpeces  de  Homs.p.  302-303.  Origin.  Z.  p. 
615. 
XCVII.  Iefcht  de  Venant.  Quel  efi:  cet  Ized;  quand  cette 

prière  (e  récite,  p.  303. 
Attributs  de  l"aflre  Venant.  — .  Claquement  de  mains  qui 
chaflTe  les  Dews.  —  La  fouri,  le  chat,  la  couleuvre,  le 
loup ,  productions  d'Ahriman.  —  Feridoun  invoqué  pour 
chafler  les  Deys.  p.  303-305.  Origin.  Z.  p.  616-617. 

Iescht     Farvardin. 

xxv  ;  xxvi,  xxvii,  xxvik,  XXIX  &  XXXe  Car- 
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dés  ca  Zend ,  caract.  Européens./.  305-314.  Origin.Z. 
p.   5  84-  5  98. 

S  I-R  O  U  Z  É.  p.  315-346. 

Manufcnts  Zends  &c.  de  la  Bibl.  du  Roi,  n°.  IV.  p.  1- 
ll  ;  N°.  Y-  p.  610-633.  &  ci-d.  in.  P.  p.  531.  MJf. 
anc.  Perf.  n8.  16.  Petit  Ravaët. 

Ce  que  lignifie  le  mot  Si-Rou^é-,  origine  du  nom  de  cette 
prière.  —  De  quoi  le  Si-Rou^é eft  compofé;  quand  il  fe 
récite  &.  comment.  — *  Ce  que  c'cft  que  le  Petit  &  le 
Grand  Si-Rou^é  ;  en  quelles  langues  ils  ont  été  tra- 
duits, p.  315. 

Petit  Si-Rou\é.  Tous  les  Jours  dans  le  Si-RourJ  du  petit- 
Ravaët  commencent  par  une  Prière  à  Ormuzd. 

Jour  Ormu\d.  —  Ormuzd  appelle  Ized.  p.  jifi.  Origin.  Z, 
{MJf.  Z.  &c.  u°.\V.),p.  i,&  pet.  Ravaët.  p.  1. 

Jour  Bahman.  —  Attributs  de  cet  Amichafpand.  Origin.  Z. 
(MJ.Z.  n°.  IV.),  p.  1. 

Jour  Ardibehefcht.  ——  Atrributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 
f      Jour  Schahriver.  —  Attributs  de  ce:  Amfchafpand./.   317. 
Origin.  Z.  p.  1. 

Jour  tfpendarmad.  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Khordad.  —  Attributs  de  cet  Amfchafpand.  ibid. 

Jour  Amerdad.  —  Atrributs  de  cet  Amfch.ifpand,  ibid. 

Jour  Dtepéh  Adtr.  —Prière  à  Ormuzd,  à  Mûhra,  à  Ramefchné 
kharom  ,  à  Ardibehefcht ,  au  Bordj  des  eaux  ,  aux  Amfchaf- 
pands  ,  aux  lzeds  &  aux  Feroiiers.  p.  317-518,  Origin.  Z. 

P-i-î- 

Jour  Ader.  —  Attributs  du  feu  donné  d'Ormuzd;  différens 

feux  &c.  comme  au  Néaefch.  p.  318.  Origin.  Z.  p.  3-4. 
Jour  A  ban.  —  Attributs  de  l'eau,  ibid.  Origin  Z,  p.  4-5. 
Jour  Khorfchïd.  -—   Attributs  du  Soleil,  p.  319.  Origin.  Z, 

p.  5. 
Jour  Mah. Attributs  de  la  Lune.  — .  Taureau  créé  unique 

dont  font  venus  les  animaux,  ibid. 
Jour  Tir.  — j»  Attributs  de  Tafchter  prié  avec  Satevis  ,  Venant 

&  Hafrorang  _—  Les  aftres,  germes  de  l'eau ,  de  la  terre, 

des  arbres,  ibid. 
Jour  Gofch.  —  Attributs  de  Drouafp.  —  Corps ,  ame  des  bef- 

tiaux.  ibid. 

Joui 
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Jour  Dée  péh  Meher ,  comme  à  Dée  peh  Ader.  ibid.  Origin.  Z. 

Jour  Méfier.  — —  Attributs  de  Mithra  prié  avec   Ramefchné 

kharom.  p.  320.  Origin.  Z.  p.  G. 
Jour  Sero/ch.——  Attributs  de  cet  Ized,  fans  prière  à  Ormuzd. 

ibid. 
Jour  Rafchné-rajl. Attributs  de  cet  Ized  de  la  vérité,  prié 

avec  Afchtâd.  ibid. 
Jour  Farvardin.-^—  Attributs  des  différensFeroiïers.p.  3  10-3  z  1. 

M[f.  &c.  n°.  V.p.  6  2  5 .  (Ce  jour  a  été  oublié  dans  le  n°.  IV.) 
Jour  Behram.  — —  Attributs  de  cet  Ized.  /?.  321.  Origin.  Z. 

iXljf.  Zends  &c.  n°.  IV.  p.  6-7. 
Jour  Ram.       ■   Actributs  de  cet  Ized. Oifeau  qui  eït  l'Êtra 

abforbé  dans  l'excellence. Tems  fans  bornes,  Tems  long. 

ibid.  Origin.  Z.  p.  7. 

Jour  Vad.  Attributs,  opérations  du  Vent.  ibid. 

Jour  Dec  péh  Din  3  voy.  Dée  péh  Ader.  p.  322.  Origin.  Z.  p.  7. 
Jour  Din.  —  La  Loi  des  Mazdéïefnans  priée  avec  la  fcience 

exacte  donnée  d'Ormuzd.  p.  322.  Origin.  Z.  p.  8. 
Jour  Ard.  Attributs  d'Afchefchingh  ,  priée  avec  Parvand  , 

avec  l'éclat  de  l'Iran,  de  l'Herbed,  de  Zoroaltre.  ibid. 

Jour  Afchtâd. Attributs  de  cet  Ized.  ibid. 

Jour  Afman  —  Defcription  du  Ciel ,  féjour  des  Saints,  p.  323. 

Origin.  Z.  p.  9. 
Jour  Zemiad.  ~—  Eloge  de  la  Terre ,  des  montagnes,  &c  \  la  terre 

priée  avec  l'éclat  de  l'Iran  ,  de  l'Herbed.  ibid. 
Jour  Manfrefpand.  —  Eloge  ,  attriburs  de  la  parole,  du  Vendi- 

dadj  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  qui  vient  de  la  parole,  des 

deux  fortes  d'intelligences,  p.  323-324.  Origin.  Z.  p.  9-10. 
Jour  Aniran.  —  Eloge  de  la  lumière  première  ,  de  celle  du  Go- 

rorman,  du  pont  Tchinevad;  la  lumière  priée  avec  le  Bord) 

des  eaux ,  avec  Hom  ,  Dahman  &c  avec  tous  les  Feroiiers.  p. 

314.  Origin.  Z.p.   10-11. 


Grand  Si-Roiqe.  Les  mêmes  jours  ,  les  mêmes  Izcds ,  avec 
leurs  attributs  ,  diftingués  Se  invoqués  féparément.  p;. 
3V35^"  Origin.  Z.  p.    11-23. 

BOUN-DEHESCH.  p.  337  -4ïi. 

Origin.  Phelvi  (  Manufcrits  Zends  ,  Pehlvis  &c.  de  la  BibL 
du  Roi ,  N°  VII,  IX.  )  j  p.  146-217. 
Tome  1.  Seconde  Partie.  c 
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Préface  fur  le  Eoun-dehefck. 

Importance  do  Boun-dehefch  Pehlvi,  ouvrage  du  feptiéme 
iiécle  de  l'Ere  chrétienne  ;  ce  que  Ton  nom  fignifie.  Na- 
ture de  l'Original  Zcnd  ;  ancienneté  que  pouvoir  aroir 
cet  original.  —  Les  Parfcs  dans  leurs  ouvrages  ne  ména- 
gent ni  Alexandre  ni  Mahomet. —  Plan  de  V Eu/ma  Ef 
lam ,  Conférence  Théologique  tenue  dans  le  feptiéme 
fiécle.  —  Importance  du  Modjmel  et  Tavarikh  ;  Ou- 
vrages cités  dans  ce  Sommaire  hiflorique.  —  Ouvrages 
d'Hamzah  d'Ifpahan.  p.  3^7-  ^40. 

Commencement  du  Boun-dehefch  en  Zend  ,  avec  la  lecture 
en  caractères  Européens ,  ôc  la  traduction  littérale  en 
latin,  p.  341. 

I.  Origine  du  Monde.  —  Ormu\d  0  Ahriman  ,  créés  par 
le  Tems  fans  bornes  ;  leurs  opérations.  —  Lumière  pie- 
inîcre,  ténèbres  premières. — Nature  Se  féjour  d'Ormuzd 
&  d'Ahriman  ,  Principes  fecondaires  de  tout  ce  qui 
exifte  ;  leurs  productions,  leurs  combats.,  leurs  confé- 
rences, victoire  d'Ormuzd  qui  prononce  YHonover.  — 
Duiée  du  Monde  de  1 1000  ans,  comment  partagée  entre 
Ormuzd  &  Ahriman.  —  Production  des  bons  Génies 
&  des  Dcvs  leurs  rivaux. —  Foi  mation  du  Ciel ,  de  l'eau  , 
de  la  terre,  des  arbres  ,  des  animaux  &:  de  l'homme,  p. 
343-348.   Origin.   Pehlvi.  p.  146-151. 

II.  Suite  de  l'origine  du  Monde.  —  Sur  la  formation  de  la 
lumière.  Les  étoiles  fixes  ;  les  planètes.  —  Lcsétoih  s  fixes, 
distribuées  dans  les  douze  Signes  du  Zodiaque  divilés  en 
vingt-huit  Conftellat'ons,  &  pour  quoi  données  au  Mon- 
de ;  nombre  des  petites  étoi'es.  —  Ormuzd  célebre  VI- 
^efchné  avec  les  Amfihafpands.  —  Fcrciiir  de  l'hrmme 
ervové  dans  le  Monde,  poirqnoi  ;  rétompenfe  qui  lui 
efl:  deftinér.  p.  3  +  8  3  50.  Origin.  Pehlv.  p.  i  5  1   153. 

III.  Cour f  s  de  l'ennemi  dans  le  Munae.  —  Ahrirr&n  & 
Jes  Dcws  pénètrent  dans  toute  la  Narure.  —  Ahriman  fous 
la  forme  d'une  couleuvre  fuite  du  Ciel  fur  la  rerre ,  va 
fur  le  Taureau,  fui  K.'ïomorts,  produit  des  animaux  nui- 
fibles. —  Eaux  vivifiantes  &.  rajeuniflantes  produites,  par 
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Ormuzd.  —  More  du  Taureau,  tué  par  les  Dcws  &  qui 
recommande  en  mourant  le  foin  des  troupeaux.  —  Quand 
Kaïomorts  paroîe  dans  le  Monde  ;  il  y  règne  trente  ans. 
■ —  Combat  des  bons  Génies  avec  les  mauvais  pendant 
90  jours  &  90  nuits;  vitloire  des  premiers. p.  350  355. 
Origin.  Peklv.  p. i  1  5 3 - 1  5 6. 

IV.  -Kaïomorts  fort  de  la  jambe  droite  de  devant  du  Tau- 
reau. —  Plaintes  de  Gofchoroun,  lame  du  Taureau, 
contre  les  violences  d' Ahriman.  —  A  quoi  l'homme  efl: 
deftiné.  pag.   355-356.    Origin.  Peklvi.  pag.   156-157. 

V-  Il  efl  de  nouveau  queflion  des  productions  du  Monde.  — 
Des  fept  aftres  mis  en  fentinelle  dans  le  Ciel.  —  Comètes. 
—  Albordj.  —  Cours  du  Soleil ,  des  étoiles  fixes  autour 
du  Tireh  Albordj,  dans  les  fept  Kefchvars,  —  Ce  qui 
fait  l'année,  le  jour;  différentes  longueurs  des  jours; 
distribution  des  faiions.^.  356-358.  Origin.  Pehlv.  p.  157- 
159. 

VI.  Suite  des  combats  d' Ormuzd  &  d'Akriman.—-  Le  Ciel 
qui  tourne  diftingué  du  Ciel  ferme  qu'Ormuzd  habite. 
— «  Le  Ciel  fecouru  par  les  Feroiïers  des  guerriers  armés 
de  ma  (Tues  ôc  de  lances./».  158-159.  Origin.  Pehlv.  p. 

M9- 

VIL  Ormuzd  &  Ahriman  opérant  tnfemble  t  l'eau  efl  pro- 
duite. —  Chaque  mois  à  fon  Signe  particulier,  chaque 
étoile  trois  corps. — La  pluie  paroît  ,en  quel  tcms,enquel 
mois.  —  Tafchter  distribue  l'eau  pendant  trente  jours 
Se  trente  nuits;  la  Terre  couverte  d'eau  à  la  hauteur  d'un 
homme;  biens  qui  réfultent  de  cette  inondation.  — 
Combat  de  Tafchter,  fécondé  de  Tir  ,  contre  le  Dev 
Apevefch ,  qui,  avec  Tchem,  vouloir  arrêter  l'eau  ;  Tafch- 
ter lance  contre  eux  la  foudre  &  remporte  la  victoire.  — 
Pluie  confidérable.  —  Origine  de  la  faîure  de  l'eau  de  la 
mer.  —  Le  vent  purifie  l'eau  ,  la  chafle  pendant  trois 
jours  fur  la  Terre.  —  Formation  des  Zarés,  des  fources 
de  Zarés  (leTetchefchrever  &  leSounbar),ôcdes  Rouds. 
p.  3^9-361.  Origin.  Pehlv.  p.   159-161. 

VIIL  Ormuzd  &  Ahriman  opérant  enfle mb le  t  la  Terre  efl  pro- 
duite. —  Formation  de  PAlbordj ,  racine  de  toures  les 
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montagnes.  —  La  fource  de  l'eau  de  la  terre  eft  dans  les 
montagnes. p.  361-362.  Origin.  Peklv.  p.    161-163. 

IX.  Ormu\d  &  Ahriman  opérant  enfemble ,  l'arbre  eft  pro- 
duit. ■ — ■  Dix  mille  elpeccs  d'arbres  fruitiers  produits  con- 
tre les  dix  mille  elpeccs  de  maux  introduits  dans  le 
Monde  par  Ahriman.  — Le  Gogard  (le  Hom)  éloigne 
la  vieillciTe.  p.  361-363.    Origin.   Peklv.  p.  163. 

X.  Après  la  mort  du  premier  Taureau  les  végétaux  fortent 
de  la  queue  de  cet  animal  ;  ô  de  fa  femence ,  confiés  h 
la  Lune ,  viennent  deux  Taureaux  dont  ont  été  produits 
tous  les  animaux,  p.   263.   Origin.  Peklv.  p.    163-164. 

XI.  Divifon  de  la  Terre  tn  ftpt  Kefchvars  ou  parties.  — 
Pluie  de  trente  jours.  —  Diftribution  des  fept  Kefchvars. 
—  Eloge  du  Khounnercts  ;  pourquoi  ce  Kefchvar  eft 
plus  précieux  que  les  autres  aux  yeux  d'Ormuzd  ,  &  a  été 
l'objet  particulier  de  Panimofité  d'Ahriman.  —  Réfur- 
rection  ,  renouvellement  des  corps,  p.  363-364.  Origin. 
Peklv.  p.  164. 

XII.  Formation  de  l'Albordj  ;  montagnes  qui  en  for- 
tent. —  L'Albordj  eft  huit  cents  ans  à  croître. —  Tcux 
cents  quarante-quatre  montagnes  fortent  de  l'Albordj  en 
deux  cens  ans;  nom  des  principales  &  leur  polition  en 
particulier.  — L'eau  Ardouiïour  coule  du  Hougucr.  — 
Pont  Tchinevad.  —  Défaite  de  Guftafp;  l'Iran  dé* 
vafté  par  une  guerre  de  Religion  (  de  Guftafp  contre 
Ardjafp).   p.  364-368.  Origin.   Peklv  p.  164- 16 S. 

XIII. Surles Zarés.  —  Defcription  de  la  fource  Ardouifour  , 
des  trois  grands  Zarés  de  Sour,  le  Ferakh-khand  ,  le 
Poutih  &.  le  Kamroud;  leur  cours.  — Le  Kanfé.  — ■ 
Deux  Rouds  au  nord.^.  36S-370.  Origin.  Peklv.  p.  168- 

XIV.  Origine  ô  formation  des  animaux  venus  de  la  femence 
du  premier  Taureau  ,  &  diflribués  en  trois  claffes  qui  for- 
ment cinq  efpcces  générales  ,  defjuelles  réfultent  deux 
cent  quatre  -vingt  deux  efpeces  particulières  partagées  en 
trei\e  autres  cla/Jés  ;  le  bouc  ,  le  bélier ,  le  chameau  ,  le 
taureau  ,  le  ckeval ,  le  chien  ,  le  lièvre ,  la  beletic  ,  le 
mefchk  ,  les  01  féaux  ,  les  oifeaux  de  nuit ,  les  poisons  ô 
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le  chien  Soura  ;  defcription  de  ces  différentes  efpeces  d'ani- 
maux ,  leur  utilité. — Les  grains  venus  de  la  moelle  du  corps 
du  premier  Taureau  ;  cous  les  végétaux  forcis  féparé- 
mène  de  celle  ou  celle  parcie  du  corps  de  cet  animal 
après  fa  morr.  —  Minother  allaité  par  une  brebis.  — 
Chien  placé  au  Ciel  des  éroiles  fixes  pour  protéger  les 
animaux,  principe  de  la  fécondité.  —  Le  loup  donné 
par  Ahriman.  p.  371-176.    Origin.  Pehlv.  p.   170-174. 

XV.  Formation  des  pères  du  genre  humain  ;  leurs  enfans  t 
leurs  defeendans. — Au  bout  de  quarante  ans ,  delà  femence 
de  Kaïomorts  fort  un  arbre,  qui  devient  le  premier 
homme  ..Mefchia,  &  la  première  femme  ,  Mefchianeh. 
A  quoi  ces  deux  êtres  étoient  deftinés ,  leurs  premières 
difpoficions,  leur  péché  en  reconnoiffant  Ahriman  pour 
le  maître  de  la  Nacure;  punition  de  ce  péché  dans  ce 
Monde-ci  &C  dans  l'autre;  occupations  de  Mefchia  &  de 
Meichianeh  ;  enfans  qui  paillent:  d'eux  après  cinquante 
ans.  —  Enfans  de  Frevak,  petit  fils  de  Me  (chia  ;  difperfion 
d'une  partie, duKhounneretsdanslcsfix  autres  Kefchvars 
de  la  Terre,  où  ils  partent  furie  dos  (ou  fur  des  outres  faites 
de  la  peau  (oufflée  )  du  Taureau  Sarefeok  ;  païs  qu'ils  ha- 
bitent; noms  de  ceux  qui  relient  dans  le  Khounnerecs , 
Peuples  qui  en  viennent. — Dix  efpeces  d'hommes;  en  tout: 
vingt-cinq  efpeces  venues  du  germe  de  Kaïomorts.  — 
Homme  à  une  oreille,  à  un  œil,  un  pied,  homme  à 
queue.  —  Habits  noirs  ,  premiers  habits.  —  Feu  tiré  par 
l'inttruction  des  Izeds,  en  frottanr  le  bois  avec  du  fer. 

—  Sacrifices  d'animaux  rôtis  ,  de  l'oreille  gauche  ,  liba- 
tions de  lait ,  à  l'origine  du  Monde.  —  La  chalïe,  pre- 
mier exercice  des  hommes.  — -  Habits  de  poil  de  bête. 

—  Premiers  logemens  des  hommes.  —  L'aclion  propre  au. 
corps  produite  par  Ormuzd.  —  L'ame  produite  avant  le 
corps,  p.  376-381.  Origin.  Pehlv.  p.  174- 17 S'. 

XVI.  Sur  la  génération.  —  Marque  delà grofTelTe.  —  Quand 
il  naît  un  garçon  ou  une  fille.  —  D'où  vient  le  laie  aux 
femmes.  —  Quatre  êtres  toujours  mâles.  —  Génération 
des  poilions.  p.  381-382.    Origin.  P.  p.    179-180, 

XVII-  Les  cinq  efpeces  de  feux  formés  par  Ormuzd.  —  Ouali- 
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tés  de  ces  feux  ,  utilité  dont  ils  font,  dont  ils  ont  été 
aux  hommes  ;  de  quelle  manière  ils  ont  été  honorés  par 
Djemfchid  ,  Ké  Khofro,  Ké  Guftafp  ;  fan&uaires  que 
ces  Princes  leur  ont  élevés. —  Feu  qui  éclaira  les  hom- 
mes lorfqu'ils  payèrent  du  Khounnerets  fur  le  dos 
du  Taureau  ,  dans  les  fix  autres  Kefchvars.  —  Le  feu 
Behram  formé  par  Guftafp.  —  L'ame  fortie  originaire- 
ment de  la  femence  de  Kaïomorts  portée  au  Ciel ,  vient 
de  ce  lieu  &  s'unit  au  corps  quand  il  eft  formé. p.  382- 
384.  Origin.  Pehlv.  p.   180-181. 

XVIII.  Sur  le  Gogard  ou  le  Hom.  —  Origine  des  poijjons. 

—  Ahriman  veut  détruire  le  Hom  qui  doit  faire  vivre 
les  bienheureux  ;  cet  arbre  protégé  par  dix  poiiîbns 
qu'Ormuzd  a  chargé  de  le  défendre.  —  Deux  poifîbns 
dont  tous  les  autres  font  venus.  —  La  médecine  exacte 
fondée  fur  la  connoiiïance  des  végétaux.  —  Toute  l'eau 
vient  de  l'Albordj.jP.  384-386.  Ongin.  Pehlv  p.  182-183. 

XIX.  Animaux  divins  &  autres ,  donnés  pour  le  bien  de  la 
Nature ,  contre  les  Dens  &  leurs  productions.  Dejcrip- 
tion  de  ces  animaux  ;  l'âne  a  trois  pieds  &c.  —  Le  lait  du 
Taureau  Sarefeok,  principe  de  vie  à  la  réfurreétion. — 
Utilité  du  chien  &:  du  coq. p.  386-390.  Origin.  Pehlv. 
p.   183-187. 

XX.  Sur  les  Ronds.  Deux  grands  Rouds  au  nord,  l'A rg- 
roud  &:  le  Veh-roud;  leur  direction.  Dix-huit  autres 
Rouds;  leurs  noms,  leur  cours,  païs  qu'ils  arrofent 
&c.  — Le  Nil,  continuation  ,par  la  Syrie,  de  l'Arg-roud 
qui  vient  de  l'Albordj.  —  L'Eufrate.  —  Zohak  a  voulu 
s'emparer  de  l'Aderbedjan.  —  Zoroaftre  né  dans  l'Iran- 
vedj.  —  Conquêtes  d'Afrafiab.^.  390-394.  Origin. Pehlv. 
p.  1 8  7-  t  9 1 . 

XXI.  Les  fept  efpeces  d'eaux  dont  il  efl  parlé  dans  la  Loi. 

—  Pourquoi  l'eau  Zour  a  été  donnée.  —  Le  Roud 
Naodah  pris  par  Afrafiab./?.  394-395-  Origin.  Pehlv.  p. 
191-191. 

XXII.  Sur  les  Vars  ;  le  Tetchefchté ,  le  Soubar  y  le  Kha* 
rejem  ,  le  Fre^dan  ,  le  Zerenmand ,  /' Afouèft ,  le  Hofro  t 
le  Satevis  &  l'Oroiie^;  pofitionù  defeription  particulière 
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de  ces  Vars  ,•  qualité  de  leur  eau.  p.  395-397.  Origin. 
Pehlv.  p.  192   193. 

XX III.  Origine  des  hommes  des  montagnes  3  des  Arabes  du 
aéfert.  —  Mariage  de  Djemfchid  &.  de  fa  fœur.  —  Les 
Arabes  chafles  de  l'Iran  par  Feridoun.  p.  35)7.  Origin. 
Peklv.  p.  193-194. 

XXIV.  Chef  des  hommes  ,  des  animaux  terrejlres  t  des  oi- 
feaux ,  des  poijfons  ,  des  fleuves  >  des  montagnes  t  des 
végétaux  ,  des  habillemens ,  des  prières  adrefjées  aux 
eaux.  Portrait  de  Kaïomorts.  —  Toute  place  de  Chef 
eft  de  I'inltitution  de  Zoroaftre  qui  eft  l'égal  de  Kaïomorts. 
—  Ormuzd  a  donné  le  Monde  entier,  a  fait  ce  qu'il  a 
voulu,  ôc  au  milieu  de  tout  eft  un.  —  Gogard.  p.  397, 
Aoo.    Origin.  Pehlv.  p.  194-196. 

XXV.  Mefure  du  tems  félon  la  Loi.  —  Ce  qui  conftitue  le 
Monde,  créé  en  trois  cents  foixante-neuf  jours  ;  pour- 
quoi les  Gâhanbars  font  renfermés  dans  l'année.  Pour- 
quoi il  faut  compter  par  les  jours  ;  longueur  des  jours 
dans  les  dirFércns  tems  de  l'année  ;  Gàhs  du  jour  l'été 
&  l'hiver.  —  Siège  du  froid  &du  chaud;  en  quels  mois 
ils  (ont  dans  leur  force;  dans  l'Inde  la  chaleur  autre- 
fois non  exceûive.  — Calcul  avec  intercalation  d'un  jour 
en  quatre  ans.  —  Distribution  des  quatre  faifons.  — ■ 
Cours  du  Soleil  en  trois  cents  foixante  cinq  jours  5c  cinq 
tems. p.  400-403.  Origin.  Pehlv.  p.   196-199. 

XXVI.  Longueur  du  H ejar  &  du  Farjang.  p.  403.  Origin. 
Pehlv.  p.    199. 

XXVII.  Producllon  des  arbres  :  cinquante-cinq  efpeces  a 
griins  ,  dou\e ,  d'arbres  bons  pour  la  fanté  ;  formant  dix 
mille  efpeces  d'arbres  mères  ,  doit  cent  mille  efpeces  d'à,  - 
bres  :  toutes  ces  efpeces  diflribuées  en  dou\e  cla(fei  ,  &  les 
frw tiers  en  trente  efpeces  ,  qui  par  la  nature  de  leur  fruit 
forment  trois  claffes  générales.  —  Les  épines,  la  peau  ,  le 
poifon  des  arbres,  depuis  qu'Ahriman  s'eft  mêlé  a  la 
Narure.  —  Les  arbres  croiflent  dans  le  Ferakhkand  ; 
comment  ils  fe  multiplient  fur  la  Terre.  —  Hom  blanc, 
vertu  du  jus  de  cet  arbre.  —  Chaque  fleur  afFe£tée  à  un 
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des  Génies  qui  préfident  aux  trente  jours  du  mois  p.  403- 
407.   Origin.  Pthlv.  p.  199-204. 

XXVIII.  Tous  les  hommes  venus  d  un  feu/,  p.  407.  Ori- 
gin  Pehlv.  p.    204. 

XXIX.  Nature ,  opérations  &  productions  des  Dews  t  des 
Daroudjs.  —  Les  Kefchvars  affligés  au  commencement 
par  les  Dews. p.  408.  Origin.  Pehlv.  p.  204-205 

XXX.  Chefs  des  fept  Kefchvars  ;  lieux  dijférens  que  renferme 
le  Khounnerets  ,  leur pofuion  ,  chefs  vivants  dans  ces  lieux. 
—  Ahriman  attaché  au  commencement  dans  le  Khoun- 
nerets. —  Personnages  qui  doivent  féconder  Soiiofch  _, 
lors  de  la  réfurrection.  —  Zohak  attaché  dans  le  mont 
Damavand  ,  jt7.  408-411.  Origin.  Pehlv.  p.  205  207. 

XXXI.  Sur  la  refurreciion  des  morts  &  le  rétabli/Jernent  des 
corps. — Etat  des  hommes  avant  cet  événement;  par  quelle 
gradation  ils  viendront  à  ne  vivre  que  d'eau,  première 
nourriture  de  Mefchia,  —  Comment  la  réfurrecYion  fe 
fera,  par  quel  moyen,  quelle  liqueur;  par  la  pui (Tance 
abfolue  d'Ormuzd  qui  a  fait  tous  les  êtres  &C  les  con- 
ferve  ;  en  quel  ordre  elle  fe  fera.  —  Jugement  dernier  ;  pu- 
nition des  trois  nuits  pour  les  pécheurs  après  la  réiur- 
reexion.  —  Les  métaux  fondus  par  la  chaleur  d'une  co- 
mète tombée  fur  la  terre,  purifieront  tous  les  hommes, 
Ahriman  ,  l'enfer  même  ;  tous  les  hommes  réunis 
alors  dans  un  facrifice  de  louange  adrefle  à  Ormuzd  ? 
avec  les  Izeds,  Ahriman,  les  fept  premiers  Dews,  le 
Taureau  Hedéjâvefch. —  La  Terre  pure,  les  montagnes 
applanies.  p.  411-41(3.  Origin.  Pehlv.  p.  207-213. 

XXXII.  Premiers  Kéans  ,  de  Kaïomorts  a  Hofchingh.  —  Teh- 
mourets  &  fes  deux  frères.  —  Généalogie  de  Zohak  ,  de 
Feridoun  ;  frères  ,  enfans  de  ce  dernier  Prince.  Généalogie 
de  Mmotcher  ;  celle  d'Afrafab  &  fes  deux  frères.  —  Le 
bras  de  Djemlchid  blefTé  par  les  Dews  &  guéri  par  l'u- 
rine de  bœuf.  —  Dix  générations  de  cent  ans  chacune  , 
pendant  les  mille  ans  du  règne  de  Zohâk.  —  Le  rè- 
gne de  Feridoun  de  cinq  cents  ans  ,  répond  à  dix  géné- 
rations, p.  416-419.  Origin.  Pehlv.  p.  213-214. 

XXXIII, 
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XXXIII.  Ancêtres  de  Zoroafire ,  ceux  de  fa  mère  3  fes  on- 
cles ,  coujîns  germains  ,  femmes ,  enfans ,  petits  enfans  ; 
naijfance  miraculeufe  de  fes  trois  fils  pojîhumes.  p.  419- 
420.  Origm.  Pehlv.  p.  114-216. 

XXXIV.  Sur  le  compte  des  années.  Suite  des  hommes  ou  des 
Rois  de  Perfe,  depuis  Kaïomorts  juf qu'a  la  fin  de  la  qua- 
trième Dynafiie  de  ces  Rois  ,  celle  des  Safanides  ,  avec  les 
années  de  leur  règne.  —  Le  tems  de  douze  mille  ans; 
difbibution  des  mille  livrés  à  Ormuzd  ou  à  Ahriman, 
relativement  aux  Signes  du  Zodiaque. —  Quand  le  Peu- 
ple célefte,  Kaïomorts  6c  le  Taureau  ont  paru  dans  le 
Monde. p.  420-412.   Origin.  Pehlv.  p.  216-217. 

VOCABULAIRES 

DES    ANCIENNES    LANG  VJ.  S    DE    LA    PeRSE. 

Préface.  Travaux  que  l'Auteur  fcpropofe  de  faire  fur  les  an- 
ciennes Langues  de  la  Perfe.  —  Ce  que  lignifient  les  mots 
Zend  y  Zend  -  Avefla  :  ordre  félon  lequel  l'Auteur  a 
cru  devoir  diftribuer  les  lettres  'Lendes ,  dans  la  PI.  VIII  : 
ignorance  des  Copiftes  Parfcs  :  IV  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  Livres  Zends  ,  n'efl:  qu'un  afFoiblifîement  de  IV: 
de  combien  de  caractères  l'Alphabet  Ze/z^  eftcompofé  ; 
comment  cette  Langue  s'écrit  ;  elle  marque  toutes  les 
voyelles  ;  en  quoi ,  dans  fa  conftrudtion  i  elle  diffère  du 
Perfan  moderne:  elleétoitenufage  avant  l'Ere  chrétienne 
dans  les  païs  fitués  à  l'Oueflde  la  mer  Cafpienne ,  c'eft-à-di- 
re  dans  l'Iran  proprement  dit  et  dans  PAderbedjan  ;  preu- 
ves de  cette  aiTertionpri  fes  des  Auteurs  anciens,du  rapport 
du  Géorgien  et  de  l'A  rménien  avec  le  Zend,  de  la  route  que 

fuit  Zoroaftre  pour  fe  rendre  à  Balkh De  quelle  nature 

font  les  Livres  Pehlvis  que  les  Parfes  pofledent  actuelle- 
ment: lignification  du  motPeklvi:  alphabet  de  la  Langue 
Pehlvie,  fa  marche;  nombre  de  fes  caractères,  d'où  tirés; 
difficulté  particulière  à  l'Ecriture  Pehl  vie  :  en  quoi  la  Lan  • 
gue  Pehlvie  approche  du  Zend  dont  elle  vient ,  en  quoi 
fort  géniel'en  éloigne  &  la  rapproche  du  Pariî  ;  ancien- 
neté du  Pehlvi,  ufité  particulièrement  dans  le  païs  des 
Tome.  I.  Seconde  Partie»,  p 
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Pahlvans,  entre  le  Dilem,  le  Mazendran  &  le  Farfiftan. 
—  Ancienneté  du  Parfi  ;  origine  de  Ton  nom  :  fes  anciens 
caractères  ignorés  ;  fes  caractères  actuels  :  il  vient  du 
Zend  &  non  du  Pehlvi ,  malgré  (es  rapports  avec  tette 
dernière  langue ,  différenciés  par  les  pais  où  ces  langues 
ont  eu  cours ,  6c  qui  dénotent  fimplement  une  origine 
commune  ;  aflTertion  prouvée  par  la  refTemblance  ou  dif- 
fçmblance  des  mots  ordinairement  propres  à  une  langue , 
comme  les  pronoms  &i.c.  Se  par  l'ancienneté  du  Parfi  qui 
exiftoit  dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J.  C.  —  Tableau  Gé- 
néalogique des  trois  Langues  précédentes,  qui  préfente 
leur  ancienneté ,  leur  étendue ,  le  tems  de  leur  règne  ,  les 
différens  degrés  d'altération  par  lefquelles  elles  ont  pa(- 
fé  ;  du  Zend  au  Pehlvi  ôC  au  Parfi;  du  Par/zoïi  Deri  au 
Perfan  moderne  ;  cara£tere  actuelle  de  cette  dernière 
langue  ,  étendue  des  pa'ïs  où  l'on  la  parle,  p.  423-431. 

Vocabulaire  Zend,  Pehlvi  et  François. 

D'où  ce  Vocabulaire  a  été  tiré  ;  nature  de  fon  original.  — 
Pourquoi  on  trouve  dans  le  Zend  des  exprefïions  qui  pa- 
roiffent  dans  le  Syriaque  ,  dans  le  Grec  ou  dans  le  Latin. 
—  La  Langue  des  Romains  du  tems  de  Denis  d'Halicar- 
naffe ,  mélange  de  Grec  &  de  Barbare.  —  Utilité  du 
Zend  pour  les  racines  du  Grec  &  du  Latin,  p.  431  433. 

Vocabulaire,  p.  433-475.  Origin.  (  MJf.  Z.  ùc.  de  la  Bibl. 
du  Roi  3  N9.  VII,  vin  ).  p.  113-146. 

Vocabulaire  Pehlvi,  Persan  et  François. 

Original  de  ce  Vocabulaire ,  fon  ancienneté  ;  par  qui  il  a  été 

rédigé  dans  l'ordre  actuel. 
Vocabulaire,  p.  476-523.  Origin.  Pehlv.  {  MJf.Z.  &c.  de  la 

Bibl.  du  Roi ,  n°.  IV.  p.  86-91 ,  n°.  XVII.  ) ,  p.  1-84. 
Noms  de  Nombres,  p.  513.  Origin.  Pehlv.  (  MjJ.  Z.  ùc.  n°. 

XVII  ),/>.  85-86. 
Noms  des  trente  Jours  du  mois.  p.  523-524.  Origin.  Pehlv. 

p.  87  88. 
Noms  des  dou\e  mois  de  Vannée ,  (le  1  oe ,  Dée ,  a  été  oublié) 

■p.  525.  Origin.  Pehlv.  p.  88. 
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Toutes  les  traductions  des  Livres  Zends  Se  Pehlvis  ache- 
vées àSurate  par  l'Auteur,  en  ijôo.p.  526. 

EXPOSITION 

Des  Usages  Civiles  et  Religieux  des  Parses. 

Plan  de  PAuteur  dans  cette  Exposition.  —  Ses  autorités. 
—  Changemens  fréquens  dans  les  pratiques  de  religion  , 
pourquoi.  —  Caractère  des  Mahométans  &  des  Indiens 
pris  de  celui  de  leur  religion,  p.  527  528. 

§.I.  Habits  des  Par/es.  —  Ce  qu'ils  ont  de  commun  avec 
ceux  des  Banians  du  Guzarate.  p.  529-530. 

1°.  Saderé.  Explication  du  nom  de  ce  vêtement;  fa  defcription, 

fon  ufage  ,  par  qui  il  a  été  inventé./'  529. 
II0.  Kqfli.  Explication  du  nom  de  cette  ceinture  ;  fon  ufage,  fa 

defcription,  par  qui  elle  a  été  inventée,  p.  529-530. 
111°.  Pénom.  Explication  de  ce  mot  ;  defcription  6c  ufage  de  ce 

linge.^.  530. 

§.  II.  Inflrumens  de  Religion  en  ufage  chéries  Parfes.  p.  5  3  1- 
534- 

1°.  Atefchdan  3  vafe  qui  contient  le  feu  ;  fa  defcription;  celle  de 
la  peincette  &  de  la  cuiller  qui  fervent  au  Prêtre  Parfe,  offi- 
ciant près  du  feu.  p.  531-532. 

II0.  Nom ,  defcription  &  ufage  des  treize  autres  inftrumens 
qu'employé  le  Prêtre  Parfe  lorfqu'il  officie,  p.  532-534. 

§.  III.  Offrandes  des  Parfes.  p.  534  536. 

1°.  Nom  de  ces  offrandes  ,  qui  fe  pofent  fur  la  pierre  Arvis.  — . 
Les  trente-trois  chofes  ave,c  lefquelles  le  Prêtre  Parfe  officie. 

P-  534-535-  , 

11°.  Darouns.  Defcription  Se  ufage  de  ces  pains,  p.  535. 

111°.  i/o/n.  Defcription  Se  qualités  de  cet  arbre  ;  où  il  croît  ;  com- 
ment on  l'employé,  p.  5  3  5-53  6, 

IV°.  Pérahom ,  jus  du  Hom.  Qualités  de  ce  jus ,  comment  on  le 
prépare,  p.  536. 

§.  IV.  Inflrumens  de  Muflque  en  ufage  che\  les  Parfes  ;  les 
mêmes  que  ceux  des  Perfans  Mahométans.  p.  536-538, 
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1°.  Sanaï ,  flûte  j  fa  defcription.  p.  537. 
II0.  Dohl ,  efpece  de  tambour  j  fa  defcription.  p.  5  37. 
111°.  7Vz/,  efpeces  de  caftagnettes  j  leur  defcriprion.  —  Nagara  3 
grand  tambour. />.  538. 

§.  V.  Ce  qui  f en  aux  purifications  chéries  Parfes.  p.  538- 
544- 

1°.  Eau  padiave.  Ce  que  fignifie  le  mot  Padiav  j  comment  »n 
rend  l'eau  padiave.  p.  538. 

11°.  EauZour.  Ce  que  fignifie  le  mot  Zour  ;  comment,  en  quel 
tems  ,  par  qui  cette  eau  eft  préparée,  p.  538-  540. 

111°.  Néreng  Gome\  ,  urine  de  bœuf. Pourquoi  les  Parfes  don- 
nent tant  de  vertu  à  ce  qui  fort  de  cet  animal,  p.  540. 

Néreng  Gome^  dïn  iefchté  3  c'eft-à-dire  ,  Nereng  d'urine  félon  la. 
Loi  j  bénie.  Comment ,  par  qui ,  en  quel  tems  cette  liqueur  eft 
confacrée.  p.  540  541. 

Néreng  ab  din  iefchté ,  c'eft-à-dire,  Néreng  d'eau  félon  la  Loi  j 
bénie.  Comment,  par  qui,  en  quel  tems  cette  liqueur  eft  pré- 
parée, p.  541-544. 

Ufage  &  néceffité  de  ces  quatre  efpeces  de  liqueurs,  p.  544. 

§.  VI-  Purifications  des  Parfes.  p.  544-551. 

1°.  Padiav.  En  quoi  confifte  cette  purification,  p.  545. 

11°.  Ghofel.    En  quoi  confifte  cette  purification,  p.  54^. 

IIIe.  Barafchnom  no  fchabé }  c'eft-à-dire,  Barafchnom  des  neuf 

nuits.  Lieu  où  l'on  administre  cette  purification  ;  quel  doit  être 

celui  qui  l'adminiftre;  comment  &  à  qui  on  la  donne./'.  545- 

<4&- 
IV0.  Sifchaé.  Lieu  où  s'adminiftre  cette  purification  ;  à  qui  & 

comment  elle  fe  donne,  p.  548-550. 
Avec  quoi  &  comment  l'on  purifie  tout  ce  qui  a  été  fouillé 3  hs 

métaux,  les   pierres,   la  terre,  les  étoffes,  les  grains,  l'eau 

&c.  l'impureté  fe  communique  félon  la  nature,  la  proximité 

du  fujet  qu'elle  affecte,  p.  «  50. 

§.  VII.  Le  Parfie  confidéré  dans  fies  différens  âges.  p.  5  5  1-564. 

1°.  Ce  qui  eft  preferit  à  l'égard  de  l'enfant  lorfqu'il  eft  né  ;  à  trois 

ans  &c.  jufqu'à  huit  ans.  p.   5  )  1-552- 
11°.  A  quoi  le  Parfe  eft  obligé  de  fepr  ans  à  quinze  ans.  —  A 

quel  âge  il  met  le  Kojli  3  reçoit  le  Barafchnom.  —  Soumilfion 

qu'il  doit  à  fes  père  &  mère,  &  au  maître  qui  l'inftruit- 

f- JÎ*-555- 
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111°.  No\oudi  ou  Guetï-kheiid,  d'obligation  à  quinze  ans  ;  ce  que 
c'eft  que  ces  deux  lniriations  ;  comment  elles  fe  donnent  \  leur 
mérite.  — -  Ce  que  c'eft  que  d'être  Herbed.  p.  553-554. 

IV°.  Initiation  de  l'Infidèle  à  la  Religion  Parie./.  554. 

V°.  Quatre  états  chez  les  Parfes. Les  trois  degrés  du  Sacer- 
doce Parfe  ou  du  Magifme;  fondions  &  droits  du  Deftouran 
Deftour.  Etats  qu'il  eft  défendu  aux  Parfes  d'exercer./?. 

555-55*-  .  '  . 

V I0-  Obligation  du  mariage  chez  les  Parfes. Mérite  du  Khef- 

chi  ,  mariage  entre  couiîns  germains. A  quel  âge  au  Kir- 

man  &  dans  l'Inde  fe  font  les  fiançailles  &  le  mariage.  — 

La  fille  en  âge  peut  demander  à  être  mariée.  Nam-^ad 

(Fiançailles),  Se  Nekah  (  mariage)  \  prières ,  pompe,  fef- 
tins  ,  cérémonies  &c.  qui  les  accompagnent. p.  556-560. 

VI1°.  Les  cinq  différens  mariages  que  le  Parfe  peut  contracter. 

En  quel  cas  l'homme  peut  avoir  deux  femmes. Quatre 

circonftances  dans  lefquelles  l'homme  a  dioit  de  répudier  fa 
femme.  __  Soumifîion ,  devoirs  de  la  femme  à  Pégard  du  ma- 
ri ;  de  la  fille  ,  à  l'égard  de  celui  dont  elle  dépend  :  devoir  con- 
jugal \  à  quoi  le  mari  eft  obligé  à  l'égard  de  la  femme.  —  Puni- 
tion de  l'adultère.  — *  Objet  du  mariage  \  pourquoi  celle  qui 
ne  peut  plus  avoir  d'enfant  ne  doit  pas  fe  marier,  p.  560  5  6  t. 

VIII°.  Ce  que  les  filles  &  les  femmes  doivent  obferver  lorf- 
qu'elles  ont  leurs  règles  :  &  celles-ci ,  avant  &  après  leurs  cou- 
ches. —  En  quel  lieu  fe  retire  la  femme  qui  a  (es  règles , 
comment  elle  s'y  conduit.  — -  Ne  pas  voir  la  femme  groflTe 

de  quatre  mois  dix  jours. Ce  qui  eft  prefcrit  à  celle  qui  a 

fait  une  faufte  couche  Se  à  l'égard  de  celle  qui  va  accoucher. 

[  ——Pérahom ,  première  boiffon  qu'on  préfente  à  la  femme  qui 
vient  d'accoucher  &  à  fon  enfant.  —  Nourrices  confeillées , 
pourquoi.  - —  Combien  de  tems  on  donne  du  lait  aux  garçons 

Se  aux  filles. Ce  que  c'eft  que  le  Zendéh-ravan  j  mérite  de 

cette  cérémonie./;.  561-564. 

§.  VIII.  Obligations  journalières  des  Parfes.  p.  5  54-  5  6j, 

1°.  Ce  que    le   Parfe   doit  avoir  dans    fa   maifon ,    à  quelle 

heure  ils   fe  levé  ;  ce  qu'il  fait  en   fe   réveillant ,    lorfqu'il 

eft  levé,  prière  qu'il  récite./'.  564-566. 
11°.  Prière  du  Parfe  avant  avant  &   après  le  repas  j  ce  qu'il 

peut  manger  ;  comment  il  mange  &c.  p.   ^66. 
111°.  Prières  du  Parfe  dans  différentes  circonftances  j  avant  &: 

après   les   fonctions    naturelles  &c.  -—  Comment  il  éteint 

le  feu.  p.  566-507. 
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IV0.  Ce  que  fait  le  Parfe  avant  que  de  fe  coucher,  Air  fon  lit, 

quand  il  fe  réveille  la  nuit.  Côtés  vers  lefquels  le  Parfe 

doit  fe  tourner  pour  prier./.  567.. 

§.  IX.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  Parfes.  Defcription 
du  Derimher.  —  Où  les  Prêtres  Parfes  prient. —  .Expli- 
cation du  mot  Derimher.- — Noms  des' Derimhers  que  les 
Parfes  ont  près  de  Surate,  p.  567-574. 

1°.  Plan  du  Derimher  (  du  Temple  )  des  Parfes  de  Surate  5  expli- 
cation, ufage  de  toutes  fes  parties.  — —  Defcription  de  ï Atef- 
chgah  y  quelles  Parfes  peuvent  y  entrer  félon  le  feu  qu'il  ren- 
ferme ;  en  quel  état  ils  doivent  être  ;  ce  qu'ils  y  font.  —  Def- 
cription de  Y I^efch-khaneh  ;  qui  peut  y  entrer  ,  en  quel  état 
on  doit  être  pour  cela. />.  56S-57L 

II0.  Devoirs  particuliers  des  Prêtres  ;  à  quelle  heure  ils  fe  lèvent  : 
en  quelle  langue  &  comment  ils  récitent  au  Dehrimher,  le  Ven- 
dïdad j  Yl^efchné  j  le  Vifpered 3  les  Iefchts ,  Néaefchs  3  le  Da- 
roun  }  le  Si-Rou^é  _,  les  Afergans  ■  ce  que  c'eft  que  ces  difté- 
rens  Offices.  —  Explication  du  nom  du  Djoutï  &  de  celui  du 
Rafpi.  p.  571-574. 

§.  X.  Fêtes  des  Parfes  ;  comment  elles  fe  célèbrent,  p.  574- 
581. 

1°.  Tout  jour  dont  le  nom  concourt  avec  celui  du  mois,  eu  fête;  le 
grand  &c  le  petit  No-rou^  ;  le  Meherdjan  ;  les  Gahanbars;  les 
Gatahs  :  comment  on  célèbre  ces  fêtes  \  prières  qu'on  y  récite. 

F-   574-575; 

II0.  Djafchnés ,  banquets  de  religion ,  comment  &  en  quelles  Dé- 
calions fe  célebrenr.  —  Les  Parfes  mangent  abondamment.  — 
Djadjemgoï ,  quête  pour  la  célébration  des  repas  de  religion. 

jour  de  la  naiiïance  ,  de  la  prife  du  Kofti  }  fêres  chez  les 

Parfes.  p.  576. 

111°.  Fête  des  Laboureurs  ;  quand  elle  arrive  *,  prières  ,  cérémo- 
nies qu'on  y  obferve  :  on  y  tue  les  productions  d'Ahriman.  p. 
576-578. 

IV0.  Rien  dans  les  Ecrits  des  Parfes  qui  ait  rapport  aux  fêtes  Per- 
ùs  dont  parlent  les  Grecs,  celle  qui  eft  nommée  Sacee  &  la 
Magophonie  \  &  pourquoi.  —  Doute  fur  ce  que  Ctefias  dit 
de  Tanioxarcess.  —  Ce  qu'on  peut  penfer  de  l'origine  &  de  la 
nature  de  la  fête  nommée  Sacee  &  d'une  autre  fête  quife  cé- 
lèbre au  Kirman  parmi  les  Parfes.  p.  578-j  81^ 
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§'.  Xï.  Cérémonies  funèbres  des  Par/es.  Defcription  de  leurs 
Dakhmés.  p.  581-591. 

1°.  Ce  qu'on  fait ,  prières  que  l'on  récite  quand  l'ame  eft  prête  à 

fortir  du  corps  ;  Sagdid. Enfeveliffement. Tranfpotc 

du  corps ,  prières  que  récite  le  Mobed.  — •  Convoi.  —  Retour 
du  convoi,  prières  &c. ,  celles  que  l'on  récite  pour  l'homme 
après  fa  mort ,  quels  jours ,  &  pourquoi  ordonnées. — Diftribu- 
rion  des  biens  du  mort  puni  pour  crime  ;  la  femme  partagée  la 
première,  p.  581-587. 

II0.  Defcription  du  Dakhmé  >(  du  Cimetière);  origine  &  explica- 
tion de  ce  mot  :  dans  quel  lieu  doit  être  le  Dakhmé\  comment 
onleconftruit  ;  fon  plan;  quels  morts  on  doit  y  porter  d'abord. 
—  Les  trois  Dakhmés  des  Parfes  de  Surate,  p.  587-590. 

111°.  Erreurs  de  Meilleurs  Hyde ,  Loid,  Tavernier,  Mande/lo 
&c  Ovington  au  fujet  des  Dakhmés ,  ou  de  ce  qui  s'y  pafle. 
p.  590-591. 

SYSTÈME  CÉRÉMONIAL  ET  MORAL 

des  Livres  Zînds   et  Pehlvis, 

Confédéré  en  lui-même  &  relativement  au  SYSTÈME  ThÊO- 
LOGIQUE  de  ces  mêmes  Livres,  p.  591-618. 

Ie.  Les  dogmes  Théologiques ,  épars  dans  les  Livres  des  Par- 
fes, réduits  à  cinq  points  principaux  qui  forment  le  Syf- 
tême  fur  lequel  pofe  la  Religion  de  ce  Peuple ,  confiftanc 
proprement, d'un  côté,  dans  l'adoration  du  Principe  du 
bien  avec  tout  ce  qui  y  a  rapport,  de  l'autre,  dans  ladétef- 
tation  du  Principe  du  mal  avec  tout  ce  qui  y  a  rapport.  — 
De-là  découlent  les  prières ,  les  pratiques  religieufes ,  les 
ufages  civils  8c  les  préceptes  de  moral  que  préfentenc  les 
Livres  Zends./v  591-594. 

11°.  Obligation  de  la  lecture  des  Livres  delà  Loi ,  de  la  prière , 
du  refpe&  pour  toute  la  Nature  Se  en  particulier  pour  le 
feu  ;  du  culte  de  cet  élément  (  la  nature  de  ce  culte  ) ,  des 
pratiques  preferitesà  fon  égard  ^  de  la  pureté  du  corps  ;  Se 
fur  quoi  fondée. — Avec  quelles  difpofïtions  tous  ces  acles 
doivent  être  faits.  — Pour  qui  le  Parfe  prie  &  comment 
il  prie.  .Origine  des  purifications  Se  autres  pratiques.  — 
Vues  re^gieufes  Se  politiques  deZoroailre  dans  Pétablif- 
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fement  des  cérémonies  légales.  — Pourquoi  dans  l'Inde 
on  ne  mange  pas  de  bœuf:  railonnabilité  de  l'abitinence 
de  certaine^  viandes  ,  des   purifications  dans  les  pays 

chauds  ,f ur-tout  relativement  aux  Paries Jeune  défen 

du.  —  Animaux  utiles  que  leParfedoit  avoir  dans  famai- 
fon. — Fêtes  des  Parles  faites  pour  rnppeller  les  grands  évé- 
nemens  de  la  Nature,  ceux  qui  intéreflent  perlonnelle- 
ment  le  Parfe ,  ou  pour  marquer  les  lailons.  —  Objet  des 
cérémonies  qui  accompagnent  les  enterremens.  —  Précis 
des  vues  Rcligieufcsde  Zoroaftre. jP.  595-604. 

111°.  Objet  de  la  Morale  de  Zoroaftre  divifée  en  deux 
parties,  dont  la  première  renferme  les  devoirs  de  la  créa- 
turc  à  l'égard  du  Créateur,  la  féconde  regarde  la  fo- 
ciété.  —  Etats  adoptés  par  Zoroaftre ,  leurs  devoirs ,  ceux 
des  Chefs,  des  Parfes. — Soumiffiondueaux  Rois  ;  d'où  dé- 
rive leur  autorité  ;  leurs  devoirs ,  quel  doit  être  la  règle  de 
leur  conduite.  —  Degrés  de  liai  fons  qui  doivent  être  entre 
tous  les  hommes  en  général  tk.  en  particulier.  —  Agricul- 
ture, foin  des  beftiaux,  mariage  &c,  pourquoi  ordonnés. 
—  Pourquoi  les  actions  contre  la  bonne-foi  &ic.  font  des 
péchés ,  ainfique  la  fimple  penfée  de  faire  le  mal.  Pourquoi 
la  libéralité  eft  recommandée,  le  pardon  des  injures  or- 
donné. —  Précis  des  instructions  de  Zoroaftre  qui  ten- 
dent toutes  au  bien  du  genre  humain  8c  en  particulier  à 
celui  du  Parfe.  p.  604-616. 

IV°.  Les  Livres  Zends  préfentent  d'un  côté  l'Univers  créé  par 
Ormuzd  &.  corrompu  par  Ahriman;  de  l'autre,  le  rétablif- 
fement  de  la  Nature  procuré  par  la  Loi  de  Zoroaftre.  — 
Portrait  du  vrai  Parfe.  p.  616-61  S. 

CONCLUSION. 

La  connoijj'ance  de  l'homme,  &  dans  cette  vue, l'encoura- 
gement  à  la  recherchedes  Antiquités ,  des  Religions ,  à  l'é- 
tude des  Langues  orientales,  à  des  voyages  dans  les  païs 
inconnus,  à  confidérer  la  Nature  fans  préjugé  dans  fon 
beau  &  dans  fon  laid  ^feulbut  de  cet  Ouvrage,  p.  61 8-6 19. 

VIE  DE  ZOROASTRE, 


iïm 


V   I    E 


DE  SOÏiOASTIiE. 

*OL v  ant  que  de  lire  les  Ouvrages  d'un  Perfonnage  aufïï 
célèbre  que  Zoroaftre,  on  ne  peut  voir  qu'avec  plaifir  les 
détails  qui  regardent  fa  vie  &  fa  légiflation  :  èc  même, 
confïdérées  fous  ce  rapport,  les  circonftances  qui  paroî- 
troient  d'ailleurs  les  plus  indifférentes,  prennent  aux  yeux 
du  Lecteur  un  degré  d'importance  qui  les  rend  intéressan- 
tes ;  elles  font  naître  une  forte  de  curiofîté  qu'il  eft  jufte 
de  fatisfaire. 

Les  Grecs ,  les  Latins  Se  les  Orientaux ,  concourent  à 
nous  repréfenter  Zoroaftre  comme  un  génie  du  premier  or- 
dre, comme  un  homme  extraordinaire  [  i  ];  mais  tous 
n'entrent  pas  à  fon  fujet  dans  les  mêmes  détails.  Mon  def- 
fein  eft  de  rapporter  ici  ce  que  les  Livres  desParfes  m'ont 
appris  de  ce  Légiflateur  ,  mais  fins  garantir  le  témoignage 
toujours  fufpedl  de  gens  intérefTés  à  relever  celui  dont  ils 
fuivent  les  Loix  :  Se  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
fervir  à  le  faire  connoître,  j'aurai  foin  de  rapprocher  les 
traits  que  nous  fourniflent  les  Grecs  &t  les  Latins.  Les  ré- 
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[  i  ]  Voyez  fur  cette  matière  Bri/Ton ,  de  Regn.  Perf.  d'HerbeF,  Bibl.  Orient. 
p.  930.  Hyde  ,  de  Rel.  v.  Perf.  c.  14.  Prideaux ,  Hijl.  des  Juifs ,  Liv.  IV. 
Beauibbre  ,  Hift.  du.  Munich,  Tarn,  I.  g.  }  I J .  &  l'Hift.  Unfaerf.  trad.  de  l'Angl. 
Tom.  IV.  p.  4s, 
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flexions  que  je  me  permettrai  feront  pour  l'ordinaire  rela- 
tives à  ces  différentes  autorités.  Telle  eft  la  marche  que  fem- 
ble  preferire  la  Critique  dans  une  matière  où  ,  à  bien  des 
égards ,  il  y  a  égale  raifon  pour  affirmer  ou  pour  nier. 

Je  commence  par  le  nom  de  Zoroaftre.  Le  vrai  nom  du 

LégiflatCLir  des   Perles   eft  Zeréthojchtrô  3  mot  zend.  [i] 

PIutarc.de  De  Ztréthofchtrô  les  Grecs  ont  fait  Zoroajlrts  ,  en  ôtant 

procr.  anim.    j      j  (  C£        •    d  Zeréofchtrô  )  3   &   Zabratos  ,  Za- 

Tbm.  7i .pag.  ratas  ,  Laradas  [  z  J  ,  Larajd.es  ,  en  otant  la  finale  /rc> ,  com- 

loll-pfeu'   me  IV  a  été  retranchée  dans  le  nom  Pehlvi  &;  dans   le 

do  -  Origen.      „      r 

F.  39.  Edit.  rarli. 

Hamàurg.  Ce  feroit  inutilement  que  l'on  demanderoit  aux  Parfes 

la  lignification  du  nom  deZoroaftre.  Pour  couvrir  leur  igno- 
rance ,  les  Prêtres  l'interpréteront  toujours  à  leur  manière  : 
mais  je  puis  dire  que  les  plus  habiles  d'entr'eux  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  d'en  chercher  l'origine.  Les  Kavaèts  Se 
les  autres  Ouvrages  parfis  n'en  parlent  pas  plus  que  la  Vie 
même  de  Zoroaftre.  Quelle  que  foit  la  caufe  de  ce  filence , 
fi  le  nom  du  Législateur  des  Pcrfes  a  un  fens  particulier, 
c'eft  dans  la  Langue  même  du  Pays  qui  lui  a  donné  naif- 
fance,  c'eft-à-dire,dans  la  Langue  Zende,  qu'il  faut  le  cher- 
cher: 8t  d'abord  ,  fans  m'occuper  des  interprétations  don- 
nées par  les  Mahométans  ou  par  M.  Hyde  ,  interprétations 
qui  font  toutes  prifes  du  Perfan  moderne  [  3  ]  ,  &  fondées 

{ga  ••.  ■  ■&£$&$ ==  c%3 

[  1  ]  Les  différentes  manières  dont  le  nom  de  Zoroaftre  eft  écrit  dans  M.  Hyde, 
(  Hijî.  Rel.  v.  P.  p.  313.)  ne  font  que  les  cas  du  mot  zend  Zcréthofchtrô.  Ce  Sça- 
vant  les  prenoit  pour  autant  de  formes  dont  il  ignoroit  l'origine  ,  parce  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  la  Langue  Zende  ;  ce  qui  Lui  fait  dire  ,  dans  le  même  endroit  ,  qu'il 
les  a  tirées  d'un  Livre  pehlvi.  Les  trois  mots  qu'il  rapporte  font  zends.  Il  n'a- 
voir pas  de  Livres  pehlvis,  &  l'Angleterre  n'en  poflede  actuellement  aucun. 

Du  mot  Zcréthofchtrô  s'eft  formé,  en  Pehlvi  ,  celui  d;  Zeratefcht  ou 7 ertofckt , 
&  ,  en  Parfî,  celui  de  Zerduft.  Les  autres  prononciations  qui  paioillent  dans  l'Ou- 
vrage de  M.  Hyde  ,  comme  Zerridufcht ,  Zerdliufcht ,  &c.  ne  font  que  des  altéra- 
tions des  mots  Zertofcht  &  Zerdufl. 

\  i  ]  Théodor.  Serm.  IX.  de  Légions.  Peut-être  Zabratos  &  Zaratas  ,  font-ils 
des  corruptions  du  Pehlvi  Zeratefcht ,  Si  Zaradas  ,  Zarafdes ,  du  Parfi  Zejdujl. 
Cette  dernière  ^ngue,  du  cems  de  Théodoiet  ,  devint  l'idiome  général  de  la 
ferfe. 

[  j  ]  Telle  eft,  par  exemple  ,  celle  d'ami  du  feu  ,  que  l'on  trouve  dans  Hotiin- 
ger  ,  (  Hifi.  Orient,  féconde  Edit.  p.  $&6.  )  Se  dans  Henry-Lord  ,  (  Hifi.  de  la  ReL 
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fur  des  prononciations  vicicufes ,  je  m'arrête  un  moment 
à  celles  que  les  Anciens   nous  fburniflent. 

Dinon  6c  Hermodore,  cités  par  Diogène-Laërce ,  tra-     InProemio 
duifoient  le  nom  de  Zoroaftre  par  ctorpoÔ uthç,  c'eft-à-dire,  fe-  advit.Pkrf. 
Ion  Scaliger,  celui  qui  facrifie  aux  Etoiles.  Voilà  un  nom      Animadv. 
digne  peut-être  de  plufieurs  des  ancêtres  de  Zoroaftre.  Mais  ad  Eu/et. 
fi  le  nom  de  ce  réformateur  avoit  préfenté  ce  fens  ,    il  E^itï  lèsV' 
n'auroit  pas  manqué  de  le  changer.  Ormufd  qu'il  injurioit 
perfonnellement  3   lui  auroit  ordonné  d'en  prendre  un  au- 
tre,  puifque  dans  des  chofes  indifférentes,  telles  que  le 
nom  d'un  oifeau,  il  lui  enfeigne  comment  il  doit  s'expri- 
mer. [  1  ]  Bochart,  fuivi  en  cela  par  Ménage  3  remarque      Pkaleg.  L. 
que  le  mot  àorpciôvTwç  fignifîe  littéralement ,  celui  qui  facrifie  l^-  ' 
une   étoile-  H  propofe   enfuite  une  conjecture  affez  heu- 
reufe  ,  &  lit  àa-rpo^iaTuç  ,  Aflrorum  Contemplator.  C'eft  la  tra- 
duction littérale  du  mot  fckouro-ajler ,  compôfé  de  fchour  % 
(  en  Hébreu  il  a  contemplé _,  )  &  de  afler  ou  fetaréh  aflre  _, 
en  Perfan  :  mais  deux  raifons  m'empêchent  d'admettre 
cette  explication.  i°.  Le  mot  fchour  ne  lignifie  il  a  con- 
templé 3  ni  dans  l'ancien  Perfan  ,  ni  dans  le  moderne  :  8c 
il  n'eft  pas  naturel  de  chercher  dans  l'Hébreu  l'origine  du 
nom  du  Légiflateur  de  la  Pcrfe  ,  fur-tout  lorfque  la  Lan- 
gue de  fon  pays  en  préfente  le  fens  ,  comme  on  va  le  voir 
du  mot  Zerétkofchtrô  ,  dont  s'eft  formé  le  nom  de  Zoroaf- 
tre.  [2]   i°.  Quel  rapport  néceffaire  a  le  perfonnage  que 
Zoroaftre  a  joué  en  Perfe ,  avec  le  nom  ou  le  furnom  de 
Contemplateur  des  Aftres  ?  Je  conviens  que  les  Anciens 
en  font  un  Aftronome  célèbre:  mais  ce  qui  le  caractérife, 

ffi  —  ■c^sa» €£ 

des  anc.  Perf.  tr.fr. p.  154.  )  C'eft  la  traduction  d' Ader-douft  ,  qui  eft  Perfan  mo- 
derne :  mais  ce  fens  n'a  aucun  rapport  avec  le  zend  Zerétkofchtrô. 

[  1  ]  Sréôfchà  oûeré^â.  . .  .  merégkâ  iô  perô  derefeh  nanmê.  .  .  .  iem  mefchïâkc  eoûe 
dojoûétchenghô  Kcherketâs  nanmê  eâdjéeté.  Le  Vifir  de  Sérofck..  .  .  eft  V oifeau ,  nom- 
mé Perôderefck ,  que  tes  hommes  ,  s' exprimant  improprement  ,  appellent  Kehcrkâs. 
Vendidad ,  Fargard.  18 

[  1]  Le  P.  Kirker,  cité  par  Stanley  ,  (Hift.  Phil.  Edit.  Lipf.  îyn.p.  uir.) 
fait  venir  ce  nom  de  tfoura  ,  figure  ,  ou  de  tfiiar ,  je  forme  ,  Se  de/lar3  feu  caché  : 
ce  qui  donne  tfaïrafter ,  celui  qui  fait  des  fymboles  du  feu  caché  ,  ou  tfourafter , 
image  des  chofes  cachées. 

Stanley  (  loc,  cit.  )  penfe  que  le  nom  de  Zoroaftre  lignifie //j  des  Aftres. 

Aij 
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c'eft  la  réforme  qu'il  a  érablie.  Un  Légiflateur  pafïèra  tou- 
jours pour  un  homme  prefque  divin,  pour  un  Génie  tu- 
télaire  que  l'Etre  Suprême  veut  bien  accorder  à  fes  créa- 
tures. Voilà  ce  que  le  nom  de  Zoroaftre  devoit  préfenter, 
Se  non  pas  un  limple  Contemplateur  des  Aftres ,  mérite 
qui  ne  le  diftinguoit  pas  des  autres  Aftronomes  de  fon 
tems. 
L.  IF.  Je  ne  m'arrête  pas  à  ce  que  dit  l'Auteur  des  Récogni- 

tions }  attribuées  à  Saint  Clément.  Selon  cet  Ecrivain, 
ce  fut  de  perfonnes  qui  parloient  Grec  ,  que  Cham 
reçut  le  îurnom  de  Zoroaftre  :  d'où  il  fuit  que  ce  mot 
eft  Grec.  Bochart  a  raifon  de  traiter  cela  de  rêverie  grec- 

Gêograp.L.  qUC.   Cependant   l'Auteur  des  Récognitions  ,    malgré    fa 

ir.a.  *   .         ■  r       •  j-     i  j  S       j       h         a 

prétention    ridicule,    donne   au    nom   de    Z^oroajtre    un 

fens  qui  s'éloigne  peu  de  celui  du  zend  Zeréthojchtrô  :  il 

le  traduit  par  AJlre  vivant  ;  Se  voici  fur  Zeréthojchtrô  la 

Mem.  de    conjecture  qui  me  paroît  la  plus  vraifemblable.   Ce  mot 

lî,^a,d'  d%    eft  compofé  de  reré  Se  de  thafchtré  qui  ne  diffère  que  de 
Bd.-Leu.  T.  t  rx  j  n  -i 

XXXI.  pag.  1A  de  1  ejehtre  ,   nom  d  un  aftre  dont  1  éloge  le  trouve 
387-  dans  le  Livre  des  Iefchts  (  n°.  87.  ).  C'eft  le  diftributeur  de 

la  pluie  ,  Se  le  vainqueur  àHEpéofché  Se  d'EeJchemé  , 
mauvais  Génies,  qui  vouloient  au  commencement  en  pri- 
ver la  Nature.  Le  mot  \eré  fignifie  littéralement  d'or3  de 
couleur  d'or.  C'eft  une  épithéte  qui  marque  l'abondance 
Se  1  éclat  Hom,  perfonnage  célèbre  dans  la  Religion  Parfe, 
Se  qui  ,  félon  les  Livres  zends  Se  pehlvis  ,  préfidoit  au 
commencement  avec  Tefchtré ,  à  la  diftribution  des  eaux, 
eft  appelle  \eré 3  d'or,  -^eréguéoné ,  de  couleur  d'or.  Le  fens 
du  nom  de  Zoroaftre,  félon  l'étymologie  que  je  préfente, 
eft  donc,  Tafchur  (  aftre  )  d'or,  (  c'eft-à-dire,  brillant  Se 
libéral  )  :  c'eft  Y  AJlre  vivant  du  Livre  des  Récognitions  ;  Se 
Beaufiire,  ce  nom  ,  s'il  a  été  donné  après  coup,  caractérife  forr  bien 
Hift.duMan.  un  Legjflateur,  dont  les  paroles  fcmblables  à  la  pluie,  ont 
fait,  félon  les  Parfes,  renaître  l'Univers  defTéché  par  les 
mauvais  Génies  Se  par  leurs  productions.  Mais  comme 
rien  ne  m'apprend  que  le  mot  Zeréthofchtro  foit  le  fi.irr.cm 
du  Légiflateur  des  Pcrfes  ,  Se  que  je  regarde  comme  de 
pieufes  impoftures  les  prétendus  miracles  qui ,  au  rapport 
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des  Parfes,  accompagnèrent  fa  naiflance,  je  mets  ce  nom 
au  nombre  de  ceux  qui  doivent  au  hafard  le  rapport  qu'ils 
ont  avec  la  vie  des  perfonnes  qui  les  portent. 

II.  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  dit  de  la  Patrie  de  Zo- 
roaftre  ,  dans  mon  premier   Mémoire  fur  les  anciennes 
Langues  de  la  Perfe.  C'eft  le  fort  des  hommes  extraordi-     Mem.  de 
naircs  de  ne  laifler  le  plus  fouvent  à  la  poftérité  que  le  l'Afaf-  dcL 

C  il  lTT  a  V  •  •  Bel.-Lect.  T. 

ion  vague  de  leur  nom.  Heureux  même  _,  li  ce  vain  titre  XXXI.  FaS. 
de  leur  premier  éclat  ne  leur  eft  pas  enlevé  par  la  barba-  i7o.&/uiv. 
rie  qui  leur  fuccéde ,  ou  par  ceux  même  qui  croient  per- 
pétuer leur  gloire.  Ces  noms  paflent  par  cent  bouches 
étrangères ,  dont  les  différentes  prononciations  font  dif- 
paroître  l'original.  Au  bout  de  quelques  fîécles  le  bruit 
que  font  encore  leurs  actions  ou  leurs  Livres,  porte  les? 
Hiftoriens  à  décorer  de  leur  nom  ceux  qui  fe  distinguent 
dans  le  même  genre,  ou  à  les  identifier  eux  mêmes  avec 
quelque  perfonnage  plus  ancien  auquel  ils  peuvent  reiïèm- 
bler.  Nouvelle  fource  de  difficultés  &£  même  d'erreurs  , 
quand  on  veut  fixer  le  tems  auquel  ils  ont  vécu. 

La  même  caufe  répand  fur  le  lieu  qui  leur  a  donné  naif- 
fance des  nuages  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  diffiper. 
Vingt  endroits  différens  fe  difputent  cette  gloire.  Si  Zo- 
roaftre ,  par  exemple  t  reparoiiïbit  fur  la  terre,  fe  recon- 
noîtroit-il  aux  portraits  que  l'on  a  faits  de  lui.  Né  moins 
de  fix  cens  ans  avant  Jefus-Chrift,  il  feroit  aflurément 
furpris  de  fe  voir  renvoyé  au-delà  de  la  guerre  de  Troie, 
L'Adorateur  du  Tems  fans  bornes  (  l'Eternel  )  ,  principe 
de  tout  ce  qui  exifte,  enrendroit-il  fon  nom,  fous  celui 
de  Prêtre  des  Etoiles  ?  Iflii  du  fang  des  Rois  de  Perfe , 
&.  Mede  de  naifTmcc  ,  que  diroit-il  de  fe  trouver  relé- 
gué dans  la  Paleftine  au  fervice  des  Efclaves  de  fes  Pères  ? 
Telles  font  les  métamorphofes  que  produit  quelquefois 
l'Hiftoirc. 

Cependant ,  malgré  l'obfcurité  qui  femble  couvrir  tout 
ce  qui  .regar.de  Zoroaftre,  je  crois  avoir  prouvé  affez  po- 
fitivement ,  dans  le  Mémoire  dont  j'ai  parlé  plus  haut  ,     Ctem.-AUx. 
que  ce  Légiflateur   eft   né   à  Urmi  ,   Ville  de  TAderbed-  s',vm-  L-  /• 
jan;  ÔC  ce  fait  explique  les  furnoms  de  Mede  ,  de  Perfe  ,  inPrôemT0r' 

Suid.fuovoce 
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Z»g««Vrg»f.     de  Perfo-mede  ,   que  différens  Auteurs  lui   ont  donnés. 

III.  Je  palTe,  fans  infifter  davantage  fur  ce  point,  aux 
détails  qui  regardent  la  vie  &  la  miffion  de  Zoroaftre  : 
ce  que  je  vais  en  rapporter  eft  pris  ,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  du  Zerdufi-namah  bc  du  Tchengréghatch-namak  t 
Poèmes  Perlât" s,  dont  l'époque  remonte  à  peine  à  deux 
cens  ans  [  i  ]  ,  mais  qui  font  annoncés  par  les  Auteurs 
Parfes  ,  comme  faits  fur  des  Originaux  dont  on  ignore 
l'ancienneté. 
Hijl.  Rel.  Le  premier  Ouvrage  eft  celui  dont  M.  Hyde  a  donné 
'  les  titres  des  Chapitres  ;  j'ai  joint  à  ces  Poëmcs  les  traits 

particuliers  que  m'ont  fournis  les  Livres  zends ,  pehlvis 
&  parfis,  le  Sckah-namah^  ôc  les  Hiftoriens  Mahométans. 

Ces  différens  Ouvrages  préfentent  un  tilïu  de  prodiges  , 
&  par  conféquent  de  fables  ,  que  je  croyois  d'abord  de- 
voir fupprimer.  Deux  réflexions  m'ont  fait  changer  de  fen- 
timent. 

i°.  Les  Auteurs  anciens,  tant  Grecs  que  Latins,  peu 

intérelTés  à  relever  Zoroaftre,  rapportent  quelques-uns  de 

ces  prodiges.  z°.  Ces  faits  cités  en  divers    tems  par  des 

Ecrivains   de  Nations  Se  de  Religions  abfolument  diffé- 

rentes,  nous  font  connoître  le  génie  d'une  bonne  partie  du 

genre  humain.  D'ailleurs  un  homme  tel  que  Zoroaftre  ne 
S         •        .        A  •      •  -A  *     •  I 

devoit  ni  naître  ,  ni  vivre,  ni  même  mourir  comme  les 
autres  :  ÔC  l'on  aimera  mieux  juger  foi-même  ce  Légifla- 
teur  ,  en  retranchaut  le  merveilleux  qui,  dans  les  Ouvra- 
ges que  j'ai  cités,  accompagne  toutes  fes  actions,  que  de 
s'en  rapporter  à  une  critique  qui  pourroit  me  faire  hon- 
neur ,  fans  fatisfaire  la  curiofité  fur  ce  que  j'aurois  fup- 
primé. 

Je  fuppofe  ici  que  Zoroaftre  a  paru  environ  550  ans  avant 

çpi== ' —  ■ws&egfr.  t%3 

[  1  ]  Zerduft  Béhram  ,  Auteur  du  Zerdufi-namah  ,  nous  apprend  dans  le  deu- 
xième chapitre  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  l'a  traduit  du  Pehlvi  ,  fous  la  didtée  d'un 
Mobed  ,  habile  dans  cette  Langue  :  &  ,  dans  le  dernier  chapitre,  où  il  fe  nomme  , 
il  dit  qu'il  a  fait  le  Zerduft  namah  l'an  647  d'Jezdedjerd (  tekel  0  haft  ba  fikafek 
fadai  Je[dedjerd,  )  ce  qui  revient  à' l'an  1176  de  Jefus-Chrift.  S'il  n'y  a  pas  erreur 
dans  le  Texte ,  le  Zerdufi-namah  aura  plus  de  ;oo  ans  d'ancienneté.  J'ai  fuivi  l'o- 
pinion des  Dcltours  de  l'Inde. 
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J.  C.  [  i  ]  Parcourons  d'un  coup  d'œil  l'état  du  Monde 
au  commencement  de  ce  fîécle ,  qui  peut  être  regardé 
comme  une  époque  confidérable  dans  l'Hiiboire  du  genre 
humain.  Il  fe  fie  alors  dans  la  nature  une  efpece  de  révo- 
lution qui  produifit  dans  plusieurs  parties  de  la  terre  des 
Génies  qui  dévoient  donner  le  ton  à  l'Univers. 

Les  Loix  de  Menés  couvertes  des  emblèmes  Egyptiens, 
&  concentrées  dans  un  petit  nombre  de  Prêtres ,  étoienc 
à  peine  connues  hors  de  l'Afrique. 

Lycurgue  &  Solon  s'éroient  contentés  de  policer  deux 
Villes  particulières;  &:  le  relie  de  la  Grèce  écoutoit  des 
Sages ,  dont  pluiieurs ,  formés  chez  les  étrangers  ,difputoient 
fur  les  Principes  phyfiques  de  l'Univers. 

L'Empire  Romain  encore  au  berceau,  fous  la  domina- 
tion des  Rois ,  étoit  fort  éloigné  de  s'occuper  des  Dieux 
qu'il  adoroit. 

La  Perfe,  qui  avoit  infenfiblement  fubflitué  le  culte  des 
étoiles  &c  des  mauvais  Génies  à  celui  du  Créateur ,  confon- 
doit  les  attributs  de  l'Auteur  du  bien  avec  ceux-du  Prin- 
cipe du  mal. 

Depuis  500  ans   l'Inde  ,    fi  l'on  en   excepte   quelques      Coup/et. 
Sases  ,  étoit  livrée  aux  dogmes  de  Fo.  .VJ        Jî"  „°, 

0'#  O  Cil  &  p*   1 10  ■ 

La  Chine  divifée  en  autant  de  Royaumes,  qu'elle  con-     Dukaide, 
tenoit  de  Provinces,  avoit  perdu  la  forme  d'un  bon  Gou-  ^^■deTJa. 

-       ,  ,. j , .  .  .    r .         c  .  .    .  , ,  ,      Ch.  T.  IL  m- 

vernement  ,   ce  dedaignoit  les  oages  qui  vouloient  le-  4».;.  ;8j, 
clairer.  Martin. 

Enfin  les  Prophètes  alloient  celTer  enlfrael  ;  &c  les  Juifs  fp?'  Sin'  L' 
infenfibles  à  leurs  remontrances  &  aux  châtimens  terri- 
bles que  Dieu  avoit  exercés  fur  eux  ,  fem-bl  oient  adorer 
par  goût  les  Divinités  étrangères. 

C'eft  dans  ce  tems  que  paroilTent  fur  la  terre  trois 
hommes  qui  en  changent  abfolument  la  face,  [z] 

ffi  i  ÛM       ■osasg-a- :       '.  - !  ."  !  r  ■.-'   1      tffi 

[  1  ]  J'ai  prouvé  ce  point  dans  un  Mémoire  lu  a  l'Académie  3es  Belles-Lettrei 
en  1769. 

[  1  ]  Il  faut  rapporter  au  même  fîécle  l'époque  de  Sommona-kodom  ,  efpece  de 
Légiflareur  des  Siamois ,  s'il  eft  vrai  que  l'an  168S  de  l'Ere Chrét.  ait  été  l'an  544 
de  fa  mort.  Voyez  les  Obfarv.  PJiyf.  &c,  eavoyées  des  Indes,  avec  les  Notes  d» 
P.  Gouye  jPar.  1691,  p.atfj,  .  ,.;  . 
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Suidas,  fut      Pherccyde,  Maître  de  Pyrhagore,  inftruit  par  las  Livres 

voce  <Dc,_i!ct-    ^es  pjj^nicien's  ,  écrit  fur  la  Nature  &  fur  les  Dieux  ,  enfei- 

Diog.-Laér.  gne  l'immortalité  de  l'a  me,   &  donne  naiffancc  à  la  Phi- 

in  Pherecyd.  l0f0phie  Grecque ,  qui  le  répand  enfuite  en  Egypte,  dans 
Citer.  Tujcul.  .         r  .  1       ?  1  •     V  1  1    r  J  _  • 

qufiî.L.l.      1  Empire  Romain,   &  qui-,  lelon  pJulieurs  des  premiers 
Clem.  Akx.  Pères  de  l'Eglife,  a  préparé  les  voies  à  l'Evangile. 
Sm)m.  L.  Confucius  rétablit  à  la  Chine  la  pureté  de-  la  Morale, 

fimplifie  le  culte  du  premier  Etre,,  £c  eft"  encore  l'oracle 
de  plus  de  700  lieues  de  pays. 

Zoroaftre  fait  connoître  à  la  Perfe  le  Tems  fans  bor- 
nes (  l'Eternel  ) ,  les  Principes  fecondaires  auxquels  ce  pre- 
mier Etre  a  remis  le  Gouvernement  de  l'Univers;  il  lui 
annonce  l'immortalité  del'ame,  la  réfurrectiondes  corps, 

6  explique  la  caufe  du  bien  &;  du  mal  moral ,  en  dévelop- 
pant celle  du  bouleverfement  qui  paroît  dans  la  Nature.  Il 
fait  plus  :  il  perpétue  par  un  culte  extérieur  de  Religion  les 
vérités  qu'il  prêche  à  fa  Patrie.  Ses  Loix  font  reçues  de  l'Eu- 
phrate  à  l'Indus  ;  &:  le  Brahme  Tchengréghatcha,  fécon- 
dé de  fes  Difciples ,  les  répand  jufqu'aux  extrémités  de 
l'Inde.  Tel  eft  le  Légiflateur  dont  je  vais  rapporter  les 
actions. 

IV.  Zoroaftre  comptoit  les  anciens  Rois  de  Perfe  au 

NerengBoé  nombre   de   fes  Ayeux  paternels   &  maternels.  Voici  fa 

dadan ,  dans  généalogie  ,  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  le  Boun-deneCch 

le    Vol.   des     »       .         °       '  .        *  r  ,,  ,    ■  J. 

hfihts,n°.    &  dans  une  prière  parlie  que  Ion  récite  en  mettant  des 
19-  odeurs  dans  le  feu. 

Zoroaftre  ,  fils  de  Porofchafp ,  fils  de  Peterafp ,  (  fils 

Zerdufi-na-  d'Orouedafp,  félon  fa  prière  parfie),  fils  d'Hetchedafp  ,  fils 
mah,  Tcken-  de  Tchakhichenofch ,  fils  de  Peterafp ,  fils  deHedérefné  , 
m!hatCchT  fils  de  -Herdaré  ,  fils  de  Sepétaméhé ,  fils  de  Vedeft ,  fils 
ïtd'Herbèl,  d'Ezem,  fils  de  Refefné,  fils  de  Dorouantchoun  ,  fils  de 
Bibi.Or.pag.  Minotcher  (  defeendant  d'Irets  )  fils  de  Feridoum  [1  ] 
9il'  Dogdo ,  mère  de  Zoroaftre,  &  fille  de  Frahémereva, 

Boun-de-    écoit  iiïue  de  la  même  Race.  Les  Livres  zends  font  men- 

htfih. 

[  1  ]  Les  Auteurs  Perfans  nous  apprennent  que  ce  Prince  avoir  fixé  le  fiége  de  foa 
Empire  dans  l'Aderbedjan  ,  où  eftlitué  Urmi ,  patrie  de  Zoroaftre 

don 
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tion  de  pluficurs  des  Perfonnages  cités  dans  la  généalogie 
précédente.  Zoroaftre  y  eft  fouvent  appelle  Sapetmé  Ze- 
réthofchtré ,  c'eft-à-dire  ,  Sapetman  Zoroafire }  ou  Zoroaf- 
tre defcendant  de  Sapetman.  [  i  ]  Dans  Ylefcht  Farvardin      c.  ±6. 
l'éloge  de  Tchakhfchcnofch  précède  celui  de  Siavakhfch  , 
père  de  Ké  Khofro  :  ailleurs  ce  Légiflatcur  fe  dit  fils  d'O-  Iefcht  Aban , 
rouedafp,  ôc  dans  YI\efihné,  defcendant  de  Hetchedafp  ;  c- 14-e   „, 
mais  Porofchafp,  Ton  père,  eft  celui  dont  les  Livres  zends 
&  pehlvis  font  le  plus  de  mention. 

Peterafp  ,  dit  le  Boun-dehefck  ,  eut  deux  enfans  ;  l'un 
(  nommé  )  Porofchafp  _,  &  L'autre  Araji.  De  Porofchafp  na- 
quit Zoroafire  dans  le  lieu  de  Hedenefch  :  d'Arafi  naquit 
IMédiomah.  Iefikt  Fai 

Porofchafp  étoit  riche  &  confidéré  de  fes  compatrio-  vardin-c-1 
tes.  Dans  les  premiers  tems ,  lorfque  les  Arts  n'avoient 
pas  encore  multiplié  les  befoins,  la  grandeur  confiftoit  à 
pofféder  de  nombreux  troupeaux  &  des  terres  fertiles.  [  2  ] 
J'invoque  _,  dit  Zoroaftre,  {l'eau)  qui  a  fait  du  bien  au 
brillant  Djemfchid  (  Chef)  d'un  Peuple  nombreux ,  qui  l'a 
élevé  au  comble  de  la  gloire  (  &  lui  a  donné)  cent  bons  che- 
vaux _,  mille  bœufs  3  dix  mille  lièvres.  Dans  le  cardé  pré- 
cédent, il  avoit  dit  la  même  chofe  de  Hofchingh.  Djem- 
fchid eft  toujours  appelle  (  père  )  de  la  bonne  Affemblée , 
c'eft-à-dire  ,  des  hommes  &:  des  troupeaux;  &  Athvian, 
père  de  Feridoun ,  porte  le  nom  de  Por  tounah  3  c'eft-à- 
dire ,  riche  en  bœufs.  Porofchafp  eft  auffi  repréfenté  comme 
un  homme  riche  en  chevaux  :  [  3  ]  aye\  beaucoup  de  che~ 
vaux  y  comme  Porofchafp ,  eft-il  dit  dans  Y  Afin  Zerdufi.  Son 
nom  même  défignoit  la  nature  de  fes  biens ,  (  il  eft  compofé 

ffi  '  1  &5£&£3 ■         •■  -€£ 

[  1  ]  Il  n'eft  point  fait  mention  de  Sapetman  dans  les  Livres  zends.  Cependant 
Zoroaftre  n'aura  adopté  ce  furnom  que  par  refpeft  pour  le  mérite  perfonnel  de  celui 
qu'il  défignoit  :  &  alors  comment  n'en  parleroit-il  jamais  dans  fes  Ouvrages  !  Cette 
raifon  m'engage  à  croire  <]uefapetmé,  c'eft-à-dire  ,  excellent ,  eft  un  (impie  adjectif 
qui  diftingue  Zoroaftre  d'un  autre  perfonnage  ,  connu  peut-être  avant  lui  fous  le 
même  nom.  Mais  j'ai  toujours  traduit,  Sapetman  Zoroaftre  ,  parce  que  les  Livres 
pehlvis  Se  parfis  s'expriment  de  cette  manière. 

[  1  ]  Tanm  iezeté  iâ  lemô  khfchéetô  houanthvô  hokérïâd  péeté  beré^enghed  fetem 
fepenanm  crefchnanm  ke^enghréc  gueoûanm  béeoûeré  enomeiénanm  lefcht  Aban  ,  c.  7. 

(  3  ]  Pôoro  afpem  beoûàhé  P ôorcfchafpefck.  Afrin  Zeiduft,  Iefchcs  ,  n°.  30. 
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de  pôorofch  ,  beaucoup,  &  de  fepé ,  cheval);  &c  le  repas 
qu'on  le  verra  plus  bas  donner  aux  Chefs  des  Magiciens, 
prouve  qu'il  tenoit  un  rang  dans  fon  pays. 

Il  y  avoic  encore  en  Perle  des  perfonnes  qui,  au  milieu 
du  commerce  des  Magiciens  [  i  ]  &  des  Idolâtres  ,  fui- 
voienc  la  Loi  de  Fcridoun  ôc  de  Djemlchid.  Porofchafp 
étoic  de  ce  nombre  :  la  mémoire  des  premiers  événemens 

a-d.p.4.   s'étoit  confervée  dans  fa   famille.  Il  Içavoit  que  Heômô 

hfcht  Hom.  avoic  préfidé    à    la  diffcribution  des  eaux  ;  que ,  du  haut 

du  Monc  Albordj ,  il  veilloit  fur  le  Monde  ,  6c  en  éloi- 

gnoic  la  mort;  qu'il  avoit  accordé  Djemfchid,  un  de  (es 

ayeux  ,   aux  prières   de  Vivenghâm  ,  Féridoun  à  celles 

hefchné ,    d'Athvian  ,  Orouâkfch  &    Guerfchâfp  à  celles  de  Sâm  : 

9*-.hâ.  il  s'humilia  donc  devant  Heômô  ,  l'invoqua,  &  reçut  de 

lui  un  fils,  grand  &  diftingué  >  Zoroaftre  ,  qui  devoit  an- 

Tchengû-    noncer  dans  l'Iran-vcdj  les  réponfes  d'Ormufd   qui  chaf- 

gatch-namah,    ÇQnt  jçs   J)ews 

'  Zerdufi-na-        Cet  événement  arriva  à  la  fin  d'une  portion  du  tems 
mah,c.].       livré  à  Ahriman.  L'iniquité,  dit  le  Zerdujî-namak  ,  ré- 
gnoit  fur  la  terre  :  les  peuples  étoient  fans  Juges  :  Ahri- 
man exerçoit  fur  eux  un  empire  abfolu. 

Alors  Dieu  leur  montrant  un  vifage  de  miféricorde  , 
fit  croître  de  la  racine  de  Féridoun  un  arbre ,  le  Prophète 
Zoroaftre,  dont  la  fonction  alloit  être  de  délier  ceux  qui 
étoient  prifonniers. 

Dogdo,  mère  de  Zoroaftre,  étant  groffe  de  cinq  mois 

6c  vingt  jours  [  2] ,  eut  un  fonge  effrayant.  Elle  crut  voir 

une  nuée  noire ,  qui ,  comme  l'aîle  d'une  aigle ,  couvroit  la 

Id.  c.  4.      lumière ,  5c  ramenoit  les  ténèbres  les  plus  affreufes.  De 

gfc  -  ■  <*$%&$  «%? 

[  1  ]  Les  Magiciens  donc  il  eft  fouvent  parlé  dans  la  Vie  de  Zoroaftre  &  dans  les 
Livres  zends ,  étoient  ceux  qui  honoraient  les  mauvais  Génies  ,  les  regardant  com- 
me les  Maîtres  de  l'Univers,  Se  qui  Ce  fervoient  de  leur  fecours  pour  opérer  des 
effets  ou  naturels  ,  ou  fupérieurs  aux  forces  de  la  Nature.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
la  Magic  Goëtique. 

[  1  ]  On  lifoitdans  le  Nosk  Sefand,  cité  par  le  Rava'ct  du  Recueil  pehlvi  de  la 
Bibl.  du  Roi ,  que  Dogdo  étant  grolle  de  Zoroaftre  ,  pendant  trois  nuits  103  Dcws 
s'étoient  préfentés  pour  détruire  fon  fruit ,  mais  que  le  feu  qui  étoit  dans  la  cham- 
bre les  avoit  mis  en  fuite. 
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cette  nuée ,  il  plut  des  animaux  de  toute  efpece  ,  des  ti-  Henry-Lord, 
ères ,  des  lions ,  des  loups ,  des  rinocerots  ,  des  ferpens  ,  Ub-  c'u-  P' 
qui,  armes  de  dents  aiguës,  tombèrent  tous  dans  la  mai- 
fon  de  Dogdo.  Une  de  ces  bêtes,  plus  cruelle  Se  plus  forte 
que  les  autres,  Te  jetta  fur  elle,  pou  fiant  des  rugillcmens 
de  fureur,  lui  déchira  le  ventre,  en  tira  Zoroaftre,  Se 
le  ferra  de  fes  griffes,  pour  lui  ôter  la  vie.  A  la  vue  de 
ce  monftre,  les  hommes  jetterent  des  cris  horribles.  Dogdo 
toute  tremblante  s'écria  :  qui  me  délivrera  du  mal  qui  m'ac- 
cable ?  Ceflcz  de  craindre  ,  lui  dit  Zoroaftre  :  ces  bêtes 
ne  pourront  rien  contre  moi.  Le  Seigneur  veille  à  ma  dé- 
fenle  :  apprenez  à  le  connoître  ,  ma  mère.  Quoique  ces 
monftres  (oient  en  grand  nombre,  feul  je  réfifterai  à  leur 
fureur. 

Ces  paroles  remirent  le  calme  dans  l'ame  de  Dogdo. 
Elle  vit  s'élever  fous  le  Ciel  une  haute  montagne,  dans  le 
lieu  où  étoient  ces  bêtes.  La  lumière  du  Soleil  diffipa  ce 
nuage  ténébreux  ;  le  vent  d'Automne  fouffla  ;  Se  ces  bêtes 
féroces  tombèrent  comme  les  feuilles. 

Le  jour  étant  un  peu  avancé,  il  parut  un  jeune  homme 
beau  comme  la  Lune  dans  fon  quatorze,  éclatant  comme 
Djemfchid  ,  qui  tenoit  d'une  main  une  corne  lumineufe 
avec  laquelle  il  devoir  arracher  la  racine  des  De\ts,  Se 
de  l'autre  un  Livre.  Il  lança  fon  Livre  fur  ces  bêtes,  qui 
difparurent  auffi-tôt  de  la  maifon  de  Dogdo,  comme  M 
elles  avoient  été  anéanties.  Les  trois  plus  fortes  refterent , 
le  loup  ,  le  lion  Se  le  tigre  déchirant.  Le  jeune  homme 
s'approcha  d'elles,  les  frappa  de  fa  corne  lumineufe,  Se 
les  anéantit.  11  prit  enfuite  Zoroaftre  ,  le  remit  dans  le 
ventre  de  fa  mère  ,  foufHa  fur  elle,  Se  elle  redevint  grofle. 
Ne  craignez  rien,  dit -il  enfuite  à  Dogdo  :  le  Roi  du  Ciel 
protège  cet  enfant:  le  Monde  eft  plein  de  fon  attente: 
c'eft  le  Prophète  que  Dieu  envoie  à  fon  peuple  :  fa  Loi 
mettra  le  Monde  dans  la  joie  :  il  fera  boire  dans  le  même 
lieu  le  lion  Se  l'agneau  :  ne  redoutez  pas  ces  bêtes  féroces  : 
celui  que  Dieu  fecourt ,  quand  le  Monde  entier  fe  décla- 
reroit  fon  ennemi,  pourquoi  craindroit -il  ?  A  ces  mots 
le  jeune  homme  difparut ,  Se  Dogdo  fe  réveilla. 

Bij 
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C'étoit  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Cette  femme  effrayée, 
alla  trouver  un  vieillard  refpccfable  ,  habile  dans  l'inter- 
prétation des  fongcs,  &  qui  connoiffoit  le  Monde  &  les 
Aitres.  Elle  lui  rapporta  ce  qu'elle  avoit  vu  ,  &£  lui  de- 
manda quels  étoient  les  malheurs  qui  la  menaçoient.  Le 
vieillard  lui  avoua  qu'il  n'avoit  jamais  rien  entendu  de 
pareil,  &.  lui  dit  d'apporter  le  thème  de  fa  nativité  [  i  ] , 
6c  de  revenir  le  quatrième  jour. 

Dogdo  paifa  ces  trois  nuits  fans  dormir.  Dès  que  le  jour 
parut ,  elle  fe  rendit  chez  l'interprète  des  fonges  ,  qui 
éclata  de  joie  en  la  voyant.  Il  avoit  Ton  aftrolabe  tourné 
vers  le  Soleil:  il  y  regarda  encore  ce  qui  devoit  arriver, 
prit  enfuite  une  planche  unie  ,  une  plume  ,  obferva  les 
Aftres  :  dans  une  heure  de  tems  il  écrivit,  effaça  plufieurs 
fois  ce  qu'il  avoit  écrit,  6c  après  avoir  tout  calculé  exac- 
Zerduft-n*-  tement ,  il  dit  à  la  mère  de  Zoroaftre  :  Je  vois  ce  que  nul 
mah,  c  ;.  homme  n'a  jamais  vu.  Vous  êtesgroffede  cinq  mois,  vingt- 
trois  jours.  Lorfque  votre  tems  fera  venu  ,  l'enfant  qui 
naîtra  de  vous  fera  appelle  le  béni  Zoroafîre.  La  Loi  qu'il 
doit  annoncer  portera  la  joie  dans  le  Monde.  Ceux  qui 
fuivent  la  Loi  impure  fe  déclareront  fes  ennemis  ,  lui  fe- 
ront la  guerre.  Vous  en  foufrrirez,  comme  vous  avez  fouf- 
fert  de  ces  bêtes  féroces  :  mais  enfin  vous  ferez  vieforieufe. 
Vous  avez  vu  un  jeune  homme  defeendre  du  fixiéme  Ciel, 
brillant  de  lumière  :  la  corne  éclatante  qu'il  tenoit  d'une 
main  défigne  la  grandeur  de  Dieu ,  qui  fera  dans  Zoroaf- 
tre,  pour  chafler  le  mal;  le  Livre  qu'il  avoit  dans  l'autre 
eft  le  fteau  de  la  prophétie  ,  qui  fait  fuir  les  Dews  ;  les 
trois  bêtes  qui  relièrent,  figurent  trois  ennemis  puiffans, 
mais  qui  ne  pourront  rien  contre  lui.  Dans  ce  tems  il  y 
aura  un  Roi  qui  fera  pratiquer  publiquement  l'excellente 
Loi.  Celui  qui  obéira  aux  paroles  de  Zoroaftre,  Dieu  lui 

(%&=-=  <&&&&  -^a~===gg 

[  i  ]  Dans  l'Orient ,  lorfqu'un  enfant  vient  au  monde  ,  l'Aitronome  examine 
fous  l'afpecl  de  quel  Aftre  il  naît  ;  &  ,  félon  les  qualités  de  cet  Aftre  ,  il  pronofti- 
que  quel  fera  le  caraclcre  de  cet  enfant ,  s'il  fera  heureux  ou  malheureux.  II  écrit 
enfuite  le  réfnlrat  de  fes  calculs ,  &  le  donne  aux  païens.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
le  thème  de  la  nativité. 
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donnera  le  Paradis  :  l'ame  de  fes  ennemis  ira  en  Enfer. 

Comment,  répliqua  Dogdo  ,  fçavez- vous  que  je  fuis 
groffë  de  cinq  mois  ?  Le  vieillard  lui  répondit  :  fçachez 
que  je  vous  dis  la  vérité  :  mon  art  &:  mes  calculs  font  fon- 
dés iur  la  connoillancc  des  Aftres.  C'cfl  ainfi  qu'il  efh  écrit 
dans  les  anciens  Livres. 

Dogdo  enivrée  de  joie  comme  de  vin,  &  le  cœur  trcf- 
faillant  comme  les  nuées  [  i  ]  ,  remercia  l'interprète ,  6c 
retourna  dans  fa  maifon,  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paiïe  ,  à  Porofchafp  fon  mari. 

V.  Au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha  d'un  fils  ,  qui 
fut  nommé  Zoroaftre.  Tout  le  monde  fut  furpris  de  le 
voir  rire  en  naiflant,  5c  l'on  préfagea  de-là  quelque  chofe 
de  grand.  Pline  [  i]  ôc  Solin  [  3  J  rapportent  le  même  fait  :      &.  c.  e.  & 
le  premier  Ecrivain  ajoute  que  les  artères  de  fa  tête  bat-  Rofic e"fûfa^ 

•  r r  »   11        r      1  •  i  •  •  •      i- Dafter. 

toient  li-rort,  queues  loulevoient  la  main  qui  appuyoït 
deffus  ;  ce  qui  annonçoit  l'étendue  des  connoiflances  qu'il 
devoit  avoir. 

Parmi  les  femmes  qui  étoient  dans  l'appartement  de 
Dogdo ,  il  s'en  trouva  de  Magiciennes  ,  que  ce  prodige 
confterna.  Jamais  elles  n'avoient  rien  vu  de  îcmblable.  Le 
miracle  fe  répandit  bientôt ,  &  inquiéta  fort  les  Magi- 
ciens, qui  étoient  alors  en  grand  nombre.  Ils  crurent  que 
cet  événement  les  regardoit ,  Se  formèrent  la  réfolution 
de  faire  périr  Zoroaftre.  C'eft  ce  qu'Ormufd  apprend  lui- 
même,  dans  Yl^e/ckné,  àceLégiflateur  par  ces  paroles:  [4] 
au  commencement  le  Dew  (  s'ejï  déclaré  )  contre  le  grand  Tckengré- 
Zoroaflre  ,  &  a  voulu  le  détruire.  Mais  il  {Zoroaftre)  jouira  gatch-namaka 

G^=^==^ 1  ■ess&gfl-         —     ■ ■  •■ t%3 

[  1  ]  J'aurois  pu  retrancher  ces  métaphores  outrées,  &  rendre  par-là  le  Zcrduft- 
namah  plus  françois.  Mais  j'ai  cru  que  plufieurs  Lecleurs  verroient  avec  plaifir  ces 
traits  du  ftyle  oriental,  qui  d'ailleurs  ne  répandent  aucune  obfcurité  furie  fil  de  la 
narration. 

[  1  ]  Rifijfe  eodem  die,  quo  genitus  effet ,  unum  hominem  accepimus  Zoroajlrem, 
Eidem  cerebrum  ita  palpitaffe ,  ut  impofitam  repelleret  manum  ,  future  prufagio 
fcientU.  Plin.  Hifi.  Nat.  L.  VIL  c.  16. 

[  3  ]  Itaque  unum  novimus  eàdem  horà  rifijfe ,  quà  erat  natus ,  feilicet  Zoroaf- 
trem ,  mox  optimarum  Artiumperitiffimum.  Solin.  c.   1. 

[  4 ]Ed hâê  éôdji  Zerétkofchtrô  péâoroim  héetkïô  doûcefçhùo  hïed  asâïô  drégoûdeté- 
ed  efchcôné  refenô  khzerji  eodjô  ghoûed.  41e.  Hâ, 
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d'une  joie  pure  ,  ô  l'emportera  fur  {les  Dews  ).  Le  Vendidad 
entre  dans  de  plus  grands  détails.  [  i  ]  C'efi  de  la  par- 
tie du  Nord  ,  des  différens  lieux  qui  font  au  Nord  , 
dit  Ormufd  ,  qu'accourt  E  n gré  mémo fch  plein  de  mort  >  ce 
Chef  des  Dews  :  il  court  continuellement  ,  cet  Engréme- 
niofch  plein  de  mort ,  maître  de  la  mauvaife  Loi.  Ce  Da- 
roudj  parcourt  (  le  Monde  )  &  le  ravage ,  ô  pur  Zoroajlre. 
Ce  Daroudj  va  par-tout  :  c'efl  lui  qui  efi  le  Dew ,  auteur 
des  maux  ,  qui  ravage  t  tourmente  3  &  enfeigne  la  mau- 
vaife Loi. 

Ormufd  rapporte  enfuite  à  Zoroaftre  ce  qui  s'étoitpafTé 
au  commencement  du  Monde  entre  lui  &.  Ahriman  ;  com- 
ment le  mauvais  Principe ,  voyant  que  Zoroaftre  devoit 
détruire  fon  Empire,  avoit  réuni  contre  lui,  lors  de  fa 
naiffance,  toutes  les  forces  de  fes  Miniftres.  [z]  Lui  qui 
a  les  bras  longs ,  dit  Ormufd ,  &  le  corps  étendu ,  ô  faint 
Zoroaftre  ,fans  avoir  égard  au  grand  Ormufd ,  jufle  Juget 
(  traverfa  )  la  terre  étendue  ,  en  parcourut  la  largeur  0  le 
tour;  &  après  avoir  paffé  {comme)  un  pont  qui  s'étend  au 
loin ,  il  alla  dans  le  lieu  fort  qu'habitoit  Porofchafp.  Zo- 
roajlre fut  plus  fort  qu' Enghrémeniofch  3  cet  Enghréme- 
mofeh  auteur  de  la  mauvaife  Loi. 
Zerduft-na-  \\  y  avoit  alors  dans  ces  contrées  un  Prince  nommé 
*  c'  7"  Douranfcroun  ,  qui  étoit  le  Chef  des  Magiciens  ,  &  le 
Maître  de  ceux  qui  fuivoient  la  mauvaife  Loi.  Il  fçavoit 
que  dès  que  Zoroaftre  paroîtroit,  la  pureté  de  fa  Loi  fe- 
roit  difparoître  la  force  de  la  Magic.  On  ne  lui  eut  pas 
plutôt  annoncé  que  l'enfant  étoit  né,  qu'il  bondit  com- 
me un  taureau  fur  fon  Trône,  monta  à  cheval ,  Se  fe  ren- 
dit en  diligence  à  la  mailon  de  Porofchafp.  Il  trouva  Zo- 

ffi        — i  .  ^-ftsasg^-        ■  '  O 

[  I  ]  Epàkhtered  hetcké  néemâd  épâkhteréebïo  hetcké  néeméebïo  fredoûered  Enghrô 
méeriiofch  peeoro  meherkô  Déeoûenanm  Déeoûô  octé  doûeté  hô  ià  dojdào  Enghrô  mée- 
riiofch pôoro  mehcrltô  Drokhfch  opé  doûâré  merétchenghohé  éfchàom  Zeréthofchtrc 
Drokhfch  hé  péeré  doûeredbcueté  Déeoûô  ethïedjô  meréfchconem  dojdào.  Fargard.  19. 

[  i  ]  Afànô  ^efchtô  drodjemrô  ketô  mefenghô  henté  efcheoâé  Zeréthof.htrô  ven- 
çLêmnô  dttkofchâ  Ehoràé  me^dâé  koûé  ehé  drejéhé  enghâo  ?emô  ied pttheneïâo  fekere- 
neïâo  douréhé  pâréïào  derédjehé  péetê  ^bérehc  nemanehé  r  ôorof chef p thé  odjoûéedïed 
%>eréthofchtrô  Enghrem  mieriiôm  dojdé  Enghrô  méeriiô.  Ibid. 
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roaftre  qui  tectoic  :  ies  joues  lui  parurent  (emblables  au   Henry-Lord 
Princems  dans   fa  primeur  ':  la  grandeur  de  Dieu  fortoit  LU.  cit.  P. 
de  Ton  corps.  Informé  de  ce  qui  étoic  arrivé  à  fa  naiflan-  lSi'  attnl}ue 
ce  ,  Douranferoun  pâlie  de  colère  ,  ordonna  à  fes  gens  Roi  de  la 
de  prendre  l'enfant ,  &  faifit  fon  fabre  ,   pour  le  couper  Chine. 
en  deux  :  mais  fa  main  fécha  fur  le  champ  par  l'ordre  du 
Confervateur  des  âmes.  Rouge  de  colère,  il  quitta  l'oreil- 
ler de  Zoroaftre ,  Se  les  Magiciens  s'enfuirent  de  ce  lieu , 
repliés  fur  eux-mêmes  comme  la  couleuvre. 

Quelque  tems  après  ils  enlevèrent  Zoroaftre,  &  le  por-  Zerdufi-na- 
terentdans  le défert. Là, ils  conftruifirent  un  bûcher, qu'ils  mah>c'  %' 
remplirent  de  bitume  8c  d'autres  matières  combuftiblcs  : 
ils  y  mirent  le  feu,  y  jetterent  Zoroaftre,  &  allèrent  en- 
fuite,  tranfportés  de  joie,  apprendre  à  Douranferoun  ce 
qu'ils  avoient  fait.  Dogdo,  inftruite  de  ce  qui  s'étoit  pafte, 
courut  au  défert,  hors  d'elle-même.  Elle  trouva  Zoroaftre 
qui  dormoit  tranquillement.  Le  feu  étoit  pour  lui  une  eau 
douce.  Son  vifage  lui  parut  éclatant  comme  Zohoré  (Ju- 
piter ) ,  &  Mofchteri{  Venus).  Elle  le  prit,  lui  donna  cent 
baifers ,  &t  le  reporta  chez  elle. 

Bientôt  ces  merveilles  fe  répandirent.  On  fçut  que  le  J-d.  c  ?, 
feu  n'avoit  eu  aucun  pouvoir  fur  Zoroaftre.  Alors  les  mé- 
dians et  les  Dews  fe  déchaînèrent  contre  lui.  Les  Magi- 
ciens, par  l'ordre  de  leur  Chef,  le  portèrent  dans  un  che- 
min étroit,  par  où  les  bœufs  avoient  coutume  de  paiTer, 
comptant  que  ces  animaux  le  fouleroient  aux  pieds  ,  Se  le 
déchireroient  :  mais  lorfque  les  troupeaux  arrivèrent,  un 
taureau  plus  fort  ôc  plus  grand  que  les  autres  s'avança  vers 
Zoroaftre,  comme  une  mère  tendre  ,  le  tint  entre  fes  jam- 
bes, frappant  de  la  corne  les  bœufs  qui  s'en  approchoient; 
&,  lorfqu'ils  furent  tous  paffes  3  le  taureau  laifla  l'en- 
fant, 8c  alla  rejoindre  fon  troupeau.  Ce  nouveau  prodige 
fit  du  bruit  ;  Se  Dogdo,  ayant  appris  où  étoit  fon  fils, 
le  rapporta  dans  fa  maifon. 

Lorfque  Douranferoun  fçut  que  les  bœufs  n'avoient  pas      Id.  c.  ro. 
même  rompu  un  des  cheveux  de  Zoroaftre,  il  ordonna  à  fes      Tcfungrê* 
gens  de  le  mettre  dans  1  endroit  le  plus  étroit  du  chemin  Ct  t> 
par  lequel  paiîbient  ordinairement  les  chevaux.  Cet  ordre 
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fut  exécuté.  On  jetta  l'enfant  dans  un  terrein  rompu  £v  brûlé 
du  Soleil  :  mais  cette  tentative  ne  réulïit  pas  plus  que  les  au- 
tres. Les  chevaux  étant  près  de  Zoroaftre ,  une  jument  fe 
détacha  de  la  troupe,  s'approcha  de  fon  oreiller  ,  êv  empê- 
cha les  chevaux  de  lui  faire  du  mal.  Vous  euffiez  dit  que 
cet  animal  le  garantiffbit  du  Soleil.  Dogdo ,  avertie  du  dan- 
ger que  couroit  fon  fils ,  alla  le  chercher,  ôc  le  rapporta 
encore  chez  elle  ,  confervant  jour  Se  nuit  dans  fon  coeur 
ce  qui  fe  paffoit;  comment  des  milliers  de  Dews  ne  pou- 
voient  rien  contre  celui  que  Dieu  protégeoit. 
L    .  a  Douranferoun,  informé  de  ce  nouveau  prodige,  vit  bien 

maii, eu.  que  Dieu  prenoit  loin  de  Zoroaltre  :  il  tenta  cependant 
une  nouvelle  voie.  II  ordonna  à  fes  gens  de  chercher  l'en- 
droit où  les  loups  gardoient  leurs  petits,  de  tuer  ces  pe- 
tits, &  de  mettre  Zoroaftre  au  milieu  d'eux;  afin  que  les 
loups  dévorans  ,  defeendant  affamés  des  montagnes,  le 
miiïcnt  en  pièces.  Cet  ordre  fut  exécuté.  Les  loups  n'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  leurs  petits  tués  à  coté  d'un  en- 
fant qui  pleuroit ,  qu'ils  s'approchèrent  pour  le  dévorer: 
mais  ,  par  la  Puiffance  divine  ,  aucun  ne  bleffa  ni  le  pied 
ni  la  main  de  Zoroaftre.  Cet  enfant  étendit  le  bras  fur 
eux,  &  ils  fuirent  devant  lui.  La  gueule  du  loup  fut  fer- 
mée ;  &;  une  louve  s'affit  fur  fon  chevet  pendant  une  heure. 
Alors  deux  brebis  vinrent  du  haut  des  montagnes,  &i  lui 
préfenterent  leurs  mammelles  pleines  de  lait.  La  PuifTànce 
divine  fit  trouver  dans  le  même  lieu  le  loup  &C  la  brebis. 
Elles  Palaiterent  ainfi  jufqu'au  lever  du  Soleil. 

Cependant  Dogdo,  laide  de  douleur,  ignoroit  où  étoit 
4on  fils,  ëc  rempliffoit  les  déferts  de  fes  cris.  Elle  apper- 
çut  ce  loup  au  haut  de  la  montagne,  Se  courut  à  lui,  fans 
fçavoir  ce  qu'elle  faifoit,  croyant  qu'il  avoit  dévoré  Zo- 
roaftre: mais  elle  le  trouva  plein  de  vie,  &  le  remporta 
chez  elle  ,  admirant  ce  qu'elle  avoit  vu,  le  loup  èC  l'a- 
gneau près  de  Zoroaftre. 

Parmi  les  Magiciens  étoit  un  homme  célèbre  par  fes 
enchantemens  ,  nommé  Tourberatorfch.  Ce  Magicien 
voyant  les  compagnons  découragés,  leur  dit:  à  quoi  bon 
xous  ces  cris  ?  Je  fçais  que  nous  ne  pouvons  rien  contre 

Zoroaftre  : 
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Zoroaftre:  Dieu  le  protège.  Bahman  le  conduira  au  Trône  , 
d'Ormufd ,  qui  lui  découvrira  tous  fcs  fecrets,  &  le  ren- 
dra le  Prophète  du  Monde  entier.  Il  y  portera  la  Loi;  & 
un  Roi  jufte  anéantira  tous  les  Magiciens.  Porofchafp 
J'entendant  parler  de  la  forte ,  lui  demanda  ce  qu'il  pen- 
foit  de  ce  que  Ton  fils  avoir  ri  en  naifïànt.  Tourberatorfch 
lui  répondit  :  que  votre  cœur  foit  tranquille  ;  rien  de  pa- 
reil n'a  jamais  paru  dans  le  Monde.  Cet  enfant  fera  un 
prodige  de  fainteté  :  il  montrera  aux  Peuples  la  voie 
pure;  il  apportera  le  Zend-  Avefia  par  l'ordre  du  Dieu 
pur  èc  victorieux  ,  &  le  Roi  Guftafp  embraffera  fa  Loi. 
Ces  paroles  remplirent  de  joie  le  père  de  Zoroaftre. 

Porofchafp  avoit  pour  voifin  un  vieillard  d'une  pruden-  Ihîd. 
ce  &:  d'une  fainteté  reconnues.  Cet  homme  vint  le  trou- 
ver au  chant  du  coq  ,  &c  le  pria  de  lui  confier  Zoroaftre, 
lui  promettant  d'en  avoir  foin  comme  de  la  fleur  la  plus 
tendre  &  la  plus  belle.  Porofchafp  y  confentit,  &  Zo- 
roaftre parvint  ainfî  à  l'âge  de  fept  ans  ,  protégé  par  la 
gloire  d'Ormufd,  &  fans  refTentir  le  vent  brûlant  d'Ahri- 


man  &  des  Magiciens, 


Id.  C.  li. 


Lorfqu'il  eut  fept  ans  accomplis  ,  Tourberatorfch  & 
Douranferoun  vinrent  cnfemble  chez  Porofchap  pour  fur- 
prendre  fon  fils  par  leurs  enchantemens;  ils  multiplièrent 
la  frayeur  ,  &  opérèrent  les  prodiges  les  plus  étonnans. 
Le  peuple  étoit  faifi  de  crainte.  Zoroaftre,  dont  toutes 
les  actions  avoient  Dieu  pour  objet ,  refta  fcul  inébran- 
lable,  fans  fortir  de  fa  place.  Dieu  le  rendit  fupéricur  à 
tous  les  enchantemens  ;  ce  qui  défefpéra  les  Magiciens , 
&  les  fit  fortir  de  cette  mai  fon.     . 

Quelque  tems  après  Zoroaftre  eut  une  maladie,  qui  in-  Id.  e.  13. 
quiéta  beaucoup  fes  amis.  Les  Magiciens  en  furent  in- 
formés; bc  Tourberatorfch  leur  Chef  prépara  une  méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  entrer  toutes  fortes  de  drogues 
pures  &£  impures.  Il  la  porta  à  Zoroaftre,  ce  Roi  de  la 
juftice  ,  comptant  par  là  le  faire  mourir.  Prenez,  lui  dit- 
il,  ce  remède,  fi  vous  voulez  recouvrer  la  faute.  Zoroaf- 
tre connut  auffi-tôt  que  c'étoit  un  enchantement,  défendu 
au  peuple  d'Ormufd.  Il  le  prit  des  mains  de  cet  impie  „ 
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&  le  jctta  à  terre,  en  lui  difant  :  ame  de  boue,  je  n'ai 
pas  bcioin  de  ton  remède.  Exerce  contre  moi  tout  ce  que 
tu  fçais  de  magie.  Tu  as  beau  changer  d'habit  ;  mon  ame 
te  connoïc.  Oui  le  Dieu  Suprême  te  fait  connoître  à  moi, 
lui  qui  donne  la  vie  à  l'ame,  &i.  la  lui  ôte. 

U.c.  i4-  La  Terre  étoit  alors  couverte  de  Magiciens;  &C  la  plu- 
part des  hommes  oubliant  le  Créateur  du  Monde,  ne  con- 

Ci-d.p.  io.  fultoient  que  les  Dfcws.  Porofchafp  ,  ferviteur  d'Ormufd, 
s'étoit  laiffé  entraîner  au  torrent ,  &:  allioit  le  culte  de 
Dieu  avec  le  refpect  pour  les  Miniftres  des  Dews.  Un 
jour  il  raflcmbla  dans  fa  maifon  une  troupe  des  plus  ha- 
biles Magiciens  ,  tels  qu'étoient  Tourberatorfch  6c  Dou- 
ranferoun,  Se  leur  donna  un  grand  repas.  Converfant  avec 
eux  après  le  feftin,  il  dit  à  Tourberatorfch  :  vous  qui  pof- 
fédez  tous  les  fecrets  de  la  Magic ,  donnez -moi  aujour- 
d'hui une  recette  qui  répande  la  joie  dans  mon  ame. 

Zcrduft-na-  Zoroaftre  entendit  ce  que  demandoit  fon  père  ,  ÔC  lui 
mak,  fuite  u  ^ .  n£  prononcc2  pas  de  paroles  vaines  ;  vous  n'avez  pas 
befoin  de  pareilles  recettes.  Si  vous  fuivez  une  autre  voie, 
que  celle  qui  eft  droite,  vous  irez  en  Enfer.  Marchez  dans 
celle  que  montre  clairement  le  Dieu  qui  a  fait  tout  ce  qui 
exifee.  Vous  eftimez  follement  les  recettes  des  Magiciens, 
&  vous  négligez  l'œuvre  du  Dieu  du  Monde.  La  fin  des 
Magiciens  fera  l'Enfer ,  6c  la  deflruction  ,  le  fruit  de  leurs 
œuvres. 

Tourberatorfch  lui  répondit  :  pourquoi  ne  gardez-vous 
pas  le  filence,  beau  parleur?  Qui  êtes-vous  devant  moi  , 

Ibid.  vous  &  votre  père  ?  Vous  prétendez  révéler  mon  fecret. 

Jamais  fur  la  terre  perfonne  n'a  parlé  de  moi  de  la  forte. 
Hé  bien,  je  vais  vous  deshonnorer  par- tout.  Je  décrierai 
vos  œuvres ,  &  votre  cœur  ne  fera  jamais  dans  la  joie. 

Tes  menfonges  ne  pourront  rien  contre  moi ,  ame  de 
boue,  lui  repartit  Zoroaftre.  Tout  ce  que  je  dirai  de  toi, 
cft  vrai.  Ce  bras  te  précipitera  dans  la  poulîiere  Par  l'or- 
dre du  Dieu  Tout-Puiifant,  je  détruirai  tes  œuvres,  j'af- 
fligerai ton  ame  &  briferai  ton  corps.  Ce  difeours  effraya 
les  Magiciens.  Pour  ce  qui  eft  de  Tourberatorfch  ,  vous 
cufïïez  dit  que  fon  ame  étoit  fortie  de  fon  corps  :  il  fe 


VIE    DE    Z  OROASTRE.         t9 

recira  dans   fa  maifon,  &.  le  chagrin  qu'il  en  eut,  lui 
donna  une   fièvre   violente. 

Ce  fut  ainfi  que  Zoroaftre  atteignit  l'âge  de  quinze  ans, 
n'étant   pas  une   heure  fans  quelque  lujet  de  crainte.  Il 
pafloit  les  jours  &c  les  nuits  en  prières,  la  tête  contre     U.  c  ij; 
terre ,  tandis  que  fon  corps  8t  fon  ame  étoient  en  proie  à 
la  douleur. 

Si  quelqu'un  étoit  dans  lebefoin,  il  le  faifoit  venir  en 
fecret,  leconfoloit,  6c  foulageoit  fa  mifere.  Un  homme 
fe  trouvoit-il  mal  dans  les  affaires,  il  les  arrangcoit,  lui 
donnoit  fes  habits ,  fes  propres  biens  :  il  diftribuoit  à  tout 
Je  monde  l'or  &  l'argent  qu'il  poffédoit,  &c  fon  nom  de- 
vint célèbre  chez  les  petits  &t  chez  les  grands. 

Un  jeune  homme  tel  que  Zoroaftre ,  peu  fenfiblc  aux  Henry-Lord, 
biens  de  la  terre  &  aux  plaifirs  de  fon  âge,  ne  pou  voit  "•"'•■?"£• 
goûter  la  fociété  des  habitans  d'Urmi,  qui,  pour  la  plu- 
part ,  étoient  livrés  aux  enchanteurs.  L'étude  de  la  fa- 
gefle  dut  faire  fes  délices  à  l'âge  de  vingt  ou  vingt-cinq 
ans.  A  portée  de  confulter  les  Sages  de  la  Chaldée,  c'étoit 
fans  doute  alors  qu'il  prenoit  leurs  leçons  ;  èc  les  con- 
noiflances  fublimes  qu'il  puiia  dans  leurs  Ecrits ,  furent  le 
germe  des  vérités  qu'il  annonça  dans  la  fuite  à  toute  la 
Perfe. 

VI.  Lorfque  Zoroaftre  eut  trente  ans,  fon  cœur  le  porta      Zerduj!-na. 
vers  l'Iran:  mais  il  ne  fit  alors  qu'y  pafler;  il  n'avoit  pas  man>c- l6' 
encore  eu  de  conférences  avec  Ormufd.  Vraifemblable- 
ment  il  y  revint  après  avoir  reçu  du  Ciel  le  Zend-Avefta. 

Zoroaftre  partit  (  d'Urmi  )  accompagné  de  plusieurs  de 
fes  parens  ,  &  arriva  avec  eux  fur  les  bords  d'un  fleuve      Mem.  de 
(  PAraxe  ).  N'appercevant  pas  de  bateau ,  fon  cœur  fut  ferré  C^,"f-  d% 

j       ,       .     '■        .,rr  r         .  j         r  r      BùL-Let.±. 

de  douleur:  il  voyoït  avec  peine  que  des  femmes  quali-  xxxi.  Pag. 
fiées,  feroient  obligées  de  paroître  nues  devant  la  multi-  371-  &/*»*• 
tude  qui  étoit  fur  le  rivage.  Son  premier  deffein  fut  donc 
de  retourner  fur  fes  pas  ;  mais  ayant  pleuré  devant  le  Sei- 
gneur ,  fa  prière  fut  exaucée,  èc  il  marcha  fur  les  eaux 
avec  toutes  les  perfonnes  qui  l'avoient  fuivi.  Ils  palTerent 
le  fleuve  fans  ôter  leurs  habits ,  comme  un  vaitïeau  qui     Zerdaft-na- 
fend  l'eau.  Vous  euffiez  dit  que  Zoroaftre  leur  avoit  conf-  mah,c.  17. 

Cij 
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truie  un  pont.  Ce  fut  le  jour  Aniran  (  le  30  )  du  mois 
Efpendarmad  (  dernier  mois  de  l'année  )  que  Zoroaftre  , 
Apôtre  de  la  Loi  pure ,  s'avança  vers  l'Iran. 

L'Iran  a  compris  dans  certains  tems  cette  vafte  étendue 
de  pays  qui  ,  renfermée  entre  l'Euphrate  &.  l'Indus  ,  s'é- 
tend au  Sud  de  l'Albordj  &:  de  l'Oxus.  Pluficurs  des  Pro- 
_  vinecs,  dont  l'Iran  pris  dans  ce  premier  fens  étoit  com- 
pofé,  avoient  du  tems  de  Zoroaftre  des  noms  particuliers, 
comme  il  paroît  par  quelques  endroits  des  Livres  zends.  [  1  ] 
Les  contrées  indiquées  dans  ces  endroits  ,  renfermoient 
toute  la  Perfe,  &.  faifoienc  exactement  le  tour  de  la  mer 
Cafpienne,  depuis  l'Albordj  ,  montagne  de  Géorgie,  juf- 
qu'à  l'Oxus,  non-compris  le  Mazendran,  qui,  félon  les 
Livres  parfes  ,  étoit  le  féjour  des  mauvais  Génies  &L  de 
leurs  productions. 

Telle  eft  l'étendue  de  pays  que  Zoroaftre  fe  propofoit  de 
foumettre,  &;  qui,  en  effet,  a  dans  la  fuite  embraflé  fa  réfor- 
me: mais  ce  n'eft  pas  de  l'Iran  pris  dans  ce  premier  fens  , 
que  parle  ici  le  Zerdufi-namah.  Il  eft  queftion  dans  ce  cha- 
pitre ,  du  pays  fitué  au  pied  de  l'Albordj ,  &:  qui  eft  ar- 
rofé  par  l'Araxe  &  par  le  Cyrus.  Il  eft  aifé  de  le  recon- 
noîcre   aux    circonftances   rapportées   dans  cet  Ouvrage. 
Zoroaftre  partant  d'Urmi  ,    ville  de  PAderbedjan  ,  pafte 
une  rivière,  avant  que  d'entrer  dans  l'Iran.  Dans  la  fuite 
Mem.  de    il  fort  de  l'Iran  pour  s'approcher  du  Tcheka'ët  Da'èti ,  qui 
^tutHoc.  eft  'a  mer  Cafpienne.  Cette  Contrée  eft  appellée  dans  les 
cù.  Livres  zends  Éerïené  véedjo  3  c'eft-à-dire  ,  Iran  pur.  Elle  a 

Tab.  de      toujours  porté  le  nom  d'Iran  ou  Aran  chez  les  Orientaux; 

tiajfir-eddin  ,    &;  e\\c    \e    porte    encore. 

FTa6.  d'Où-  Ce  fut  pour  obéir  à  l'infpiration  d'Ormufd  ,  que  Zo- 
lough-beigue ,  roaftre  alla  dans  l'Iran.  Il  y  arriva  le  dernier  jour  de  l'an- 
f*  *3:  .  née.  On  célébroit  alors  les  Farvardians  ,  c'eft- à  -  dire  » 
17e.  chap.du  la  fête  des  âmes  de  la  Loi  :  &  les  Grands  du  Royaume 
Zerduft-na-     s'étoient  raflemblés  dans  le  lieu  où  fe   donnoit  le  feftin. 

mon. 

G?»  —  ;  ■  •       Hafiscwi       , ,  gg 

[  1  ]  Voyez  les  Notes  fur  les  Fargards  i.  &  i.  du  Vendidad ,  &  furie  31e.  carde 
de  ï'Iefcht  Farvardin, 
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Zoroaftre  voulut  y  alle^^mais  la  nuit  le  prit  en  che- 
min. Il  s'arrêta  ;  &  ,  s'érant  endormi,  il  vit  en  longe 
une  armée  de  couleuvres  qui  venoit  du  côté  du  Nord.  Zeriuji-na- 
Elle  occupoit  tout  le  chemin,  &c  ~ne  lailïbit  aucune  if-  rmh,c.ii. 
fue  par  où  l'on  pût  échapper.  Tandis  que  Zoroaflre  avoit 
les  yeux  fixés  fur  cette  armée,  il  en  apperçut  une  autre  qui 
fortoit  du  Midi.  Ces  deux  armées  fe  jettercnt  avec  fureur 
l'une  fur  l'autre;  mais  celle  du  Midi  remporta  la  vic- 
toire. 

Ce  fongefignifioit  que  IcsDevs  &.  les  Magiciens,  comme  Id.  <-.  19, 
des  lions  furieux,  déclareroient  la  guerre  à  Zoroaftre,  lorf- 
qu'après  avoir  reçu  le  fecret  de  Dieu,  il  fortiroit  de  fa  pré- 
fence  pour  aller  porter  fa  Loi  dans  le  Monde  :  mais  que  Mé- 
diomah  fe  foumettroit  à  cette  Loi  ,  fccounoit  le  nouvel 
Apôtre,  èc  qu'à  la  lecture  de  VAve/ia  en  zend,  les  Dews  Se 
les  Magiciens  feroient  mis  en  fuite. 

Zoroaftre  ayant  appris  le  fens  du  fongc  qu'il  avoit  eu  , 
alla  au  lieu  du  feftin,  &.  s'y  livra  à  la  joie.  Après  v  avoir 
pafle  quelque  tcms  ,  il  le  quitta ,  év  s'approcha  d'une 
grande  mer.  Ce  fut  au  milieu  du  mois  Ardibehefcht  (  2e.  Td.ç.  40. 
mois  ) ,  qu'il  fe  trouva  dans  un  pays  femblable  au  Paradis 
(  le  Schirvan  ).  Le  jourDapmeher  (le  15),  lorfque  le  Soleil 
commençoit  à  paroître  ,  Zoroaflre ,  réfléchiffànt  fur  les 
contradictions  qu'il  alloit  éprouver,  fortit  de    l'Iran    les     Zerduji-na- 

yeux  baignés  de  larmes  :  (  il  pafîa  le  Cyrus)  ,  &  arriva  ,  m,ah  ' ,clt\ 

.    x      t  ?         •  j  1  u      r      1     l     j  j  dan$  u  Pha- 

apres  p'.ulieurs  jours  de  marche,  iur  le  bord  de  cette  mer  rhang  Djé- 

profonde, nommée, dans  YAveJia^Daëu  (la  mer  Cafpicnne):  hanëldri >  atL 
il  y  entra  fans  rien  craindre ,  de  eut  d'abord  de  l'eau  juf-  Meker.  CyF~ 
qu'au  talon,  enfuite  jufqu'au  genouil ,  puis  jufqu'au  milieu      Suite  du. 
du  corps  ,  Se  enfin  jufqu'au  cou.  z°c'  c' 

Ces  quatre  hauteurs  de  l'eau  fignifioienr  que  la  Loi  ex-      M-  c-  "• 
cellente  recevroit  quatre  accroiflemcns  différons  :  le  pre- 
mier, fous  Zoroaftre  ;  le  fécond  &  le  troifiéme  ,  dans  les 
derniers  tems  ,  fous  les  Prophètes  Ofchedeibami  &  Ofche- 
dermah  ;  &  le  quatrième  ,  fous  Sofiofch  qui  ,  à  la  réfur- 
re&ion  ,  devoir  rendre  le  Monde  pur  comme  le  Paradis.      Vendîdad* 
Zoroaftre  fe  lava  la  tête  &  le  corps  da^s  le  Da'èti  ,  &  ren-     arg'  19' 
dit  grâces  à  Ormufd  après  l'avoir  paffé.  Il  fe  retira  enfuite  Henry-Lord , 

p.  1/8. 


xx       VIEDEZOROASTRE. 

dans  les  montagnes  [  i  ]  pour  confulter  l'Etre  Suprême,  Si 
contempler  plus  tranquillement  les  vérités  qu'il  alloit  an- 
noncer à  fa  patrie.  Cette  retraite  eft  reprefentée  par  les 
Vu  de  Ma-  Ecrivains  Paries  comme  un  voyage  qu'il  fît  vers  le  Trône 
G^gnieV,  T.  d'Ormufd.  Vraifemblablement  ce  Législateur,  qui  fc  donne 
l.p.  i9s-       pour  le  Miniftre  immédiat  d'Ormufd  ,  eft  l'auteur  de  cette 
•'.    wCCl'     fiction,  qui  paroît  avoir  donné  naiflance  au  voyage  noc- 
c  ii.  turne  de  Mahomet. 

Zerduji-na-  Alors ,  difeiit  les  PaiTes,  Bahman  éclatant  comme  le 
'  '  "  Soleil,  de  la  main  couverte  d'un  voile,  fe  préfenta  à  Zo- 
roaftre par  l'ordre  d'Ormufd  ,  &  lui  dit  :  qui  êces  -  vous  ? 
que  demandez-vous  ?  Zoroaftre  lui  répondit  :  je  ne  cherche 
que  ce  qui  plaît  à  Ormufd  qui  a  fait  les  deux  Mondes; 
mais  je  ne  fçais  ce  qu'il  veut  de  moi.  O  vous  qui  êtes  pur , 
montrez-moi  le  chemin  de  la  Loi.  Ces  paroles  plurent  à 
Bahman.  Levez-vous  t  lui  dit-il ,  pour  aller  devant  Dieu  ; 
là  ,  vous  recevrez  la  réponfc  à  ce  que  vous  demandez. 
Zoroaftre  fe  leva  6c  fuivit  Bahman ,  qui  lui  dit  :  fermez  les 
yeux,  &  marchez  promptement.  Vous  eulîîez  dit  qu'un 
oifeau  l'enlevoit  èc  le  portoit  devant  Dieu.  Lorfque  Zo- 
roaftre ouvrit  les  yeux,  il  vit  la  gloire  du  Ciel  :  les  Anges 
vinrent  en  grand  nombre  à  fa  rencontre  ,  chacun  lui  de- 
mandoit  quelque  chofe,le  montroit  au  doigt. Etant  arrivé 
près  de  Dieu ,  il  lui  adrefîa  d'abord  fa  prière ,  &  le  con- 
fulta  enfuire  fur  difFérens  fujets,  comme  avoit  fait  Djem- 
fchid. 

ffi        .     -  ■  -c^ag^s- ...■■■■  >ffi 

[  i  ]  Il  paroît  par  le  Vcndidad ,  que  Zoroaftre  a  confulté  Ormufd  fur  l'Albordj. 
J'ai  répondu  ,  dit  Ormufd  ,  (  Farg.  11.  )  aux  queftions  que  vous  m'ave^  faites  fur  ta 
montagne  ,  à  moi  qui  fuis  excellent.  Cette  montagne  eft  fans  doute  l'Albordj 
dont  il  eft  parlé  en  ces  termes  dans  le  11e.  Farg.  :  le  Soleil,  (  comme  un  )  courfier 
vigoureux  ,  s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj ,  &  donne  la  lumière  ; 
c'eft-à-dire,  qu'à  l'égard  de  l'Iran  proprement  dit ,  le  Soleil  paroît  Ce  lever  du  côté 
de  l'Albordj  :  or  cette  circonftance  défigne  clairement  l'Albordj  de  Géorgie  ,  parce 
que  de  l'Iran  on  ne  peut  appercevoir  les  montagnes  qui  fontàî'Eft  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Pour  concilier  ces  partages  avec  le  Zerdu/i-namak  ,  il  fufHt  de  remarquer 
que  Zoroaftre  a  compofé  fes  Ouvrages  en  différens  tems.  Il  en  aura  fait  quel- 
oues-uns  fur  l'Albordj  de  Géorgie;  d'autres  dans  les  montagnes  de  Balkhan  ,  qui 
font  à  l'Eft  de  la  mer  Cafpienne ,  &  qui  peuvent  auflî  être  appellées  Albordj ,  c'eft- 
à-dire,  montagnes  élevées  (  heranm  berè^ietim  ).  On  fçaicque  plufïcurs  montagnes 
«nt  porté  ce  nom.  Il  y  a  un  Albordj  dans  le  cœur  Je  la  Perfe ,  dont  le  Pyrée  eft  célèbre. 
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Zoroaftre  demanda  à  l'Etre  Suprême  ,  quel  étoit  dans  /</.  c.  13. 
le  Monde  le  meilleur  de  fes  ferviteurs.  Dieu  quia  toujours 
été  ,  ôc  qui  fera  toujours ,  lui  répondit  :  c'eft  1  ".-  celui  dont 
le  cœur  eft  droit.  20.  Celui  qui  eft  libéral  à  l'égard  du  Jufte , 
de  tous  les  hommes ,  &  dont  les  yeux  ne  font  pas  tournés 
vers  les  richefTes.  30.  Celui  dont  le  cœur  fait  du  bien  à 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde  ;  par  exemple  ,  au  feu  ,  à 
l'eau  ,  aux  animaux  :  il  fera  éternellement  heureux.  Je 
n'approuve  pas  ,  dit  Ormufd  ,  que  l'on  chagrine  ce  qui 
eft  bon:  celui  qui  afflige  mes  ferviteurs,  Se  qui  marche 
hors  de  mes  préceptes ,  dites-le  aux  Peuples ,  fa  place  eft 
pour  toujours  dans  l'Enfer. 

Zoroaftre  confulta  enfuite  Ormufd  fur   les  Amfchaf-      U.c.  14, 
pands  (  les  fix  premiers  Efprits  céleftes  après  Ormufd)  qui 
lui  font  agréables,  fur  l'impur  Ahriman  qui  ne  penfe  que  le 
mal ,  fur  le  bien  ,  lur  le  mal  ,  et  fur  la  fin  deftinéc  à  ceux 
qui  fuivent  la  voie  des  Dews, 

C'eft  moi,  lui  dit  Ormufd,  qui  montre  le  bien  :  Ahri-  u.c.ir, 
man  eft  l'auteur  du  mal  :  mon  intention  n'eft  pas  que  les 
Peuples  foient  dans  l'affliction.  Sçachez  que  le  mal  ne 
vient  que  d' Ahriman,  ainfi  que  les  mauvaifes  actions  &; 
les  mauvaifes  penfées.  La  punition  qui  attend  le  pécheur 
eft  aux  Enfers  :  les  infenfés  mentent ,  lorfqu'ils  difent  que 
je  fais  le  mal. 

Zoroaftre  pria  Ormufd  de   lui  donner  l'immortalité,  Henry-Lord, 
pour  qu'il  pût  confirmer  les  hommes  de  tous  les  fiécîes  p-l6°- 
dans  la  pratique  de  la  Loi.  Mais  Ormufd  lui  répondit  :      Zerduji-na- 
1°.  fi  je  vous  rends  immortel  ,   le  corps  du  Dew  Tour-  mah  >  c-  f?- 
beratorfeh  le  fera  auffi  ;  &  alors  il  n'y  aura  pas  de  réfur-  \e^kt^ekivL 
redtion.   20.  Si  je  vous  accordois  l'immortalité,  vous  me 
demanderiez  vous-même  la  mort.  Ormufd  lui  préfenta  en 
même  tems  quelque  chofe  de  femblable  à   du  miel  ;  Zo- 
roaftre le  mangea,  ôc  vit  comme  en  fonge  les  cœurs  ôc  les 
Îtenfées  des  hommes  à  découvert.  Ormufd  lui  montra  tous      IBid. 
es  événemens  depuis  le  premier  homme  jufqu  a  la   réfur- 
rection  ,  Ôc  ce  qui  devoir  arriver  dans  le  dernier  mille  du 
Monde.  A  la  vue  des  maux  àc  des  crimes  qui  alloienc 


mah  ,  faite  du 
15 


14.       VIEDEZOROASTRE. 

défolcr  la  Terre ,  Zoroaftrc  confentit  à  ne  pas   être  im- 
mortel. [  1  ] 
Zerduft-na-       Ormufd  lui  apprit  encore  ce  qui  concernoit  la  révolution 
mu  ,  c.  60.    jjju  Ciel ,  l'influence  bonne  ou  mauvaife  des  Aftrcs  ,  les  fe- 
crets  de  la  Nature ,  la  grandeur  des  Amfchafpands  &c  le  bon- 
heur égal  dont  tous  les  Etres  doivent  jouir  dans  le  Ciel. 
Id./uitedu  Zoroaftrc  vit  dans  l'Enfer  le  vifage  du  mauvais  Ahriman  ,  &C 
c'  1-J#  délivra  de  ce  féjour  ténébreux  une  perfonne  qui  avoit  fait 

le  bien  6c  le  mal.  [  i  ] 

Ahriman  l'ayant  apperçu,  poufîà  un  grand  cri,  en  difant  : 
Henry-Lord,  quittez  cette  Loi  pure,  jettez-la  dans  la  pouffiere  :  vous 
1  ($V- CU'  P"S'  aurez  dans  le  Monde  tout  ce  que  vous  pouvez  defirer.  Ne 
vous  inquiétez  pas  de  votre  fin ,  ou  du  moins   [  3  ]  ne  dé- 
truife\pas  mon  peuple  ,  ô  pur  Zotoajîre  ,  vous  fils  de  Poro- 
Zerduft-na-  fchap  ,  qui  êtes  né  de  celle  qui  vous  a  porté.  Zoroaftrc  lui 
répondit  :  mauvaiie  gloire ,  e  eit  a  toi  &  a  tes  bectateurs  que 
l'Enfer  convient;  mais  par  la  miféricordede  Dieu  ,  je  cou- 
vrirai ton  œuvre  de  honte  èc  d'ignominie. 
H.  c  %6.         Lorfque  Zoroaftrc  fut  rempli  de  la  connoiffancede  Dieu , 
il  vit  une  montagne  de  feu  ,  &.  il  lui  fut  ordonné  de  paffer 
dedans:  il  la  traverfa  ,  fans  que  fon  corps  en  reçut  la  moin- 
dre atteinte.  On  fit  fondre  enfuite  difFérens  métaux,  on 
les  lui  verfa  fur  le  corps  ;  èv  il  ne  perdit  pas  un  feul  poil. 
Après  cela  on  lui  ouvrit  le  ventre  ;  on  en  tira  ce  qui  y 
étoit  :  tout  cela  fe  fit  par  l'ordre  d'Ormufd.  Celui  que 
Dieu  protège ,  le  fer  dans  fa  main  eft  comme  la  cire  :  il 
n'a  rien  à  craindre  ni  de  l'eau,  ni  du  feu. 

Ormufd  dit  à  Zoroaftre  :  apprenez  aux  Peuples  ce  que 
vous  avez  vu  ,  vous  qui  êtes  leur  Pafteur.  Celui  qui  fuivra 

{ga^===^==       ■     •&3«ggo-i  - — ■      s%) 

[  1  ]  Dans  le  Bahman-Iefckt  ,  il  eft  dit  que  Zoroaftre  demanda  une  féconde  fois 
l'immortalité  ,  &  que  ce  fut  alors  qu'Ormufd  lui  montra  tous  les  événemens 
futurs. 

[  2  ]  Quelques  Parfes  croyent  qu'il  eft  ici  queftion  de  Djcmfchid  qui  ,  fur  la  fin 
de  fon  règne,  voulut  fe  faire  adorer.  D'autres  rapportent  ce  trait  àGuerfchâfp,  fa- 
meux Guerrier ,  qui  étoit  en  Enfer  pour  avoir  frappé  le  feu. 

[  3  ]  Màmé  damé  mérêtekenghohé  efchàom  Zeréthojchcré  toum  thé  Pôorofckefpehê 
pothrô  beréthrïàd  hetché  \àoûifch.  Vcndidad,  Farg.  151. 

la 
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la  voie  impure  d'Ahriman  ,  comme  vous  avez  traverfé  une 
montagne  de  feu ,  &.  qu'on  vous  a  ouvert  le  ventre ,  il  cou- 
lera de  Ion  corps  des  flots  de  fang,  fon  corps  fera  livré  à 
des  flammes  brûlantes.  Pour  ce  qui  eft  du  Fleuve  de  mé- 
taux fondus,  qui  n'a  pu  endommager  un  feul  de  vos  che- 
veux, voici  ce  que  cela  fignifîe  :  une  génération  quittera  la 
Loi,  pour  fuivre  la  voie  d'Ahriman  ;  mais  les  Mobeds  s'ar- 
meront pour  combattre  les  Dews.  Le  doute  s'emparera  du 
cœur  des  hommes,  &c  ce  fleuve  brûlant  les  dilîipcra.  Ader- 
bad  Mahrefpand  paroîtra,  il  inftruira  les  hommes  de  tout 
ce  qu'ils  doivent  fçavoir  :  on  lui  verfera  fur  le  corps  des  mé- 
taux fondus,  qui  ne  lui  feront  aucun  mal  ;  ce  prodige  dif- 
iipera  les  doutes,  &  fera  connoître  la  voie  droite. 

Après  cela  Zoroaftre  confulta  celui  qui  fçait  les  fecrets ,  ■&•  c-  ifi 
fur  les  devoirs  de  fes  ferviteurs,  les  Deftours  èv  les  vigilans 
Mobeds.  Il  lui  demanda  comment  il  falloit  prier,  ce  que 
devoir  dire  celui  qui  vouloir  faire  Afrin  (  c'eft-à-dire, 
adrefler  à  Ormufd  des  louanges  accompagnées  de  remer- 
cimens),  &  de  queloôté,en  priant,on  tourneroit  le  vifage. 
L'Etre  qui  donne  la  nourriture  de  chaque  jour,  &  qui  n'a  id.  c  ig. 
befoin  de  rien ,  répondit  à  Zoroaftre  :  apprenez  aux  Peu- 
ples que  ma  lumière  efl  cachet  fous  tout  ce  qui  brille.  Lorf- 
que  vous  tournerez  le  vifage  du  côté  de  la  lumière,  &  que 
vous  exécuterez  mes  ordres,  vous  ferez  fuir  Ahriman  :  dans 
le  Monde ,  il  n'y  a  rien  au  deflus  de  la  lumière. 

Enfuite  Ormufd  enfeigna  à  Zoroaftre  le  Zend  -  avef- 
t a  [  \  ]  ,  &;  lui  dit  :  prononcez  le  devant  le  Roi  Guftafp  ,  ' 
pour  qu'il  protège  la  Loi  :  apprenez-lui  à  me  connoître: 
qu'il  foit  plein  de  bonté  &C  de  miféricorde  :  montrez  à 
Guftafp  tout  ce  que  je  vous  ai  enfeigné  :  inftruifcz  de  ma 
part  tous  les  Mobeds  :  dites -leur  de  s'éloigner  de  la  voie 
d'Ahriman  :  récitez  ma  parole  ;  les  Dcws  &  les  Magiciens 
fe  cacheront  devant  elle.  Ces  inftructions  remplirent  de  joie 
Zoroaftre  ;  il  remercia  Ormufd  qui  montre  tk.  donne  la 
pureté. 

[  i]  Henry  Lord  (  Lib.  cit.  p.  irî;.  )  dit  que  Zercooji  prit  le  feu  du  Cie~t  dans  fi 
main  droite  ,  &  le  Livre  que  Dieu  lui  avoic  donné,  dans  fa  main  gauche. 

D 


±6       FIEDEZOROASTRE. 

Id.  c.  19.  Lorfqu'il  fortoit  de  la  préfenced'Ormufd  le  cœur  fitis- 
fait,  l'Amichafpand  Bahman,  qui  veille  fur  les  animaux  , 
vint  au  devant  de  lui  ,  6c  lui  dit  :  je  vous  livre  les 
animaux  6c  les  troupeaux  :  que  les  Mobcds  apprennent 
à  eii  avoir  foin.  Il  ne  faut  tuer  ni  les  animaux  jeunes',  ni 
ceux  qui  font  encore  utiles.  Dites  cela  aux  jeunes  ;  dites-le 
aux  vieux.  Je  vous  apprends  ce  qu'il  eft  ntccflaire  de  fça- 
voir,  moi  qui  ai  reçu  les  animaux  des  mains  d'Ormufd  : 
il  ne  faut  pas  les  confier  à  de  mauvais  gardiens. 

Id.  c  50.  Bahman  quittoit  Zoroaftrc,  lorfquc  le  brillant  Ardibc- 
hcfcht  l'aborda ,  6c  lui  dit  :  Serviteur  du  Dieu  pur  ,  parlez 
de  ma  part  au  Roi  Guftafp  ,  6c  dites-lui  :  je  vous  ai  confié 
tous  les  feux.  Ordonnez  aux  Mobeds,  aux  Dcftours,  aux 
Herbeds  d'en  avoir  foin  ,  de  ne  les  éteindre  ni  dans  l'eau  , 
ni  dans  la  boue  ;  d'avoir  dans  chaque  Ville  un  Atefch-gâk 
(  c'eft-à-dire  ,  un  lieu  defliné  au  feu  ) ,  6c  de  célébrer  en 
l'honneur  de  cet  élément  les  fêtes  ordonnées  par  la  Loi  : 
car  l'éclat  du  feu  vient  de  celui  de  Dieu.  Qu'y  a-t-il  de  plus 
beau  dans  le  Monde  ?  Il  ne  demande  que  du  bois  ,  des 
odeurs  :  que  le  jeune  &c  le  vieux  lui  en  donnent,  6c  il  les 
exaucera.  Je  vousle  livre  ,  comme  Ormufd  me  l'a  remis. 
Celui  qui  n'exécutera  pas  mes  paroles,  ira  en  Enfer. 

li.  c.  31.  Zoroaftrc  ,  quittant  Ardibehefcht ,  apperçut  Schahrivcr 

qui  venoit  à  lui.  Cet  Amfchafpand  lui  dit  :  ô  pur,  lorf- 
que  vous  ferez  fur  la  Terre,  annoncez  mes  paroles  aux 
hommes;  que  celui  qui  a  des  armes,  une  épée,  une  lance, 
une  maiîuë,  un  poignard,  les  nettoyé  tous  les  ans.  La  vue 
de  ces  armes  fait  fuir  ceux  qui  ont  de  mauvais  defleins  ; 
il  ne  faut  les  confier  ni  au  méchant,  ni  à  l'ennemi, 

ld.  f,ji.  Efpendarmad  vint  enfuite  trouver  Zoroaftrc,  lui  fit  dif- 
férens  fouhaits  ,  &c  lui  dit  :  ô  homme  de  la  Loi  pure,  l'or- 
dre de  celui  qui  bénit  les  hommes,  eft  qu'ils  préfervent  la 
Terre  du  fang,  des  immondices  6c  des  morts.  Portez  tout 
cela  dans  les  endroits  où  la  terre  n'eft  pas  labourée,  où 
l'eau  6c  les  hommes  ne  pafïènt  pas.  Des  fruits  fans  nom- 
bre feront  la  récompenfe  du  travail  Se  du  labour.  Le  meil- 
leur Roi,  eft  celui  qui  rend  la  Terre  fertile.  Dites  cela 
aux  hommes. 
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Zoroaftre  n'eut  pas  plutôt  quitté  Efpendarmad ,  que  u.  c.  %y{ 
Khordadfe  préfenta  à  lui ,  &  lui  dit  :  je  vous  confie-  l'eau 
qui  coule,  l'eau  creufée,  l'eau  des  fleuves,  celle  qui  vient 
de  loin,  des  montagnes,  l'eau  des  puits  &;  des  fources. 
Apprenez  aux  hommes  que  l'eau  donne  la  force  aux  êtres 
animés  ,  qu'elle  fait  tout  verdir.  Il  ne  faut  rien  y  mêler 
de  mort  ,  ni  d'impur.  Que  votre  nourriture  cuite  avec 
de  l'eau  pure,  foit  fainte.  Exécutez  ainftles  ordres  du  grand 
Ormufd. 

Lorfque  Khordad   eut  achevé  ,  Amcrdad  parla  à  Zo-     Id.  *•  343 
roaftre  au  fujet  des  fruits  &  des  arbres.  Il  lui  dit  qu'il  ne 
falloit  pas  les  gâter ,  ni  les  arracher  fans  raifon ,  parce 
qu'ils  faifoient  le  bonheur  de  l'homme  ÔC  des   quadru- 
pèdes. 

Zoroaftre  reçut  encore  les  initructions  fui  vantes.  Re- 
commandez aux  BSftours,  lui  dirent  les  Efprits  céleftes, 
d'aller  dans  le  Monde  entier,  èc  de  porter  les  hommes  à  em- 
brafler  la  Loi  que  vous  avez  reçue  d'Ormufd  :  éta- 
bliflez  dans  chaque  lieu  un  Do&eur  qui  enfeigne  la  Loi 
ôc  la  Juftice  ,  qui  récite  YAvefla,  de  prie  le  Créateur  du 
Monde.  Que  tous  les  hommes  fe  tournent  du  côté  de  la 
juftice.  Qu'ils  ceignent  le  Kofti ,  qui  eft  la  marque  des 
Difciples  de  la  Loi  fainte.  Qu'ils  confervent  pures  les  qua- 
tre chofes  précieufes  dont  le  corps  de  l'homme  eft  com- 
pofé  ,  le  vent ,  l'eau ,  le  feu  Se  la  terre  :  alors  tout  fera 
heureux  Se  béni  de  l'Etre  Suprême. 

Telles  font  les  inftructions  que  Zoroaftre  reçut  d'Or- 
mufd Se  des  Efprits  célefles  fes  Miniftres.  Retranchez-en 
le  merveilleux  inféparable  du  rôle  qu'il  va  jouer,  &  les 
prédictions,  comme  celle  qui  regarde  Aderbad,  Se  qui  a 
été  ajoutée  après  coup  ;  alors  elles  ne  préfenteront  rien 
qui  ne  réponde  à  ce  que  les  Anciens  nous  apprennent  de 
ce  Législateur.  Selon  les  Livres  des  Parfes,  Zoroaftre  a  con- 
fulté  Ormufd  fur  les  montagnes;  Se  l'on  afiurok  du  tems 
de  Dion  Chyfoftome ,  [  i  ]  que  par  un  principe  d'amour 
ffi  i        ■  i  <m%m>  ■    ...  .  m  ■-.— ■*— i  «£3 

[  i  ]  2»  XlifTou  teyxrtt  'épari  mÇix;  y.  è t%tturjw,ç ,  KZîi>XfiifHTançi  rm  «AAav  ,  x.aè'  wjtw  tf 
•fj(  rm  §w.  Oral,  Boryfien.  Edit,  Mor.  p.  448. 
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pourla  fagejfe  &  pour  la  juflice ,  ce  Légiflateur  s' é toit  éloi- 
gné du  commerce  des  hommes  3  &  avoit  vécu  feul  dans  une 
montagne. 

La  montagne  ou  fe  retira  Zoroaftre  étoit  vraifembla- 
blemcnt  celle  dont  parloit  Eubulus.  [i  j  Zoioaftre,  au 
rapport  de  cet  Ecrivain  cité  par  Porphyre,  étoit  le  premier 
qui  eût  confacré  dans  les  montagnes  voifmes  de  la  Perfe 
(  l'Albordj  ou  les  montagnes  de  Balkhan  )  une  caverne  à 
Mithra,  le  Roi  &  le  pere  de  tout  ce  qui  exifte.  Il  vouloit 
que  cet  antre  lui  repréfentât  la  figure  du  Monde  créé  par 
Mithra  ,  6c  que  les  choies  qu'il  contenoit,  mifes  à  des 
diftances  rixes  les  unes  des  autres  ,  offriffent  les  fymboles 
ou  les  figures  des  élémens  &.  des  climats. 

Ce  fpectacle  étoit  très -propre  à  lui  rappeller  le  bril- 
lant de  Ton  fyftêmc ,  en  lui  mettant  fous  les  yeux  l'ordre 
confiant  de  l'Univers,  fes  dirTérentes''|fortics,  les  élémens 
dont  il  eft  compofé,  ce  tout  harmonique  protégé  par  Mi- 
thra ,  compagnon  du  Soleil  &.  de  la  Lune. 
Origen.  C'eft  vraisemblablement  d'après  ces  fymboles  que  lesPcr- 

comr.Cdf.L.  res  ^  au  rapp0rc  Je  Celfe ,  rcprélentoient  dans  les  cérémonies 
de  Mithra ,  le  double  mouvement  des  Aftrcs ,  celui  des 
Etoiles  fixes  ,  Se  celui  des  Planètes  ,  auffi-bien  que  le  paf- 
fage  des  âmes  dans  ces  corps  céleftes.  Pour  marquer  quel- 
ques-unes des  propriétés  des  Planètes,  ils  dreflbient  une 
échelle  j  le  long  de  laquelle  il  y  avoit  fept  portes,  Se  tout 
au  haut  une  huitième.  La  première  de  plomb  marquoit 
Saturne;  la  féconde  d'étain,  Venus;  la  troisième  de  cui- 
vre, Jupiter;  la  quatrième  de  fer,  Mercure;  la  cinquiè- 
me de  divers  métaux,  Mars  ;  la  fixiéme  d'argent,  la  Lune; 
6c  la  feptiéme  d'or,  le  Soleil.  Les  Parfcs  distinguent  ac- 
Zerdufi-na-  tuellcment  différais  Cicux,  où  les  ames  jouiflent,  jufqu'à 

mak,c.  40.     la  réïurrcction,  d'un  bonheur  proportionné  à  la  fainteté 

ffi       1    .    ■  i         ■■'..m     1  **QS&Z§£>-=        ■  ■     1  <Q 

[  I  ]  TlpœTa  fiii  àç  "ipy)  Eù'/3xA«r  ,  Zapaarp»  aùrotçùtç  nrl'KaitH  h  ratç  tHajntt  cfu-i  ris  Htfmect 
«evPrçpov  iC  mfyms  l^j»  ùtiipôruvToç  ,  tlç  Tint»  r»  7Tcf/T£t>»  ttoi^ts  >ù  yrUTpcç  Miics  ,  eizotct  ÇtfoiTcç 
mut  <i  r»  <rxr,Xœtis  ri  x.ùtuas  ,  %i  a  Mifyaç  l  ■ïtiftûc yqn.  T«v  j  'mes  ,  xara  (nijiftiTçxs  carcïctiriis  , 
rift,HoXit  fipirratt  tZh  x.oo-fditi/1  fo<%uw  i£  KhipctTUv,  Porphyr.-  de  Nymph.  antro.  Ediu 
Cantab.  p.  ij) ,  z;4. 
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de  leur  vie  paflee  :  celui  du  Soleil  (  Khorfchid-paê  )  eft  le 
plus  élevé.  Au  deiliis  eft  le  Gorotman,  féjour  d'Ormufd 
ëc  des  Efprits  célcftes,  ô£  qui  répond  à  la  huitième  porte 
dont  parloit  Celle. 

On  doit  encore  rapporter  au  tems  que  Zoroaftre  pafïa 
dans  les  montagnes  ,  &  aux  dix  années  qui  le  précédè- 
rent, ce  qu'on  lit  dans  Pline  :  on  raconte,  dit  ce  Natura- 
liste [  1  ]  ,  que  Zoroaftre  paiïà  vingt  ans  dans  des  lieux 
défères,  n'ayant  pour  nourriture  que  du  fromage,  fait  de 
façon  qu'il  ne  fegâta  pas  pendant  tout  ce  tems. 

Après  avoir  confulté  Ormufd  Se  les  autres  Efprits  ce-  Id.  c  3;. 
leftes,  Zoroaftre  revint  dans  le  Monde.  Les  mauvais  Gé- 
nies Se  les  Magiciens  furent  inftruits  de  fon  retour  ,  & 
formèrent  une  armée  nombreufe  ,  pour  lui  déclarer  la 
guerre  :  mais  voyant  la  feience  dont  il  étoit  rempli  ,  ils 
fe  mordirent  les  doigts  de  dépit.  LailTèz-là  YAveJla,  lui 
dit  le  Chef  des  Alagiciens  :  ces  paroles  que  vous  récitez, 
en  les  accompagnant  du  tambour,  ne  peuvent  rien  contre 
nous.  A  ces  mots  Zoroaftre  ne  put  retenir  fa  colère.  Il 
récita  un  chapitre  de  MAvefla  zend  (  peut-être  le  morceau' 
du  premier  Fargard  du  Vendidad  ,  qui  cft  contre  la  Ma- 
gie ),  Se  jetta  un  grand  cri ,  qui  fit  fuir  les  Devs.  Tous  fe 
cachèrent  fous  terre.  Les  Magiciens  furent  faifis  d'effroi  : 
une  partie  mourut,  Se  l'autre  demanda  grâce. 

VII.  Zoroaftre  ayant  ainfi  vaincu  les  Magiciens,  prit      ld.c.^6. 
la  route  de  Balkh  ,  Se  s'avança  vers  le  Palais  de  Guftafp 
(  l'an  549  avant  Jefus-Chrift  ).  Il  arriva  dans  cette  Ville  un      C'-"P-  "*• 
jour  heureux ,  Se  s'y  repofa  quelque  tems.  Il  invoqua  enfuite      Selon  He» 
le  nom  de  Dieu,  marcha  vers  le  lieu  où  étoit  le  Roi;  Se  ryhord{P. 
comme  il  ne  pouvoit  en  approcher,  il  fendit  le  plancher  *J7'h  cef?e 

j       ta*  \     *~>    n    r  •     r  '  /->  1    r        i-  Lrujta/p  qui 

du  Divan  ou  Gultaip  tenoit  la  Cour ,  Se  delccndit  par  envoya  cher- 

l'ouverture.  ^er  Zomaf- 

Pluffcurs  de  ceux  qui  étoient  préfens  prirent  la  fuite:  "*£#.  Mud- 

mais   ce    prodige  n'effraya  pas  Guftafp.  La  Cour  de  de  jii.apudHyd. 

Prince  étoit  compofée  des  Grands  de  l'Iran  Se  des  Saees  de  ReLv-p' 
1  o      p.  310. 

[  1  ]  Tradunt  Zoroaflrem  in  defertis  cafeo  vixijfe  annis  yiginti  ,  ira  temperato  , 
ut  vetuftatem  non  fentiret.  Hift.  Nat.  L.  XI.  c.  41. 
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les  plus  célèbres.  L'accès  qu'il  leur  donnoit  auprès  de  fa 
perfonne,  proportionné  à  leur  mérite,  en  étoit  en  même 
tems  la  récompenfe. 
Ci-ap.  Afer-  Guftafp  étoit  fur  fon  Trône,  tout  éclatant  de  gloire, 
Shln  fflh"1  lotfque  Zoroaftre  s'approcha,  Si.  lui  fit  des  fouhaits  félon 
«s.  ii.  '  l'ufage  des  Orientaux.  Frappé  de  la  fagefTe  de  fes  paro- 
les ,  le  Roi  demanda  à  fes  Philofophes  s'ils  le  connoif- 
foient.  Il  ordonna  enfuite  d'apporter  un  fiége  ,  y  fit  af- 
feoir  Zoroaftre  ,  &C  lui  commanda  de  déployer  toute  fa 
feience.  Zoroaftre  s'étant  afiis,  dit  des  chofes  que  jamais 
perfonne  n'avoit  entendues.  On  lui  fit  diverles  queftions 
auxquelles  il  répondit  de  la  manière  la  plus  fatisfaifante. 
ZerJuft-na-  Alors  les  Sages  étendirent  un  tapis  fur' le  plancher,  y 
mah.c.  37.  f5rcnc  afTeoir  Zoroaftre,  &:  fe  mirent  autour  de  lui.  Cha- 
cun l'interrogea  féparement  fur  les  Sciences  anciennes.  L'é- 
tendue de  fes  connoiflances  les  étonna ,  8t  ils  le  quittè- 
rent fatigués  eux-mêmes  des  queftions  qu'ils  lui  avoient 
faites.  Ce  fpectacle  intérefTa  Guftafp:  il  fit  approcher  Zo- 
roaftre ,  le  queftionna  auffi  fur  les  Sciences  anciennes ,  Se 
étant  fatisfait  de  fes  réponlcs  ,  il  lui  donna  près  de  fes 
appartenons  un  logement  magnifique.  Les  Sages  confus 
fe  retirèrent  dans  leurs  maifons,  ôc  employèrent  la  nuit  à 
chercher  dans  leur  feience  de  quoi  embarraffer  Zoroaftre. 
Pour  lui,  il  paffa  la  nuit  en  prières,  remerciant  Dieu  de 
l'avoir  fait  triompher  de  leurs  efforts. 
Id.  c.  38.  Le  lendemain,  dès  que  le  jour  parut,  les  Miniftres  &Z 
les  Sages  fe  rendirent  à  l'ordinaire  auprès  du  Roi.  Zo- 
roaftre y  vint  auffi.  On  parla  de  bien  des  chofes  ,  àc  il 
eut  toujours  l'avantage.  Les  Miniftres  étonnés  fe  difoient: 
qu'eft-ce  que  cela  ?  Zoroaftre  lançoit  contre  eux  fa  lan- 
gue,  comme  une  épéc  aiguë.  Il  leur  expliqua  de  cent  ma- 
nières tout  ce  qu'ils  lui  demandèrent  fur  les  Sciences.  Alors 
Guftafp  le  combla  d'honneurs.  Il  voulut  fçavoir  quel  étoit 
fon  érat,  fon  nom  ,  fa  famille  ,  la  Ville  où  il  étoit  né  , 
de  qui  il  defeendoit.  Zoroaftre  fatisfit  le  Roi  fur  tous  ces 
obicts  ,  &  lui  dit  :  demain,  jour  Ormufd  ,  faites  aflem- 
bler  les  Grands  de  votre  Cour,  les  Généraux  d'armée, 
Se  les  Sages;  je  répondrai  à  tout  ce  qu'on  me  demandera; 
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&  je  dévoilerai  tout  ce  que  je  fçais.  Ces  paroles  plurent 
au  Roi ,  qui  ordonna  pour  le  lendemain  une  Affèmbléc 
générale. 

Zoroaftre  retiré  chez  lui,  paffà  la  nuit  en  prières.  Pour 
les  Miniftres  ,  tout  furieux  ,  ils  fe  difoient  :  quoi  !  un 
Etranger  nous  enlevé  auprès  du  Roi  le  nom  dont  nous 
jouiliions.  Accordons-nous,  concertons-nous  pour  rendre 
inutile  tout  ce  qu'il  dira.  Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  mai- 
fons,  &c  paffèrent  la  nuit  fans  dormir. 

Le  lendemain  ils  s'affèmblerent  chez  le  Roi  avec  les      Id- c-  ??• 
Généraux  d'armée  ,  ne  refpirant  qu'envie  &  que  fureur. 
Zoroaftre  y  vint  auffi ,  triompha  de  leur  jaloufie,  £c  ren- 
dit leurs  projets  inutiles. 

Les  Scavans  6c  les  Miniftres  étant  réduits  au  filence  ,      *&  c-  4°- 
Zoroaftre  parut  grand  devant  Guftafp,  Se  lui  dit  :  je  fuis 
envoyé  de  la  part  du  Dieu  qui  a  fait  les  fept  Cieux,  la 
Terre  &  les  Aftres  ;  ce  Dieu  qui  donne  la  vie  Se  la  nour- 
riture journalière,  &  qui  prend  foin  de  fon  ferviteur,  lui 
qui  vous  a  donné  la  Couronne,  qui  vous  protège,  qui  a 
tiré  votre  corps  du  néant.  C'eft  par  fon  ordre  que  vous 
agiiîèz.  C'eft  par  fon  ordre  que  votfs  commandez  à  vos 
fervitcurs.   Zoroaftre  parla  ainfi ,   &  préfenta  VAvefia  à 
Guftafp ,  en  lui  difant  :  Dieu  m'a  envoyé  aux  Peuples  pour  <'  &>  '■  4-\. 
qu'ils  écoutent  cette  parole  ,  l'ordre  d'Ormufd  ,  qui  eft  gatck-n^Ôk 
YAvcfla  zend.  Si  vous  exécutez  l'ordre  de  Dieu,  vous  fe-  ci. 
rez  couvert  de  gloire  dans  l'autre  monde  ,  comme  vous 
l'êtes  dans  celui-ci.  Si  vous  ne  l'exécutez  pas  ,  Dieu  irrité 
brifera  votre  gloire  ,  &  votre  fin  fera  l'Enfer.  Ecoutez  les 
inftru&ions  d'Ormufd;  n'obéiffèz  plus  aux  Dews,  de  fui- 
vez  mes  paroles  [  1  ].  Ce  Prince  lui  répondit  :  quels  mira- 
cles ferez-vous,  pour  prouver  la  vérité  de  votre  miffion , 

[  1  ]  Aboudjaafar,  cité  par  Boundari ,  (  Hyde ,  de  Rel.  v.  Perf.p.  3 1?.  )  rapporte 
que  jufqu'alors  Guftafp  &  Lohrafp  fon  père,  avoient  fuivi  la  Religion  des  Sabiens^ 
c'eft-à-dire,  que  ces  Princes  qui  adoraient  le  Dieu  du  Ciel ,  honoraient  auffi  les 
Etoiles,  fans  reconnoître  allez  clairement  la  dépendance  abfolue  où  ces  Etres  font 
du  Maître  de  l'Univers.  C'étoit  la  Religion  de  Djemfchid,  corrompue  par  l'igno- 
rance &c  par  la  fuperftition. 
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Sckah-na-   pour  que  j'obéiffe  à  ce  que  vous  dites ,  que  j'y  foumette 
mahnathfen,  je  Monde  entier,  &  vous  protège  contre  l'injuftice  ? 
"tu,,  àt.  p.        Zoroaftre  dit  à  Guftafp  :  celui  qui  pratique  ce  que  j'en- 
î1*-  feigne  ,  fera  d'afïez  grands  prodiges.  Dieu  m'a  dit  :  fi  le 

4ie"V  Ju  ^01  vous  demande  des  miracles,  dites-lui  :  quand  vous 
Zcrduft-na-  lirez  le  Zend-avefia  >  vous  n'aurez  pas  befoin  de  mira- 
nt. c\qs.  Le  Livre  que  je  vous  apporte  eft  lui-même  le  plus 
grand  prodige.  Par  lui  vous  fçaurez  ce  qui  cft  dans  les 
deux  Mondes,  le  cours  des  Aftrcs ,  vous  cmbrafTcicz  la 
voie  droite.  Lifez-moi  donc  le  Zend-avefla  >  lui  dit  Guf- 
talp.  Zoroaftre  en  lut  une  fection  entière,  que  le  Roi  ne 
goûta  pas.  Son  cœur  ne  fut  pas  difpofé  à  embrafler  la 
Loi,  parce  que  la  grandeur  de  XAvefla  paffoit  fon  intel- 
ligence, comme  un 'enfant  qui  ne  fait  point  de  cas  des 
pierres  précieufes  ,  comme  un  ignorant  qui  ne  connoît 
point  le  prix  de  la  feience. 

Ce  Prince  dit  à  Zoroaftre,  j'approuve  les  fouhaits  que 
vous  avez  faits  pour  moi;  mais  il  faut  aller  doucement 
dans  cette  affaire.  Je  l'examinerai  ;  je  vous  propolerai  mes 
doutes.  Je  veux  lire  le  Zend-avejla ,  &:  fçavoir  ce  qu'il  con- 
tient ,  pour  ne  pas  fuivre  le  menfonge.  Je  me  rendrai  à 
ce  que  je  verrai  clairement.  Venez  à  votre  ordinaire  tous 
les  matins.  A  quelque  heure  que  vous  vous  préfentiez,  vous 
-aurez  vos  entrées  libres. 

Zoroaftre  fut  charmé  de  voir  le  Roi  dans  de  fi  bonnes 
difpofitions,  &.  lui  promit  de  faire,  pour  dillpcr  fes  dou- 
tes, tous  les  miracles  qu'il  exigeroir. 
Lib.Mudjii.       Quelque  tems  après  les  Sages  dirent  au  Roi  que  la  doç- 
apud  Hyd.      trine  de  Zoroaftre  leur  paroilïbit  pure;  mais  qu'il  falloir , 


Lib.    cit.   p. 

traordinairc.  Quel  miracle  lui  demander,  leur  dit  Guf- 


pour  s'affurer  de  fa  million,  exiger  de  lui  un  miracle  cx- 


tafp  ?  Nous  le  lierons  fortement  _,  répondirent  les  Sages  ; 
nous  le  frotterons  avec  des  drogues,  dont  nous  connoif- 
fons  la  vertu,  &  nous  verferons  fur  fon  corps  un  man  [  i  ] 

G*  ...  -ftgas^-i  ■■  i       -  c%3 

[  i  ]  Les  mef.11  es  des  poids  ne  font  pas  plus  fixes  en  Au";  que  celles  des  diftanres. 
Le  man ,  dit  l'Auuur  du  F3ihaii<ï  Berhankatse  ,   au  mot  man ,  efl  une  mefare 

•  A'    •      • 

d  airain 
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d'airain  fondu.  S'il  périt  dans  l'épreuve,  ce  fera  la  puni- 
tion de  fon  impofture  ;  s'il  en  fort  fain  tk.  fauf,  il  faudra 
fuivre  fa  doctrine  [  1  ]. 

Zoroaftre  accepta  la  proposition  ,  préfenta  le   Zend- 
avejlu  ,  qu'il  prétendoit  avoir  reçu  du  Ciel ,  Se  dit  :  ô    Rofiot  eu/fin 
Dieu,  fi  c'eft  vous  qui  m'avez  envoyé  ce  Livre,  ne  per--'"-'1,    aJter* 
mettez  pas  que  l'airain  me  fade  de  mal.  Il  ordonna  en- 
fuite  qu'on  versât  l'airain,  qui  coula  fur  la  poitrine  fans  le 
blelTer.  Zoroaftre  fît  encore  d'autres  miracles.  On  lui  mit      ^"&t* 
dans  la  main  du  feu  qui  ne  le  brûla  pas  ;  &.  le  même  pro-  J  }2.0.     * 
dige  s'opéroit  à  l'égard  de  celui  dans  la  main  duquel  il 
mettoit  du  feu.   Il  planta  auffi  un  cyprès  [1]  à  côté  du     Rofoteufw 
Palais  du  Roi  ;  &t  cet  arbre  en  peu  de  jours  devint  fi  gros,  fa'  l-Dafccr- 
que  dix  grandes  cordes  pouvoient  à  peine  l'entourer.   11      Hyde>P- 
fît  enfuite  drefïer  une  grande  falle  fur  les  branches  les  plus  314' 
élevées  de  cet  arbre. 

Alors  Guftafp  entraîné  par  cette  foule  de  prodiges,  em- 
bralTa  la  Loi  de  Zoroaftre.  Le  nouveau  Prophète  lui  ex-  Henry  LorI~t 
pliquoit  tous  les  jours  le  Zend-avefia  3  et  fe  retiroit  en-  ?■ 1<,s< 
fuite  dans  l'appartement  qu'on  lui  avoit  donné. 

La  faveur  dont  jouiiïbit  Zoroaftre ,  enflamma  la  jaloufie 
des  Miniftres.  Ils  concertèrent  entre  eux  les  moyens  de 
le  perdre.  Il  falloir  le  noircir  aux  yeux  de  Guftafp.  Pour 

{ga  1 — rtWBSgoi ■ ■  <%) 

déterminée  différemment  dans  chaque  endroit  :  ce  que  j' en  fiais  pour  le  préfient ,  c'efi 
qu'il  efi  égal  à  40  aflars.  Chaque  aflar  contient  ij  méfie hk als ,  ce  qui  fait  en  tout 
600  mefichkals  ,  mefiure  de  Tauris.  Chaque  mefichkal pefie  6  danks  ,  le  dank  8  hebehs  , 
le  hebeh  un  grain  d'orge.  Le  man  ,  en  Perfe.,  pefe  donc  28800  grains  d'orge. 

Dans  le  Guzarare  ,  4  grains  de  djouari  font  \  de  vil  y  32  vais  ,  un  tola  y  5  5  to- 
las ,  une  fier  y  40  fiers ,  un  man  :  ce  qui  fait  pour  le  mon  plus  de  179000  grains  de 
djouari.  Selon  Thevenot  (  voy.  i/z-40.  T.  II.  p.  169.  )  ,  le  man  d'Ifpahan  efl  de 
12  livres  ;  & ,  félon  Tavernier  (  voy.  //z-40.  T.  III.  p.  141.  )  ,  le  man  de  Surate 
revient  à  3  4  livres  (  de  Paris  )  ,  &  cinq  onces  fortes. 

[  1  ]  Dans  le  Tchengrégatch-namah  ,  ce  miracle  eft  poftérieur  à  celui  par  lequel 
Zoroaftre  fit  voir  à  Guftafp  la  place  qui  lui  étoit  deftinée  dans  le  Ciel.  On  creufa 
une  fofte  que  l'on  remplit  de  métaux  fondus.  Zoroaftre  fe  lava  le  corps  ,  &  defeen- 
dit  dans  cette  folle  après  avoir  invoqué  Dieu,  fans  qu'un  feul  poil  de  fon  corps  en 
fût  endommagé. 

[  1  ]  Ce  miracle  ne  paroît  pas  différent  de  celui  que  rapporte  le  Tavarikh  Schah- 
namah.  On  lit  dans  cet  Ouvrage ,  que  Zoroaftre  planta  devant  le  Palais  du  Roi 
Guftafp  un  arbre ,  dont  les  feuilles  donnoient  de  l'efprit  à  ceux  qui  les  man- 
geoient. 

E 
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Zerdufi-na.  cela  les  plus  habiles  d'entre  les  Miniftres  &  les  Sages  , 
mah,  c  41.  compoferent  un  enchantement,  qu'ils  portèrent  fecrette- 
mahnathftri,  ment  chez  lui.  Zoroaftre  ignoroit  ce  qui  fe  pafTbit.  Lorf- 
apud  Hyd.  qu'il  fortoit  de  fon  appartement,  pour  aller  chez  le  Roi, 
P  315,  6y.    'i  avoit  coutume  de  mettre  Ta  clef  dans  le  Palais.  Les  Mi- 

Hcnry  Lord ,       ,  .  ■ 

ubifuPrh,àc.  mitres  informes  de  cela,  allèrent  trouver  le  portier,  qui, 
gagné  par  un  préfent,  leur  donna  la  clef  du  Prophète.  Ils 
portèrent  aufli-tôt  dans  fa  chambre  du  fang,  des  immon- 
dices ,  des  cheveux,  des  morceaux  de  cadavre,  une  tête 
de  chat,  une  de  chien  ,  des  os  de  morts.  Ils  mirent  tout 
dansunfac,  le  placèrent  dans  l'oreiller  de  Zoroaftre,  refer- 
mèrent la  porte,  &:  promirent  au  portier  de  garder  le  fecret. 
Zerdu/l-na-       Lorfque  le  Soleil  parut ,  ils  allèrent  trouver  le  Roi  qui 

mah, c.4î«  étoit  avec  Zoroaftre,  et  lifoit  le  Zend-  avejïa.  Ce  Prince 
en  admiroit  les  lettres  6c  le  ftyle  ,  fans  en  comprendre 
encore  le  fens.  Ses  Miniftres  lui  dirent  :  ne  vous  laiffèz 
pas  aller  aux  paroles  de  Zoroaftre.  Le  Zend -avefia  n'eft 
qu'enchantement.  Cet  homme  paffe  la  nuit  à  faire  des 
fortiléges.  Il  couvrira  votre  Etat  de  maux.  Vous  êtes  notre 
Roi.  Nous  vous  difons  ce  que  nous  fçavons.  Vous  ne  con- 
noiffez  pas  cet  impofteur.  Au  refte,  vous  êtes  le  Maître 
de  commander  ce  qu'il  vous  plaira.  Guftafp  rérléchiflant 
fur  ces  paroles,  voulut  s'aflurer  de  la  vérité,  &  ordonna 
d'apporter  tout  cequi  étoitdans  l'appartementdc  Zoroaftre. 
Le  nouveau  Prophète  peu  effrayé  de  l'accufation ,  indiqua 
tranquillement  au  portier  le  lieu  où  étoit  fa  clef.  On  ap- 
porta donc  ce  qui  étoit  dans  la  chambre  de  Zoroaftre, 
ion  manger,  fes  habits,  le  tapis  fur  lequel  il  dormoit, 
fon  fac,  fes  livres,  fon  gobelet  [1]  ;  on  retourna  tout, 
et  on  y  trouva  des  ongles,  des  os  de  morts,  &c. 
U.c. 44.         Tout  fut  étalé  devant  Guftafp,  qui  appella  Ces  Minif- 

[  1  ]  Mahomet  étoit  mieux  dans  fes  meubles  que  Zoroaftre.  Indépendamment  de 
fes  armes  &  de  fes  habits,  il  avoit  une  toilette  de  campagne  ,  compofée  d'un  mi- 
roir, d'un  peigne  d'écaillé,  d'une  boëte  dans  laquelle  ii  y  avoit  de  l'antimoine  & 
un  collyre  préparé  ,  d'une  paire  de  cifeaux  ,  d'un  cure-dent  dont  il  fe  fetvoit 
trois  fois  la  nuit,  &  d'une  phiole  pleine  d'huile  qu'il  portoit  avec  lui  en  voyage 
&  à  la  guerre.  Vie  de Mahomet  par  Gagnier ,  Tarn.  11.  p.  361. 
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très ,  fk.  le  leur  montra.  A  la  vue  de  ces  objets  ,  ils  té- 
moignèrent leur  indignation ,  &  chargèrent  Zoroaftre  de 
malédictions.  Impur,  lui  dirent-ils,  ne  font-ce  pas  là  les 
armes  des  Magiciens  ?  Tu  ne  crains  pas  le  Dieu  Suprême. 
Ce  fpe&acle  furprit  étrangement  Zoroaftre.  Ses  yeux  s'obf- 
curcirent  à  la  vue  du  cadavre.  Il  protefta  à  Guftafp  qu'il 
ne  comprenoit  rien  à  ce  qu'il  voyoit  ;  qu'au  refte  on  pou- 
voit  interroger  le  portier.  Mais  cet  homme  que  les  Mi- 
niftres  avoient  corrompu,  aflura  que  perfonne  n'étoit  en- 
tré dans  fa  chambre  ;  que  le  vent  même  n'auroit  pu  péné- 
trer dans  l'appartement  de  Zoroaftre,  fi  lui-même,  Zo- 
roaftre ,  ne  lui  eût  donné  entrée  :  &  le  Roi  tranquillifé 
par  cesdifférens  témoignages, dit  à  Zoroaftre:  chien,  plus 
vil  que  la  poulîiere,  ne  mérites -tu  pas  la  lance  &  le  pal?  Onconnok 
Tout  ce  qui  eft  devant  toi  t'appartient.  Quelqu'un  a-t-il  ces  fu*  g™- 

,      f       _.    .  «ni  -n         o       i  res  de  Juppli- 

apporte  du  Ciel  ce  qui  elt  dans  ton  oreiller  &  dans  ton  ew, 
fac  ?  Il  jetta  enfuite  le  Zend-  avefia ,  Se  fans  écouter  da- 
vantage Zoroaftre  ,  il  le  fit  charger  de  fers  &L  ordonna  de  le 
reflerrer  étroitement.  Il  n'y  a  pas,  difoit  ce  Prince,  déplus 
grand  Magicien  que  cet  homme  ;  il  bouleverferoit  le  Monde 
entier.  On  mena  donc  Zoroaftre  en  prifon.  Le  geôlier  eut 
ordre  de  lui  porter  chaque  jour  un  pain  Si  une  cruche 
d'eau  ,  Se  de  bien  prendre  garde  qu'il  ne.  s'échappât  :  mais  j,.  [wut  & 
au  bout  de  fept  jours  un  événement  fineulier  manifefta  fip*  ans  -  fi" 

r         •  r       '  °  Ion   le   RofoC 

Ion  innocence.  tufafa 

L'Hiftoire  rapporte  que  Guftafp  avoir  un  beau  cheval ,      Zerdufi-na- 
appelle  le  cheval  noir.  C'étoit  fon  cheval  favori;  il  le  mon-  mah>  c-  4*" 
toit  dans  les  combats ,  8c  la  victoire  fuivoit  fes  pas.  Le 
Grand  Ecuyer  étant  venu  le  matin ,  félon  fa  coutume ,  vifi- 
ter  les  chevaux,  s'apperçut  que  le  cheval  noir  n'avoit  pas 
de  jambes  :  elles  étoient  rentrées  dans  fon  ventre.  L'Ecuyer 
effrayé  courut  promptement  apprendre  au  Roi  ce  qui  étoit 
arrivé.   Guftafp    en   fut  vivement  touché.  Il   appella   fes      U.c.  ^6.. 
Médecins  &  fes  Sages,  qui  avouèrent  tous  qu'ils  n'avoient 
jamais  rien  vu  de  pareil.  Ils  eurent  beau  faire  mille  remè- 
des difFérens,  tout  fut  inutile  ;  Se  Guftafp,  pénétré  de  dou- 
leur, ne  mangea  rien  de  la  journée  ,  penfant  continuel- 
lement à  fon  cheval.  Le  bruit  de  cet  accident  fe  répandit 

Eij 
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dans  toute  la  Ville  ,   Se    y  caufa   une  triftefïè  générale, 

Zoroaftre  dans  fa  prifon  ignoroit  ce  qui  fe  pafloit.  Il 
fut  furpris  de  voir  que  le  geôlier  ne  lui  apportoit  pas  à 
manger,  Se  lui  demanda  le  foir  pourquoi  il  l'avoit  oublié. 
Cet  homme  lui  apprit  ce  qui  étoit  arrivé,  que  tout  le  monde 
étoit  dans  la  triftefle,  Se  que  perfonne  n'avoit  mangé  de 
la  journée.  Que  le  Roi  me  faiTe  fortir  de  prifon  ,  lui  dit 
Zoroaftre,  je  guérirai  ion  cheval  &  diifperai  fon  chagrin, 

A  peine  le  Soleil  étoit-il  levé  ,  que  le  geôlier  courut 
annoncer  à  Guftafp  ce  que  Zoroaftre  lui  avoit  dit.  Ce 
Prince  ordonna  qu'on  le  fît  fortir  de  prifon ,  Se  qu'on  l'a- 
menât en  fa  prélence. 

L'ordre  fut  fur  le  champ  exécuté.  Zoroaftre  parut  de- 
vant Guftafp  ,  &:  fît  des  vœux  pour  la  profpérité  de  fon 
régne.  Ce  Prince  l'écouta  avec  plaifir,  le  fit  afleoir,  lui 
conta  Phiftoire  de  fon  cheval ,  Se  ajouta  :  Je  ne  comprends 
rien  a  ce  que  vous  me  dites  :  mais  Ji  vous  êtes  vrai  Pro- 
phète y  gueriffe^  mon  cheval. 

O  Roi ,  répondit  Zoroaftre  ,  ne  croyez  pas  cette  gué- 
Henry  Lord ,  rifon  imporTible.  Promettez-moi  feulement  quatre  chofes, 
ubi  Jupr.  p.    g^  jcs  quatre  jambes  de  votre  cheval  paroîtront.  Apprenez- 
moi  quelles  font  ces  quatre  chofes,   dit  Guftafp,  Se.  je 
vous  promets  de  les  exécuter.  Zoroaftre  ajouta  :  je  les  dé- 
clarerai au  Roi  devant  le  cheval  noir.  Ils  s'avancèrent  en 
même  tems  vers  l'écurie  ,  fuivis  de  toute  la  Cour.   Zo- 
Zcrduiî-na-  roaftre  parut  étonné  en  voyant  l'état  dans  lequel  étoit  le 
mah,  c.  47«    cheval  noir,  Se  dit  au  Roi  :  la  première  chofe  que  je  vous 
demande,  c'eft  de  croire  fermement  que  je  fuis  le  Prophète 
du  Dieu  qui  a  formé  votre  vifage,  Se  qui  y  a  marqué  vo- 
tre caractère.  Si  votre  cœur  s'accorde  avec  vos  lèvres  9 
vos  fouhaits  feront  accomplis  ;  autrement  n'attendez  rien 
de  mes  prières.  Guftafp  lui  promit  de  ne  jamais  quitter  la 
Loi,  ni  la  juftice,  &  d'honorer  Dieu  comme  il  le  lui  or- 
donneroit. 
Jd.  e.  48.        Alors  Zoroaftre  pria  celui  qui  a  fait  tout  ce  qui  exifte, 
Se  pleura  devant  lui.  Le  peuple  qui  avoit  entendu  les  pa- 
roles du  Roi,  étoit  attentif  à  ce  qui  alloit  arriver.  Après 
avoir  prié  quelque  tems,  le  nouveau  Prophète  frotta  de 
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la  main  les  jambes  droites  du  cheval ,  commençant  par 
celle  de  devant  ;  &.  auffi-tôt  elle  fortit.  Guftafp  ,  témoin 
de  ce  miracle ,  fut  tranfporté  de  joie.  Tous  ceux  qui  étoient 
préfens  prirent  part  à  cet  événement  ,  &c  marquèrent  leur 
reconnoiiTànce  à  Zoroaftre 

Ce  Législateur  dit  enfuite  à  Guftafp:  ordonnez  au  Hé-  n • 
ros  Efpendiar  de  protefter  devant  vous  qu'il  fera  le  fou- 
tien  de  la  Loi  ,  Se  me  protégera  contre  mes  ennemis.  Ef- 
pendiar étoit  préfent  :  il  confentit  à  ce  que  demandoit 
Zoroaftre ,  &C  promit  de  le  défendre  de  fon  corps  ,  de  fon 
ame ,  de  fon  épée  ,  &  jura  d'ôter  la  vie  à  quiconque  l'at- 
taqueroit.  Zoroaftre  pleura  encore  devant  Dieu  ,  la  jam- 
be droite  de  derrière  fortit ,  &  toute  l'aflèmblée  combla 
de  bénédictions  le  nouveau  Prophète. 

Il  reftoit  encore  deux  jambes  du  cheval  à  guérir.  Zo-  IJ.cso. 
roaftre  dit  à  Guftafp ,  il  faut  que  quelqu'un  me  mené  dans 
l'intérieur  de  votre  Palais  ,  pour  que  votre  maifon  entende 
ma  parole,  &  fuive  la  Loi  pure  que  j'ai  reçue  d'Ormuzd. 
Guftafp  ordonna  à  un  ferviteur  de  le  conduire  dans  l'in- 
térieur des  appartemens.  Zoroaftre  entra  donc  dans  l'en- 
ceinte des  femmes  ;  &  fe  tenant  derrière  une  toile,  qui 
les  féparoit  de  lui  ,  il  s'adrefTa  à  la  mère  d'Efpendiar ,  la 
félicita  fur  ce  qu'elle  avoitun  mari  tel  que  Guftafp,  &  un 
fils  tel  qu'Efpendiar.  Vos  defirs,  lui  dit-il ,  feront  accom- 
plis dans  ce  Monde,  &  votre  fin  fera  heureufe.  Le  Dieu 
du  Ciel  m'a  envoyé  au  Roi ,  pour  lui  annoncer  la  Loi.  Lui 
Se  fon  fils  l'ont  embraflee;  il  faut  auffi  que  vous ,  fille  des 
filles  ,  vous  croyez  de  cœur  &  fermement,  ce  que  je  vous 
annonce.  Cette  femme  pure  lui  répondit  :  je  me  foumets 
à  votre  parole,  &  ne  fuivrai  jamais  que  la  voie  pure.  Zo- 
roaftre la  combla  de  bénédictions  ,  revint  à  l'écurie,  fit 
une  prière  en  préfence  du  peuple  ,  &  la  troifiéme  jambe 
du  cheval  fortit. 

Le  nouveau  Prophète  dit  encore  au  Roi  :  il  faut  que     U.c^u 
par  votre  ordre  le   portier  vienne  ici  ,  &  découvre  celui 
qui  a  mis  dans  cette  maifon  les  chofes  qui  m'ont  noirci 
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auprès  de  vous.  S'il  dit  la  vérité  ,  le  cheval  guérira  en- 
tièrement ;  s'il  ment ,  le  mal  cft  fans  remède.  Guftafp  fit 
venir  le  portier  ,  &  l'intimida,  en  lui  difant  :  découvre- 
moi  la  vérité.  Si  tu  ments  ,  je  vais  devant  le  peuple  faire 
fepartr  ta  tête  de  ton  corps.  Cet  homme  ,  tremblant 
comme  le  rofeau  agité  du  vent,  fe  profterna  ,  demanda 
grâce  ,  &  rapporta  ce  qui  s'étoit  paire ,  avouant  que  les 
Sages  &  lesPhilofophes  l'avoient  corrompu  êc  même  me- 
nacé. Comment,  ajouta-t-il,  aurois-jc  réfifté  à  des  gens 
que  vous  honoriez  de  votre  confiance  ?  Mais  puifque  le 
Roi  me  pardonne  ,  qu'ai-je  à  craindre  de  cette  abominable 
race  ?  Cet  aveu  confirma  Guftafp  dans  les  difpofitions  où 
il  étoit  à  l'égard  de  Zoroaftre.  Il  ordonna  qu'on  empalât 
les  quatre  premiers  Philofophes  ,  Se  Zoroaftre  rendit  gra- 
Jd.c  ji.  cçs  ^  Dieu.  Il  prononça  enfuite  une  autre  prière  ,  la  qua- 
trième jambe  du  cheval  fortit  de  fon  ventre  _,  Sç  cet  ani- 
mal bondit  comme  un  tigre.  Le  Roi  tra^fporté  de  ce  qu'il 
vpyoit,  courut  à  Zoroaftre  ,  6c  lui  donna  mille  baifers. 
Tous  ceux  qui  étoient  préfenSjlui  firent  compliment.  Guf- 
tafp le  conduifît  vers  fon  Trône,  l'y  fît  afleoir  ,  &  le  pria 
d'oublier  le  chagrin  qu'il  lui  avoit  caufé.  Telle  efl  ,  ajoute 
l'Hiftoricn  ,  la  puiffance  de  Dieu  qui  fait  tout  ce  qu'il  veut , 
fans  qu'on  puijfe  lui  demander  comment  3  ni  pourquoi  il  le 
fait. 
Ij,c.  fj.  Ces  prodiges  multipliés  augmentèrent  I'eftime  que  Guf- 
tafp faifoit  de  Zoroaftre.  Ce  Prince  recevoit  fes  inftruc- 
tions  ,  écoutoit  fes  avis,  Se  le  confultoit  fur  tout  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Un  jour  qu'ils  converfoient  enfemble ,  Guftafp 
lui  dit  :  vrai  Prophète,  j'ai  quatre  chofes  à  demander  à 
Dieu  :  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  puiffiez  facilement  me 
les  obtenir  ;  elles  ne  font  pas  plus  miraculeufes  que  l'ex- 
cellente Loi  que  vous  annoncez.  Apprenez-moi  quelles 
font  ces  quatre  chofes  ,  répondit  Zoroaftre.  Guftafp  lui 
jlenryLotd,  dit,  la  première  eft  que  je  voie  le  lieu  qui  m'eft  deftiné 
ri  '  '?'  dans  l'autre  Monde  ;  la  féconde,  que  mon  corps  ne  crai- 
gne rien  4e  l'ennemi ,  qu'il  fuit  à  l'épreuve  de  {es  armes  % 
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car  je  ferai  obligé  de  foutenir  bien  des  combats ,  lorfque 
je  ferai  publier  la  Loi  ;  la  troifiéme,  que  je  fçache  tout 
ce  qui  arrivera  de  bien  Se  de  mal  dans  le  Monde  ,  que 
je  connoilTe  exactement  l'état  de  l'Univers  ;  Se  la  quatriè- 
me ,  que  mon  ame  refte  dans  mon  corps  jufqu  a  la  ré- 
lurrection. 

Zoroaftre  inftruit  de  ce  que  Guftafp  defiroit ,  lui  dit  : 
je  demanderai  ces  quatre  chofes  à  celui  qui  vous  a  donné 
le  bonheur  dont  vous  jouilTez  :  mais  il  faut  que  vous  en 
choififliez  une  pour  vous ,  Se  les  autres  pour  trois  perfon- 
nes  diftinguées  de  votre  Cour  ;  car  Dieu  ne  les  accordera 
pas  à  un  feul  homme,  de  peur  qu'il  ne  dife  ;  je  fuis  le 
Tout -pui (Tant.  Guftafp  y  confentit,  Si  lui  dit,  qu'il  defi- 
roit de  voir  le  lieu  de  gloire  qui  lui  étoit  deftiné  dans  le 
Ciel.  Zoroaftre  lui  promit  d'adrefTer  pour  cela  fa  prière 
à  Ormufd,  Se  fe  retira  dans  fon  appartement.  Avant  que 
de  fe  coucher,  il  conjura  Ormufd  de  lui  accorder  ce  que 
le  Roi  demandoit  :  il  fit  pour  cela  les  Néaefchs  ordonnés 
par  la  Loi ,  Se  Dieu  lui  montra  en  fonge  ce  qu'il  defiroit 
de  fçavoir. 

Dès  que  le  jour  parut  Guftafp  s'affit  fur  un  Trône  d'or,     Znduft-na. 
la  tête  couverte  d'une  couronne  de  même  métal,  Se  ornée  mak> c' î4' 
de  diamans.  Zoroaftre  s'approcha  du  Roi ,  le  falua ,  Se 
entra  dans  le  Divan.  Il  ne   faifoit  que  de  s'afTeoir  ,  lorf- 
que l'on  vint  annoncer  qu'il   y   avoit  à    la  porte  quatre 
cavaliers,  armés  de  toutes  pièces,  couverts  de  cuirafïès, 
Se  hauts  comme  des  montagnes.  Qu'eft-ce  que  cela ,  dit 
Guftafp  à  Zoroaftre?  A  peine  achevoit-il  ces  paroles,  que 
les  quatre  cavaliers  revêtus  d'habits  de  difîérentes  cou- 
leurs ,  la  lance  à  la  main  ,  Se  répandant  la  terreur  ,  s'avan- 
cèrent vers  le  Trône  du  Roi.  L'un  éroit  Bahman  ,  Se  l'au- 
tre Ardibehefchr  fuivi    de   Khordad    Se    d'Adergofchafp. 
Dieu,  dirent-ils  à  Guftafp,  nous  a  envoyés  vers  vous,      Tckengrê- 
ô  Roi  des  Villes,  pour  vous  dire  d'obéir  à  Zoroaftre,  de  {*«**«■«*- 
ne  pas  l'inquiéter,  Se  vos  fouhaits  feront  accomplis;  vous 
ferez  préfervé  de  l'Enfer  ;  car  c'eft  moi ,  dit  Ormufd ,  qui 
ai  envoyé  Zoroaftre  :  je  lui  ai  fournis  le  Monde  entier. 

Ce  fpectacle  Se  ce  difeours  faifirent  d'effroi  Guftafp.  Il 
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perdit  pour  quelque  tems  la  parole  &  le  fentimenr.  Revenu 
à  lui,  ce  Prince  dit  aux  cavaliers  :  je  fuis  le  moindre  des 
ferviteurs  d'Ormufd.  Vous  me  voyez  prêt  à  exécuter  vos 
ordres.  Après  cette  réponfe  les  quatre  cavaliers  fe   reti- 
rcrent  précipitamment  comme  la  flèche  partie  de  l'arc. 
Toute  la  Cour  étoit  faifie  de  crainte.   Le  Roi  fe  levant 
dit  à  Zoroaftre  :  pardonnez-moi  le  mal  que  je  vous  ai  fait: 
je  vous  livre  mon  corps  &£  mon  ame ,  félon  l'ordre  d'Or- 
mufd. Zoroaftre  lui  répondit  :  ne  vous  inquiétez  de  rien  ; 
vous  verrez  ce  que  vous  avez  demandé. 
Zerduft-na-       Zoroaftre  célébra  l'Office  du  Daroun ,  pour  lequel  il  offrit 
maci-ap.Sex-   du  vin,  des  parfums,  du  lait  5c  une  grenade.  Ayant  béni 
pofit.  des  ufa-  ces  chofes ,  en  récitant  YAvefia  en  zend,  il  but  du  vin  , 
€?*V&«  ty  &  préfenta  la  coupe  au  Roi  qui  but  aulîi ,  &  s'endormit 
,,.  comme  un  homme  yvre.  Ce  Prince  relta  dans  cet  état 

Tckmgré-    pendant  trois  jours.  Son  ame  alla  au  Ciel  près  du  Trône 
gau-         ,  cje  £)ieUj  &  y  vit  fon  Kerdar  (  le  principe  de  fes  bonnes 
œuvres  )  pur  &:  brillant,  la  place  qui  lui  étoit  deftinée, 
&:  celle  des  Saints. 

Zoroaftre  préfenta  enfuite  le  lait  à  Pafchoutan,  fécond 
fils  de  Guftafp.  Ce  jeune  Prince  le  but ,  &  devint  im- 
mortel. Il  donna  les  odeurs  à  Djamafp,  Miniftre  de  Guf- 
tafp ,  qui  reçut  en  même  tems  toutes  les  Sciences  ,  &C 
connut  ce  qui  devoit  arriver  jufqu'à  la  réfurrection.  En- 
fin il  préfenta  plufieurs  pépins  de  la  grenade  à  Efpcn- 
diar,  qui  les  mangea;  &  fon  corps  devint  comme  une 
Zerdufi-na-  pierre  Se  invulnérable  :  c'eft  pour  cela  qu'il  a  été  appelle 
mak.c  ;6.     corps  de  cuivre  (  rouin  tan  ). 

Au  bout  de  trois  jours  le  Roi  fe  réveilla  &  remercia 
Dieu  ,  lui  difant  :  ô  Dieu  des  deux  Mondes,  jamais  votre 
Empire  ne  finira.  Il  appella  enfuite  Zoroaftre,  lui  rapporta 
ce  qu'il  avoit  vu ,  &  ordonna  à  tous  fes  Sujets  d'embrafler 
fa  Loi. 

Alors  Zoroaftre  étant  alîis  fur  un  Trône  élevé  ,  le  Roi 
lui  dit  :  lifez-moi  le  Zend-avefla ,  pour  que  tous  mes  doutes 
foient  diilipés,  &  que  je  fçache  la  Loi  parfaitement.  Cette 
propofition  remplit  de  joie  le  nouveau  Prophète  :  il  com- 
mença par  invoquer  le  nom  de  Dieu ,  &  lut  au  Roi  plufieurs 

feclions 


'VIE    DE    Z  O  R  O  AS  T  RE.        4y 

ferions  du  Zend-avefla.  A  cette  lecture  les  Dews  effrayés 
s'enfuirent  fous  terre.  Zoroaftre  ordonna  enfuite  aux  purs 
Mobcds  Se  aux  Herbeds  de  venir  devant  lui.  Il  leur  parla 
des  différentes  efpeces  de  feux  en  préf ence  du  Roi  des  Rois , 
&  leur  enjoignit  de  les  honorer  avec  zélé  ,  Se  avec  les 
inftrumens  fpécifîés  dans  la  Loi.  Il  fît  enfuite  conftruirc  une 
chambre  voûtée ,  ordonna  de  mettre  fur  cette  voûte  la  fi- 
gure de  la  Lune,  &en  dedans  un  grand  Trône  revêtu  d'or 
ôc  d'argent.  Lorfque  ce  dôme  fut  achevé ,  on  le  couvrit 
de  tapis  ,  pour  le  fouftraire  à  la  vue  des  méchans  ;  &  l'on 
porta  le  feu  dans  cet  Atefch-gâh.  Zoroaftre  recommenda 
d'en  conftruire  par-tout  de  femblables.  Alors,  dit  l'Hifto- 
rien ,  le  cœur  des  ferviteurs  d'Ormufd  fut  dans  la  joie  , 
&C  celui  des  adorateurs  des  Dews  ,  dans  la  triftefle. 

Le  feu  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  vraifcmblable- 
ment  le  feu  Bourrin  }  au  fujet  duquel  le  Boun-dehefch  , 
à  l'article  des  feux  ,  s'exprime  ainfi  :  [  i  ]  le  feu  Bour- 
rin -  matoun  j  fous  le  régne  de  Guflafp  ,  éleva  tout  3  {  c'eft- 
a-dire  ,  rendit  tout  heureux  &  abondant  )  dans  le 
Monde  ,  protégea  tout  3  lorfque  Zoroaflre  ,  l'ame  heu- 
reufe  &  bénie  ,  apporta  la  Loi.  Le  Roi  Guflafp  fit  florir 
cette  Loi ,  fans  avoir  (  a  ce  fujet  )  aucun  doute  3  &  fes 
£nfans  fuivirent  la  Loi  de  Dieu  ;  Guflafp  érigea  au  feu 
(  Bourrin  )  un  Dad-gâk  (  un  Sanctuaire  )  fur  le  mont  Ré~ 
vand. 

Les  Livres  pehlvis  nous  donnent  la  pofition  du  mont 
Révand.  [  i]  Le  mont Révand  efl  dans  le  Kkorafan ,  dit  le 
Boun-dehefch  ;  c' efl  fur  cette  (  montagne)  que  le  feu  Bourrin 
brille y  &  a  été  établi  {par Guflafp).  Le  Dad-gâh  élevé  par 
ce  Prince  ,  rendit  le  mont  Révand  célèbre  ;  &  c'eft  pour 
cela  que  Zoroaftre,  dans  le  Si-rou\é  ,  lui  ad  re  fie  fa  prière. 

ffi '—  -g^affig- —    . .  tf%) 

{  I  ]  Aioun  Bouijin  Matoun  vad  khodah  Vefcktafp  malki  ham  adoudanéh  dayeit 
guékan  hamah  odjed penah  hamah  kand  hamat  anofchéh  roban  Zertofcht  din  avard 
pavan  robaéh  din  avi  goumanék  vagounad  Vefcktafp  malka  ve  poun^andan  pavart 
din  lhan  djeknemounad  houmtnad  Vefcktafp  pavan  kof  Réeoâand.  .  ...  no  dadgâk 
djatiboimasft. 

[  i  ]  Révand  kof  pavan  Kkorafan  mavanefck  Atoun  Bourrin  padefeh  nefchesfi, . ,  « 
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[  i  ]  Je  fais  I\efchné  ,    dit  -  il ,  au  mont  Rcyand  donné 
d' Ormufd. 

Le  feu  Bourrin  étoit  le  feu  qu'avoit  allumé  la  foudre  en 
tombant  fur  la  feile  (  Bar  \in  )  de  Guftafp.  Il  eft  appelle 
dans  la  traduction  pehlvie  du  Si-rourJ ,  le  feu  des  Labou- 
reurs, c'eft-à-dire,  le  feu  que  les  Laboureurs  doivenr  par- 
ticulièrement honorer  [  2  ]. 
Zerduft-na-  Ce  fur.  en  préfence  de  X Atefch-gâh  qui  venoit  d'être  élevé, 
mah,  c.$7  que  Zoroaftre  donna  à  Guftafp  les  inftruc~tions  fuivantes. 
D'abord  il  loua  le  nom  de  Dieu  qui  a  créé  le  Monde  , 
qui  à  la  fin  fera  difparoître  les  méchans,  qui  les  réduira 
au  néant,  comme  il  les  en  a  tirés,  qui  a  créé  le  Ciel,  ôc 
donné  la  lumière  aux  Etoiles,  dont  l'Empire  ne  finira  pas, 
Roi  brillant  &c  glorieux. 

Après  cela  le  nouveau  Prophète  expliqua  à  Guftafp  la 
Loi  tirée  des  Livres  zends,  en  lui  difant:  fi  vous  adorez  Dieu 
dans  la  vérité  ,  vous  irez  au  Ciel.  Il  lui  déclara  enfuite 
qu'Ahriman  étoit  l'ennemi  d'Ormufd  ;  qu'il  éloignoit  conti- 
nuellement le  cœur  de  l'homme  de  la  Loi  jufte ,  èi.  cherchoit 
à  l'attirer  dans  l'Enfer ,  pour  fatisfaire  fa  fureur  :  car  le  mal- 
heur de  l'homme  fait  la  joiede  l'Enfer.  Les  Dews  fe  moquent 
alors  des  pécheurs  ,  en  leur  difant  :  pourquoi  avez- vous 
quitté  la  voie  jufte,  pour  prendre  celle  des  ténèbres? 

Dieu ,  touché  de  compaffion  pour  fes  ferviteurs  ,  ajou- 
ta Zoroaftre  ,  m'a  envoyé  vers  eux.  Portez  -  leur  ,  m'a- 
t-il  dit,  ma  Loi.  Apprenez -leur  à  quitter  la  mauvaife 
voie.  Celui  qui  éloignera  fon  cœur  du  mal ,  jouira  du  bon- 
heur éternel.  Que  l'injufte  détefte  fon  injuftice ,  &  mette 
les  autres  dans  la  voie  droite. 

Le  Dieu  du  Monde  m'a  envoyé  vers  vous,  o  Roi  pur 
&  jufte,  en  me  difant:  allez,  dites  à  mes  ferviteurs  de 
ne  pas  renoncer  à  mes  Commandemens.  Apprenez  aux 
Peuples  de  la  Terre  à  quitter  la  voie  du  maudit  Ahri- 

ffi===  '    '       .        <&&&$■   '  ■  -      i       i      ■  <g 

[  1  ]  Réeouedntem  guéerïm  Me^dedâtem  ie^medé.  Rouz  Adcr. 

[  1  ]  On  trouve  encore  dans  le  Khorafan  plusieurs  endroits  nommés  Bourrin 
(  Géogr.  Nubienf.  p.  1 3  5.  ) ,  &  des  reftes  d'anciens  Attfch-gâhs ,  qui  vraifeHibia- 
blement  écoient  confacrés  à  ce  feu. 
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man,  &.  à  fuivre  ma  voie,  celle  de  la  juftice;  èc  ils  iront 
au  Ciel.  Celui  qui  l'abandonnera,  fera  en  Enfer  avec  Ah- 
riman.  Qu'ils  raflent  de  plus  attention  aux  miracles  de 
Zoroaftre,  pour  que  leur  ame  vive  fans  crainte. 

Voici  les  inftru<£r.ions  que  j'ai  reçues  d'Ormufd,  &  que 
je  vous  répète  de  fa  part. 

i°.  LeTVlonde  n'eft  que  néant  aux  yeux  de  celui  qui  l'a 
fait.  Une  longue  poftérité  n'empêchera  pas  de  finir. 

20.  Vous  voyez  ces  dômes  ronds  (  lui  montrant  le  Ciel 
&  YAtefck-gâh  );  ils  réunifient  fans  diltin&ion  les  Rois  &C 
les  Sujets ,  les  Maîtres  &   les  Serviteurs. 

30.  N'enfeignez  jamais  ce  que  je  n'ai  pas  dit  ,  &  à  la  fin 
j'aurai  pitié  de  vous  ;  car  je  ne  ddire  pas  votre  péché  :  je 
diminuerai  vos  maux  ôc  vos  peines. 

40.  Dans  vos  actions  ,  efpérez  de  recueillir  ce  que  vous 
aurez  planté.  Celui  qui,  dans  le  Monde  ,  aura  femé  la  pu- 
reté ,  l'obtiendra  dans  le  Ciel.  Dieu  prononce  une  parole 
qui  ne  fera  ni  augmentée  ,  ni  diminuée;  il  l'adrefle  à  tous 
les  hommes  :  celui  qui  pèche  3  fera  couvert  de  honte  dans 
l'Enfer. 

5°-  Voici  ce  qu'Ormufd  dit  aux  intelligens  Mobeds  , 
ce  que,  dans  le  Monde,  perfonne  n'a  jamais  dit  ni  publi- 
quement ,  ni  en  fecret  :  [  1  ]  l'eau  de  la  grandeur  efl  la 
droiture  [  z  ] ,  celle  qui  n'eft  ni  trop ,  ni  trop  peu.  Si  cette 
vérité  a  déjà  été  annoncée,  mes  paroles  font  vaines: mais 
fi  on  n'a  jamais  rien  apporté  de  femblable  ,  il  ne  faut  pas 
regarder  mes  paroles  avec  un  cœur  mauvais.  Que  les  hom- 
mes fçachcnt  que  c'eft  la  parole  du  Dieu  pur ,  &  non  celle 
des  Dews  impurs  ;  car  les  Devs  ne  parleroient  pas  ainfî , 
èc  ne  béniroient  pas  Dieu  de  cette  manière. 

6°.  De  ceux  qui  font  venus  comme  Prophètes ,  qui  ont 
donné  la  Loi  aux  Peuples  ,  perfonne  n'a  jamais  appris 
ce  qui  en:  en  terre ,  &  ce  qui  arrivera  ,  fi  ce  n'eft  le  pur 
Zoroaftre  qui ,  félon  le  Zend  -  avefia  s  a  dit  ce  qui  fera  ; 

{gSSo-j—       1  1         1  <Hgg«ga  -        1       ■  #3 

[  i  ]  C'eft-à-dire ,  la  perfeiïion  ,  comme  on  dit  d'un  diamant  qu'il  cft  d'une 
belle  eau. 

[  1  ]  Rafii  ,  littéralement ,  le  droit  ,  l'égal j  le  jufie. 
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qui  a  découvert  le  bien  Se  le  mal  caché  depuis  !a  création 
du  Monde  jufqu'à  la  réfurreclion;  qui  a  fait  connoître  les 
Dews;  qui  a  enfeigné  la  juftice  ;  qui  a  appris  aux  hom- 
mes quelles  font  les  actions  bonnes  ou  mauvaifes. 

7°.  Sçachez  que  jamais  Prophète  n'a  prié  avec  un  cœur 
pur,  droit,  plein  d'humanité  &  fans  défaut,  fi  ce  n'eft  Zo- 
roaftre ,  le  Maître  de  la  Loi  pure,  qui  a  loué  Ormufd  &C 
a  été  près  de  lui  f  i  ]. 

8°.  Ormufd  dit  à  l'homme  delà  Loi ,  que  celui  qui  fera 
le  bien  „  en  recevra  une  récompenfe  proportionnée. 

9°.  Ormufd  annonce  ceci  aux  Peuples  du  Monde.  Les 
âmes  de  tous  les  hommes  refteront  en  Enfer  ,  un  tems 
proportionné  aux  crimes  qu'ils  auront  commis. 

io°.  Ormufd  m'a  dit  :  celui  qui  ne  vous  fera  pas  atta- 
ché ,  ne  demandez  pas  ce  qu'il  deviendra  ;  la  punition 
l'attend  à  la  fin  de  (es  jours. 

Le  Zerdufinamah  n'ajoute  rien  qui  nous  inftxuife  des 
fuites  de  la  miffion  de  Zoroaftre  ,  ni  même  qui  nous  faffè 
connoître  fa  famille.  Je  vais  y  fuppléer.  par  ce  que  j'ai 
trouvé  dans  les  Livres  zends  ,  &  dans  d'autres  Ouvrages 
parfis.. 

VIII.  Les  premiers  Difciples  de  ce  Légiflateur  furent 
Médiomah  fon  coufin,  Djamafp  Miniftre  de  Guftafp,  &c 
Frefchofter  frère  de  Djamafp;  auffi  leurs  noms  fe  trouvent- 
ils  fouvent  dans  les  Livres  zends.  [  i  ]  Je  fais  I\efchné  , 
dit  Zoroaftre  ,  au  faint  Fcrouer  de  Médiomah  (  fils  )  d'A- 

rafî qui  le  premier  a  appris  par  l'oreille  la.  parole  de 

Zoroaftre. 

Je  fais  I^efckné  au  faint  Ferouer  de  Frefchofter  (  fils  ) 

gg  .  i  <!.3SS3g3' =r~=gg 

[  i  ]  Si  l'on  peut  ajouter  foi  au  Zerdufl-namak  qui  rapporte  ces  différens  traits  de 
la  vie  de  Zoroaftre  ,  les  5  ,  6  &  jQ.  articles  prouvent  que  ce  Légiflateur  n'a  connu 
ni  les  Livres  des  Prophètes  ,  ni  ceux  de  Moy fe ,  ou  du  moins  qu'il  étoit  sûr  que  ces 
Ouvrages  n'étoient  pas  connus  dans  l'Iran. 

[  z  ]  Méedîômaongké  Arafchteîehé  éedé  cfcheonô  efckïmtché  freoûekhfchïmtthâ 
ie^medé  ià peoerîô  Zeretkofchtrâé  manthrêmtché  gaéofch  fafnâoftcké.  Iefcht  Faxvai- 
din ,  c.  14. 

Fre/èflereké  Hoûôoûehé  ef-.heonô  fréoûefihïm  ieynede.  Djâmâfpehé  Hoûàoûehc 
efchconà  fréoûefchïm  ieynedé*  Ibid.  e.  xj, 
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de  Hoûôoûeké au  faint  Fe rouer  de  Djamafp  (  fils  )  de 

Hoûôoûehé. 

Zoroaftre  rappelle  aulîî  avec  éloge  Henghéorofch  fils  de 
Djamafp ,  Verefnehé  fils  de  Henghéorofch  ,  Eoûeâréof-» 
troefeh  fils  de  Frefchofter ,  &  Vehonehémenengho  fils  de      Iefckt  /v- 
Eoûéâréoftroeich  ;  &  cela  ,  fans  doute,  parce  qu'ils  étoient  vardin,c,x$. 
attachés  à  fa  Loi  :  il  n'oublie  pas  Zerir  frère  de  Guftafp  y      Schah-na- 
ni  les  enfans  de  ce  Prince  qui  l'avoient  tous  embraSTéc.  Le  "*** J?P*W'* 
dernier  chapitre  de  [' 'I^efchné  cft  adreSTé  à  Frefchofter  s  qui  3  '    *  ■ 
avoit  demandé  à  Zoroaftre  quelles  étoient  les  paroles  qui 
renfermoient  toute  la  Loi. 

Ce  fut  vraifemblablement  après  s'être  fournis  à  la  Loi 
de  ce  Législateur,  que  Frefchofter ,  frère   de  Djamafp,     Iiefcknê , 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Houo  [  i  ],  &*.tiâ, 

Zoroaftre  époufa  d'abord  une  fille  dont  le  père  n'eft  pas 
connu  ,  &  de  laquelle  il  eut  Efedevafter  ,  &    trois  filles  ,      lefcfo  Far* 
Pari,  Sarit,  &  Pourftft.  Efedevafter,   qui  fut  Chef  des  Jw'"'  i°£- 
Mobeds  ,  eut  un  fils  nommé  Ororvedjé.  Cet  enfant  étant      Boun-d«~ 
mort,  on   lui  donna  pour  fils  adoptif  Arandjek  ,  appelle  hefcfl° 
Neiredâ  ,  fils  d'un  des  enfans  de   la  féconde  femme  de 
Zoroaftre. 

Après  la  mort  de  fa  première  femme,  ce  Législateur  en 
ëpoufa  une  autre  dont  il  eut  deux  fils;  le  premier,  nommé 
Orouertour,  qui  fut  Chef  des  Laboureurs,  &  le  Deftour 
du  Vardjemguerd  peuplé  par   Djemfchid  ;  le  deuxième  ,.      Veniidaê;, 
Khorfchidtcher ,  Chef  des  Militaires.  Farg'  *' 

On  ignore  fi  Zoroaftre  eût  de  fon  vivant  des  enfans 
de  Houo  fa  troisième  femme  ,  qui  étoit  nièce  de  Dja- 
mafp :  mais  les  Livres  zends  lui  en  donnent  trois  ,  qui 
paroîtront  à  la  fin  du  Monde. 

Voici  comment  les  Livres  pehlvis  &  parfis  rapportent 
la  nai  {Tance  de  ces  rrois  enfans  ,  &  les  prodiges  qu'ils  doi- 
vent opérer.  Zoroaftre ,  difent  ces  Ouvrages  ,,  s'approcha 
trois  fois  de  Houo;  &  cette  femme  étant  enfuite  allé  fe      Vendidad» 
laver  ,  les  germes  refterent  dans  l'eau.  Les  Izeds  Ncrio-  FarS- l- 


ffi      ■■■'—  ■&&8S&'- 


1 1  ]  Selon  les  Livres  parfis ,  elle  ctoit  fille  de  Djamafp.. 
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Boun-de-    fengh  &  Anahid  furent  chargés  de  les  garder  jufqu'au  tems 
hejck.  ou  cro;s  filles  ,  Te  lavant  dans  la  même  eau ,  doivent  rece- 

voir fucceffivement  les  germes  qui  y  ont  été  dépofés,  ôc 
mettre  au  monde  trois  tîls  de  Zoroaftre. 

Le  premier  eft  nommé  Ofchederbami.  Il  paroîtra  au 
dernier  mille  du  Monde  ,  arrêtera  le  Soleil  dix  jours  & 
dix  nuits;  de  la  féconde  partie  du  genre  humain  [  i  ]  cm- 
Ci-d.Difc  bradera  la  Loi,  dont  il  apportera  le  22e.  Nofk. 
preh-n.  n°.  £c  feconci   fils    pofthume   de  Zoroaftre  eft   Ofcheder- 

Bakman-     mah.  Il  paroîtra  400  ans  après  Ofchederbami,  arrêtera 
iefckt pekhi.    ]e  Soleil  vingt  jours  &  vingt  nuits,  apportera  le  23e.  Nofk 
Fars' V9  "  '  ^e  ^a  Loi,  &  la  troifiéme  partie  du  Monde  fe  convertira. 
Le  troifïéme  eft:  nommé  Sofiofch.  Il  naîtra  à  la  fin  des  fié- 
clés,  apportera  le  24e.  Nofk  de  la  Loi ,  arrêtera  le  Soleil 
trente  jours  Se  trente  nuits  ;  &  toute  la  Terre  embraffera 
la  Loi  de  Zoroaftre.  Après  lui  fe  fera  la  réfurrecti on.  Voi- 
là ce  que  les  Livres  des  Parfes  nous  apprennent  de  la  fa- 
mille de  ce  Législateur. 

Pour  ce  qui  regarde  fa  Mifhon,  il  ne  borna  pas  Ces  vues 
aux  Provinces  de  l'Iran.  Son  fils  Orouertour,  fut  envoyé 
dans  le  Vardjemgnerd ,  pour  y  faire  florir  fa  Loi. 

Le  zélé  de  Guftafp  féconda  parfaitement  l'enthoufiaf- 

me  de  fon  Prophète.  Il  le  fignala  d'abord  en  élevant  des 

Bourude-     Atefck-gâhs.  Il  en  érigea  au  feu  Farpa,  honoré  par  Djcm- 

h~[c!l>'  %?'•'  fchid  furie  mont  Kharefom_,  près  de  Kafbin,dans  le  Vard- 

jemguerd  ;  au  feu  Gofchafp  ,  auquel  Kékhofro  avoit  élevé 

jbid.  &      un  Atefch-gâk  fur  le  mont  Afnévand  ,  dans  PAderbedjan  ; 

Néaefchdu      au  feu  Boiir\in-meher ,   èc  au  feu  Béhram  3  qu'il  forma  de 

feu'  difFérens  feux  rafTemblés.  Il  établit  par -tout  des  Mobcds 

&  des  Dcftours. 

Farhang  II  y  avoit  dans   Kafchmcr  ,  village  du  Khorafan  ,   un 

Djéhanguiri,  jf^fck  aak  célèbre.  Près  de  la  porte  de  ce  Temple,  Zoroaf- 

Schah-na-  ■>    .P.  \       r      -i        o  '  r        1>  '  J 

mak,&Boun-  tre  planta  un  cyprès  [z] ,  Se  grava  lur  1  ecorce  du  tronc 

dari  ap.  Hyd. 

/>.  311&311.  ea.— ■— •■  ■  «gfegai         ■  ■ '—^^ 

[  1  ]  Le  genre  humain  eft  fuppofé  partagé  en  quatre  portions ,  dont  Zoroaftre 
a  converti  la  première. 

[  i  ]  Dans  le  Farhang  Djéhanguiri ,  il  eft  dit  que  Zoroaftre  planta  deux  bran- 
ches de  cyprès  qu'il  avoit  apportées  du  Ciel ,  l'une  à  Kafchmer ,  village  de  Tar* 
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de  cet  arbre,  que  Guftafp  avoit  embrafle  fa  Loi.  Après 
plufîeurs  années  ce  cyprès  étant  devenu  grand  ,  épais  &c 
garni  de  branches ,  on  bâtit  deiTus  un  Palais ,  qui  avoit 
quarante  coudées  de  haut  Se  en  quarré.  Il  renfermoit  deux 
falles,  dont  le  toît  étoit  d'or,  le  plancher  d'argent,  les 
murs  d'ambre  Se  ornés  de  pierres  précieufes.  On  y  forma 
les  portraits  de  Djemfchid  Se  de  Feridoun.  Guftafp  fe  re- 
tira dans  ce  Palais ,  pour  delà  s'élever  au  Ciel ,  lorfque  % 
fon  heure  feroit  venue. 

Ce  Prince  dépêcha  enfuite  des  couriers  aux  extrémités 
de  fon  Empire  ,  Se  écrivit  aux  Gouverneurs  de  venir  à 
pied  vifiter  le  cyprès  ,  écouter  ZoroaftrCj  Se  d'abandon- 
ner le  culte  des  Idoles  du  Touran  Se  de  Tchin.  Boundari 
ajoute  qu'on  lui  obéit  moitié  de  gré,  moitié  de  force;  Se 
ce  fut  ce  zélé  ardent  qui  occafionna  en  partie  les  guerres 
fanglantes  que  Guftafp  eut  à  foutenir. 

IX.  Les  Miffionnaires  envoyés  par  ce  Prince  ,  dans  plu- 
fîeurs Provinces  de  l'Iran ,  portèrent  bientôt  jufqu'aux  Indes 
le  bruit  de  la  réforme  de  Zoroaftre.  Il  y  avoit  alors  dans  ces 
contrées  un  Brahme  du  premier  mérite,  habile  dans  tou- 
tes les  Sciences ,  fous  qui  les  Sages  du  Monde  s'étoient  Tchengri- 
formés,  Se  dont  les  Livres  étaient  fort  connus  dans  l'Iran»  ga«Â-*w«"*V 
Il  fe  nommoit  Tchengréghatchah.  Ce  Brahme  ayant  ap- 
pris qu'un  inconnu  avoit  perverti  le  Roi  de  l'Iran  ,  fes 
Miniftres  Se  tout  le  Pays,  fe  difant  envoyé  de  Dieu,  écri- 
vit à  Guftafp  avec  le  zélé  d'un  homme  qui  fe  croit  chargé 
de  foutenir  la  vérité. 

La  lettre  de  Tchengréghatchah  commence  par  le  nom  du 
Dieu  Tout-puiflant ,  qui  a  fous  fes  pieds  la  révolution  du 
Ciel  ,  qui  a  créé  le  corps  6c  l'ame  de  l'homme.  Il  mar- 
que enfuite  au  Roi,  dont  il  fait  l'éloge  ,  qu'il  a  appris  une 
nouvelle  qui  le  pénétre  de  douleur ,  Se  lui  ôte  le  fom- 

G?t        ■     1  ■<*§&&»■         1       '  <%3 

fchi^,  de  la  dépendance  du  Khorafan  ;   l'autre  dans  Feroumad ,  qui  étoit  un  des 
villages  de  Tous ,  dépendant  aufïi  du  Khorafan. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Kafchmeravec  le  Kafckmir ,  comme  fait  M.  Hyde, 
(  LU.  cit.  p.  zj  )  ;  les  Auteurs  Perfans  difent  formellement  que  c'ecoit  un  village 
du  Khorafan, 
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meil.  Un  impoftcur  ,  lui  dit-il  ,  un  hypocrite,  a  féduit 
l'Iran  ;  ce  qui  n'eft  arrivé  ni  fous  Feridoun ,  ni  fous  Ko- 
bad,  ni  lous  Djemlchid  ,  ni  fous  Kaous.  Les  Iranians  fe 
font  livrés  à  un  jeune  homme  [  i  ]  ,  &  ont  adopté  le 
menfonge.  Ce  qui  me  lurprend  le  plus  ,  ajoute  Tchengré- 
ghatchah  ,  c'eft  la  conduite  de  Djamafp  qui  a  été  Miniftre 
du  Roi  Lohrafp.  11  a  pris  mes  leçons  pendant  plufieurs  an- 
nées ;  je  ne  lui  ai  rien  caché  de  ce  que  je  fçavois.  Lui  qui 
devoit  préferver  les  autres  de  la  féduction  ,  eft.  tombé  lui- 
même  clans  le  filet.  Je  ne  fçais  quel  piège  on  lui  a  tendu  , 
comment  fa  force  l'a  abandonné  ,  comment  il  efl  refté 
muet  ignominieufement. 

Tchengréghatchah  confeille  enfuite  à  Guftafp  de  ne 
pas  fe  laifTer  prendre  aux  preftiges  de  l'imposteur  ,  ni  à 
les  belles  paroles.  J'irai  moi-même  le  convaincre  de  faux, 
dit  le  Brahme,  &.  je  répondrai  à  tout  ce  qu'il  dira.  Il  con- 
vient  que  vous  vous  affûtiez  de  lui,  ô  grand  Roi,  jufqu'à 
mon  arrivée  ;  &  ,  lorfque  j'aurai  couvert  de  honte  ce  fourbe , 
je  vous  prierai  de  le  faire  punir,  pour  que  perfonne  n'ait 
dans  la  fuite  la  hardiefle  de  tromper  les  Peuples  par  des 
Loix  faufTes  &:  nouvelles. 

Djamafp  étoit  près  de  Guftafp  ,  lorfque  la  lettre  de 
Tchengréghatchah  arriva.  Les  Secrétaires  la  lurent.  Ce 
Prince  dit  à  fon  Miniftre  :  perfonne  n'eft  plus  au  fait  que 
vous  ;  examinez  ce  que  dit  Tchengréghatchah,  <k.  répon- 
dez-lui comme  il  convient.  Je  fuis  inébranlable  dans  la  Loi 
excellente  que  j'ai  embrafïee  ,  dit  Djamafp  :  je  crois  à  la 
parole  de  Dieu.  Un  homme  ne  peut  fçavoir  de  lui  même 
ce  que  fçait  Zoroaftre  ,  ni  faire  les  miracles  qu'il  a  faits; 
il  faut  que  Dieu  l'ait  inftruit.  Mais  je  foutiens  auffi,  grandi 
Roi,  qu'il  n'y  a  perfonne  au  Monde  dont  la  feience  égale 
celle  de  Tchengrégahtchah.  J'ai  lu  fes  Livres  ;  j'ai  quitté 
l'Iran  ,  &  l'ai  été  trouver  dans  l'Indouftan:  il  m'a  formé  à 
toutes  les  Sciences.  Je  crois  donc  qu'il  faut  l'inviter  avec 
bonté  à  venir  dans  l'Iran  pour  qu'il  embraffe  la  Loi,  6c 

[  i  ]  Zoroaftre  avoit  40  ans,  lorAju'il  alla  fe  prefenterà  Guftafj?. 

que 
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que  cet  événement,  répandu  dans  le  Monde  entier,  diffipe 
tous  les  doutes. 

La  réponfe  fut  conçue  en  ces  termes.  Nous  avons  reçu  Tehengrê- 
votre  lettre  polie  &  inftructive.  Ce  que  vous  avez  appris  g-itck-ncimak, 
de  Zoroaftre  eft  vrai.  Nous  avons  embrafle  Ta  Loi.  Nous  c'  5" 
vous  faifons  fçavoir  que  nous  nous  fommes  rendus  à  la 
feience  &L  à  l'habileté  de  Zoroaftre.  Il  a  fait  en  notre  pré- 
fence  des  miracles  incroyables.  Nous  avons  entendu  fes  pa- 
roles ,  lu  fes  Livres ,  &  perfonne  n'a  pu  rien  y  oppofer.  Nous 
avons  fait  venir  des  Sçavans  de  tous  les  pays  ,  &  tous  ont 
été  obligés  de  céder  à  la  fagefTe  de  fes  réponfes.  Les  Grands 
de  l'Iran  ont  renoncé  à  l'envie  ,  &c  embrafTé  fa  Loi ,  en  di- 
fant:  un  homme  ne  peut  apprendre  de  lui-même  de  telles 
chofes  ;  il  faut  reconnoître  ici  la  voix  de  Dieu.  Si  cela  vous 
fait  quelque  peine,  venez  vous-même  ici  :  nous  vous  of- 
frons pour  la  route  tous  les  fecours  qui  vous  feront  nécef- 
faires  ,  perfuadés  que  ,  quand  vous  ferez  devant  Zoroaf- 
tre ,  vous  ferez  vous-même  étonné  de  la  profondeur  de  fa 
feience.  Lorfque  vous  lirez  cette  lettre ,  pefez  bien  ce 
qu'elle  renferme.  Que  Dieu  vous  ait  en  fa  garde,  &c  rem- 
plifle  tous  vos  fouhaits. 

Cette  lettre  combla  de  joie  Tchengréghatchah.  Il  fe  mit  à  id.  c  s, 
lire  une  multitude  de  Livres  ,  &c  à  repafîer  ce  qu'il  pouvoit 
avoir  jamais  dit  ou  entendu  ;  il  raflcmbla  les  queftions  les  plus 
difficiles,  Se  employa  à  ce  travail  deux  ans  entiers  ,  fans  dor- 
mir ni  jour  ni  nuit.  Il  écrivit  enfuite  aux  Sçavans  de  l'In- 
douftan ,  Se  les  appella  près  de  lui.  Il  leur  apprit  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  l'Iran,  leur  parla  de  Zoroaftre,  de  la  lettre  qu'il 
avoit  écrite  au  Roi,  de  la  réponfe  qu'il  en  avoit  reçue  : 
il  leur  marqua  que  depuis  deux  ans  il  ne  s'étoit  pas  donné 
un  moment  de  repos ,  6c  qu'il  avoit  des  queftions  auxquel- 
les la  vie  d'un  homme  ne  fourniroit  pas  de  réponfes.  Mais , 
ajouta-t-il,  je  ne  les  ferai  qu'en  préfence  du  Roi  ;  il  délire 
de  me  voir.  Préparez-vous  comme  des  lions  à  m'accom- 
pagner  ,  car  il  faut  que  j'aille  dans  l'Iran  :  ne  vous  in- 
quiétez pas  des  frais  du  voyage,  cela  me  regarde.  Que  les 
hommes  de  l'Iran  ,  &  les  étrangers  chez  qui  cette  Loi  pour- 
toit  parvenir ,  fçachent  que  la  vraie  feience  eft  dans  Fin- 
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douftan ,  6c  que  perfonne  n'eft  Sage  devant  moi.  Je  veux 
étonner  par  mes  merveilles  ,  l'Iran  6c  Zoroaftre  lui-même. 

Les  Sçavans  de  l'Indouftan  promirent  à  Tchengréghat- 
chah  de  le  fuivre  ;  &  ce  Brahme  expédia  en  confequence 
un  courier  à  Guftafp  ,  par  lequel  il  l'informoit  de  fondé- 
part.  Appeliez,  lui  difoit-il,  les  Sages  de  l'Iran  &c  des 
pays  étrangers  ;  qu'ils  s'aflèmblcnt  tous  auprès  de  vous  avec 
les  Grands  de  l'Empire.  Je  me  rends  aux  pieds  de  votre  Trô- 
ne ,  pour  répondre  aux  queftions  de  Zoroaftre ,  &C  purifier 
les  cœurs  de  l'erreur. 

Guftafp  ayant  reçu  cette  lettre  ,  la  remit  à  Djamafp 
fon  Miniftre  :  on  dépêcha  fur  le  champ  des  couriers  de  tous 
les  côtés;  8c  les  Sçavans  fe  rendirent  à  Balkh.  Quelque 
tems  après  Tchengréghatchah  arriva  dans  cette  Ville ,  Se 
pafTà  fept  jours  à  fe  repoler  :  le  huitième,  il  fe  préfenta  de- 
vant le  Roi,  lui  adrefla  des  vœux,  6c  demanda  la  permifiion 
de  parler. 

Guftafp  s'affit  fur  un  Trône  au  milieu  de  la  Place ,  qui 
étoit  remplie  de  peuple  6c  de  Sçavans  de  toute  efpece  6c 
de  toute  nation.  Ce  Prince  leur  dit  :  il  n'eft  pas  queftion  de 
combattre  ici  avec  la  lance  ,  ni  avec  envie.  Les  pro- 
diges ,  les  queftions  ,  les  paroles ,  voilà  les  armes  qu'on 
doit  employer  pour  difliper  les  doutes.  Il  ordonna  enfuite 
d'apporter  deux  Trônes  d'or,  l'un  pour  Tchengréghatchah, 
6c  l'autre  pour  Zoroaftre,  dont  le  vifage  éclatant  de  lu- 
mière attiroit  les  regards  de  tous  les  Sages. 

Alors  Tchengréghatchah  fe  leva,  6c  dit:  Roi  jufte,  nous 
fommes  convenus  de  deux  chofes,  la  ierc-  que  je  ferai  des 
queftions  à  cet  homme ,  qui  prétend  être  Prophète ,  èc  que , 
s'il  me  répond,  j'embraiTerai  fa  Loi  6c  la  ferai  recevoir  aux 
amis  que  j'ai  dans  l'Indouftan  ;  la  xe.  que  ,  s'il  ne  peut  ré- 
foudre mes  queftions,  vous  le  punirez  fur  le  champ. 

Je  fuis  difpofé  à  fuivre  ,  répondit  Guftafp  ,  ce  que  m'en- 
feigneront  les  prodiges.  Parlez  devant  moi ,  faites  des  cho- 
fes merveilleufes  ,  dites  tout  ce  qui  eft  à  votre  avantage, 
je  ne  montrerai  de  prévention  pour  perfonne. 

Zoroaftre  entendant  ces  paroles,  fe  leva,  ai.  dit  à  Tchen- 
gréghatchah :  je  vais  faire  un  nouveau  prodige  en  faveur  de 
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ma  Loi  devant  le  Chef  des  Nations.  Les  Peuples  m'ont  déjà 
entendu,  prêtez  de  même  l'oreille  à  cette  parole.  Ecoutez- 
moi  lire  un  des  Nosks  que  j'ai  reçus  de  Dieu ,  ou ,  fi  vous 
le  trouvez  plus  à  propos  ,  faites-le  lire  par  quelqu'un  de 
vos  [  i  ]  Difciples.  Je  vous  l'expliquerai  enfuite  en  préfence 
du  Roi ,  &  vous  pouvez  après  cela  me  demander  ce  que  vous 
voudrez.  Les  Sages  écoutèrent  attentivement  la  lecture  du 
Nosk  de  YAvefia  :  il  contenoit  vraifemblablement  le  Vif- 
pered  y  qui  commence  par  l'éloge  de  Tchengréghatchah. 
Ormufd  ydifoit  enfuite  à  Zoroaftre  :  vous  triompherez  de 
tous  vos  Adverfaires.  Il  y  a  dans  l'Indouftan  un  Brahme 
nommé  Tchengréghatchah;  perfonne  ne  l'égale  en  fagelîe: 
telles  font  les  queftions  qu'il  vous  fera ,  ôc  telles  font  les 
réponfes  à  ces  queftions.  Ce  Nosk  comprenoit  encore  les 
réponfes  à  tout  ce  que  Tchengréghatchah  avoit  médité  ôc 
recherché  avec  beaucoup  de  peine  pendant  deux  ans. 

La  lecture  étant  achevée,  Tchengréghatchah  ,  hors  de 
lui-même,  s'écria  :  comment  !  Moi  qui  fuis  parvenu  à  la 
vieilleffè,  tout  ce  que  Dieu  m'a  enfeigné  depuis  mon  en- 
fance jufqu'à  préfent,  ce  que  j'ai  appris,  YAveJîa  me  l'a 
préfenté  devant  les  yeux  !  Quelle  eft  la  feience  qui  peut 
avoir  découvert  ce  fecret  ?  Et  ce  que  j'ai  penfé  pendant 
deux  ans ,  ces  queftions  qui  m'ont  coûté  tant  de  peines  ,  aux- 
quelles je  croyois  qu'on  ne  pourroit  répondre  en  200  ans, 
je  ne  les  ai  révélées  à  perfonne,  ô  Roi  célèbre,  j'en  ai  été 
occupé  pendant  toute  la  route  ;  Se  lorfque  les  Sçavans 
étoient  en  ma  préfence,  étonnés  de  ma  fagefïe ,  aucun 
d'eux  n'ofoit  ouvrir  la  bouche.  Maintenant  cet  Ecolier 
vientde  lire  ces  queftions  ôc  les  réponfes  que  l'on  peut  y  faire. 
Je  confefTe  que  cela  eft  au  defîùs  de  l'homme  ;  je  reconnois  là 
l'œuvre  de  Dieu.  Alors  Tchengréghatchah  aflura  qu'il  em- 
braffbit  la  Loi ,  qu'il  croyoit  à  YAveJîa  apporté  par  Zoroaftre 
Efpenteman ,  &  que  toute  fa  vie  feroit  employée  en  bonnes 
œuvres.  Il  adreffà  enfuite  fa  prière  à  Ormufd ,  ôc  lui  de- 

(ga =-  ■&$%&&■  »%3 

[  1  ]  Les  liaifons  des  Perfes  avec  les  Indiens  avoient  porté  chez  ce  dernier  peu- 
ple ,  la  connoifTance  des  différentes  Langues  qui  avoient  cours  chez  le  premier.  Les 
Sçavans  pouvoient  en  faire  alors  (  comme  ils  font  à  préfent  )  une  étude  particulière. 
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manda  la  pureté  du  corps,  celle  de  lame,  de  dans  le  Ciel 
une  place  diftinguée. 

La  converfion  de  Tchengréghatchah  occafionna  une  fête 
de  fept  jours.  Le  Roi  &.  les  Grands  de  fa  Cour  y  prirent 
part.  Zoroaftre  embrafla  ce  Brahme ,  lui  donna  une  copie 
de  VAvefta  ;  &.  le  bruit  de  cet  événement  s'étant  répandu 
de  tous  cotés ,  contribua  beaucoup  à  accréditer  la  réforme 
du  Légillateur. 

Tant  que  Tchengréghatchah  vécut ,  il  fut  attaché  à 
Zoroaftre  ,  ne  s'occupant  que  de  YAvtfla.  Son  zélé  alla  plus 
loin.  Il  repréfenta  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  aux  Brahmes  qui 
l'avoient  fuivi  dans  l'Iran,  ôc  les  engagea  à  l'imiter.  Ceux 
qui  le  reconnoifloient  pour  leur  Maître  ,  le  voyant  per- 
fuadé,  fuivirent  fon  exemple;  ils  confefTerent  leurs  pé- 
chés ,  ôc  firent  profeffion  de  la  Loi  de  Zoroaftre  au  nom- 
bre de  plus  de  80000  Sages  &  Chefs  de  l'Inde  ,  du  Sind, 
&.  de  plufieurs  autres  Royaumes. 

Cette  multitude  de  profélytes  dût  étendre  considéra- 
blement la  religion  de  Zoroaftre  ;  &C  l'on  ne  fera  pas  furpris 
après  cela  d'en  trouver  des  veftiges  dans  les  contrées  de 
l'A  fie  les  plus  éloignées. 

Je  place  le  voyage  de  ce  Légiflateur  à  Babylonc,  après 
la  converfion  de  Tchengréghatchah.  11  avoit ,  fans  doute  , 
prêché  fa  réforme  dans  Urmi ,  fa  patrie  ,  &  dans  l'Iran- 
vedj,  félon  l'ordre  d'Ormufd,  exprimé  en  ces  termes  dans 
les  Livres  zends  :  [  1  ]  ô  vous  ,  Chef 'élevé ,  qui  dans  les  der- 
niers tems  êtes  venu  près  de  moi  ,  hâte\-vous  d'aller  a  Aric- 
ma  (  Urmi  )  qui  afpire  (  après  la  Loi). 

f  2  ]  Vous  qui  annonce-^  dans  Éerïtné  véedjô  les  réponfes 
d'Ormufd  3  qui  chaffent  les  Dews  ,  vous  êtes  le  premier  qui 
y  aye\  prononcé  l' Honover ,  ô  Zoroaftre. 

Alors  non  content  de  voir  fa  religion  portée  aux  extré- 
mités de  l'Indouftan ,  &  reçue  dans  plufieurs  Provinces  de  la 

(g3^~~  •■  <&&&>-■  tig) 

[  1  ]  Moufchted  âfneoeled  dereghém  ied  fraïctcïed  thvekhfchcmenô  Ecrtemce  iê 
cfckiâ.  Vendidad  ,  Fargard  u. 

[  1  ]  Vidêeoûà  Ehore  dkécfchô  froutô  Eerïéené  vêedjehc  toum  çeôorïô  Zeré* 
thofchtré  Elioném  véerîtn  frefrààucïô.  Izefchné  ,  3e.  Hâ. 
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Pcrfe,  il  voulut  y  foumettre  ceux-mêmes  dont  il  avoit     Ci-d-p-i?. 
pris  les  leçons,  les  Chaldéens. 

A  Babylone,  Pythagore  fut  initié  à  fes  myfteres  de  la 
même  manière  que  les  Brahmes  de  l'Indouftan;  &  fans 
doute  que  l'exemple  de  ce  Philolophe  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  d'habitans  Se  d'érrangers  ,  &  fur-tout  par  les  Medes- 
qui  ,  fous  le  régne  de  Darius  le  Mede  ,  s'étoient  fixés 
dans  cette  Ville. 

Le  Légiflateur  de  la  Perfe  avoit  auffi  accompagné  Guf-     TavàrM 
tafp  à  Iftakhar;  &  celui  qui  fe  difoit  envoyé  à  tout  l'Uni-  JJ*""*" 
vers  ,  aura  au  moins  vifité  les  pays  où  étoient  les  âmes 
pures  dont  il  fait  l'éloge ,  fça voir  les  Provinces  de  Ser-    Voy.HIefekt 
man  ,  de  Saenan ,  de  Dahou.  Farvardin, 

Ces  différens  voyages,  quelques  miracles,  comme  la 
guérifon  de  Lohralp  à  Balkb  ,  la  compofition  de  plufieurs 
Ouvrages  [  i  ]  ,  &C  l'exercice  de  la  place  de  premier  Deftouc 
de  l'Iran,  (ont  tout  ce  que  l'on  fçait  de  Zoroaftre  pendant 
les  vingt  années  qui  fuivirent  fa  conférence  avec  Tchen- 
grégbatcbah.  On  va  le  voir,  fur  la  fin  de  fes  jours,  rendre 
odieufe  à  fa  Patrie  une  réforme  fouillée  de  fang  &  de  car- 
nage. 

X.  Le  nouveau  culte  ne  plaifoit  pas  au  Roi  du  Touran  ; 
&  même  plufieurs  Princes,  dépendans  du  Roi  de  l'Iran  ,  le 
défapprouvoienr.  De  ce  nombre  étoient  Rouftoum  &  Zâl 
fon  père  [  i  ].  Aufii  leurs  noms  ne  paroilTent-ils  pas  dans 
les  Livres  zends ,  quoique  ces  Ouvrages  fafTent  mention, 
de  leurs  ayeux,  Sâm  &£  Guerfchâfp ,  anciens  Héros  de  la  Ci-i.p,to>. 
Perfe.  C'efi:  peut-être  pour  la  même  raifon  que  le  nom 
de  Lohrafp  ne  fe  trouve  dans  aucun  endroit  de  ces  Livres. 
Il  paroît  par  fon  Hiftoire  qu'il  finit  fes  jours  dans  la  reli- 
gion de  Djemfcbid ,  c'eft- à-dire  ,  qu'il  s'en  tint  aux  points 
fondamentaux  que  ce  Monarque  avoit  reconnus  ,  fans  vou- 

[  i  ]  L'éloge  du  Gàk  Oçiren  fait  mention  des  derniers  Ouvrages  de  ce  Légifla- 
teur. Voy.  ci-ap.  Iefchts  ,  n°.  38. 

[  i  ]  Ces  Princes  commandoienr  dans  le  Segeftan  (ou  Siftan  ).  Après  la  def- 
trudtion  de  l'Empire  Perfe  ,  cette  Province  fut  une  des  dernières  à  embraffer 
le  Mahométifme.  Renaudot ,  anc.  Relat.  des  Indes,  &c.  p.   180. 
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loir  admettre  le  Culte  extérieur  établi  par  Zoroaftre.  Le 
Réformateur  fe  contentoit  de  ne  pas  parler  de  ces  Princes  ; 
mais  il  n'avoitpas  les  mêmes  ménagemens  pour  le  Roi  du 
Touran.  Dans  les  Livres  zends,  il  déclame  fouvent  contre 
C.  i6  &  17.  fon  pays  ;  il  va  même  jufqu  a  nommer  Ardjafp  dans  Ylefcht 
d'Jban. 

Ces  excès  rapportés  au  Roi  du  Touran  l'avoicnt  fans 
doute  irrité.  Il  en  avoit  marqué  fon  mécontentement  à  Ces 
Courtifans,  &  avoit  blâmé  Guftafp  de  s'être  laifle  féduire 
parunimpofteur. 

Piqué  de  ces  oppofitions ,  emporté  par  l'amour  de  fa 
propre  Loi ,  ou  dans  la  vûede  relever  la  gloire  de  fon  Prince, 
Zoroaftre  trouva  le  moyen  de  fe  venger  d'Ardjafp.  Ce  n'é- 
toit  plus  cet  homme  dont  Dion  Chryfoftome  rapporte , 
qu'après  avoir  preferit  à  fes  Auditeurs  les  facrifices  qu'ils 
dévoient  offrira  l'Etre  Suprême  [  1  ],  il  ceffa  de  fréquenter 
le  refle  des  hommes  ,  fe  bornant  au  commerce  de  ceux  que 
leurs  difpoftions  naturelles  rendoient plus  propres  a  connoître 
la  vérité  j  qui pouv oient  comprendre  ce  que  c'ejl  que  Dieu  , 
{  de  ces  hommes  )  que  les  Perfes  appelloient  Mages  3  0  qui 
f^avoient (  fi-bien  )  honorer  la  Divinité.- 

L'ambition  le  ramena  à  la  Cour  de  Guftafp  :  peut  -  être 
même  fut-ce  de  fa  retraite  qu'il  alluma  faintement  le  flam- 
beau de  la  guerre,  dans  laquelle  ,  félon  quelques  Auteurs 
Perfans,  il  perdit  la  vie.  Elle  étoit  dans  fes  principes  pris 
à  la  rigueur  :  les  Loix  de  la  charité  ne  regardoient  guère 
que  les  ferviteurs  d'Ormufd  ;  le  refte  des  hommes  dévoué 
au  culte  des  Dews ,  l'étoit  aufli  à  l'anathême. 

Plein  de  ces  idées  extrêmes  de  févérité ,  ou  pour  fatis- 

Schah-na-    faire  fon  animofité  particulière  ,  Zoroaftre ,  voyant  qu'au 

j:"eU'  3  '      bout  de  huit  ans  le  pèlerinage  du  cyprès  s'étoit  ralenti , 

Rojbt  eujfw  confeilla  à  Guftafp  de  fecouer  le  joug  du  Touran. 

fa,  1.  Dafter.       Ardjafp  qui  régnoit  dans  cette  contrée ,  defeendoit  d'A- 

frafiab  que  Ke  Khofro  avoit  mis  à  mort.  hcSchah-namah  le 

[  I  ]  "Zvyyinriai  rt  fitra  rauret  cvy,  factura  ,  «Ma  To7f  «pif«  ZfX  àXiitaav  <mÇu>ù<rt  ,  ygj 
8-5  tii  î/ménu  ïviufttms ,  oùç  nipriti  Mûyvi  withirm ,  'unr*ftnwf  tifeanvta  t«  fta/tim*.  Orirt. 
fforyften.  p.  44?. 
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repréfente  comme  un  des  plus  puiflans  Princes  de  l'A- 
fie  [  i  ].  Héritier  de  la  haine  de  fon  ayeul ,  il  obligeoit  le 
Roi  de  l'Iran  de  lui  payer  un  tribut  annuel  ;  il  avoit  mê- 
me des  poiïeffions  dans  cette  partie  de  l'Iran  ,  qui  étoit  à 
l'Oueft  de  la  mer  Cafpienne  ;  &  c'étoit,  pour  lui  réfifter  ■dbmlefckt 
plus  facilement ,  que  Lohrafp  avoit  fixé  Ta  Cour  à  c' 17' 
Balkh. 

Ardjafp ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  étoit  encore  l'ennemi 
perfonnel  de  Zoroaftre.  [  i  ]  Accorde^  -  moi  cette  grâce  3  ô 
fource  Ardouifour ,  dit  ce  Légiflateur,  qu'il  (  Zerir)  anéantijfe 
celui  qui  pojjéde  de  grands  biens  3  qui  diminue  la  paix  3  le 
Dew  y  l'adorateur  des  Dews ,  mon  (  ennemi)  Ardjafp  3  puif- 
fant  dans  le  Monde. 

[  3  ]  Je  la  prie  (  Veau  )  3  elle  qui  a  donné  à  celui  qui  ne 
refpire  que  mort  3  Ardjafp 3  (  qui  lui  a  donné  )  ,  fur  le  Zaré 
yeorokefché  3  ioo  bons  chevaux  ,1000  bœufs  3  10000  liè- 
vres. . . .  Accorde^- moi  cette  grâce  3  ô  fource  Ardouifour 3  f 
(  Ardjafp  )  fe  préfente  pour  anéantir  Vefchtafp  3  germe  de 
Kean  3  {frère  )  de  Zerir;  s'il  veut  me  frapper  { moi)  &  les  Pro- 
vinces de  l'Iran3  qui  font  au  nombre  dejo3deioo3deiooo, 
de  1 0000  3  qui  font  fans  nombre  3  ne  lui  accorde^  pas  ce 
qu'il  defre. 

Zoroaftre  craignoit  encore  que  l'exemple  d'Ardjafp  n'en- 
traînât la  ruine  de  fa  religion  :  il  réfolut  en  conféquence  la 
perte  de  ce  Prince.  Ce  Réformateur  connoifloit  le  caractère 
fier  &  bouillant  de  Guftafp  :  profitant  de  l'afcendant  qu'il 
avoit  fur  fon  efprit ,  il  lui  dit  qu'il  falloit  faire  la  guerre 
aux  Touranians  ;  que  fa  Loi  défendoit  toute  liaifon  avec 
les  impies;  qu'elle  ne  permettoit  pas  qu'un  Prince,  fidèle 
comme  lui ,  payât  tribut  au  Roi  de  Tchin  qui  adoroit  les 

Cft  '     ■  ..■■      -aattigs)  mm   ■  8%} 

[  I  ]  II  eft  appelle  dans  le  Tavarikk  Schah-namah,  Roi  de  Tchin  o  Matckin. 

[  1  ]  Ied  beoûâné  éevé  v eneïâo  pefnïâo  péfchô  tcheânguehém  afchtô  Vâném  homeïâ- 
hem  déeoûïefném  droûeântémtcké  Erêdjedafpém  guéetké  péfckenâko  detked  eoâed 
aïeptém  Ârédoûifouré  enâhetê.  Aban  Iefcht ,  c.  z6. 

[  3  ]  Tanm  ie^eté  vedndrméenefch  Erédjedfpô  opé  Zereïô  Veoro  kefchém  fêtée  af- 

penanm  erefckenanm  he^enghré  gueoûanm  béeoâeré  enomeïenanm ied  beoûâné 

eevé  veriiào  tekhmem  keoûéem  Vifchtâfpem  afpâïôdô  Zéeré  véerefck  ietké  eçem  ned- 
jenâné  Eerïenanm  dekhîenanm  peântckéfeghenâé  feiegknâefchtché  feughnâé  keçtn- 
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Rofoceujfu-  Idoles  [  i  ].  Si  vous  voulez  attaquer  fes  Etats  3  ajouta  le 

fa,loc  ut.    nouveau  Prophète,  Dieu  favorifera   vos  armes.  Guftafp 

Schah-L-     approuva  le  confeil  que  lui  donnoit  Zoroaftre,&  refufa 

ro^-  de  payer  le   tribut  ordinaire  au  Roi  du  Touran.  Il  écrivit: 

même  à  ce  Prince  ,  pour  l'engager  à  emhrafler  fa  religion  , 

&  à  lui  céder  une  partie  des  contrées   qu'il   poiTédoit  au 

Nord  Oueft  de  Balkh  [  i  ]  ,  le  menaçant,  en  cas  de  refus  , 

de  les  réduire  en  poudre. 

A  la  vue  de  cette  lettre,  Ardjafp  entra  dans  une  grande 
colère.  Il  répondit  à  Guftafp  ,  qu'il  avoit  appris  qu'un 
vieil  impofteur  l'avoit  féduit  avec  toute  fa  Cour.  Ce 
Prince  lui  confeilloit  enfuitc  de  reprendre  la  religion  de  fes 
Henry  Lord,  pères ,  &  l'avertifloit  que  ,  s'il  ne  renonçoit  aux  Magiciens 
i  \à. CU' pag'  &  à  des  maximes  indignes  d'un  Roi ,  à  qui  Dieu  avoit  don- 
né la  Couronne  [  3  ] ,  il  lui  déclarcroit  la  guerre  ,  &  rédui- 
roit  fon  pays  en  cendre. 

On  voit  des  deux  côtés  la  même  animofité  :  les  deux  Rois 
prétendent  au  titre  de  Défenfeur  de  la  caufe  de  Dieu. 
C'eft  pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  gloire  que  je  vous 

tgsf  ■  1        ,,        ■■c^sKffla-  ■■      ■  ,       .■■   1   gg 

ghre ghnâefchtché  he^engkreghnâé  bécoûereghnâefchtché  béeoûereghnâé  éhankhfchte- 
ghnàefcktché  nâed  ekmdé  dethed  eoûed  âieptém  Ardouîfour  enâketé.  Ibid.  c.  17. 

[  1  ]  Kéh  tchéh  gounéh  Padefchaki  kéh  motakallçd  kéladat  din  hak  bâfchad  khe« 
radj  bekafi  gou\arad  kéh  Bot  paraftad.  Abiat  : 

Si  Schahé  djehan  geft  Zerduft  p'ir 
Kéh  dar  din  ma  an  nabafehad  héyir 
Kéh    cou  badj  bedéhi  bé  Salar    Tchia 
A'a  andar  khoré  din  ma   bafehad   in. 

C'eft-à-dire  ,  comment  un  Roi  orné  du  collier  de  la  Loi  de  vérité pourroit-il paytr 
tribut  a  celui  oui  adore  les  Idoles  ?  Beits  : 

Le  vieux   Zerduft  dit  au  Roi  du  Monde  : 
Selon  ma  Loi ,  il  n'eft  pas  à  propos 
Que    vous  payie%   tribut   au  Chef  de   Tchin. 
Cette  (  aSion  )  ne  s'accorde  pas  avec  ma  Loi. 

Rofot  eujfafa  ,  premier  Dafter  ,  art.  Guftafp.  Les  quatre  Vers  font  plis  du  ScLxh- 
namah  ,  5  e.  djeld. 

[1]  Moulk  Tchin  beman  déh  ,  c'cft-à-diie ,  donnez-moi  le  Royaume  de  Tchin , 
lui  dit  Guftafp,  félon  le  Tavarikh  Schah-namah. 

I  3  ]  -d^an  pas  kéh  l^ed  tera  Hchah  kard  ieki/ar  djadout  gomrahé  kard.  Ibid. 

ferai 
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ferai   la   guerre  [  i  ]  ,  dit  Ardjafp    au    Roi   de   l'Iran. 

Guftafp  montra  la  lettre  de  ce  Prince  à  Zoroaftre,  à  fès 
Miniftres  ,  &  aux  Grands  de  fa  Cour.  Djamafp  étoit  pour 
qu'on  y  répondît  avec  prudence.  [z]  Qu'  efl-il  befoin  de  pru- 
dence j  dit  Zoroaftre  ?  il  faut  marcher  contre  Ardjafp. 

La  réponfe  fut  dreiïee  fur  cet  avis.  Les  deux  Rois  mi-  Rofot  eufa- 
rent  en  campagne  des  armées  nombreufes  [  3  ].  Cette  guerre  oc'  czt' 
fut  fanglante  :  une  partie  de  la  famille  de  Guftafp ,  fon  frère 
Zerir,  plufieurs  enfans  de  Djamafp  périrent  en  différentes 
actions.  Mais  enfin- la  valeur  d'Efpendiar  fixa  la  victoire  en 
faveur  de  Guftafp  :  le  Roi  du  Touran  fut  obligé  de  regagner 
fon  pays  ;  St  Guftafp  témoigna  fa  reconnoiflance  à  Zoroaf- 
tre qui  avoit  été  le  mobile  de  cette  expédition.  Il  n'eft  plus 
queftion  de  ce  Légiflateur  dans  la  fuite  de  la  vie  de  Guftafp  ; 
il  fe  retira,  fans  doute ,  à  Balkh  ,  où  peu  de  tems  après  il 
mourut. 

Pour  ce  qui  eft  de  Guftafp ,  l'expédition  contre  le  Touran 
ne  fut  que  le  prélude  des  procédés  injuftes  Se  violens  qui 
ternirent  le   refte  de  fon  régne.  Dans   le  fort  d'une  ac- 
tion dangereufe ,  il  avoit  promis  a  fon  fils  Efpendiar  de  lui 
remettre  la  Couronne ,  s'il  vengeoit  la  mort  de  Zerir  :  mais ,      Schàk-nni 
au  lieu  d'acquitter  fa  promette,  il  chargea  ce  jeune  Prince  mah' 
de  différentes  expéditions.  L'Aderbedjan  ô£  l'Indonftan  fu- 
rent le  théâtre  des  exploits  d'Efpendiar.  Pour  remplir  l'en-      Cld.p.  37. 
gagement  qu'il  avoit  contracté  avec  Zoroaftre,  &c  fatisfaire 
le  zélé  de  fon  père,  il  éleva  des  Atefck-gâhs  dans  tous  les    RofoC  4u^d" 
endroits  que  fes  armes  fournirent. 

Malgré  ces  nouveaux  lauriers,  ce  jeune  Héros  ne  put 
cacher  la  peine  que  lui  faifoit  la  conduite  de  fon  père.  Gar- 
20m  qu'il  honorait  de  fa  confiance ,  &  qui ,  livré  à  Guf- 


\  1  ]  Béraé  Itrdan  bétou  djang  khakam  kard.  Ibid. 

[1]  Zerdehejcht  gofe  tchéh  fahamidi  aft  bédjang  o  bdiad  raft.  Tavatikh  Schah- 
namah. 

f_  3  ]  Djamafp,  qui  avoit  confulté  les  Aftres  par  le  confeil  de  Zoroaftre,  an- 
nonça à  Guftafp,  avant  que  fes  troupes  fufTent  en  marche  ,  que  l'ifllië  de  cette 
guerre  feroit  heureufe;  mais  qu'il  y  perdroit  fon  frère  Zerir,  &  plufieurs  de  fes 
enfans  &  de  fes  principaux  Officiers.  La  féconde  partie  de  cette  prédiction  fit  de  la 
peine  à  Guftafp  :  la  première  le  remplit  de  joie.  Tavarikk  Sçhah-namah. 
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tafp ,  ne  cherchoit  que   l'occafîon  de  lui  nuire  ,  Paccufa 
devant  le  Roi  d'avoir  tenu  des  difcours  féditieux.  Il  n'en 
falloit  pas  davantage  pour  le  rendre  coupable  aux  yeux  d'un 
D'Herbel ,  pere  tei  °iue  Guftafp ,  que  la  gloire  de  ion  fils  ombrageoir. 
Bibi.Or.pag.  Ce  Prince  le  fit  renfermer  ôc  charger  de  fers.  Alors  ,  fier 
■  °v7r      rr    des  fuccès  qu'il  ne  devoir  pourtant  qu'à  un  fils  qu'il  récom- 
fa.  penloit  li  mal,  il  voulut  obliger  les  Princes  qui  relevoient 

de  lui,  à  recevoir  la  religion  de  fon  Prophète,  &:  écri- 
vit pour  cela  à  Rouftoum  ,  defcendant  du  fameux  Guer- 
fchâfp. 

Ce  Héros  commandoit  dans  le  Siftan,  Province  que  le 
Roi  Kaous  avoit  donnée  à  fes  pères  en  récompenfede  leurs 
ferviccs.  Plein  de  refpcc~t  d'ailleurs  pour  le  Roi  de  l'Iran, 
&  prêt  ,  comme  il  ledit-dans  la  fuite  àEfpendiar,  à  verfer 
pour  lui  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'adopter  le  nouveau  Culte.  Ce  relus  irrira  le 
zélé  de  Guftafp;  il  partit  fuivi  d'une  armée  nombrcufe  pour 
foumettre  un  Prince  rebelle  à  des  yeux  qui  ne  voyoient 
que  par  Zoroaftre.  Rouftoum  &  Zâl  fon  pere  fe  prêtèrent 
aux  volontés  du  Monarque  tant  qu'il  fut  dans  leurs  Etats, 
&  le  traitèrent  magnifiquement  pendant  deux  ans. 

Guftafp  étoit  occupé  à  montrer  au  Siftan  le  fafte  de 
fa   grandeur  ,   &    à    fignaler  fon   zélé    en    élevant    par- 
tout des  Atefch-gâhs  ,   lorfqu'il  apprit  que  Ealkh  étoit  en 
cendre. 
Schah-na        Ardjafp  fçachant  que  cette   Ville  étoit  fans  troupes  , 
mak.  avoit  envoyé  fon  fils  Kehram  la  piller.  Lohrafp,  qui  de- 

puis long-tems  avoit  quitté  l'Empire  ,  s'y  éroit  retiré  pour 
adorer  plus  librement  le  Dieu  de  Djcmfchid  &  de  Feri- 
doun.  Ce  refpectablc  vieillard  fut  obligé  de  quitter  fa  re- 
traite pour  fe  mettre  à  la  tête  des  habitans  de  Balkh  & 
repoufler  Kehram.  La  vue  des  ennemis  lui  rappella  fon 
ancienne  vigueur-,  il  en  terraiîa  plufieurs  ,  mais  leur  nom- 
bre augmentant  continuellement ,  il  fuccomba  &  perdit  la 
vie.  Les  Touranians  ,  vainqueurs  ,  brillèrent  le  Zend-avef- 
ta,  égorgèrent  les  Prêtres  qui  delTervoient  les  Atefch-gâhs  y 
ffifl.  Relig.  &  éteignirent  le  feu  avec  leur  fang.  Mtdjïdi  &c  le  Schah- 
7il  &%x*  P'  namah-natferi ,  cités  par  M.  Hyde  ,  nous  apprennent  que 
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Zoroaftre  étoic  du  nombre  de  ces  Prêtres.  Si  le  fait  eft  vrai , 
ce  Réformateur  fut  la  feule  caufe  de  fa  perte  &  des  mal- 
heurs qui  accablèrent  l'Iran  [  i  ]. 

Guftafp  averti  de  ce  qui  fe  pafTbit ,  partit  promptement 
du  Siftan.  Il  voulut  engager  Rouftoum  à  le  ïuivre;  propo- 
rtion qui  ne  s'accordoit  guère  avec  l'objet  qui  l'avoit  ame- 
né dans  cette  Contrée.  Cependant ,  pour  ne  pas  accabler 
un  Prince  dont  il  rcfpeéloit  le  fang  ,  Rouftoum  lui  promit 
de  le  joindre  fous  peu  de  jours  ;  mais  dès  qu'il  fut  parti ,  il 
lui  écrivit  qu'une  maladie  le  mettoit  dans  l'impo(î;bilité 
de  remplir  fon  engagement. 

Guftafp  pourfuivant  fa  route  ,  rencontra  Ardjafp  qui 
le  défît  entièrement ,  &  l'obligea  de  chercher  fon  falut 
dans  la  fuite.  Ce  fut  fur  une  montagne  près  de  Komefch 
que  le  Roi  de  l'Iran  fe  retira.  Ardjafp  y  arriva  peu  de  tems 
après,  de  en  fit  cercler  toutes  les  avenues.  Alors  Guf- 
tafp fe  voyant  réduit  aux  dernières  extrémités  ,  deman- 
da à  Djamafp  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Ce  Miniflre,  qui 
ne  connoifloit  pas  encore   toute  l'averfîon  que  Guftafp 

ffi , ^r^»^_  -(ag]%i£fr  I  Iffi 

[  i  ]  Aucun  des  Livres  Pcrfans  que  j'ai  lus,  (  tels  entr'autres  que  le  Schah-na- 
mah  ,  1e  Tavarikh  Sckah-namah  ,  le  Rofot  eujfafa  ,  le  Leb  et  Tavarikk  ,  )  ne 
compte  Zoroaftre  au  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  le  fac  de  Balkh.  J'ajoute 
que  la  perte  d'un  Légiflateur  ,  auffi  cher  à  Guftafp  ,  auroit  fans  doute  excité  Tes 
regrets.  Djamafp  l'auroit  rapportée  à  Efpendiar  pour  l'engager  à  fortir  de  fa  pri— 
fon,  lui  qui  avoit  juté  de  le  défendre  ,  ainfi  que  fa  religion  ,  contre  tous  les  enne- 
mis, (  ci-d.  p.  37).  Ces  raifons  me  portent  à  croire  que  Zoroaftre  étoit  mort 
quelque  tems  avant  la  prife  de  Balkh.  M.  Hyde'p.  32.9  )  appuyé  du  témoignage 
du  Farkang  Djéhangairi  ,  ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  ce  Légiflateur  ;  &  ce  Farkang 
cite  Zerduft-béhram  ,  Auteur  du  Zerduft-namah.  J'ai  vérifié  les  deux  citations  :  elles 
font  exactes ,  mais  elles  ne  fayorifent  pas  le  fentiment  de  M.  Hyde.  Des  quatre 
Vers  que  le  Farkang  Djéhangairi  rapporte  comme  étant  de  Zetduft-béliram  ,  les 
deux  premiers  font  au  10e.  c.  du  Zerdufl-namah  (ci-d.  p.  11).  En  voici  la  tra- 
duction, lorfquc  le  Soleil  commencoit  à  paraître,  le  jour  nommé  Dap  Mener.  Les  deux 
autres  Vers  ne  fe  trouvent  pas  dans  mon  Exemplaire  du  Zerdajl  namah ,  &  cela 
vraifemblablement  par  la  faute  du  Copifte.  Ils  lignifient,  que  Z,oroaflre  fortit  de 
l'Iran  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces  deux  derniers  Vers ,  dans  le  Farkang  Djé- 
kanguiri  ,  font  après  les  deux  premiers.  Il  faut  donc  les  placer  de  même  dans* 
le  Zerduft-namak  ;  &  alors  ils  ne  peuvent  avoir  rapport  à  la  fuite  de  Zoroaftre  , 
mais  plutôt  à  fa  miffion.  Ce  Légiflateur  fortoit  de  l'Iran  pour  entrer  dans  le 
Schirvan  ,  pafTer  la  mer  Cafpienne  ,  &  prendre  le  chemin  de  Balkh.  Les  traverfe's 
que  le  fonge  qu'il  avoit  eu  lui  annonçoit,  étoientj  comme  je  l'ai  dit  ,  ce  qui  l'at- 
triftoit. 

Hij 
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avoir  pour  Efpendiar,  propofa  de  rirer  ce  jeune  Prince  des 
fers  ,  6c  fe  chargea  lui  même  de  la  commillion.  Guftafp  y 
confentit  [  i  ];  &  Efpendiar  ,  fils  cendre  ,  fournis  &.  plein 
de  valeur,  au  milieu  d'une  Cour  fourbe,  cruelle  &  enthou- 
fîafte  ,  battit  l'armée  du  Touran  ,  rendit  à  l'Iran  fon  pre- 
mier éclat,  délivra  dans  la  fuite  fes  fœurs  prifonnieres  chez 
les  Touranians,  vengea  dans  le  fang  d'Ardjafp  la  mort  de 
fon  ayeulLohraip,  de  (on  frère  Fadchidvard,  &  pour  prix 
de  fes  exploits,  périt  parles  mainsdeRouftoum,  victime  de 
la  cruelle  ambition  d'un  père  qui  avoit  prefque  enlevé  le 
Trône  à  fon  propre  père  ,  et  qui  fçavoit ,  en  envoyant  fon 
fils  combattre  le  Prince  du  Siftan  ,  que  fa  mort  étoit  alTu- 
rée  [  i  ].  J'ai  cru  devoir  rapporter  ces  événemens  ,  parce 
qu'ils  font  liés  avec  la  vie  de  Zoroaftre  ,  &c  qu'ils  font 
connoître  fon  Héros.  Ce  Légiflateur ,  félon  les  Ravaëts  , 
avoit  77  ans  lorfqu'il  mourut  [  3  ].  Voici  comment  je 
compte  les  années  de  fa  vie. 
Avant!. C.  Je  le  fuppofe  né  589  ans  avant  J.  C.  il  va  dans  l'Iran  à 
trente  ans  &  ne  fait  que  le  traverfer.  Il  difparoît  enfuite 
aux  yeux  des  Perfes  pendant  dix  ans.  Les  Parfes  difent 
qu'il  fut  tranfporté  au  Trône  de  Dieu.  Ç'eit  alors  qu'il 
achevé  plufieurs  des  ouvrages  qu'il  avoit  peut-être  déjà 
commencés  fur  l'Albordj  ou  en  Chaldée.  Les  montagnes 
lui  fervent  de  retraite. 

Les  vingt  années  qull  paila  dans  les  déferts  fe  nourrif- 

t  1  ]  Ce  morceau  ,  dans  le  Sckah-narr.ah  ,  me  paroît  d'une  beauté  achevée.  L'ha- 
bileté de  Djamafp  qui  préfente  à  Efpendiar  les  raifons  les  plus  propres  à  le  tou- 
cher; les  réponfes  courtes  ,  ficres,  &  cependant  refpectueufes  du  Héros  ;  fon  trans- 
port, lorfqu'il  apprend  la  mort  deFarfchidvard,  fidèle  compagnon  de  fes  exploits  & 
de  fes  malheurs;  le  feu  avec  lequel  il  court  la  venger  ;  la  manière  dont  il  apof- 
crophe  le  cadavre  du  fourbe  Garzom,  &  l'air  refpeétueux  &:  fournis  avec  lequel  il 
paroît  devant  fon  père  :  tout  préfente  le  tableau  le  plus  intérclTant,  &  le  Prince  le 
plus  accompli. 

[  1  ]  Djamafp,  Miniftre  foible  contre  le  mal ,  avoit  prédit  à  Guftafp  qu'Efpeu- 
diar  périroit  dans  cette  expédition. 

[  3  ]  A  quel  âge  le  faint  Zoroaftre  Efpenteman  alla-t-il  vers  Ormufd? 

Réponfe.  Il  avoit  alors  30  ans.  Il  y  refta  10  ans  ,  &  enfuite  apporta  la  Loi.  Il 
pajfa  encore  37  ans  dans  le  Monde  j  ce  qui  fait  en  tout  77  ans.  Petit  Ravaé'c , 
fol.  63. 

Chez  les  Perfes.,  l'âge  viril  commencoit  à  18  ou  30  ans.  Xenoph.  Cyrop.  L.  I, 
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fant  de  fromage  ,  furent  vraifemblablement  de  20   à  40,     Avant  J.C,- 
Il  avoir,  cet  âge  lorfqu'il  alla  trouver  Guftafp  à  Balkh  ;  &.  lan  H?- 
dans  le  même  tems  Hyftafpe  ,  père  de  Darius  ,  pouvoic 
régner  dans  la  Bactriane  [  1  ]. 

Zoroaftre  fie  des  miracles  pendant  dix  ans.  Voilà  le  tems 
de  fa  million.  J39_. 

Ce  fut  après  les  premiers  prodiges  que,  fa  réputation  s'é- 
tendant  au,  loin ,  Tchengréghatchah  le  vint  trouver.  Ce 
Brahmcle  traite  de  jeune  homme  dans  fa  Lettre  à  Guftafp. 
Un  vieillard  tel  que  Tchengréghatchah  pouvoitfe  fervirde 
cette  épithéte  pour  déligner  un  homme  de  40  à  41  ans ,  qui 
faifoit  le  perfonnage  de  Légiflateur. 

C'eft  aufîi  à  ce  tems  que  je  rapporte  ce  qui  eft  dit  du  cy- 
près que  Zoroaftre  planta  devant  YÂtefch-gâk  de  Kafch-  tt-d.p.&, 
mer  dans  le  Khorafan.  Efpendiar  étoit  fort  jeune  ,  lorf- 
que  Zoroaftre  remplifloit  à  Balkh  l'objet  de  fa  miffion, 
puifque  environ  18  ans  après,  Bahman  fon  fils  aîné  n'é- 
toit  pas  encore  marié  ;  èc  Darius  ,  540  ans  avant  Jefus-  Hérodote , 
Chrift,  pouvoit  avoir  dix  ans.  L.I.P.96. 

A  l'âge  de  65  ans  Zoroaftre  donnoit  à  Babylone  des  le-     Avant  J.C. 
çons  de  Philofophie ,  ô£  comptoit  Pythagore  au  nombre  lan  51+" 
de  fes  Difciples  [2]  ;  Cambyfe,  félon  les  Grecs  y  occu- 
poit  alors  le  Trône  de  Perfe. 

Trois  ans  après  ,  ce  Légiflateur  eft  de  retour  pour  éta-         fn, 
blir  le  culte  du  cyprès  ,  qui  dura  huit  ans.  La  Perfe  avoit 
reconnu  pour  Roi  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe, 

C'eft  après  ces  huit  ans  que  Zoroaftre  confeille  la  guerre         jI?D 
contre  le  Touran.  Il  étoit  fort  âgé  :  le  Schah-namah  lui 
donne  le  nom  de  Pirt  c'eft-à-dire,  vieux.  Guftafp  ,  vain- 
queur du  Touran ,  le  comble  d'honneurs,  8c  il  meurt  queî- 

G?>— ■*-  -6Si£iga- 1  ■  == — s%? 

[  i  ]  Les  plus  habiles  Chronologiftes  ne  font  commencer  l'Empire  de  Cyrus  , 
qu'à  la  14e.  année  de  fon  régne  en  Perfe  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'an  $  3  6  av.  J.  C.  (  Def- 
vignoles,  Chronol.  T.  II. p.  ç86  ).  D'ailleurs  Guftafp  pouvoic  commander  dans  la 
Baftriane  ,  relevant  toujours  de  Cyrus  ,  comme  fit  Dar.us  le  Mede  ,  lorfque  ce  Mo- 
narque l'eut  établi  Roi  des  Chaldéens.  Defvign.  Lib.  cit.  p.  ;jo. 

[  1  ]  Ceci  s'accorde  afTez  avec  le  fer.timent  de  Dodwel  {  de  s.tate  Pythag.  p.  9  3  )  ^ 
qui  fait  naître  ce  Philofophe  l'an  y 69  av.  J.C.  Il  avoit  alors  44  à  45  ans  3  ou  bien 
ii  à  6}  ans,  fi  l'on  place  fa  naiffance  ;86  ans  av.  J.  C. 


6i       VIE     DE    ZOROASTRE. 

que  tems  après ,  âgé  de  77  ans  ,  dans  l'intervalle  qui  s'é- 
coule entre  l'expédition  de  Gufta(p  &:  l'irruption  des  Tou- 
ranians.  Bahman  ,  fils  aîné  d'Efpendiar ,  étoit  en  état  de 
porter  les  armes  ;  &  Darius  en  512  (  avant  J.  C.  )  pouvoir 
avoir  38  ans. 

Je  donne  une  année  ou  deux  à  Efpendiar  pour  foumet- 
tre  l'Aderbedjan  &  PIndouftan.  Guftafp  parte  enfuite  deux 
ans  dans  le  Siftan.  Cela  fait  quatre  ans  :  &.  PHiftoire  compte 
à-peu-près  le  même  tems  de  l'expédition  de  Darius  à  la 
féconde  irruption  des  Scythes. 

Je  ne  propofe  ces  rapports  des  viesd'Hyftafpc  &  de  Da- 
rius avec  celles  de  Guftalp  &  d'Efpendiar ,  que  comme  un 
fyftême  fur  lequel  je  ne  fuis  pas  même  décidé.  Je  conviens 
qu'il  eft  fujetàdegrandesdifficultés, dont  plufieurs  portent  à 
croire  que  les  anciens  Rois,  nommés  Pcfchdadicns  &  Kea- 
niens ,  étoient  des  Princes  de  l'Aderbedjan  £c  des  Provinces 
Orientales  de  la  Perfc,  différens  des  Monarques  Afly  riens  ., 
Medes  &  Pcrfes ,  dont  parlent  les  Auteurs  Grecs  ;  &  qu'en 
particulier  Guftafp ,  Roi  de  la  Bactriane ,  &  fon  fils  Efpen- 
diar ,  doivent  être  diftingués  d'Hyftafpe  &  de  Darius. 

Au  refte ,  quelque  parti  que  l'on  prenne  fur  ce  point  de 
l'ancienne  Hiftoire  Orientale, qui  eft  très  obfcur,  les  prin- 
cipaux faits  qui  forment  la  vie  de  Zoroaftre  n'en  paroî- 
tront  pas  moins  poffiblcs ,  parce  que  rien  n'empêche  que, 
dans  le  fixiéme  fiécle  avant  J.  C. ,  les  événemens  que  j'ai 
rapportés  ne  le  foient  partes  dans  des  contrées  fituées  à  PEft 
delaPerfe  proprement  dite,  Si  fousdes  Princes  particuliers, 
tandis  que  les  autres  Provinces  de  la  Perfe  >  &  fur-tout  celles 
qui  étoient  voifines  de  PEuphrate ,  obéifloient  aux  Rois  que 
les  Grecs  ,  en  relation  avec  ces  Provinces ,  repréfentent 
comme  les  feuls  Monarques  de  cette  partie  de  l'Afie. 

XII.  La  vie  que  l'on  vient  de  lire  préfente  un  mélange 
de  bien  &  de  mal ,  de  grandeur  &:  de  bartèrte  ,  qui  carac- 
térife  ces  hommes,  dont  les  qualités  purement  humaines  , 
cèdent  à  la  fin  à  des  pallions  qu'ils  ont  long-tems  nourries 
fans  les  avouer.  Nous  en  devons  les  principaux  traits  à  des 
ouvrages  d'un  genre  différent.  La  partie  miraculeufe  ,  celle 
qui   regarde  la  million  de  Zoroaftre  ,  eft  principalement 
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rapportée  par  les  difciples  de  ce  Légiflateur.  Le  refte,  qui 
tient  à  l'Hiftoire  du  tems ,  eft:  moins  flaté ,  &  fe  trouve 
dans  les  Annales  de  la  Perfë  ,  faites  par  les  Perfes  eux- 
mêmes  ,  Se  traduites  par  des  Mahométans.  Le  caractère 
de  ces  différens  Ecrivains  peut  fervir  à  apprécier  leur  té- 
moignage. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver  dans  le  Schah-na- 
mak  fi  peu  de  détails  fur  la  vie  de  Zoroaftre.  Tel  eft:  pour 
l'ordinaire  le  fort  de  ces  perfonnages  fameux  qui  don- 
nent le  ton  à  leur  fiécle.  De  leur  vivant,  tout  eft  plein  de 
leur  nom  ,  £c  perfonne  n'a  befoin  de  recueillir  leurs  actions. 
Ce  n'eft  le  plus  fouvent  qu'après  que  cette  renommée  a 
commencé  à  s'affaiblir  ,  c'eft  à-dire,  quand  on  eft:  éloigné 
de  ceux  qui  les  ont  vus  ,  qu'on  travaille  à  rechercher  les 
monumens  de  leur  vie.  Alors  il  eft:  quelquefois  impoffible 
d'en  trouver  d'authentiques  ;  &  le  merveilleux  confervé 
par  la  tradition  de  quelques  Sectateurs  ,  idolâtres  de  leur 
Maître,  fert  fouvent  de  bafe  à  ces  Relations,  qui  ne  font 
faites  que  pour  exciter  l'admiration. 

Que  fçavons-nous ,  par  exemple ,  des  actions  de  Pherécy- 
de  ,  qui  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  Philofb- 
phie  Grecque  ?  Pour  ce  qui  eft  de  Pythagore,  malgré  la  célé- 
brité dont  il  a  joui  Se  le  nombre  dès  Ecrivains  qui  en  ont 
parlé  ,  il  eft  prefque  impoflible  de  concilier  les  difFérens  ëvé- 
nemens  de  fa  vie  ;  Se  l'on  peut  voir  dans  Diogene-Laé'rce 
de  combien  de  manières  fa  mort  étoit  rapportée. 

J'en  dis  autant  de  Mahomet.  Quoique  une  foule  dJEcri- 
vains  Mufulmans  ayent  parlé  de  ce  faux  Prophète  ,  on  ne 
fçait  pas  exactement  combien  de  tems  il  a  vécu  ;  Se  fi  une     Vie  de  M*- 
nouvellc  Religion  fubjuguoit  le  Mahométifme  ,  peut-être  fgmet.>ParT 
auroit-on  dans  la  fuite  moins  de  détails  fur  les  actions  du  n,p.  1/5. 
Légiflateur  des  Arabes  ,  que  n'en  préfente  la  vie  de  celui 
des  Perfes. 

Au  refte  cette  vie,  toute  défectueufe  qu'elle  eft,  peut 
fervir  à  fixer  le  caractère  de  ce  perfonnage ,  fur-tout  fi  on 
la  compare  avec  les  Ecrits  qui  portent  fon  nom. 

«  A  Mahomet  près  ,  dit  le  Docteur  Prideaux ,  Zoroaf-     mji.  des  ' 
»»  tre  a  été  le  plus  grand  impofteur  qui  ait  paru  dans  le  Jt^.L.lV. 
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»  Monde.  Il  avoit  toute  la  rufc  Si.  toute  la  hardiefïe  de  cet 
»  Arabe ,  mais  il  le  furpaftoit  en  connoillances ,  car  il  poflé- 
»  doit  parfaitement  toutes  les  Sciences  des  Orientaux,  au 
m  lieu  que  l'autre  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire  ». 

Les  Auteurs  Anglois  de  l'Hiftoire  Univerfelie  penfent 
bien  différemment.  Ils  ne  trouvent  dans  Zoroaftre  rien  qui 
préfente  ni  enthoufiafmc,  ni  fortilége  ,  ni  impofture.  Les 
témoignages  glorieux  que  lui  rendent  les  Anciens,  fa  doc- 
P.S7 ,  c$.  trine  lublime,  fa  morale  pure,  fa  feienec ,  tout  leur  mon- 
tre un  Philofophe  animé  de  l'amour  de  la  fagefle.  et  Les 
»  Mages  ,  difent-ils  ,  couverts  d'habits  groiîiers  ,  &  vivans 
»  avec  la  dernière  frugalité  ,  refTembloient  plutôt  au  Pré- 
»  curfeurdu  Mellie  qu'à  des  Courtifans  qui  flatent  l'orgueil 
»  des  Rois  ,  &  qui  font  fervir  leur  Religion  à  leurs  vues 
»  particulières'». 

Ce  que  ces  Ecrivains  défintéreiTés  difent  de  la  caverne 
P.  jy ,  58.  de  Zoroaftre  me  paroît  très-jufte.  N'eft-il  pas  ridicule  de 
faire  un  crime  à  un  Philofophe  ,  à  un  contemplatif,  de 
ce  qu'il  choifit  une  caverne  pour  y  méditer  des  vérités  fu- 
blimes,  dans  le  liîence  d'une  retraite  éloignée  du  tumulte 
des  hommes  ? 
P-5S-  Je  conviens  encore  avec  ces  fçavans  Hiftoriens,  qu'il 

n'eft  nullement  croyable  que  Zoroaftre  ait  été  infpiré  par 
le  Père  du  menfonge  ,  puifque  fa  doétrine  n'étoit  pas  pro- 
pre à  favorifer  les  vues  du  Démon  ,  qui ,  fuivant  la  déci- 
fion  de  la  Sageiïe  éternelle  ,  n'a  garde  de  détruire  fon  pro- 
pre Empire. 

Cependant,  malgré  les  raifons  qu'ils  allèguent,  la  vé- 
rité m'oblige  de  me  ranger  du  côté  de  M.  Prideaux.  Et  ce 
font  les  Ouvrages  mêmes  de  Zoroaftre  ,  c'eft  fa  vie  qui 
me  di&e  le  jugement  que  j'en  porte. 

Il  cft  vrai  que  je  ne  l'accuferai  ni  de  fortilége  ,  ni  de 
Magie  ,  parce  que  je  regarde  tous  les  prodiges  dont  fa  vie 
fait  mention  comme  inventés  par  fes  difciples  :  &C  je  re- 
marque en  même  tems  que  la  fuppofition  eft  antérieure  au 
Mahométifme  ,  &  même  à  la  Dynaftie  des  Safanides,  , 
puifque  Pline  &.  Solin  en  rapportent  quelques-uns. 

Si  cependant  l'on  entend  par  Magie  l'invocation  des 

bons 
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bons  Génies  qui  a  pour  objet  l'avantage  particulier  de 
l'homme ,  ou  bien  la  récitation  de  certaines  formules  aux- 
quelles Dieu  lui-même  eft  cenfé  avoir  attaché  des  grâces 
fpéciales ,  je  conviendrai  volontiers  que  Zoroaftre  l'a  exer- 
cée. Il  paroît  par  la  lifte  des  Traités  que  les  Ravaëts  lui 
attribuent ,  que  plufieurs  de  fes  Ouvrages  avoient  rapport 
à  l'art  de  faire  des  miracles.  Il  dit  pofitivement  que  la  Vendidad 
guérifon  la  plus  parfaite  eft  celle  qui  s'opère  par  la  parole  Farg.  7. 
divine.  Les  Livres  zends  nous  montrent  un  Légiflateur  en 
relation  avec  l'Etre  fuprême  ,  &C  par-là  maître  des  biens 
éc  des  maux.  Les  Mages,  fes  difciples  ,  employèrent  pour 
la  guérifondes  maladies  les  mêmes  moyens  ,  qui  font  diffe- 
rens  des  voies  de  la  Nature  [  1  ].  Mais  la  Magie ,  prife  dans 
ce  fens,  ne  préfente  rien  qui  blefïe  les  attributs  de  la  Di- 
vinité, ni  qui  dégrade  la  Créature:  il  n'eft  queftion  que 
de  ne  pas  l'étendre  trop  loin  ;  ainfi  je  ne  crois  pas  qu'on 
puifle  en  faire  un  crime  à  Zoroaftre. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'enthoufiafme  &C  de  l'impofture,  je 
penfe  qu'on  ne  peut  en  difculper  Zoroaftre.  J'appelle  En- 
thoufiafte  celui  qui  ,  perfuadé  d'une  vérité  ou  d'une  erreur  , 
marque  pour  elle  un  zélé  exclufif ,  8t  la  propofe ,  fans  avoir 
pour  cela  une  miffion  divine  ,  comme  d'une  excellence  fu- 
péricure  à  tout,  &c  d'une  nécefïïté  indifpenfable.  L'enthou- 
fiafme, pris  dans  ce  fens  ,  renferme  les  fanatiques  en  Reli- 
gion comme  en  Philofophie  &c  en  Politique.  Tout  homme 
qui  de  fon  Cabinet  s'érige  un  Tribunal ,  d'où  il  prétend 
gouverner  le  genre  humain  ,  réformer  les  opinions,  régler 
les  goûts  ,  je  ne  crains  pas  de  l'appeller  Enthoufiafte. 

Or  il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  commencent  par 
l'impofture,  &  finiflent  par  la  bonne  foi.  Des  vues  de  for- 
tune ,  une  ambition  démefurée  ,  le  defir  de  s'élever  au 
defTus  du  malheur  d'une  naifTance  baffe  &  obfcure,  font 
faire  des  efforts  qui  réuffifTent.  Ce  fuccès  ,  foutenu  par  des 
éloges  enchanteurs,  éblouît,  &  perfuadé  quelquefois  à  un 
homme  dont  la  tête  eft  affoiblie  par  le  travail  ce  qui , 

[  1  ]  Mahomet  prétendoit  au(Ti  guérir  les  malades  pat  le  fecours  des  remèdes  di- 
vins ou  furnaturels.  Gagnisr  ,  Lib.  cit.  T,  II.  p.  407. 
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quelques  années  auparavant,  lui  auroit  paru  ridicule.  De 
cette  façon,  à  force  de  répéter  les  chofes,  &C  de  les  voir 
crues  ,  on  fe  les  perfuade  à  foi-même. 

L'autre  efpece  d'enthoufiafme  naît  de  la  bonne  foi ,  qui 
cède  enfuite  à  l'impofture.  Plein  de  certaines  opinions  fa- 
vorites ,  vraies  ou  faufles,  on  croit  rendre  fervice  au  genre 
humain  en  les  lui  propofant.  D'abord  l'en  t  hou  fia  fme  tire 
un  voile  fur  les  fupercheries  que  l'on  fe  permet  pour  les 
faire  adopter.  Bientôt  la  contradiction  fait  difparoître  l'A- 
pôtre: l'amour  propre  prend  la  place  de  celui  de  la  vérité, 
&t  l'homme  ne  combat  plus  que  pour  éviter  la  honte  de 
plier  ou  d'avoir  été  trompé.  L'Hiftoire  de  tous  les  Peuples 
ne  nous  montre  que  trop  de  perfonnages  de  ces  deux  ca- 
ractères. Le  dernier  me  paroît  celui  de  Zoroaftre. 

Ce  Légiflateur  paffa   vraifemblablement  fa   jeuneflc  à 
méditer  les  vérités  les  plus  fublimes  :  toutes  les  matières 
exercèrent  fon  génie.  Retiré  dans  les  montagnes ,  il  avoit 
appris  à  méprifer  les  richefles  &  les  commodités  de  la  vie, 
Sympojîac.  s'il  eft  vrai ,  comme  on  le  difoit  du  tems  de  Plutarque  , 
L  ni        c\uc  ^e  'a'c  a*c  ^  'a  ^cu'e  nourriture  qu'il  ait  jamais  pri- 
Mo,  fe  [  i  ].  Un  fens  droit  lui  dictoit  la  Morale  la  plus  pure.  11 

voyoit  que  le  péché  contre  nature  dépeuploit  la  terre  ; 
que  l'opinion  des  deux  Principes  exiftans  par  eux-mêmes, 
&  celle  des  deux  âmes  ,fembloient  arracher  au  châtiment 
les  crimes  les  plus  atroces  ;  que  le  commerce  des  Magi- 
ciens les  multiplioit,  entretenoit  l'ignorance  &  la  parelle, 
ôc  rendoit  les  Arts  &  l'Agriculture  fans  vie  ,  en  perpé- 
tuant l'idée  où  l'on  étoit  que  les  mauvais  Génies  pouvoient 
donner  tout  ce  dont  on  avoit  befoin.  Comment  faire  re- 
venir les  hommes,  comment  les  arrêter  dans  le  chemin 
glifïànt  des  paflions-,  fi  ce  n'eft:  pas  une  Loi  ?  D'abord ,  Zo- 
roaftre raffcmble  fur  toutes  les  Sciences,  l'Aftronomie, 
l'Agriculture ,  PHiftoire  naturelle  [  i  ]  ,  ce  que  lui  fuggere 

[  i  ]  C'étoitauffi  l'aliment  favori  de  Mahomet.  Gagnier  ,  Lib.  cit.  T.  IL  p.  410. 

[  2.  ]  Il  ne  faut  pas  donner  trop  d'étendue  a  ce  que  je  dis  ici  de  Zoroaftre  d'après 
les  Grecs  ,  les  Latins ,  &  les  Orientaux.  Ce  Légiflateur  pouvoit  être  très-habile  pour 
le  tems  auquel  il  vivoit.  Refte  à  fçavoir  où  en  étoient  alors  les  connoilfance* 
bumaiaes. 
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fon  génie  ,  &t  les  connoiflances  qu'il  pouvoir  avoir  acqui- 
Ces  dans  fes  voyages.  Ces  nouvelles  lumières  rendoient  inu- 
tile le  fecours  des  mauvais  Génies  :  les  hommes  enrichis 
par  leurs  propres  travaux  ,  &L  témoins  de  l'ordre  qui  régne 
clans  la  Nature  ,  remontoient  aifément  à  Ton  Auceur  ,  8c 
devenoient  plus  propres  à  recevoir  les  vérités  que  ceLégif- 
lateur  vouloit  leur  enfeigner. 

Dans  un  voyage  que  Zoroaftre  fait  en  Chaldée  ,  ou 
au  Nord  de  l'Iran  ,  il  s'inftruit  des  dogmes  que  l'on  attri- 
buoit  au  fameux  Heômô.  Tranfporté  à  la  vue  de  ces  tradi- 
tions ,  qui  lui  montrent  l'origine  du  genre  humain  &  la 
caufe  des  maux  qui  l'accablent  ,  il  les  étudie  attentive- 
ment,  Se  fe  croit  inftruitpar  Heômô  lui- même. Peut-être  ci-d.p.io. 
quelque  événement  fingulier,  arrivé  lors  de  fa  naiflance, 
lui  perfuada-t-il  qu'iiïu  du  fang  des  anciens  Rois  de  Perfe, 
il  étoit  deftiné  à  donner  des  Loix  à  fa  Patrie. 

Le  nouveau  Prophète  prend  en  conféquence  la  route  de 
Balkh  ,  &  commence  par  y  expliquer  fa  Loi.  Mais  bientôt 
il  apprend  à  fe  prêter  au  caractère  de  ceux  à  qui  il  parle. 
Trouvant  à  la  Cour  de  Guftafp  des  efprits  plus  avides  de 
prodiges  que  de  raifons  ,  il  change  de  marche  ,  fait  parler 
les  miracles,  et  oppofe  enthoufiafmc  à  enthoufiafme.  A 
Babylonc ,  le  centre  des  Sages  de  l'Orient ,  il  explique  fa 
Morale ,  développe  fon  fyftême  ,  &t  perfuade  en  inftrui- 
fant. 

On  ne  doit  donc  pas  regarder  Zoroaftre  comme  un  (im- 
pie Philofophe ,  qui  rédige  froidement  le  fyftême  de  l'U- 
nivers ,  &  compofe  un  corps  de  Doctrine ,  que  des  Di'fci- 
ples  fubtils  fe  chargent  de  foutenir  par  le  raifonnemenr. 
Les  anciens  Légiilateurs  n'ont  pas  fuivi  cette  marche. 

Il  paroît  que  du  tems  de  Zoroaftre ,  l'Iran  étoit  partagé 
en  plufieurs  Sectes.  Indépendamment  des  Poériodekéfchans, 
c'eft-à-dire,  de  ceux  qui  fuivoient  exactement  la  première 
Loi,  celle  de  Djemfchid  ;  les  uns,  croyant  fe  conformer  à 
la  Religion  établie  par  le  Monarque  y  honoroient  en  même 
tems  Dieu  &t  les  Etoiles ,  mais  fans  culte  marqué.  Ils  fe  con- 
tentoient  d'avoir  du  refpecl:  pour  les  Elémens  ,  &  d'obferver 
les  Gâhanbars ,  Fêtes  établies  par  Djemfchid.  Telle  étoit  la 
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Religion  des  Rois  àe  l'Iran.  D'autres  (  &  c'étoit  le  plus  grand 
nombre  )  avoienc  fubftitué  le  culte  des  Aftres  à  celui  de 
Ci-d.p.  18.  l'Etre  fuprême.  Ceux-ci  ,  comme  Porofchafp  ,  mêloient  le 
culte  du  vrai  Dieu  avec  le  refpccr.  pour  les  Miniftres  des 
Dcws  ,  fuppofant  une  forte  d'égalité  entre  Ormufd  & 
Ahriman  ,  &  perfuades  que  ce  dernier  Agent  pouvoit 
faire  du  bien ,  comme  ils  croyoient  que  le  mal  ve- 
noit  auili  quelquefois  d'Ormufd.  Le  refte  des  habitans  de 
l'Iran  adoroit  fimplement  les  Dews  &c  les  Idoles. 

Zoroaftrc  ayant  à  combattre  ces  différentes  Religions  , 
fixe  d'abord  les  efprits  par  un  Culte  public  auquel  lesPoé- 
riodckéfchans  eux  mêmes  font  obligés  de  fe  foumettre. 
Son  deflein  effc  de  montrer  que  la  Nature  entière,  qu'Or- 
mufi  ,  Chef  des  bons  Génies ,  de  Ahriman  ,  Chef  des  mau- 
vais, dépendent  du  premier  Etre  qui  les  a  produits.  Ce 
premier  Etre  eft  le  Tems  fans  bornes  ,  ou  l'Eternel.  Après 
avoir  établi  qu'Ormufd  &:  Ahriman  font  de  pures  Créa- 
tures ,  pour  prévenir  les  difficultés  que  peut  faire  naître  la 
vue  d'un  feul  premier  Agent ,  Zoroaftre  rappelle  fouvent 
les  Pcrfes  aux  deux  Principes  fecondaires  :  il  s'étend  fur 
leur  nature  &  fur  leurs  actions  réciproques,  qui  doivent 
fe  terminer  au  triomphe  du  bien. 

Ces  dogmes  paroîtront  plus  intérefîans,  s'ils  font  cen- 
fés  appartenir  à  une  Loi  très  -  ancienne.  Zoroaftre  fait 
en  conféquence  remonter  celle  qu'il  propofe  au-delà  de 
Djemfchid.  Heômô,  félon  lui,  l'a  d'abord  annoncée  fur  les 
montagnes.  Le  Législateur  Perfe  fçait  que  le  Peuple  réflé- 
chit peu  ,  Se  qu'il  eft  plus  frappé  par  l'appareil  des  céré- 
monies ,  par  le  ton  afluré  de  celui  qui  les  propofe,  que 
par  l'efprit  d'une  Religion  :  aufîi  fe  donne-t-il  hardiment 
pour  leMiniftre  de  la  Divinité.  Il  préfente  fes  Livres  com- 
me la  parole  d'Ormufd,  les  pratiques  les  plus  minutieufes 
comme  émanées  du  Trône  de  l'Etre  fuprême  :  voilà  l'im- 
pofture  qui  vient  au  fecours  de  l'enthouiiafme. 

Sa  conduite  &  fes  leçons  ont  un  air  d'autorité  que 
ne  juftirieroit  pas  même  une  Miffion  divine.  Pour  don- 
ner plus  d'horreur  de  fes  adverfaires,  il  relevé  continuel- 
lement le  mérite  de  ceux  qui  embraffent  fa  Loi.  Cette  Loi 
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eft  l'unique  voie  de  falut.  Il  fe  cite ,  fe  loiie  ,  eft  fa  propre 
Idole.  Les  maximes  les  plus  belles,  les  idées  les  plus  fubli- 
mes  font  empreintes  chez  lui  d'une  dureté  de  caractère 
propre  à  ces  hommes,  dont  les  paffions  réprimées  font  obli- 
gées de  fe  replier  furie  bien  qu'ils  font  :  les  punitions  font  Vendidai 
extrêmes  :  le  Médecin  doit  faire  l'épreuve  de  fes  remèdes  F"rë-  ?> 
fur  les  Infidèles.  Tout  cela  pouvoit  être  regardé  comme 
lié  avec  le  fyftêmeThéologiquede  Zoroaftre  >  èc  attachoit 
davantage  à  fa  Loi. 

L'orgueil  de  ce  Réformateur  &c  fon  efprit  de  domination 
fe  développent  fucceffivement.  On  le  voit  d'abord  expliquer 
fa  Loi  à  Guftafp.  Il  recommende  la  pureté  du  cœur  ôc  les 
bonnes  œuvres ,  avant  la  foi  aux  miracles  ;  il  confent  à  con- 
férer avec  les  Sages  :  mais  il  falloit  qu'un  exemple  effrayant 
arrêcât  ceux  qui  oferoient  s'oppofer  à  fa  million.  II  aban- 
donne en  conféquence  fes  aceufateurs  au  zélé  de  Guftafp , 
qui  les  fait  empaler. 

Pour  ce  qui  eft  de  Tchengréghatchah  ,  la  conduite  que 
Zoroaftre  tient  à  fon  égard  femble  infinuer  qu'il  vouloit 
s'en  faire  un  appui  ;  il  le  flate.  Sans  doute  que  les  fept  jours  Ci-d.p.  yr. 
qui  précédèrent  la  conférence  publique  ne  fe  paflerent  pas 
fans  entrevues  particulières.  Le  premier  Brahme  de  l'Inde 
étoit  un  homme  à  ménager.  Sa  haine  ou  fa  converfion  de- 
voit  beaucoup  influer  fur  le  progrès  de  la  nouvelle  Ré- 
forme. 

Oefl:  alors  que  le  Roi  Guftafp  fe  livre  à  toute  l'impé- 
tuofîté  de  fon  caractère.  Ce  Prince  montre  quelque  modé- 
ration lorfqu'il  n'eft  pas  entièrement  livré  à  Zoroaftre.  Il 
ordonne  des  conférences,  Se  recommende  la  douceur  aux 
contendans.  Bientôt  fon  zélé  enflammé  par  le  nouveau 
Prophète ,  ne  fe  fignale  que  par  des  conftru&ions  d'Atefch- 
gâhs  ;  &  le  refte  de  fa  conduite  ne  fait  pas  trop  d'honneur 
à  celui  dont  il  étoit  l'ardent  Protecteur.  On  l'a  vu  répan- 
dre le  fang  de  fes  Sujets  ,  de  fes  parens  ,  de  fon  propre 
frère  dans  une  guerre  injufte.  Quelques  tems  après  ,  ce 
Prince  ,  que  Zoroaftre  repréfente  comme  le  modèle  des 
Rois,  commande  à  Efpendiar,  fon  fils,  d'aller  délivrer  fes 
fœurs  prifonnieres  dans  le  Touran  ;  &  à  peine  ce  fils ,  au- 
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quel  il  dcvoit  la  gloire  &  la  sûreté  de  Ton  Trône  eft-il  de 
retour ,  qu'il  l'envoyé  à  une  mort  afTurée. 

Zoroaftre  devenu  Courtifan,  trouvoit  fans  doute  que  le 
zélé  de  Guftafp  couvroit  Ces  autres  défauts.  Fier  de  l'al- 
liance du  premier  Miniftre  &  de  la  confiance  du  Prince, 
il  partage  l'Iran  à  fes  Difciples  ,  &  ne  fe  borne  pas  même  à 
Vendidad ,  cette  vafte  étendue  de  pays.  Pafchoutan,  fécond  fils  de  Guf- 
Farg.  i.  ta(p  ^  cft  chargé  d'aller  prêcher  fa  Loi  dans  le  Vardjem- 
guerd:  l'Inde  écheoit  auxBrahmes  qui  avoient  accompagné 
Tchengréghatchah  ,  ôc  le  fils  aîné  de  Guftafp,  Efpendiar  , 
eft  employé  à  répandre  le  fang  des  Peuples  pour  établir 
le  nouveau  Culte. 

Enfin,  Zoroaftre  attaque  un  ennemi  digne  de  lui,  Ard- 
jafp,  Roi  du  Touran.  Djamafp  confeilloit  la  douceur  :  il 
voyoit  le  pays  défolé  par  les  guerres  fanglantes  de  l'Iran 
&  du  Touran,  &  craignoit  que  les  meilleurs  Généraux  de 
Guftafp  ne  périfTent  dans  cette  expédition  ;  auili  vouloit-il 
qu'on  répondît  avec  prudence  au  Roi  du  Touran.  Qu'efi-il 
befoin  de  prudence  >  dit  le  nouveau  Prophète  ,  il  faut  mar- 
cher contre  lui:  paroles  dignes  d'un  homme  à  qui  la  profpé- 
rité  &  la  faveur  des  Rois  avoient  fait  oublier  fon  Minif- 
tere,  l'objet  de  fa  miffion,  Se  ce  qu'il  avoit  écrit  avant  que 
d'être  enivré  de  la  gloire  dont  il  jouifloir. 

Voilà  Zoroaftre  tel  que  je  le  conçois.  Efprit  fublime  , 
grand  dans  les  idées  qu'il  s'étoit  formées  de  la  Divinité, 
&  des  rapports  qui  unifient  tous  les  Etres,  pur  dans  fa 
Morale,  &£  ne  refpirant  d'abord  que  le  bien  de  l'humanité  , 
un  zélé  outré  lui  fait  employer  Pimpofture  ;  le  fuccès  l'a- 
veugle ;  la  faveur  des  Princes  Se  des  Peuples  lui  rend  la 
contradiction  infupportable,  &  en  fait  un  perfécuteur  qui 
voit  de  fang-froid  des  fleuves  de  fang  arrofer  ce  qu'il  ap- 
pelle l'arbre  de  fa  Loi. 
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ACE 

SUR     L'IZESCHNÉ. 

SUR     LE     VISPERED. 

JLi  ■£  mot  Izefchné ,  nom  du  premier  de  ces  Ouvrages  >  dé- 
Jîgne  une  prière  3  dans  laquelle  on  relevé  la  grandeur  de  ce* 
lui  a  qui  on  Vadrejfe.  Ce  nom  convient  très  -  bien  a  f\- 
zefchné  ,  Ouvrage  compofé  de  foixante-dou\e  hâs  ,  &  que 
Us  Parfes  divifent  en  deux  Parties.  La  première  3  qui 
comprend  vingt- fept  hâs ,  a  pour  objet  Ormufd  &  fes  créa- 
tures. La  féconde  contient  des  prières  adreffées  à  l'Etre  fu- 
prime.  Elle  parle  de  l'homme  3  de  fes  befoins  3  de  plufeurs 
Génies  chargés  de  le  protéger  ,  tels  que  font  les  cinq  Gdhs , 
Sérofch  3  &c. 

Le  mot  hâ  ,  qui  défigne  les  différentes  portions  de  /'Izef- 
chné j  vient  du.  ^end  hâetîm  ou   hâtanm,  cefi-a-dire 3  les      ci- après, 
hâs.  C't fl  le  fécond  mot  de  la  prière  qui  termine  la  plupart    &[c  f?  ' 
des  hâs  de  /'Izefchné.  Elle  commence  ainfi:  Ienghé  hâtanm      v •  ,  ,„  , 

J  o  voy.  La  fin 

âad  iefné  péeté ,  c'efi-a-dire  3  ceux  qui  récitent  ainfi  les  du^.hâ. 

hâs  de  rizefchné ,  ôcc.  De  hâtanm  s'efl  formé  had ,  qui,  en 

K 
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Parjl  ,  fanifie  mefure  ,  borne  ,  ô  qui  doit  être  diflingut 
de  îiïat  ,  nom  des  verfets  de  /'Alkoran.  Cette  dernière  ex- 
prejjion  fignifie  figne  ,  en  Arabe  ,  &  répond  a  ot  qui  3  en 
Hcbreu  3  a  le  même  fens. 
joumaidcs        Qn   pCUt  croire   ■  comme  je  l'ai  ohfervé  dans  mon  Mé- 

Sfav.  Juin  ,  £  . 

iT6?,FoLI.  moire  fur  l'authenticité  des  Livres  \ends  ,  que  /'Izcfchné 
faifoit  partie  du  premier  Nosk  de  /'Avefta  (  le  Sétoud- 
iefcht  )  ,  ou  du  fécond  (  le  Sétoudguer). 

Z 'Izcfchné  a  été  traduit  en  Pehlvi  &  en  Samskretan.  Les 
Parfes  de  l'Inde  ne  connoiffient  qu'un  Exemplaire  de  la 
première  Traduction.  Djemfchid  3  De  four  Mobed  de  Nau- 
çari  3  ancienne  ville  du  Gu\arate  ,  paffe  pour  être  le  pofjef- 
feur  de  ce  rare  Manufcrit 3  ô  m'a  néanmoins  ajjuré  qu'il  ne 
l'avoit  pas. 

La  Traduction  Samskretanne  de  /'Izefchné ,  a  été  faite 
fur  la  Pehlvi  e  3  ô  comprend  les  fixante- fix  premiers  h  as , 
la  fin  du  foixante  -  feptiéme ,  l'A fergan  Dahman  3  ù  le 
Néaefch  Ardouïfoiir  prèfqiiè  entier  3  qui  fait  partie  dufoi- 
xante-huitiéme  hâ. 

On  trouve  encore  dans  les  Rava'êts  3  les p  ,  /  o  ù  11e  lias 
de  /'Izefchné  ,  traduits  en  Parf.  Ce  morceau ,  qui  roule  fur 
le  Hom  3  fe  nomme  Hâoûenîm  ,  parce  qu'il  commence  par 
ce  mot. 

On  ignore  également  dans  l'Inde  quel  ejl  l'Auteur  de 
cette  dernière  Traduction ,  &  quel  efi  celui  de  la  Pehlvie. 
La  Traduction  Samskretanne  eft  attribuée  aux  Mobeds  Ne- 
riofengh  ,  fils  de  Daval  ;  ô  Ormufdïar  3  fils  de  Ramïar  3 
qui  vivoient  il  y  a  environ  trois  cens  ans. 

L'izckhnèfe  célèbre  au  gdh  Hdvan ,  c'ejl-a-dire ,  au  lever 
du  Soleil  :  lorfqu'on  le  récite  Jeul  3  on  lit  /'Izefchné  Sâdé  ; 
ù  ce  font  les  mêmes  cérémonies  que  pour  le  Vcndidad  Sâdé. 
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Seulement  le  Barfom  efl  alors  de  vingt-trois  branches  ;  mais  >      Ci-ap.  ex. 
ni  le  Vendidad,  ni  le  Vifpered  ne  peuvent  fe  réciter  fans  Tg£a£c.%.îL 
/'Izefchné ,  Ô  le  Barfom  }pour  ces  deux  Offices  t  eflde  trente-  1 1'  h 
cinq  branches. 

Le  Vifpered  ,  dont  je  viens  de  parler  y  efl  le  fécond  Ou- 
vrage dont  je  donne  ici  la  Traduclion.  Le  mot  Vifpered  efl 
fufceptible  de  deux  fens.  Il  peut  flgnifier  connoifTance  de 
tout ,  vifpé  khered  ,  ou  bien  3  tous  les  Chefs,  vifpé  rad. 
Je  préfère  cette  féconde  interprétation  3  qui  me  paroît  con- 
firmée par  le  commencement  de  cet  Ouvrage  ,  qui  fait  men- 
tion de  tous  les  Chefs  des  êtres  3  tels  que  font  le  premier 
des  deux  ,  le  premier  de  la  Terre ,  le  premier  des  êtres 
aquatiques  t  &c.  On  croit  que  Zoroaflre  récita  le  Vifpered 
en  préfence  du  Brahme  Tchengréghatchah  >  qui ,  de  l'Inde  Cî-d.  VU 
étoit  venu  dans  l'Iran  conférer  avec  lui  3  &  qui  emb rafla  en-  p,  JIt 
fuite  fa  Réforme. 

Le  Vifpered  efl  divifé  en  vingtfept  cardés ,  c'efl-a-dire  , 
portions  ,  &  fai/bit  peut-être  partie  du  quinzième  Nosk  de      Voye^  te 
/'Avefla  ,  le  Baghantâft.  Il  efl  traduit  en  Pehlvi  t  fe  récite  t^hent  éc. 
le  jour  j  ainfi  que  /'Izefchné  ,   ô  avec  un  Barfom  de  trente-  "te  "-^mt. 
cinq  branches. 

Ces  deux  Ouvrages  ,  /'Izefchné  &  le  Vifpered  ,   réunis 
au  Vendidad ,  vingtième  Nosk  de  /'Avefta ,  forment  le  Ven- 
didadSâdé,  que  les  Mobeds  font  obligés  de  réciter  tous  les 
jours  3  au  gâh  Ofchen  (  a  minuit  )  ,  ou  du  moins  avant  que 
le  jour  pat vifle  3  de  manière  qu'il  flnijfe  au  lever  du  Soleil-      Voyei  cl- 
Les  Purifications  t  les  Ordinations  s  les  Mariages  ,  ôc  en  aJe's uj}%°~'a 
un  mot,  toutes  les  cérémonies  de  la  Loi  3  dépendent  de  la  &'• 
célébration  de  cet  Office. 

Je  donne  ici  /'Izefchné  &  le  Vifpered  mêlés  enfemble  , 

tels  qu'ils  font  dans  le  Vendidad  Sâdé.  Il fluffit  de  jetter  les 

Kij 
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yeux  fur  les  morceaux  correfpondans  des  deux  premiers  Ou- 
vrages ,  pour  voir  ce  qui  a  pu  engager  les  Difciples  de  Zo- 
roaflre  a  les  diflrihuer  de  cette  manière.  On  peut  remarquer 
de  même  que  les  derniers  hâs  de  la  première  Partie  de  l'I- 
zcfchné  préparent  a  la  lecture  du  Vcndidad  t  <$•  que  quel- 
ques hâs  de  la  féconde  répondent  aux  quatre  derniers  Far- 
gards  de  ce  Nosk.  Je  ne  vois  pas  que  les  autres  Fargards  du 
Vendidad  ô  les  hâs  de  /'Izdchné  entre  lefquels  ils  font  pla- 
cés _,  ayent  un  rapport  bien  marqué.  Les  Parfes  ont  voulu  faire- 
un  Corps  de  ces  trois  Ouvrages  ;  &  l'on  fait  que  la  juflejfe 
n'ejl  pas  toujours  la  qualité  dominante  de  ces  fortes  de 
compofés. 
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yeux  fur  les  morceaux  correfpondans  des  deux  premiers  Ou- 
vrages ,  pour  voir  ce  qui  a  pu  engager  les  Difciples  de  Zo- 
roaflre  à  les  dijiribuer  de  cette  manière.  On  peut  remarquer 
de  même  que  les  derniers  hâs  de  la  première  Partie  de  l'\- 
zefchné  préparent  a  la  lecture  du  Vendidad  t  &  que  quel- 
ques hâs  de  la  féconde  répondent  aux  quatre  derniers  Far- 
gards  de  ce  Nosk.  Je  ne  vois  pas  que  les  autres  Fargards  du 
Vendidad  &  les  hâs  de  /'Izefchné  entre  lefquels  ils  font  pla- 
cés 3  ayent  un  rapport  bien  marqué.  Les  Parfes  ont  voulu  faire 
un  Corps  de  ces  trois  Ouvrages  ;  ô  l'on  fait  que  la  jujlejfe 
n'efl  pas  toujours  la  qualité  dominante  de  ces  fortes  de 
compofés. 
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LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE 

du     Commencement 
DU      VENDIDAD      SADE. 

in  nomine  Dei. 

Pé     nanmé     Iezdann  :• 

in  nomine  jufti  judicis  Ormufd. 

Pavan     fchaméh     dadar     Anhouma  :• 

effusè  prccot  (  Sec.  ufque  ad)  an  imam  ,  effusè  precor.  puro 

Freftoïé  .  fetéôném  .       fetéômé  .         efche- 

abundantia(  &c).         ?.  ire  facio  (  ego  )  rS  Ormufd  cultor 

m  .      vôhou  .      fé  .     Fréoûérâné  .      mazdéïefn- 

Zoroaftrianus,  cui  adverfatur  Dew        t5  Ormufd 

ô  .       Zerétliofchtrefch  .       vîdéeoiïo  .     Ehore  . 

refponfum.  dato  huic  dad 

dekéefcho   .  dâtâé  .  hedé   .  dâcâé 

vendi  Zoroaftri  puro 

vîdéeoûâé     .  Zeréthofchtrâé     .  efchéon- 

fanfto  magno  izefchné  (ago  )  né- 

é  .      efchéhé  .       rethvé  .       iefnâétché  .       veh- 

aefch(ago)  placera  cupio ,  vota 

mâétché     .  khefchnéothrâétché     .  frefef- 

facio.  temporibus  (feilicet)  diebus, 

téïéetché     .  rechvanm     .  éïérenanmtch- 

ToTrgâhan,  menfibus, 

é     .         afnïénanmcché     .         mâhï'énanmtclié 

rci;  gâhanbar  ,  annis 

iaériénanmtché  .  ferédénanmtché 

c  i.     n.       p.       v.    quodeumque        khofcknoumen  fedens         fit ,  lege. 

i.  v.  kh.  f.     djé     khofehnoumen  betha  hoèté  parié. 

t»  Sérofrh  puro  valido 

Sréofchéhé     .  efchïéhé     .  tokméh- 

corpori  obedienti  gloriâCra  Ormufd  fulgenti...) 

é   .  tenomanthréhé   .  drefchîdrefch.   .  .  . 


*  i  eft  la   première  lettre  de  i-çtjchnê  ago  ;  n ,  de  néaefch  ago  ;  p  ,  de  placere  cupio  ji», 
vota,  facio.  Les  mots  zends  correfpondans  font  atiifi  ea  abrégé  dans  l'original. 
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AUNOMDEDIEU,JUSTEJUGE. 


[  i  ]n?  e  prie  avec  étendue  (  ave<f  ferveur  )  ;  (  je  prie  avec 
pureté  de  penfée  ,  avec  pureté  de  parole  ,  avec  pureté  d'ac- 
tion. Je  me  livre  à  toute  bonne  penfée  ,  à  toute  bonne 
parole,  à  toute  bonne  action.  Je  renonce  à  toute  mauvaife 
penfée,  à  toute  mauvaife  parole  ,  à  toute  mauvaife  action,, 
Je  me  donne  aux  Amfchafpands  [  i  ]  ;  je  les  célèbre ,  je  les 
prie,  de  toutes  mes  penfées  ,  de  toutes  mes  paroles  ,  de 
toutes  mes  actions  :  dans  ce  monde  je  leur  confacre  mon 
corps  &  )  mon  ame  ;  je  les  invoque  avec  étendue. 

[  3  ]  L'abondance  &  le  Behefcht  [  4  ]  font  pour  le  Jufte 
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[  1  ]  Au  commencement  du  Vendidad  Sàdé  _,  le  Prêtre  récite  Je  mémoire  ce  mor- 
ceau ,  qui  eft  le  i  ie.  hà  de  XTçefchné.  C'eft  pour  cela  que  le  Texte  n'en  préfente  ici 
que  le   premier  &   les  deux  derniers  mots,  frejloïé ,  .  .  .  fetéàném  fetéômé. 

[  1  ]  Eimfchà  fepé-intâ ,  c'eft-à-dire  ,  immortels  &  excellens.  Ceft  le  nom  des 
fept  premiers    Efprits   céleftes. 

[  3  ]  VEfchem  vôko-j.  &c.  c'eft-à-dire ,  l'abondance  &  le  Behefcht  &c.  Sil'iethà 
akou  vérïâ  &c.  c'eft-à-dire  ,  c'efi  le  depr  d'Ormufd ,  &c.  font  des  formules  que  les 
Prêtres  parfes  répètent  continuellement  dans  leur  Liturgie  ,  &  dans  leurs  prières 
particulières.  Je  les  traduis  en  entier  la  première  fois  qu'elles  paroifTent  ;  &  je  me 
contente  dans  la  fuite  d'en  rapporter  les  premiers  mots ,  comme  font  les  Copiftes 
parfes  dans  les  Livres  zends. 

[  4 ]  yéhefcktem  (  Behefcht,  en  Parîï  ) ,  fignifie  très-bon ,  excellent.  Ce  mot  défigne 


Efchem  i/o- 
kou,  &c. 
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qui  eft  pur.  Celui-là  eft  pur  qui  eft  faint ,  qui  fait  des  œu- 
vres céleftes  &  pures.  Trois  fois  ,  l'abondance  &c. 

[i]  Je  fais  pratiquer  l'excellence  I-oi  de  Zoroaftre ,  la 
réponfe  d'Ormufd  dont  le  Dew  eft  ennemi.  Ce  Vend id ad 
donné  à  Zoroaftre  ,  pur,  faint  &  grand  ,  je  lui  fais  izef- 
chné  &c  [  i  ]  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  .  ic  lui  adrcfie  des 
vœux.  Jefais  izefchné  aux  [  3  ]  tems  (qui  fo*  -  )lcs  jours, les 
gâhs  ,  les  mois  ,  les  gâhanbars  ,  les  années  ,  je  leur  fais 
néaefch  ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefle  des  vœux. 
On  récite  le  [  4  ]  Khofchnoumen  qui  efl  d' obligation. 
Que  Sérofch  [  5  ] ,  pur  ,  fort,  corps  obéi  (Tant,  [6]écla- 
Ci- après,    tant  de  la  gloire  d'Ormufd  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais 
%x*Jkâ.  '       izefchné  &.  néaefch ,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adrelîe  des 
vœux. 

Dites-moi  ,  ô  Djouti  [  7  ]  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd ,  (  que 
Ci-ap.  fin    le  Chef  faffe  des  actions  pures  ).  Dites  au  Chef  de  faire 
5  '    a'      des  œuvres  faintes  &.  utiles  :  avertiffez-le  de  cela. 
Cid.p,19.        On  dit  trois  fois  ,  l'abondance  &  le  Behelcht  &c. 

[  8  ]  Que  ma  (  prière  )  plaife  à  Oimu'fd  !  Qu'il  brife  Ah- 
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la  partie  du  Ciel  où  réfutent  Ormufd ,  les  Amfchafpands ,  tes  Izeds  &  tes  Bienheu- 
reux. Voy.  ci-ap.  la  fuite  du  premier  hâ,  &  te  14e.  hâ  de  Y  Izefchné. 

[  I  ]  Fréoûérâné  ma^déïefno  Zerétkofchtrefch  vî  Déoûo  Ehoré  dekéefcho.  On  peut 
encore  traduire  de  cette  manière  :je  célèbre  ,  je  fais  connoitre  ,  moi  fer  vit eur  d'Or- 
mufd félon  la  Loi  de  Zoroaftre ,  la  réponfe  d'Ormufd,  dont  le  Dew  eft  ennemi.  Le 
Dew  (  Déoûo  )  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  Ahriman. 

[  1  ]  Le  mot  Néaefch  défigne  proprement  une  prière  humble  &  foumife. 

[  5  ]  Reckvanm  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Grands.  Ce  mot  déiîgne  en  général  les  tems ,  Se 
particulièrement  tes  gâhanbars ,  &  tes  cinq  parties  du  jour. 

[  4  ]  Khofchnoumen  fignifie  qui  plait ,  ou  qui  cft  favorable.  C'eft  te  nom  d'une 
prière  fort  courte,  qui  renferme  tes  principaux  attributs  de  l'être  auquel  elle  eft 
adrefTée.  Je  la  comparcrois  à  nos  ColleBcs  :  elle  fe  récite  ,  ainfi  que  cette  dernière 
prière,  au  commencement  de  l'Office  que  l'on  célèbre.  Il  y  a  deux  Khofchnoumens  , 
le  grand  &  te  petit.  Dans  te  premier,  après  chaque  attribut ,  on  dit  :  je  vous  fais 
izefchné.  Dans  le  petit  Khofchnoumen ,  on  ne  te  dit  qu'après  tous  tes  attributs, 

[  S  ]  Sréojchéhé ,  c'eft-à-dire  ,  pur. 

[6]  Drcfchidrefch  ahoerïéhé ,  ou,  dont  la  gloire  eft  déployée  &  royale. 

f  7  ]  Zéotâ.  C'eft  le  nom  du  Mobcd  qui  ofiàcic.  Je  me  fers  ,  dans  cette  Traduc- 
tion ,  des  noms  qui  font  plus  familiers  aux  Parfes,  &  que  l'on  peut  retrouver  dan* 
leurs  Livres  modernes.  Je  fais  la  même  chofe  à  l'égard  des  bons  Si.  des  mauvais 
Génies ,  mettant  en  note  te  nom  zend  traduit  littéralement.  C'eft  proprement  au 
Rafpi  (  voy.  ci-ap.  l'expofit.  des  ufag.  §.  IX.  1 1.  )  ,  Miniftre  du  Djouti ,  à  dire  ces 
paroles  :  dites-moi ,  &c.  mais  ici  c'eft  te  Djouti  qui  les  prononce. 

[  8  ]  KheJ'çhnéotkré  Ehoréhé  me^ddo.  Ces  deux  derniers  mots  ûgniBcnt  grand  Roi. 

rimaa 
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riman  [  i  ]  ,  Se  accomplilTè  publiquement  mes  fouhaits     Cirap.+t*, 
jufqu'à  la  [  2  ]  réfurrection  !  hL 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  Dix  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  ,  que  le'  Chef  (  de  la  Loi  )  fafïe     Ietkâ  akou 
désœuvrés  pures  &  faintes.  Bahman  donne  (l'abondance)  veri0&c' 
à  celui  qui  agit  faintement  dans  le  monde.  Vous  établif- 
fez  Roi  ,  ô  Ormufd,  celui  qui  foulage  6c  nourrit  le  pau- 
vre. Dix  fois  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd,  &c. 


IZESCHNE- 

PREMIERE     PARTIE. 

PREMIER     HA. 

[3'i^E  prie  5c  j'invoque  le  grand  Ormufd  ,  brillant  [4]      Ci-aprhi 
éclatant  de  lumière  ,   très-parfait  ,   très-excellent  ,  très-  *Lendtdat> 
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pur  ,  tres-rort ,  tres-intelligcnt ,  qui  a  le  corps  le  plus  pur  ,  h/b/u  Far- 
au  deiïus  de  tout  ce  qui  efl  faint  ,  qui  ne  penfe  que  le  vardin,v^i 
bien,  [  5  ]  fource  de  plaifirs,  qui  me  donne  (ce  que  je  pof- 
féde)  ,  qui  efl  fort  &  agiiTant ,  qui  nourrit,  qui  eft  fouve- 
rainement  ablorbé  dans  l'excellence.  ■ 

Je  prie  Se  j'invoque  [6]  Bahman,  [7]  Ardibehefcht  , 
[8]   Schahriver  ,   [9]    Sapandomad  ,   [  10]   Khordad  % 

[  1  ]   Enghréké méenïéofch ,  c'eft-à-dire  ,  caché  dans  le  crime. 

[  1  ]  Férefckôtemem  ,  ou  ,  que  les  fouhaits  que  je  fais  publiquement  ,  /oient  ac* 
complis  ! 

[  3  ]  Neoûéedeïemé  ,  c'eft-à-dire  ,  je  fais  i^efchné  y  heânkâerïemé  ,  j'invoque  ^ 
j'appelle ,  ou  ,  je  célèbre  avec  grandeur 

[  4]  Réeoùetô  kherénenghohetô  ,  ou  ,  libéral  &  fource  de  bonheur,  rahi ,  afané  jj 
en  parfî. 

[  J  ]  Vôoro  refnenghâ  ,  ou  ,  comblé  de  plaifirs. 

[  6  ]  Venghéoûé  menenghé ,  ou  ,  vôhoumeno  (  Içefchné ,  17e.  kâ  ,  )  c'eft-à-dire  j 
fainte  difpofttion  du  cœur. 

[  7  ]  Efckâè  vehefchtâé  ,  c'eft-à-dire  ,  faint  &  excellent. 

[  8  ]  Khefchethrdé  véerïàé ,  defir  du  Roi  ,  ou  ,  defir  royal  ,  c'eft-à  dire  ,  puiflant 
Roi. 

[  9  ]  Sepéânteïâé  ârméeté ,  difpofition  du  cœur  excellente  &  d'cfclave  ,  c'eft-à-dire  ,' 
humble  &   foumife. 

[  10  ]  Héorôuedbïé ,  qui  fait  aller,  (  c'eft-à-dire,  qui  conferve)  l'ame(  la  vie) 
en  bon  (  état.  ) 
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[  i  ]  Amerdad  ,  [  i  ]  Gofchoroun ,  qui  a  foin  des  troupeaux ," 
le  [  3  ]  feu  d'Ormufd  _,  le  plus  agiffant  des  Amfehafpands. 

(  4  ]  Je  prie  &.  j'invoque  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre , 
faint ,  pur  6c  grand. 

Je  prie  Se  j'invoque  les  Gâhs  fainrsêe  grands,  [  5  ]  Ofchen 
faint ,  pur  8c  grand.  Je  le  prie  &  l'invoque,  (  lui  )  qui  rend 
les  lieux  grands  ,  (  6c  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand.  Je 
prie  &c  j'invoque  Sérofch  [6]  pur,  faint,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  monde.  (  Je  prie  )  [  7  ]  Rafchné-râft 
&  [  8]  Afchtâd,  qui  donnent  l'abondance  au  monde  &  le 
remplirent  de  fruits. 

Je  prie  tk.  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  9  ]  Hâvan  ,  faint,  pur  Se 
grand.  Je  le  prie  àc  l'invoque ,  (  lui  )  qui  fait  du  bien  aux 
rues,  (&  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand.  Je  prie  &  j'invoque 
(  io)Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a 
mille  oreilles  ,dix  mille  yeux  ,  [  1 1  ]  appelle  Ized.  (  Je  prie  ) 
[n]  Ramefchné  Khârom. 

Je  prie  &:  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  1 3  ]  Rapitan  ,  faint ,  pur 
&:  grand.  Je  le  prie  &  l'invoque,  (  lui  )  qui  donne  tout  dans 
les  Villes,  (  &  qui  eft  )  faint ,  pur  &  grand.  Je  prie  &  j'in- 
voque Ardibehefcht  ,  le  feu  d'Ormufd. 
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f  I  ]  Eméretedbïé ,  qui  fait  aller ,  (  c'eft-à-dire  ,  paroître  en  abondance  )  les 
fruits ,  ou  ,  qui  donne  l'immortalité. 

[  1  ]  Guéofch  oroné ,  ame  du  taureau. 

[  3  ]  Athré ,  feu. 

[4]  Ce  verfet  n'eft  pas  dans  Vl^efchné  Zend-Samskretan.  Les  éloges  des  gâhs 
commencent ,  dans  cet  Ouvrage  ,  par  celui  à: Hâvan,  parce  que  ïl\efchné  Ample  fe 
lécite  à  ce  gâh. 

[  f  1  Ofchéhenâé.  Ce  gâh  commence  à  minuit. 

[6]  Les  gâhs,  ainfî  que  les  jours  &  les  autres  portions  du  rems  borné,  font 
chacun  fous  l'infpeétion  de  pluiîeurs  Génies,  qui ,  pour  cette  raifon,  font  nom- 
més Hamhârs,  c'eft-à-dire,  coopérateurs. 

[7  ]  Rafchnoefch  reiefchtéhé ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fait  arriver  (  paroître  )  lajuftke* 

[  8  ]  Ereftâtéftché  ,  qui  fait  aller  les  defirs  ,  {  qui  les  remplit  ). 

[9]  Hâoûénée.  Ce  gâh  commence  au  lever  du  Soleil 

[  10  ]  Methrehé.  Le  nomparfi  de  ce  Génie  eft  Meher.  J'employe  celui  de  Mithra , 
ijui  eft  plus  connu  des  Européens. 

[n]  Eokhtô  nâmenô  ie^etéhé ,  ou  ,  je  l'invoque  en  le  nommant.  Ic^eté  (  i^ed ,  en 
Parlî)  ,   eft  le  nom  des  bons  Génies  inférieurs  aux  Amfehafpands. 

[  ri  ]  Ramena  khâftréhé ,  plaifir  deftrable ,  c'eft-à-dire  ,  qui  donne  le  plaifir  defi- 
ïable. 

[13  ]  Repetkvenâé.  Ce  gâh  commence  à  midi. 
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Je  prie  &c  j'invoque  (  le  Gâh  )  [  i  ]  Ofiren,  faine,  pur  &C 
grand.  Je  le  prie  fk.  l'invoque  ,  (  lui  )  qui  multiplie  dans  les 
Provinces  les  [  i  ]  erres  animés ,  (  &.  qui  eft  )  faint ,  pur  6c 
grand.  Je  prie  &  j'invoque  le  (  3  ]  Bordj  donné  d'Ormufd, 
ce  nombril  des  eaux.  (  Je  prie  )  l'eau  [  4  ]  donnée  d'Ormufd. 

Je  prie  &  j'invoque  (  le  Gâh  (  5  )  Evelroutren  (  qui  veille  ) 
for  la  vie  (des  êtres  animés,  &.  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand.  Je 
le  prie  &.  l'invoque ,  (lui)  qui  donne  l'abondance  à  tous  ceux 
vÀ  vivent  bien  félon  (  la  Loi  de  )  Zoroaftre,  (  &  qui  eft  ) 
aine,  pur  &  grand.  Je  prie  &  j'invoque  les  purs  [6]  Fe- 
roiiers  qui  font  femelles  ,  aflemblée  (  toujours)  vivante  , 
qui  veillent  avec  foin  fur  les  [  7  ]  Gâhanbars.  (Je  prie  )  le 
grand,  le  vif,  le  très-pur  [  8  ]  Behram  ,  donné  d'Ormufd, 
très-vigilant ,  &L  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte). 

Je  prie  &t  j'invoque  les  mois  faints  &  grands,  la(nouvelle) 
{  9  ]  Lune  (  qui  eft  comme  )  en  elle-même  ,  (  &  qui  eft  ) 
fainte  ,  pure  &  grande.  Je  prie  Se  j'invoque  la  pleine  Lune, 
qui  fait  tout  naître ,  (  ôc  qui  eft  )  fainte ,  pure  &  grande,     ci-ap.  Mak- 

néaefck, 
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,[  1  ]  Q^éïéerenâé.  Ce  gâh  commence  à  trois  heures  après  midi. 

[  1  ]  Virâé ,  ou  ,  la  vie  ,  l'intelligence. 

[  3  ]  Beréçetô  Ekorehé  nefédrô  épanm ,  ou  ,  ce  nombril  élevé  d'où  Ormufd  {fait 
couler  )  les  eaux. 

[4]  Dâtéiâo.  Les  expreiïions  qui,  dans  les  Livres  zends  ,  marquent  la  pro- 
duction des  êtres  ,  font,  pour  l'ordinaire ,  fchïeothné ,  ou  kereté ,  il  a  fait ,  datéhé  , 
il  a  donné.  On  y  trouve  aulîi  quelquefois  tkvérefté  ,  il  a  bâti  ,frâthvérefté  ,  il  a 
bâti  avec  grandeur  if  étendue.  J'ai  fait  voir  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  en 
1767  ,  Se  qui  a  pour  titre  ,  Expofition  du  fyfiême  théologique  des  Perfes  ,  tiré 
des  Livres  ^ends  ,  pehlvis  &  parfis ,  que  ces  expreffions  dévoient  s'entendre  de  la 
création   proprement  dite  ,   c'eft-à-dire  ,  de  la  production  du  néant. 

]  y  ]  Eevefrouthrémâé.  Ce  gâh  s'étend  depuis  le  coucher  du  Soleil  jufqu'à 
minuit. 

[  6  ]  Fréouefchenanm.  Les  Feroiiers  font  comme  l'expreffion  la  plus  parfaite  de  la 
penfée  du  Créateur,  appliquée  à  tel  objet  particulier  Ils  ont  d'abord  exifté  feuls. 
Réunis  enfuite  aux  êtres  qu'Us  repréfentoient ,  ils  ont  fait  partie  ,  fi  je  puis  rn"ex- 
primer  ainfi  ,  de  l'ame  des  Créatures  :  mais  ils  ne  fc  difent  proprement  que  des  êtres 
raifonnables.  J'ai  tâché  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer  de  faire  connoître 
ces  productions  d'Ormufd. 

[7  J  laerïéïaoflché.  Les  Gâhanbars  font  des  fêtes  inftituées  par  Djemfchid, 
Prince  de  la  première  Dynaftie  des  Perfes, 

[  8  3  Verétreghnhétché ,  victorieux. 

[9]  Maongâo. 
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Ciap.fy/-  ,$  'invoque  6c  je  célèbre  le  premier  des  Cieux,  le  pre- 
c  ne,  71  .  a.  m}er  je  Ja  Terre,  le  premier  des  êtres  aquatiques  ,  le  pre- 
mier des  animaux  terreftres  ,  la  première  des  grandes  pro- 
Ci-d.  Vie    du&ions,  le  premier  des  êtres  brillans  Se  intelligens ,  le 
ieZoroaftre ,  premier  des  Tchengréghâtchats  faints,  purs  6c  grands. 
f"  l1'  J'invoque  &  je  célèbre  les  Gàhanbars  faints  &  grands  [i]; 

Medïozerem  (  qui  donne  )  le  lait  (  à  toute  la  Nature ,  6c  qui 
eft  )  faint ,  pur  6c  grand. 

J'invoque  6c  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Medïofchem ,  qui 
donne  la  verdure  ,  (  &  qui  eft)  faint,  pur  6c  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Pctefchem  ,  (  prin- 
cipe )  de  [  2  ]  chaleur ,  (  6c  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

J'invoque  6c  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Éïathrem ,  qui 
fait  croître  en  abondance  les  arbres,  les  fruits ,  les  [  3  ]  jeu- 
nes (animaux  ,  Se  qui  eft  )  faint  ,  pur  5c  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )Médïareh  (fource  ) 

de  toutes  fortes  (de  biens  ,  Se  qui  eft  )  faint,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  (  Gâhanbar  )  Hamefpetmédem , 

qui  [4]  rend  grand  Se  heureux,  (qui  eft)  faint,  pur  Se 

grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  monde  qui  exifte  ,  faint  ,  pur, 
grand  ,  6c  dans  lequel  font  des  êtres  vivans. 

J'invoque  6c  je  célèbre  ceux  qui  font  [  5  ]  bien  iefcht , 
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[  1  ]  Voy.  \  Afergân  &  l'Afrin  des  Gàhanbars,  ci-ap.  Iefchts  ,  nos.  10  &  18. 
Dans  \'I\efchné  fàdé  ,  l'éloge  abrégé  des  fix  Gàhanbars  fait  partie  du  premier  5c 
du  fécond  hà. 

[  i  ]  Héiéhé ,  ou,  bon  ,  excellent ,  principe  de  tous  biens. 

[  3  ]  Herejlehétcké  ,  en  paru",  khoub  roujleh ,  qui  croit  bien. 

[4]  Ere  ta  herethénehé ,  ou,  qui  fait  de  grandes  chofes. 

f  y]  Hofrâïefienanm.  L' Iefcht  eft  une  prière  que  les  Parfes  croyent  accompa» 
gnée  d'une  bénédiction  efficace. 
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en  récitant  les  [  i  ]  Setout-iefchts  donnés  )  à  Zoroaftre  , 
Se  qui  font ,  faints,  purs  Se  grands. 

J'invoque  Se  je  célèbre  ceux  qui  font  iefcht  avec  zélé  Se 
avec  pureté  ,  en  récitant  les  Setout-iefchts  donnés  (  à  Zo- 
roaftre ) ,  Se  qui  mangent  enfuite  le  [  2  ]  Miczd  avec  pu- 
reté Se  fainteté. 

J'invoque  Se  je  célèbre  celui  qui  (  à  la  fin  )  de  chaque 
année  fainte  Se  grande  [  3  ]  récite  avec  étendue  le  pur  [4] 
Honover  ,  (&  qui  efl)  faint,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  celui  qui  dit  avec  refpect :  [  5]  l'a 
bondance  Se  le  Behefcht  (  Sec.  ,  Se  qui  eft  )  faint,  pur  Se 
grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  celui  qui  en  priant ,  dit  bien  : 
[  6  ]  ceux  qui  récitent  (  Sec. ,  Se  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célèbre  le  Gâh  [  7  ]  Honouet ,  faint,  pur 
Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  les  femmes  de  toute  ef- 
pece  ,  afïcmblée  vivante, donnée  d'Ormufd,  (  Se  qui  font) 
faintes,  pures  Se  grandes.  J'invoque  Se  je  célèbre  celui  dont 
les  penlées  font  pures  Se  élevées,  (  Se  qui  eft)  faint,  pur 
Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  [  8  ]  PHaftenghât  de 
rizefchné,  faint,  pur  Se  grand.  J'invoque  &  je  célèbre 
[  9  ]  la  grande  fource  de  l'eau  ,  fainte  ,  pure  Se  grande. 

gs       '       '  ■  ■  ■  -g^a&go  '  gg 

[  1  ]  Setêotenanm  iefnïenanm.  Ces  deux  mots  peuvent  défigner  i°.  les  deux  pre- 
miers Noslts  de  Y  Ave/la  ,  le  Sétoud-iefckt }  Si.  le  Sétoudguer  ;  i°.  les  lîx  derniers 
hâs  de  Yl^efchné. 

[  i  ]  Mie-rdenanm,  On  entend  par  Mieçd  les  offrandes  de  pain  ,  de  viande  ,  de 
fruits,  contactées  ,  ou  non  confacrées ,  que  le  Mobed  Officiant,  &  les  fimples 
Parfes  mangent  pendant  ou  après  la  célébration  de  la  Liturgie.  Voy.  ci-ap.  l'Expolî- 
tion  des  ufages  ,  §.  X.  11. 

[  3  ]  Seredéebïô  efchehé  retohïô  Ehonéhé  véerïéké  efchéié  frefroutiké  ,  ou  ,  qui 
dans  lesgâhs  de  l'année  récite  l'Honover. 

[  4  ]  Ehonéhé  véerïéké ,  c'eft-à-dire  ,  pur  dejîr.  C'eft  le  nom  général  de  la  parole 
d'Ormufd.  Ici  ces  deux  mots  défîgnent  Ylethâ  akou  vérïô  ,  Sec.  ci-d.  p.  81. 

[  j  j  Efchéhé  vehefiéhé ,  commencement  de  YEfchem  vokou  ,  ci-d.  p.  79. 

[  <s]  Ienghé  hâtéïào.  Ce  font  les  deux  premiers  mots  de  Ylenghé  h.âtanm  ,  prière 
qui  termine  la  plupart  des  hâs  de  YLçefchné.  V.  ci-dev.  p.  7  3,&  ci-ap.  la  fin  du  4e.  hâ. 

[  7  ]  Ehonoâéetïào ,  c'eft-à-dire ,  pure  parole.  C'eft  le  premier  des  cinq  jours  que 
les  Parles  ajoutent  aux  3  60  de  leur  année. 

[  8  ]  Haptenghâ  hatô'cfch.  C'eft  le  nom  des  7  hâs  de  Y'Lrefcknê,  qui  fui  vent  legâk 
Honouet. 

[  9  ]  Erédoûiâo  âpô  enâhetéiâo,cn  parfi,  Ardoûifour  ah,  Ardoûifour  eftlepa-zend 
de  erédoûim  fouranm  ,  c'eft-à-dire,  étendu,  fort ,  (  I^efchné ,  68e.  hâ  ).  Cette  fource 
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J'invoque  Se  je  célèbre  le  Gâh  [  i  ]  Ofchtouet  ,  faint, 
pur  Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  les  montagnes  toutes 
brillantes  ,  féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd  ,  fain- 
tes  ,  pures  Se  grandes. 

J'invoque  &c  je  célebre  le  Gâh  [  i  ]  Sependomad  ,  faint, 
Ci-d.p.  S3.  pur  6c  grand.  J'invoque  Se  je  célebre  Bchram  donné  d'Or- 
mufd  ,  très-vigilant ,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte ,  qui 
eft)  faint ,  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célebre  le  Gâh  [  3  ]  Vohou  khfchéthré, 
faint,  pur  Se  grand.  J'invoque  Se  je  célèbre  Mithra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  Se  Ramefchné-Kharom  , 
faint  pur  Se  grand. 

J'invoque  Se  je  célebre  le  Gâh  [4]  Vehefchtôéftôcfch , 
faint  j  pur  Se  grand.  J'invoque  6c  je  célebre  [  5  ]  Dahman, 
pur ,  qui  bénit  le  Peuple  Se  l'homme  jufte  ;  (  Dahman  )  fe- 
mence  forte  [6] ,  (  membre  )du  Peuple  célefte,  Izcd,  faint 
pur  Se  grand.  J'invoque  Se  je  célebre  [  7  ]  l'Irman  qui  dé- 
lire (  la  Loi ,  qui  eft  )  faint,  pur  Se  grand. 
a-aprh,        J'invoque  Se  je  célebre  la  parole  (  fource)  de  tout,fainte 
r'"*idadt      pUre  &■  grandc. 
argar  i.  J'invoque  Se  je  célebre  le  grand  ,  le  fublime  [  8  ]  Ha- 

dokht  ,  faint ,  pur  Se  grand. 
Id.   Far-         J'invoque  Se  je  célebre  le  [  9  ]  Trône  d'Ormufd  ,  les  ré- 
gard  19.         ponfes  d'Ormufd  ,  les  Provinces   d'Ormufd  ,  Zoroaftre 
(  l'homme  )  d'Ormufd  ,  faint ,  pur  Se  grand. 
Ci. après ,      J'invoque  Se  je  célebre  le  Taureau  élevé  3  qui  fait  croî- 


Frefchnt 


ha 


eft  fuppofée  venir  du  Trône  d'Ormufd.  De-là  fes  eaux  coulent  fur  le  Bordj ,  c'eft-à- 
dire,  la  haute  montagne  ,  I' '  Albordj  ,  &  fe  diftrilmcnt  enfuite  fur  la  furface  delà 
Terre.  Voy.  Y-Iefcht  d'Aban.  Ci-ap.  Iefchts ,  i\°.  84. 

[  1  ]  Ofchtoûéetïâo  ,  c'eft  à-dire  ,  pur. 

[  1  ]  Sepéâncâ  méenïéofch ,  excellent  ,  célefle  ,  ou  ,  abforbé  dans  l'excellence. 

1 3  ]  Vohou  khfchetréïào ,  c'eft-à-dire ,  pur  Roi ,  ou  ,  Roi  de  l'abondance. 

[  4  ]  Véhefchtàiftôcfch  ,  tris-excellent  ,  tris-  célefte. 

[  f  ]  Dakméiâo  ,  c'eft-à-dire  ,  créature  ,  peuple. 

[6]  Ogréhétché  tekhmehé ,  ou  ,fort ,  vif,  bouillant. 

[  7  ]  Éerïémenô.  Voy.  ci-d.  la  Vie  de  Zoroaftre  ,  p.  j  t ,  &  ci-ap.  le  Vendidad  3 
Farg.    xi  ,    11. 

£  8  ]  Hedôkhdehé.  C'eft  le  1 1 e.  Nosk  de  YAvefta. 

1 9  J  Frefchnéhé.  Ce  mot  lignifie  Trône,  Ut,  &  défigne  encore  la  rcfurrecliori; 
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tre  l'herbe  en  abondance,  ce  Taureau  donné  pur,  &  qui  19, 30  £•  31. 
a  donné  (  l'être  )  à  l'homme  pur  [  1 1.  Icf$kt  Far" 

v  '  1         i-      J  vardin  ,   14=. 


cardé. 


I    Z    E    S    C    H    N    Ë 

Suite    du    premier    Ha. 

'invoque  5c  je  célèbre  tous  les  grands,  ces  purs  [2J  Def- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  [  3  ]  auprès  ik  autour  de 
l'Hâvan  ,  qui  font  purs  ,  comme  l'ordonne  Zoroaftre  ,  inf- 
truit  par  le  Dieu  excellent. 

J'invoque  &  je  célèbre  le  [4]  divin  Mithra  ,  élevé  fur 
les  [  5  ]  Mondes  purs  ;  les  Aftres  ,  Peuple  excellent  &c  cé- 
lefte  ;  [  6  ]  Tafchter  aftre  brillant  &:  lumineux  ;  la  Lune 
(  dépoiitaire  )  du  germe  du  Taureau  [7]  ;  le  Soleil  éblouif- 
fant ,  courrier  vigoureux  ,  l'oeil  d'Ormufd  ;  Mithra ,  Chef 
des  Provinces.  J'invoque  &  je  célèbre  ,  &cc. 

On  nomme   le  jour   &   le   mois    auxquels  fe    récite 
l'I\efchné. 

Je  t'invoque  &:  te  célèbre  ,  toi  feu  ,  fils  d'Ormufd  _,  avec 
tous  les  feux. 

J'invoque  &  je  célèbre  l'eau  pure,  toutes  les  eaux  don  - 
nées  d'Ormufd  ,  tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd. 

J'invoque  &  je  célèbre  la  parole  excellente,  pure  ,  que 
(Zoroaftre  )  a  exécutée ,  le  [  8  ]  Vendidad  donné  à  Zoroaf- 


[  I  ]  Guéôedïehétché  nerfcht  efchéonô. 

[  i  ]  Reteoûâ  ,  Chefs. 

[  3  ]  Ces  5;  chofes  font,  t.6  vafes  &  inftrumens  de  religion,  la  chair,  le  hom  ,  le 
Térahom,  les  Darouns,  les  racines  d'arbre,  les  fleurs  de.  les  odeurs.  Voy.  ci  -  ap. 
Expof.  des  ufag.  §.  II  &  III. 

[4]  Ehoréhéebïé ,  royal  ou  divin  ,  qui  appartient  à  Ormufd. 

[  j  ]  Eeckïedjenghébïé.  Ce  mot  vient  de  etkïedjé  ,  mal,  c'eft-à-dire  ,  M  )ndc  de 
maux.  C'efr  le  nom  du  Monde  que  les  hommes  habitent. 

f  6  ]  Teftréehétché ,  c'eft-à-dire,  qui  court.  Voy.  l' Iefckc  de  cet  I\ed.  Ci-après, 
hfchts ,  n°.  87. 

[  7  ]  Lorfque  le  premier  Taureau  ,  principe  de  tous  les  animaux  &  de  tous  let 
végétaux  ,  eut  rendu  le  dernier  foupir,  fa  femence  fut  portée  au  ciel  de  la  Lune. 
Voy.  ci  ap.  le  Boun-dehefck. 

[8  J  Vidéeoûéhé  ddtéhé.  Ces  mots,  dans  KI\efchné(  6}  &  71*.  hâ) ,  &  dans 
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cid.  Vie    tre,  la  Loi  fublimc  ,  pure  &  [  i  ]  ancienne  des  [  z  ]  Maz- 
deZoroaftre,  déiefnans. 

p'  '  J'invoque  &  je  célèbre  [  3  ]  la  montagne  de  vie,  don- 

née d'Ormufd  ,  éclatante  de  lumière  ,  &.  toutes  les  mon- 
tagnes brillantes,  féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd; 
la  lumière  des  Kéans,  donnée  d'Ormufd  ;  la  lumière  de 
[4]  l'Herbed  ,  donnée  d'Ormufd. 
a-ap.Si-      J'invoque  &   je  célèbre   [5]   Afchefching  ,   la  feience 
rouie,  ije.     pure,  la  grandeur  pure,  la  droiture  pure,  la  lumière  bien» 
faifante  donnée  d'Ormufd. 
Ci-d.p.  %6.       J'invoque  &  je  célèbre  Dahman  ,  pur  ,  qui  bénit  le  Peu- 
ple 6c  l'homme  jufte  ,  femenec  forte  ,  (  membre  )  du  Peu- 
ple célefte,  Ized. 

J'invoque  &  je  célèbre  ces  lieux  Si.  ces  Villes;  les  lieux 
(  où  font)  les  troupeaux  ,  les  maifons  dans  lcfquelles  la 
nourriture  eft  (  en  abondance),  les  eaux,  les  terres,  les 
arbres,  cette  terre. qui  eft  pure,  le  vent  pur,  la  Lune, 
Ci-ap.  Ven-  aftre  (  bienfaifant  )  ,  le  Soleil  ,  la  lumière  première  don- 
didad,  Farg.  n£e  de  Dieu  ,  tout  le  Peuple  de  (  l'Etre  )  caché  dans 
l'excellence,  (  Peuple  qui  eft)  faint,  pur  &:  grand. 

J'invoque  &  je  célèbre  le  grand  [  6  ]  Bordj  pur  des  tems, 

(53»='  '       "  ■<*¥£&£>■?=  n  erg 

Ylefcht  Farvardin  (  14e.  carde') ,  défignent  tous  les  Livresde  Zoroaftre  qui  traitent 
fpécialcment  de  la  Loi.  Ici ,  ils  fe  rapportent  au  Vendidad  ,  comme  faifant  partie 
du  Vendidad  fàdé  ;  c'eft  pour  cela  que  la  plirafe  dans  laquelle  ils  fe  trouvent  , 
n'eft  pas  dans  Vlirefcfmè  Zcnd-Samskretan. 

[  I  ]  Deréguéiào  ,  ou  ,  qui  durera  long-tems. 

[1]  Mâzdêïefnôefch.  C'eft  un  des  nomades  difciples  de  Zoroaftre.  Ce  mot  eft 
formé  de  M.à\dé  ,    Ormufd  ,  &  de  iefnôefck  ,  qui  prie. 

[  3  ]  L'Albordj  ,  &  les  montagnes  où  régnoient  les  Princes  Kéaniens  (  Kâoûéïe- 
hétehé ,  enzend).  Dans  les  Livres  zends,  les  lieux  deftinés  aux  Bienheureux  font 
•ordinairement  délîgnés  par  les  montagnes.  Le  féjour  d'Ormufd  y  paroît  aulïi  fous 
cet  emblème  (  ci-ap.  Vifpered,  8e.  cardé).  Deux  raifons  pouvoient  porter  Zoroaf- 
tre à  s'exprimer  de  cette  manière.  i°.  Les  montagnes  font  des  cfpeccs  de  Forts, 
qui  mettent  à  l'abri  des  incursions  de  l'Ennemi.  i°.  On  trouve,  fur  le  fommet  des 
montagnes  de  la  Médie  &  delaBaéhiane,  des  plaines  qui  femblent  être  le  jardin 
de  la  Nature. 

[  4  ]  Akhertékécché  ,  l'intelligent ,  le  fç avant. 

[  S  ]  Efcnôefck  venghokéïào  ,  faint  ,  pur. 

[  6  ]  Le  mot  Bordj ,  indépendamment  du  fens  qui  a  déjà  été  expliqué  (  ci-d.  p. 
86  ) ,  délîgnc  i°.  une  haute  montagne  ,  ou  Forterelle,  autour  de  laquelle  les  Aftres 
qui  marquent  les  tems  ,  c'eft-à-dire ,  les  jours  ,  les  mois  ,  &c.  font  leurs  révolu- 

(  ^l 
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(nui  fonr  )  les  jours,  les  gâhs  ,  les  mois,  les  gâhanbars  , 
les  années  ;  le  faine  Si  grand  [  i  ]  Vendidad  donné  au  grand 
Zoioa'tre. 

J'invoque  Si  je  célèbre  les  purs  Feroiicrs ,  forts  Si  bien      Ci-d.  Vu 
[ 1  ]  armés  ,  les  Ferouers  des  [  3  ]  Poériodekéfchans ,  les  ftï°nafire> 
Feroiiers  de  (  mes)  [4]  proches,  leFeroiicr  de  ma  propre 
ame. 

J'invoque  Si  je  célèbre  tous  les  fainrs  Chefs. 

J'invoque  Si  je  célèbre  tous  les  Izeds  donnés  purs  ,  au 
Ciel  Si  dans  ce  monde  ,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné  ,  un 
néaefch  pur  Si  digne  du  Behefcht.  (J'invoque  )  le  Vendidad 
donné  à  Zoroaftre,  faint ,  pur  &L  grand. 

Si  l'( homme)  vous  irrite  par  fes  penfées,  par  Ces  paro- 
les, ou  par  Ces  actions,  entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
pallions ,  Si  qu'il  s'humilie  profondément  devant  vous  , 
qu'il  vous  invoque ,  foyez  dès  -  lors  ami  de  celui  qui  vous 
fera  ainii  izefchné  Si  néaefch ,  ô  vous  (  Ormufd  ) ,  grand 
Si  plus  excellent  que  tout,  faint,  pur  Si  grand  :de  même 
que,  {1  (l'homme  )  m'irrite  par  fes  penfées  ,  par  fes  paro- 
les ,  ou  par  fes  actions ,  entraîné  ou  non  entraîné  par  fes 
parlions,  &  qu'il  s'humilie  (  enfuite  )  devant  moi,  qu'il 
m'adreiTe  fa  prière  ,  je  fuis  dès-lors  ami  de  celui  qui  me 
fait  ainfî  izefchné  Se  néaefch. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble ,  étant  debout. 

Je  fais  pratiquer  Sic.  ci-  devant  pag.  80  3  jufqu'h,  je 
leur  adrefTe  des  vœux. 

tions.  i°.  C'eft  le  nom  des  lignes  du  Zodiaque ,  regardés  comme  autant  de  Forts 
qui  renferment  un  certain  nombre  d'Etoiles. 

[  1  ]  Au  lieu  de  Vendidad  Sec.  on  lit ,  dans  l' Izefchné  Zend  -  Samskretan  ,  l'é- 
loge Au  gâh  Hâvan ,  comme  ci-d.  p.  81.  Cette  remarque  doit  s'appliquer  à  tous 
les  endroits  de  Y  Izefchné ,  où  l'on  verra  paroître  le    nom  du  Vendidad. 

[  i  ]  Evéetkournanm ,  en  Parfi  ,  bala  halat ,  ou  ,  kavi. 

[  3  3  C'elr-à-dire  ,  des  hommes  de  la  première  Loi.  Ce  mot  eft  formé  de  pôerïà , 
premier,  &  de  dekéefchô ,  Loi. 

{  4  ]  Nebâne^deflenanm  ,  en  Parfi ,  na^dikan ,  voifins ,  proches  parens, 

M 
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E  prie  le  [i]  Zour  ,  &  je  lui  fais  [i]  iefcht.  Je  prie  le  [  3  ] 
Barfom  6c  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  Se  je  lui  fais 
iefcht.  Je  prie  le  Zour  avec  le  Barfom  &c  je  lui  fais  iefcht. 
.  Je  prie  le  Barfom  avec  le  Zour  ,  &  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie 
le  Zour 

(  On  verfe  de  Veau  fur  le  Barfom.  ) 
fur  le  Barfom  ,  ôc  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Barfom  fur 
cesZours  ,  &  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Zour  iur  ce  Bar- 
fom ,  ôt  je  lui  fais  iefcht. 

LeDjouti  s'ajjîed  ô  lit  a'inf ,   (  touchant  des  doigts  le 
Barfom  pofé  fur  le  Mahrou  ). 

Avec  ce  Barfom  je  prie  ce  Zour  ôc  cet  [4]  Evanguin 
attaché  purement,  faint ,  pur  de  grand. 

[5  ]  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ormufd 

faint ,  pur  &:  grand  ,  Ôc  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  les  Amf- 

chafpands  bons  Rois,  donnés  purs,  &:  je  leur  fais  iefcht. 

Ci-à.p.îi.       Avec  ce  Zour,  avec  ce   Barfom  ,  je  prie  le  Vendidad 

donné  à  Zoroaftre  ,  faint, pur  &c  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  }  je  prie  le  Gâh  faint, 
pur  tk.  grand ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ofchen ,  faint, 
pur  8c  grand  ,  £c  je  lui  fais  iefcht  :  je  le  prie  ,  (  lui  )  qui 
rend  les  lieux  grands ,  (  qui  eft)  faint  ,  pur  &:  grand  ,  &:  je 
lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour^  avec  ce  Barfom,  je  prie  Sérofch  pur  s 

[  1  ]  Zéothré j  c'eft-à-dire  ,  fort.  Le  Zour  eft  une  eau  que  le  Piètre  a  bénie  avec 
les  cérémonies  que  l'on  peut  voir  dans  l'Expof.  des  ufages,  §.  V.  1 1. 
[1  ]  Aiefé  iejié,  en  Paru",  bekhaham  ,  i[em. 
[  3  ]  Berefné ,  faifeeau  de  branches  d'arbres.  Voy.  l'Expof.  des  ufages ,  %.  II. 

1 '•  3»  4-, 

[  4  ]  Eevïâongheném.  L'Evanguin  eft  le  lien  avec  lequel  on  attache  les  branches 
du  Barfom.  Ceft  auflî  le  nom  du  Kojii  ,  ceinture  des  Parfes.  Voyez  l'Expof.  des 
ufages ,  f.  II.  11.  3. 

[  y  ]  La  différence  du  premier  hâ  de  Yliefchnézu  ie.  &:  du  premier  carié  du  Vif. 
pereiau  ic.  confifte  principalement  dans  ces  mots  ajoutés  dans  le  1e.  hà  &  dans  le 
Ie.  carié,  avec  ce  Zour ,  (  avec  )  ce  Barfom. 
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faint ,  victorieux,  qui  donne  l'abondance  au  monde,  (  qui     ibii. 
eft  )  faint,  pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefchr  :  je  prie  Rafch- 
né-râft  ,  &  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  Afchrâd ,  qui  donne  l'a- 
bondance au  monde  ,  qui  remplit  le  moi.de  de  fruits,  Se 
je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Hâvan  ,  faint, 
pur  Se  grand,  &  je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie  ,  (  lui  )  qui  fait 
du  bien  aux  rués  ,  (  qui  eft)  faint ,  pur  Se  grand ,  &  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Mirhra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes ,  qui  a  mille  oreilles  ,  dix 
mille  yeux,  appelle  Ized,Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  Ra- 
mefchné  Khârom  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour }  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Rapiran  faint, 
pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  le  prie  ,  (  lui)  qui 
donne  tout  dans  les  Villes  ,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand, 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ardibehefcht , 
le  feu  fils  d'Ormufd  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Ozircn  faint ,     Cl-d.p.  s;a 
pur  Se  grand  ,  Se   je  lui  fais  iefcht:  je  le  prie,  (lui)  qui 
multiplie  dans  les  Provinces  les  êtres  animés  ,  qui  eft  faint, 
pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Bordj  d'où 
Ormufd,  Roi  éclatant  de  lumière,  répand  l'eau  qui  fort      Ct-ap. 71*. 
comme  un  cheval  vigoureux  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  ^ 
l'eau  donnée  d'Ormufd  ,  fainte  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  Evefrouthrem 
(qui  veille  )fur  la  vie  (des  êtres  animés,  qui  eft)  faint,  pur  Se 
grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  le  prie ,  (lui)  qui  donne  l'a- 
bondance à  tous  ceux  qui  vivent  bien  félon  (  la  Loi  de  )  Zo- 
roaftre,  qui  eft  faint,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  les  faints  ,  les 
purs  ,  les  forts  ,  les  exccllcns  Fcroiiers ,  Se  je  leur  fais  iefchr. 
Je  prie  (  ces)  femelles, aftemblée ( toujours)  vivante  ,  Se  je 
leur  fais  itfcht  :  je  les  prie  ,  f  elles  )  qui  veillent  bien  fur  les 
gâhanbars  ,  Se  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie  le  grand  ,  le  vif, 
le  très  -  pur ,  (  Behram  )  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  ce 

Mij 
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Ci-d.p.S).  victorieux  donné  d'Ormufd  ,  Se  je  lui  fais  iefeht  :  je  le  prie, 
(  lui  )  qui  eft  très-vigilant,  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte), 
Se  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  mois  faint,  pur 
Se  grand,  Se  je  lui  fais  icfcht:  je  prie  Se  j'invoque  (  la  nou- 
velle )  Lune  ,  (  qui  cft  comme  )  en  elle-même  :  je  prie  la 
pleine  Lune  ,  qui  fait  tout  naître ,  (  qui  eft  )  fainte ,  pure  Se 
grande,  Se  je  lui  fais  icfcht. 


V    I    S    P    E    R    E    D- 

I    Ie.      C    A    R    D    É. 

Ci-d.p.  84.  .^âuvEC  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  premier  des 
Cieux  ,  Se  je  lui  fais  iefeht  ;  je  prie  le  premier  de  la  Terre, 
Se  je  lui  fais  icfcht  ;  je  prie  le  premier  des  êtres  aquati- 
ques, Se  je  lui  fais  iefeht  ;  je  prie  le  premier  des  animaux 
terreftres ,  Se  je  lui  fais  iefeht  ;  je  prie  la  première  des  gran- 
des productions  ,  Se  je  lui  fais  iefeht  ;  je  prie  le  premier 
des  êtres  purs  Se  intelligens  ,  Se  je  lui  fais  iefeht  ;  je  prie 
le  premier  de  Tchengréghatchas  ,  Se  je  lui  fais  iefeht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Gâhanbar 
faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefeht  :  je  prie  Medïo- 
zerem  (  qui  donne  )  le  lait  (  à  toute  la  natute ,  qui  eft  )  faint , 
pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefeht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
Medïofchem,  qui  donne  la  verdure,  (qui  eft)  faint,  pur  Se 
grand,  Se  je  lui  fais  iefeht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
Petefchem  ,  (principe)  de  chaleur,  faint,  pur  Se  grand, 
Se  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
Eïathrem  ,  qui  fait  croître  en  abondance  les  arbres  ,  les 
fruits,  les  jeunes (  animaux,  qui  eft  ) faint,  pur  Se  grand,  Se 
je  lui  fais  iefeht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  (  le  Gâhanbar) 
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Médïareh(fource)  de  toutes  fortes  (de biens,  qui  eft)  faint, 
pur  5l  grand ,  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  (  Gâhanbar) 
Hamefpethmédem,  qui  rend  grand  &.  heureux,  (  qui  eft  ) 
faint,  pur  &:  grand,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barlom  ,  je  prie  le  Monde  qui 
exifte,  faint,  pur  èc  grand,  &  je  lui  fais  iefcht;  (le  Monde) 
qui  eft  (  habité  par  )dcs  êtres  vivans. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  tous  les  grands  , 
êc  je  leur  fais  iefcht;  (ces  grands)  au  fujet  dcfquels  Or- 
mufd  a  dit  à  Zoroaftre  :  faites  -  leur  izefchné  &.  néaefch  ; 
c'eft  une  action  pure  &:  digne  du  Behefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom ,  je  vous  prie  ,  ô  vous 
grand ,  &  vous  fais  iefcht  ;  vous  ,  célefte  Ormufd ,  Chef 
excellent  du  Peuple  célefte,  du  monde  célefte. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  vous  prie,  ô  vous  grand,      a-d.  Vie 
&  je  vous  fais  iefcht  ;  vous ,  terreftre  Zoroaftre  Efpenteman  ,  dc  Zonàfire, 
Deftour  excellent  du  Peuple  terreftre ,  du  Monde  terreftre.  F'  °' 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  celui  qui  ob- 
ferve  avec  foin  les  grandes  (chofes  [  i  ]  &c  je  lui  fais  iefcht; 
cet  homme  faint  ,  qui  eft  pur  dans  fes  penfées,  pur  dans 
fes  paroles  ,  pur  dans  fes  actions  ,  qui  dans  fon  excellence 
conferve  l'humilité  [  z  ]  ,  &  qui ,  en  exécutant  la  parole 
(  divine  )  fource  de  biens ,  procure  au  monde  l'abondance 
&.  le  bonheur. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  l'année  fainte,      Cï-d.p.t<, 
pure  ôc  grande,  &  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  celui  qui  pro- 
nonce l'Honover  avec  étendue,  (  qui  eft  )  faint  ,  pur  ôc 
grand,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  celui  qui  die 
avec  refpecl;  :  l'abondance  èc  le  Behefcht  (  &c. ,  qui  eft  ) 
faint ,  pur  &  grand  ,  &:  je  lui  fais  ielcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  celui  qui,  en 

[  i  ]  Rethvanm  fremerétârem ,  c'eft-à-dirc ,  qui  pratique  ce  qui  eft  ordonné.,  & 
honore  tous  les  êtres. 

[  z  ]  Sepeàntanmtcké  ârméetém  deretém,  ou  ,  qui  étant  fur  la  Terre  protégée  par 
EJpendarmad. 
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W&  priant  ,  dit  bien  :  ceux  qui  récitent  (  Sec. ,  qui  eft  )  feint, 

pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  icfcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barlom  ,  je  prie  le  Gâh  Ho- 
noiïet  faint  ,  pur  Se  grand ,  Se  je  lui  lais  iefcht  :  je  prie  la 
femme  jufte  Se  heureufe ,  bonne  mère ,  très  pure ,  Se  je  lui 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Chef  ,  le 
grand,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand,  &  je  lui  fais  iefcht  ; 
ce  bon  ,  cet  excellent  Chef,  qui  eft  Ormufd. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barlom ,  je  prie  le  puiffant  Haf- 
tenghât  de l'Izefchné ,  faint,  pur  &c  grand. ,6c  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  la  grande  fource  de  l'eau  ,  fainte ,  pure  Se 
grande,  Se  je  lui  fais  ielcht. 
ci-d.p.  S6.  Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Gâh  Ofch- 
toiiet  faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la 
montagne  toute  brillance  ,  féjour  du  bonheur  ,  donnée 
d'Ormufd  ,  fainte,  pure  Se  grande  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  Gâh  Sepen- 
domad  faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie 
Behram  donné  d'Ormufd  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je  le  prie  , 
(  lui  )  quiefttrès-vigilast,  qui  parcourt(  tout  ce  quiexifte), 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  le  Gâh  Vôhou 
khfchethré  faint  ,  pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je 
prie  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  &  je  lui 
fais  iefcht  :  je  prie  Ramefchné  Khârom  ,  Se  je  lui  fais  ielcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Gâh  Vchef- 
chtôéftôefch  faint ,  pur  Se  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je 
prie  Dahman  pur,  qui  bénir  (les  hommes),  Se  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  le  Peuple  ,  l'homme  jufte  ,  Se  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  (  Dahman  )  femence  forte,  (  membre)  du 
Peuple  célerte,  Ized,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  PIrman  qui  de- 
fire  (  la  Loi  )  ,  faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht  :  je 
prie  la  parole  (fource)  de  tout,  fainte,  pure  Se  grande  , 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  grand  ,  le  fu- 
t'iime  Hadokht,  faint ,  pur  Se  grand  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 
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Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  Trône  d'Or-      ibid, 
rnufd,  faint  ,  pur  &  grand,  Se  je  lui  fais  iefcht.-je  prie 
les  réponfes  d'Ormufd  ,  faintes  ,  pures  Se  grandes  ,  Se  je  leur 
fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  ce  (Taureau) 
qui  fait  croître  l'herbe ,  Se  je  lui  fais  icfcht  :  je  prie  ce  Tau- 
reau élevé,  qui  fait  croître  l'herbe,  donné  pur,  Se  je  lui  fais 
iefcht  :  je  prie  ce  Taureau  ,  qui  a  donné  l'être  à  l'homme 
pur  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 


IZESCHNÉ- 

Suite    du    I  Ie.    Ha. 

JT^Lvec  ce  Zour  ,   avec  ce   Barfom  ,   je  prie  tous  les      Ci-d.p.z-j. 
grands  ,  Se  je  leur  fais  iefcht;  (ces  grands)  ces  purs  Def- 
tours,  qui  ont  trente-trois  chofes  auprès  Se  autour  de  l'Hâ- 
van,  qui  font  purs  ,  comme  l'ordonne  Zoroaftre  ,  inftruit 
par  le  Dieu  excellent. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  le  divin  Mithra 
élevé  fur  le  monde  pur  ,  Se  je  lui  rais  iefcht  :  je  prie  les  Af- 
tres  ,  la  Lune  ,  le  Soleil ,  (  la  racine  )  d'arbre  [  i  ]  avec  le 
Barfom ,  Mithra  Chef  des  Provinces  ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Sec. 
On  récite  le  Khofchnoumen  du  jour  &  du  mois  auquel 
fe  fait  l'I^efchné. 
Se  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  te  prie,  toi  feu  fils  d'Or- 
mufd, faint,  pur  &  grand;  je  te  fais  iefcht,  Se  à  tous  les  feux. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  l'eau  pure  8c 
excellente,  donnée  d'Ormufd,  fainte ,  Si  je  lui  fais  iefcht.- 
je  prie  toutes  les  eaux  données  d'Ormufd ,  pures ,  Se  je  leur 

gs=  .      —    .      i^éaga-i  ■  .  '  a%g 

[  i  ]  Apres  avoir  tiré  de  la  Terre  un  morceau  de  racine  d'arbre ,  on  le  partage  en 
trois  ,  &  l'on  pofe  ces  petits  morceaux  fur  la  table  arvis  avec  tout  ce  qui  fert  à 
Vlçefckné.  Voy.  l'Expof,  des  ufag.  &c.  §.  IX.  i.  1 1. 
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fais  iefcht:  je  prie  tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd ,  purs  , 
6c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ceBarfom,  je  prie  la  parole  excel- 
lente ,  très  -lumineufe  ,  &c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  le  Ven- 
didad ,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  (  le  Vendidad  )  donné  à 
Zoroaftre,  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  (  la  Loi  )  fublime  &c 
Ci-d.P.  88.  ancienne ,  &  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la  Loi  pure  des  Maz- 
déiefnans  ,  6c  je  lui  rais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  la  montagne  de 
vie,  donnée  d'Ormufd,  éclatante  de  la  lumière  des  Izeds, 
&  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  toutes  les  montagnes  brillantes, 
féjour  du  bonheur  ,  données  d'Ormufd  ,  faintes  ,  pures  Se 
grandes  ,  6c  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  la  lumière  du  fort  Kéan  ,  donnée  d'Ormufd,  Se 
je  lui  fais  iefcht:  je  prie  la  lumière  du  fort  Herbed ,  don- 
née d'Ormufd  ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  Afchefching  6c  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  la 
lumière  de  la  femence  élevée  ,  [  i  ]  grande ,  qui  croît  avec 
pureté ,  créatrice  ,  donnée  d'Ormufd ,  6c  je  lui  fais  iefcht  : 
je  prie  [  z  ]  le  bien  donné  d'Ormufd ,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  3  avec  ce  Barfom,  je  prie  Dahman  pur  , 
qui  bénit  (  les  hommes) ,  èc  je  lui  fais  iefcht  :  je  prie  le 
peuple  ,  l'homme  jufte  ,  6c  je  lui  fais  iefcht:  je  prie  (Dah- 
man )  femence  forte,  (  membre)  du  Peuple  célcfte  ,  Izcd  , 
6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  cette  terre, ces 
arbres  ,  6c  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie  ce  lieu  ,  cette  ville, 
ce  lieu  où  font  les  troupeaux ,  cette  maifon  où  la  nourri- 
ture abonde,  6c  je  leur  fais  iefcht:  je  prie  ce  Chef  des  Vil- 
les, qui  eft  Ormufd,  6c  je  lui  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom ,  je  prie  tous  les  tems 
jCi-d.p.  $9.  excellens  ,  le  jour ,  le  gâh ,  le  mois ,  le  gâhanbar ,  l'année  , 
6c  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom,  je  prie  les  faints,  purs, 
forts  6c  excellens  Ferouers  ,  6c  je  leur  fais  iefcht  :  je  prie 

gs      ■  -assagi-       ■  «ffi 

■[  i  ]  Khefchôetnîm  beré\éetim  ,  ou ,  le  Bordj  élevé,  d'où  fort  la  femence. 
1 1]  Séoâô  ,  eu  Parfi  ,  foud  ,  avantage  ,  bien. 

tous 
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tous  les  faines  Izeds,  Se  je  leur  fais  icfcht  :  je  prie  tous 
les  faints  Chefs  Se  Deftours  ,  le  Vendidad  donné  à  Zo- 
roaftre, Chef  Se  Deftour  élevé  fur  tous  les  Meheftans  [  1  ], 
Se  je  leur  fais  iefcht. 


mmimuLTr:ïL*m,>mmjMima 


I  I  Ie.    H  A. 

e  Barfom  élevé  fur  le  Zour ,  je  prie  le  Vendidad  donné      cî-ap.  n« 
au  grand  Zoroaftre  Se  le  Miezdqui  (  va  être  )  mangé  ;  je  hâ> 
leur  fais  iefcht  (  ainlî  qu')  à  Khordad  ,  à  Amerdad ,  Se  à  la 
viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  [  2  ]  à  Ormufd  &C  aux  Amfchaf- 
pands.  Je  fais  khofehnoumen  à  Sérofch  ,  pur ,  faint,  vic- 
torieux ,  qui  donne  l'abondance  au  monde. 

Je  prie  le  Hom  [  3  ] ,  le  Pérahom,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroaftre.  Je  prie  le  bois  ;  je  lui  fais  iefcht ,  ainfi  qu'aux 
odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  feu  fils  d'Ormufd.  Je  prie  le 
Hom ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à  l'eau  pure  ,  aux  eaux  pures 
données  d'Ormufd.  Je  prie  l'eau  Hom  ,  Se  je  lui  fais  iefcht. 
Je  prie  le  lait  des  beftiaux ,  Se  je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  les 
(morceaux)  d'arbre,  (venus  )  d'une  bonne  racine,  purs  Se 
mis  fur  (  la  table  ). 

Je  fais  khofehnoumen  aux  eaux  données  d'Ormufd. 

Avec  ce  Barfom  ,  ce  Zour ,  avec  cet  Evangnin  pur  Se 
bien  attaché,  je  prie  Se  je  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands.  Je  prie  celui 
qui  eft  pur  de  penfée ,  de  parole  ,  Se  d'action  ,  Se  je  lui  fais 

[  1  ]  Meiefté  ou  meheflè  ,  c'eft-à-dire ,  excellent.  C'eft  un  des  noms  des  Difciples 
de  Zoroaftre.  Voy.  ci-d.  p.  88  ,  noteie. 

[  i  ]  Kkefcknouméené ,  c'eft-à-dire  ,  je  veux  leur  plaire  y  qu'ils  me  fuient  favo- 
rables ! 

[  3  ]  On  a  coupé  le  Hom  en  trois  morceaux.  Deux  fervent  à  faire  l'eau  Hom  ,  (  le 
Pérakom).  On  met  le  troiiîéme  fur  la  pierre.  Voy.  furie  Hom,  l'Expof.  des  ufages , 
§.  III  ,  3  &  4. 

N 
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iefcht.  Je  prie  celui  qui  prononce  bien  la  parole,  Se  je  lui 
fa. s  kicht.  Je  prie  celui  qui  exécute  la  parole,  &  je  lui 
fais  iefcht.  Je  prie  les  purs  ,  les  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  ce  monde,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  faints  Izeds  du  Ciel  &:  de 
la  Terre. 

Je  fais  khofehnoumen  à  ma  propre  ame,  je  la  prie  & 
je  lui  fais  iefcht.  Je  prie  le  Vcndidad  donné  à  Zoroaftre, 
laint ,  pur  &  grand ,  &.  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  lesgâhs  faints  ,  grands  &  je  leur  fais  iefcht.  Je 
prie  les  mois  faints  ,  grands,  &  je  leur  fais  iefcht.  Je  prie 
les  gâhanbars  faints  ,  grands,  &  je  leur  fais  iefcht.  Je  prie 
les  années  faintes  ,  grandes,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  tous  les  grands  ,   &  je  leur  fais  iefcht  ;  ces 
(grands)  qui  ont  trente-trois  chofes  &c.  jufqu'a  ,  Mithra 
Ci-d.p.  87.  Chef  des  Provinces. 

On  récite  le  Khofehnoumen  du  jour  &  du  mois. 
Je  te  prie  ,  feu  fils  d'ûrmufd ,  avec  tous  les  feux  ,  &  je 
te  fais  iefcht. 

Je  prie  l'eau  pure ,  toutes  les  eaux  données  d'Ormufd  , 
tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd  ,  ôc  je  leur  fais  iefcht 
etc.  ci-devant , p.  87 ,  jufqu'a  (p.Sp  ),  les  années,  le  faint 
de  grand  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre. 
Ci-d.p.  57.  *  JepricleMiezd  qui  va  être  mangé,  je  lui  fais  iefcht 
(  ainfi  qu'  )  à  Khordad ,  à  Amerdad ,  Si.  à  la  viande  pure.  Je 
Ci-d.p.  80.  fais  khofehnoumen  à  Séi  ofch  ,  pur  ,  fort , corps  obéiflant, 
éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ,  appelle  Ized.  Je  prie  le 
Hom ,  le  Pérahom  ,  &  je  leur  fais  icicht. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroaftre,  appelle  Ized.  Je  prie  le  bois  ,  je  lui  fais  iefcht 
ainfi  qu'aux  odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  ô  feu  fils  d'Ormufd,  appelle 
Ized. 

On  dit  une  féconde  fois  : 
*  Je  prie  le  Miezd  &c.  jufqu'a  ,  appelle  Ized. 
Ci-d.p.  89.       Je  prie  les  purs  Feroiïers  ,  forts  &  bien  armés  ,  les  Fe- 
roiiers  des  Poériodekéfchans  ,  les  Feroiïers  de  mes   pro- 
ches ,  &  je  leur  fais  iefcht. 
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Je  prie  cous  les  faints  Chefs  ,  &  je  leur  fais  kfcht. 
Je  prie  rous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel,  &  dans   ce 
Manie,  ■  auxquels)  je  fais  un  izefchné,  un  néaefch  pur  & 
digne  du  Bchefeht. 

Jv-  fais  pratiquer  ''excellente  Loi  de  Zoroaftre ,  &c.  Je  fais      Ci.d.p.%o. 
izefchné  aux  tems ,  àcc.jufqu'a ,  je  leur  adrelîe  des  vœux. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
Dites-moi  (  à  moi)  Djouti  ;  c'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Le  Rafpi  { répond)  : 
Dites  au  Chef  &cc.jufauiài  avertiflez-le  de  cela.  lbii. 

Le  Rafpi  {dit): 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  8t  utiles  :  aver- 
ti (Tez-le  de  cela. 


I    Ve.      H    A. 

Soyez   pur  dans  vos  penfées  ,  foyez  pur  dans  vos  pa- 
roles ,  foyez  pur  dans  vos  actions. 

Le  Rafpi  fe  tait  :  le  Djouti  lit  : 

Ces  Homs  ,  ces  Miezds  ,  ce  Zour  ,  ce  Barfom  pur  Se 
bien  lié  ,  cette  viande  pure,  Khordad  ,  Amerdad,  (  c'eft- 
à-dire  ,  l'eau  et  les  arbres) ,  la  viande  pure  ,  le  Hom  ,  le  Ci-d.p.97. 
Pérahom,  le  bois  ,  les  odeurs  ,  les  faints  Chefs  [  i  ]  qui 
marchent  avec  grandeur  dans  ce  monde ,  celui  qui  pro- 
nonce bien  la  parole  ,  celui  qui  exécute  la  parole  ;  j'offre 
(  toutes  ces  chofes  à  Ormufd  )  ,  je  les  invoque ,  je  leur 
fais  izefchné  *  [  i  ]. 

Ormufd  ,  le  pur  Sérofch  ,  les  Amfchafpands  ,  les  faints 
Feroiiers ,  les  faintes  âmes  ,  le  feu  d'Ormufd  ,  le  grand 


[  i  ]  Retkvanmtckê  retofretimtché  ,  ou  ,  toutes  ces  grandes  chofes  qui  font  dans 
le  Monde  3   moi  qui  prononce  bien  la  parole  ,  &c. 

[  z  J  Peréetché  dedémékî  âtcké  veedéiémeki  âad  dîfch  âôueedéïémeki  ,  en  per- 
fan  ,  bétckè  dekem  inteké  bekhanam  agar  dehem  i[em,  c'eft-à-dire  ,  je  les  donne  , 
je  prie  avec  elles ,  je  fais  izefchné. 

N  ij 
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Bordj  [  i  J ,  tous  les  purs  du  Monde,  quels  qu'ils  foientr;  je 
(  leur  )  rais  izcfchné  îc  néaefch ,  je  veux  me  les  rendre  favo- 
rables, je  leur  adrciïe  des  vœux,  oui ,  je  leur  fais  izefchné. 

Soyez  pur  dans  vos  penfées  ,  ci-d.  p.  py  ,  jufqu'a  ,  je 
Jeur  fais  izefchné  *. 
Ci-ap.Vifp.       Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois,  purs, 
ie.  carde,     roujours  vivans ,  toujours  faifant  le  bien,  qui  fe  repofcnt 
fous  la  garde  de  Bahman  [  i  ]. 

Je  fais  izcfchné  à  celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  &  fer- 
tiles, ces  lieux  (  qui  font  )  habités  parles  troupeaux,  par  les 
hommes  purs  qui  [3  ]  naiffent  &  engendrent. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  Se  purs  Feroiiers  ,  forts  &C 
bien  armés  ,  qui  fecourent  les  Juftes. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Ormufd  brillant  ,  éclatant  de 
lumière,  (  qui  eft)  le  célefte  des  célcftes-;  aux  Amfchaf- 
pands :  je  leur  fais  néaclch  ;  je  veux  me  les  rendre  favora- 
bles ;  je  leur  adreffe  des  vœux  ;  oui ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izcfchné  à  ce  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  s 
faint,  pur  &  grand;  je  lui  fais  néaefch  &c. 

Je  fais  izefchné  aux  gâhs  faints  Se  grands;  je  leur  fais 
néaefch  £ec. 

Je  fais  izefchné  aux  mois  faints  Se  grands  ;  je  leur  fai3 
néaefch  Sec.  ci-d.p.  83  ,  jufqu'a^  pure  &  grande;  Si  p.  £7, 
je  fais  izefchné  à  tous  les  grands  Sec.  jufqu'a  {p.  8  8  )  }âe  l'E- 
tre caché  dans  l'excellence,  (  Peuple  qui  eft)  faint,  pur  Se 
grand  ;  je  fais  néaefch  (  à  toutes  ces  chofes  )  ;  je  veux  me  les 
rendre  favorables  ;  je  leur  adrefle  des  vœux  ;  oui  ,  je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izcfchné  au  grand  Bord)  pur  des  tems ,  (  qui  font  ) 
Ci-d.  P.  j9.  les  jours  ,  les  gâhs ,  les  mois ,  les  gâhanbars ,  les  années  ;  à  ce 
faint  Se  grand  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre  :  je  leur 
fais  néaefch  Sec* 

ES»  1       mae&  ■  "2? 

[  1  ]  Rethvéetché  beré[éeté ,  le  grand  Bordj  des  tems&  des  eaux,  ou,  les  gâhan- 
bars. 

[  %  ]  Iôé  vengheofek  âmer.enghô  fihïeânté iâoftché  oeté  ,  ou,  dont  Bahman  tfi  U 
Chef. 

[  3  ]  Zâtenanmtché  ^ankïémenénamtchi  ,  ou  ,  qui  font  nés  ou  naîtront. 


tanm  o'c 
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Que  Sérofch  pur,  fort  ,  corps  obéiflant ,  éclatant  de 
la  gloire  d'Ormuld ,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné 
&  néaefch  &c. 

Que  le  faint  Fçroiïer  de  Sapctman  Zoroaftre  me  foit  fa- 
vorable !  Je  lui  fais  izefchné  &c  néaefch,  &c. 

O  toi,  feu  fils  d'Ormufd,  fois-moi  favorable.  Je  te  fais 
izefchné  &  néaefch ,  &cc. 

Les  purs  Feroiiers  forts  ôc  bien  armés  ,  les  Feroiiers  des 
Poériodckéfchans,  les  Feroiiers  de  mes  proches  ;  je  (leur) 
fais  izefchné  &  néaefch  ,  8cc. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Chefs ,  je  leur  fais  néaefch, 
je  veux  me  les  rendre  favorables ,  &ic. 

Tous  leslzeds  donnés  purs  au  Ciel  &c  dans  ce  Monde, 
(  auxquels  )  je  fais  un  izefchné  pur  &.  digne  du  Behefcht , 
les  Amfchafpands  bons  Rois  ,  donnés  purs  ;  je  (leur)  fais 
izefchné  &  néaefch  ,  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainn  les  hâs  de  PIzefchné  ,  Ormufd      fàgfà  k 
veille  fur  eux;  il  les  récompenfera ,  foit  que  ce  foient  des 
hommes  ou  des  femmes  ;  je  leur  fais  izefchné. 


Ve.    H  A. 

.aintenant  je  fais  izefchné  [  i  ]  à  Ormufd  ,.  qui 
a  donné  les  purs  troupeaux ,  qui  a  donné  les  eaux  ,  les  ar- 
bres purs  ,  qui  a  donné  la  lumière  ,  la  terre  &  les  biens  de 
toute  efpece. 

Je  fais  izefchné  au  Roi  excellent  qui  protège  bien,  à 
toi,  (  Ormufd)  qui  mérites  beaucoup  d'izefchnés. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  fait  les  animaux ,  à  toi , 
très-excellent  Ormufd  ,  qui  es  appelle  Roi 

Je  te  fais  izefchné,  ô  homme  dont  le  corps  eft  pur. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  pars  Feroiiers  des  hommes  fie  des 
femmes. 

Je  fais,  izefchné  à  celui, qui  eft  faint  8t  digne  du  Behefcht,. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  eft  pur ,  à  ce  qui  eft  excellent  , 

[  i  ]  Ethâ  âai  ie^medé ,  en  paru  ,  édotm.  agariçent,- 
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immortel,  à  ce  qui  eft  lumière  ,  à  ce  qui  eft  tout  bien  , 
toute  pureté  de  cœur. 

(Je  fais  izefchné  )  au  Roi  pur,  à  la  pure  Loi  ,  au  pur 
Chef  de  tout  (  ce  qui  exifte  ) ,  à  la  pure  Sapandomad  (  Ized 
qui  préfide  à  la  Terre  ). 
Ci-d.p.  101.      Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  Sec. 


I 
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E  fais  izefchné  au  grand  [  i  ]  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfch.ilpands  ,  bons  Rois, donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  ,  faint, 
pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâh,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  mois,  faint,  pur  ôc  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gâhanbar,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'année,  fainte ,  pure  Se  grande. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Chefs. 

Je  fais  izefchné  à  ces  purs  Deftours,  qui  ont  trente-trois 
chofes  Sec.  ci-d.  p.yj  ,jufqua,  qui  efl  Ormufd  ,  Se  je  lui 
fais  iefcht,  p.  96. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  tems  excellens  (  fçavoir  )  au 
jour,  au  gâh  ,  au  mois  ,  au  gâhanbar,  à  l'année;  à  Khor- 
dad,  à  Amerdad. 

Je  fais  izefchné  au  Taureau  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  faint ,  donné  pur ,  victorieux , 
qui  donne  l'abondance  au  Monde  ,  faint,  pur&.  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  Se  au  Pérahom. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre  Se  à  fon  pur  & 
faint  Feroiier. 

Je  fais  izefchné  au  bois  &  aux  odeurs. 

Je  te  fais  izefchné ,  feu  fils  d'Ormufd ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  ,  purs,  forts  Se  excellens  Fe- 
roiiers. 
j£S-      1    ..  assagi    .  1  gg 

[  1  ]  Dcdoâùongkem ,  grand,  jufte  Juge. 
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Je  fais  izefchné  à  tout  faint  Ized. 
Je  fais  izefchné  à  tout  faint  Chef. 

(Je  fais  izefchné  )  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  Chef 
&  Deftour  élevé  fur  tous  les  Meheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné,  bec.  Cid.p.  101. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defîr  d'Ormufd  &c. 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  de  faire  des  œuvres  pures  &  utiles  :  &c.      G-d.p.  so. 


V  I  Ie.    H  A. 

î'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  [  1  ]  du  Miezd  (qui  va  )  être  mangé ,     a-d.p.97* 
de  Khordad  ,  d'Amerdad  ,  de  la  viande  pure. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  &  aux  Amfchafpands. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Sérofch ,  pur,  faint,  victorieux, 
qui  donne  l'abondance  au  Monde. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Hom  <k.  du  Pérahom. 

Je  fais  khofehnoumen  au  faint  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroaftre. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  &  des  odeurs. 

Je  te  fais  khofehnoumen  ,  ô  feu  fils  d'Ormufd. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Hom. 

Je  fais  khofehnoumen  à  l'eau  pure,  aux  eaux  pures  don- 
nées d'Ormufd. 

Je  célèbre  la  pureté  de  l'eau  Hom. 

Je  célèbre  la  pureté  du  lait  des  beftiaux. 

Je  célèbre  la  pureté  des  (morceaux  )  d'arbre,  venus  d'u- 
ne bonne  racine  ,  purs  &:  mis  fur  (  la  table  ). 

Je  fais  khofehnoumen  aux  eaux  données  d'Ormufd. 

Je  célèbre   la  pureté  du  Barfom  ,  du  Zour,  de  l'Evan- 
guin  ,  pur  &  bien  attaché. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  Amfchafpands. 

[  1  ]  Efckéié  dedâmé,  en  paru ,  afcho  dehem ,  ou.  ,  kkahefck  dekem ,  je  defire3 
j'aime ,j  envie. 
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Je  célèbre  la   pureté  de  celui  qui  eft  faine  de  penfée  , 
faine  de  parole  ,  iaint  d'a<£tion. 
Ci-d.p.$%.       Je  célèbre  la  pureté  de  celui  qui  prononce  bien  la  parole. 

Je  célèbre  la  pureté  de  celui  qui  exécute  la  parole. 

Je  célèbre  la  pureté  des  faints  Chefs ,  qui  marchent  avec 
pureté  dans  ce  monde. 

Je  fais  khofehnoumen  aux  faints  Izcds  du  Ciel  &.  de  la 
Terre. 

Je  fais  khofehnoumen  à  ma  propre  ame. 

Je  célebre  la  pureté  du  Vendidad  donné  à  Zoroaftre , 
faint ,  pur  6c  grand. 

Je  célebre  la  pureté  des  gâhs  faints  Se  grands. 

Je  célebre  la  pureté  des  mois  faints  &:  grands. 

Je  célebre  la  pureté  des  gâhanbars  faints  &  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  années  faintes  &C  grandes. 

Je  célebre  la  pureté  de  tous  les  grands ,  6cc.  ci-d. p. $8  ,juf- 
qu'à^un  néaefch  pur  Se  digne  du  Behefcht.^.j>j),  avec  ces  mots: 
'  je  célebre  la  pureté ,  au  lieu  de ,  je  prie  &  je  fais  iefcht.. 

Que  ma  pure  (  prière  )  parvienne  en  haut ,  (  ô  vous  )  fource 
de  biens  ,  libéral  !  *  Que  [  i  ]  votre  terrible  parole  (que  je 
prononce  ) ,  ô  Ormufd ,  s'élève  en  haut  !  Qu'elle  foit  grande 
(  devant  vous  ) ,  &  remplille  mes  defirs ,  moi  qui  vous  offre 
avec  profufion  le  grand  Miezd,  félon  votre  Loi,  ô  Ormufd! 
On  dit  une  féconde  fois  : 

*  Que  votre  terrible  parole  (  que  je  prononce  ) ,  o  Ormufd , 
&c 
Ci-ap.)?*.  q  Ormufd,  accordez-moi  cette  grâce  ;  recevez  la  pu- 
reté de  mes  difpofitions,  comme  étant  à  vous.  Qu'elles  par- 
viennent en  haut,  ces  prières  abondantes  que  je  vous  adrefîe 
continuellement ,  ô  vous  (  qui  êtes  mon  )  Roi  ! 

C'eft  le  defîr  d'Ormufd  etc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  prononce  la  parole  de  vérité. 

Je  fais  izefchné  à  Dahman  pur,  qui  bénit  (  les  créatures  ). 

Je  fais  izefchné  (  à  Dahman  )  forte  femence ,  (  membre) 
du  Peuple  célefte ,  Ized. 

.[  i  ]  Thvôeflcké  tereflehâ  manthréneftchâ ,  ci-ap.  40e.  hâ. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  Khordad  3  à  Amerdad. 
Je  fais  izefchné  à  la  viande  pure. 
Je  fais  izefchné  au  Hom,  au  Pérahom. 
Je  fais  izefchné  au  bois  _,  aux  odeurs. 
(  Je  fais  izefchné  au  Daroun  )  Frefefté  [  1  ]  (offert)  à  Dah- 
jnan  pur  ,  qui  bénit  (  les  créatures  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  bis  de  l'Izcfchné,  Sec.  Ci-d.p.iot. 

Le  Rafpi  (  dit)  :    • 
Dites-moi ,  o  Djouti  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  6cc, 


V  I  I  Ie.     H  A. 

('abondance  &  le  Behefcht  &CC.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  du  Miezd  qui  va  être  mangé  ,  de 
Khordad  ,  d' Amerdad,  de  la  viande  pure  ,  du  Hom  ,  du 
Pérahom  ,  du  bois  ,  des  odeurs  ,  du  (  Daroun  )  Frefefté 
(  offert)  à  Ormufd,  de  l'Honover ,  de  la  parole  de  vérité 
que  je  prononce,  deDahman  pur,  qui  bénit  (  les  créatures  ) , 
forte  femence ,  (  membre  )  du  Peuple  célefte  :  (  je  célèbre  la 
pureté  )  du  Hom  ,  de  la  parole  du  pur  Zoroaflrc.  (Que 
ma  prière  )  parvienne  en  haut  pure  (  &  de  bonne  odeur  )  ! 
Le  Rafpi  (  dit  au  Djouti  )  : 

Mangez ,  homme  (  de  la  Loi  )  ,  ce  Miezd  \  faites  cette 
action  avec  pureté. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 

L'immortelle  &  excellente  Loi  des  Mafdéïefnans  ,  efl 
ia  force  des  hommes  purs  &  des  femmes  pures  ;  elle  efl 
l'avantage  du  Meheftan  ,  du  Meheftan  qui  fait  le  bien  ;  elle 
l'élevé  ,  le  conduit  aux  plaifirs  purs  :  elle  détruit  le  Magi- 
cien (  &  le  fait  difparoître  )du  Monde  pur  :  elle  donne  fur 

fja=— :, <!*&&$&  ■  gg 

[  t.  ]  On  met  fur  un  plat  quatre  petits  pains  de  la  forme  &  du  diamètre  d'un  écu 
de  fix  livres  ,  &  difpofés  en  quatre.  Les  deux  d'en  bas  font  plus  petits;  le  quatriè- 
me, qui  eft  à  droite,  fe  nomme,  frefefté ,  c'eft-à-dire  ,  pain  du  voeu  ,  de  la  béné- 
diction. Voy.  ci-apr.  l'Expof.  des  ufag.  §.  III.  z, 

o 


tou 
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Ci-ap.  Ex.  le  champ  l'eau  ,  les  arbres ,  la  force.  Mais  fi  les  Meheftans 
pofdcsuf.%.  jeuncs  g£  pleins  de  vie,  n'ont  pas  foin  de  bien  prononcer 
cette  parole  (  la  parole  d'Ormuid  ) ,  la  Magie  viendra  (  fur 
la  terre  ). 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  mange  le  hlie\d ;  enfuite  il  dit  le  Vadj  [  i  ]. 
L'abondance  &  le  Behclcht  bec.  quatre  fois. 
C'eft  le  dcfir  d'Or  mu  fd  Sec.  deux  fois. 
Vefeflché-        Prenez   plaifir  ,  Ormufd ,  à  protéger  ,   (  à  conferver  ) 
pur  votre  Peuple  :  ayez  foin  de  l'eau  ;  ayez  foin  des  ar- 
bres. Que  votre  dcfir  foit  (  de  donner  au  Mehcftan  )  tou- 
tes iortes  de  biens  de  bonne  efpece  !  Rendez  heureux  celui 
qui  eft  pur.  Que  le  Darvand  ne  foit  pas  fatisfait  !  Prenez 
foin  du  Roi  qui  eft  jufte.  Ne  prenez  pas  foin  du  Roi  infernal. 
L'ennemi  vient-il ,  enlevez-le  du  Peuple  de  (  l'Etre)  abforbé 
dans  l'excellence.  Enlevez  le  Roi,  qui  n'eft  pas  félon  votre 
defir  [  2  ].  Que  par  moi ,  qui  fuis  Zoroaftre ,  s'élève  &  fe  ré- 
pande dans  les  lieux,  les  rues  ,  les  Villes  ,  les  Provinces, 
cette  Loi  (  qui  enfeigne  )  à  être  pur  de  penfée  ,  pur  de  pa- 
role ,  pur  d'aclion,  (  cette  Loi)  de  Zoroaftre  (  l'homme  ) 
d'Or  mu  fd  [  3  ]  ,  qui  adrefle  une  bénédiction  de  lumière  8c 
de  bonheur  à  tous  les  purs  du   monde,  qui  prononce  une 
imprécation  de  tourmensôc  de  malheurs  contre  tous  ceux 
qui  dans  le  monde  font  adorateurs  des  Deys. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Hom(fource)  de  pureté  &  de  vie,  foyez-moi  favora- 
ble :  je  vous  fais  izefchné  &  néaefch  ;  je  veux  vous  plaire  , 
je  vous  adrefTe  des  vœux. 

Le  Djouti  (dit): 
Dites-moi ,  (  à  moi  )  qui  fuis  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

LeRafpi(dit): 
Dites-moi  ,  ô  Djouti  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &cc.  ) 

[  1  ]  La  prière  qui  fe  récite  après  le  repas.  Ci-après,  Jefchts  ,  n".  4  c. 

[z]  Verétô  avefô  kkefcketrâ.  Zoroaftre  s'adrefte  à  Ormufd  ,  principe  de  route 
puifTance  ,  contre  celui  qui  abufe  de  l'autorité  qui  lui  eft  confiée. 

[  3  ]  Ahoirifch  ,  qui  tient  à  Ormufd  d'une  manière  particulière  y  Ormufaien  ,  fi 
je  puis  m 'exprimer  ainfi. 
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Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


I  Xe.     H  A. 

.u  gâh  Hâvan  ,  Hom  vint  d'en  haut  vers  Zoroaftre  ,      ci-d.  Vie 
qui  nettoyoit  le  tour  du  feu,  8c  qui  prononçoit  la  parole  de  Zoroaftre, 
(d'Ormufd  )  [  1  ]. Zoroaftre  le  [  2  ]  confulta  (en  lui  difant  )  :  p'  6l' 
quel  eft  l'homme ,  qui ,  vivant  avec  juftice  [  3  ]  comme  Zo- 
roaftre, comme  moi  qui  fuis  (  le  mortel  )  le  plus  pur  de- 
tout  le  monde  exiftant,  a  obtenu  de  vous,  (  deconferver) 
fon  ame  pure  8c  immortelle  ? 

Alors  Hom  pur  8c  qui  éloigne  la  mort  [  4]  me  répondit: 
je  fuis,  ô  Zoroaftre,  Hom  pur,  &  qui  éloigne  la  mort; 
celui  qui  me  parle,  ô  Sapetman  ,  qui  me  mange  en  [  5  ] 
m'invoquant  avec  ardeur ,  qui  m'adrefte  humblement  fa 
prière  ,  reçoit  de  moi  les  biens  dans  le  Monde. 

Alors  Zoroaftre  dit:  j'adreiTema  prière  à  Hom  [6].  Quel 
eft  ,  ô  Hom ,  le  premier  mortel  qui ,  dans  le  Monde  exif- 
tant ,  vous  ayant  invoqué  ,  8c  s'étant  humilié  devant  vous, 
ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit? 

Alors  Hom  pur,  &;  qui  éloigne  la  mort,  me  répondit: 
Vivenghâm  [7]  eft  le  premier  mortel  ,  qui  m  ayant  invo-      Id.p.  10. 
que  dans  le  Monde  exiftant ,  &  s'étant  humilié  devant  moi , 
ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit,  lui  qui  a  engendré  un  fils  dif- 
tingué  ,  Djemfchid  [  8  ]  père  des  Peuples,  le  plus  brillant     ci-ap.  Ven- 
des  mortels  nés  à  la  vue  du  Soleil.  Sous  le  règne  de  ce  didad  >  Far& 
(  Prince  )  les  animaux  ne  moururent  point  ;  l'eau  ,  les  ar-  2' 

ÇTS , — =  .&3BSigS>  ■  ^^==^=^=^ 

[  1  ]  Selon  la  TraduifHon  parlle  ,  c'eft  Zoroaftre  qui  fe  rend  auprès  de  Hom  ,  8c 
qui  le  trouve  occupé  à  lireï  Avefta. 

[i]  Perefed  ,  demanda. 

[  j  ]  Methrô  ^eïàd ,  félon  l'I^efchné  Zend-Samskretan. 

[  4  ]  Douréofckô ,  ou  ,  par  qui  la  vie  dure  long-tems. 

[  y  ]  C'eft-à-dire,  qui  boit  le  jus  de  l'arbre  Hom. 

[  6  ]  Nemâ  Hcomâé  ,  c'eft-à-dire  ,  prière  à  Hom. 

[  7  ]  Vïouenghào.  C'eft  peut  -  être  X Anougihan  du  Tarikh  Ko^ideft  cité  par 
d'Herbelot,  Bibl.  Orient,  p.'  396. 

[8  ]  Iôemô  khefchêetô  hoûpnthvô  ,  c'eft-à-dire,  Djem  lumière ,  bonne  ajfemblée, 

Oij 
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bres  fruitiers  ,  les  chofes  que  l'on  mange  ne  manquèrent 
pas  (  dans  le  Monde  ). 

Pendant  le  [  i  ]  brillant  du  règne  de  Djemfchid  ,il  n'y 
eut  ni  froid,  ni  chaud  ,  ni  vieillefTe,  ni  mort,  ni  parlions 
déréglées  ,  productions  des  Dews.  Les  (  hommes  )  frais  6c 
éclatans  ,  paroifïbient  n'avoir  que  quinze  ans.  Les  enfant 
crûrent  (fur  la  terre)  tant  que  régna  [i]  Djemfchid,. 
Père  des  Peuples,  £c  fils  de  Vivcnghâm. 

Quel  eft ,  6  Hom  ,  le  fécond  mortel  qui ,  dans  le  Monde 
exiftant ,  vous  ayant  invoqué  ôt  s'étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit? 

Alors  Hom  pur  ,  &c  qui  éloigne  la  mort ,  me  répondit: 

Athvian  [  3  ]  eif.  le  fécond  mortel ,  qui  m'ayant  invoque 

dans  le  Monde  exiftant ,  &  s'étant  humilié  devant  moi ,  aie 

obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  engendré  un  fils  célèbre 

a-ap.Ven-  le  très-fort  Feridoun  [4]  ,  qui  a  frappé  Zohâk  [  5  ]  à  trois 

dldûrd,  'TFf[s'  bouches  ,  trois  ceintures  ,  fix  yeux  ,  mille  forces  ,  plus  vio- 

d'Aban,  5e.  lent,  plus  puiiïànt  que  les  Dews,  que  les  [6]  Daroudjs  li- 

cardé-  Vrés  au  mal ,  que  les  Darvands  de  ce  Monde  ;  Daroudjs 

très-violens  qu'Ahriman  a   créés,  qui  (rodent)  toujours 

dans  ce  Monde  exiftant ,  &  y  multiplient  la  mort. 

Quel  eft,  ôfîom  ,  le  troifiéme  mortel,  qui,  dans  le  Mon- 
de exiftant,  vous  ayant  invoqué,  &:  s'étant  humilié  devant 
vous,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit. 

Alors  Hom  pur,  £c  qui  éloigne  la  mort,  me  répondit  : 
Sam  [7]  le  jufteeft  le  troifiéme  mortel,  qui  m'ayant  invo- 
qué dans  le  Monde  exiftant  ,  &:  s'étant  humilié  devant 
moi ,  ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  engendré  (  deux  ) 

[  1  \Eoroûéhé ,  la  force.  La  fin  du  règne  de  ce  Prince  ne  répondit  pas  au  com- 
mencement. 

[  2.  ]  Kheféïôed ,  en  parfï ,  Kofckefch  kard ,  prit  foin  des  chofes. 

[  3  ]  Athvïô.  C'eft  YAtkian  de   Khondcmir  (  voy.  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herbe 
f.  347  ) ,  &  X  Abtian  {Albion  ,  en  tranfpofaot  les  points,  )  daHofot  eujfafti. 

[4]  Thréctenô. 

[  y  ]  Ejint  dahàkém.  Les  corps  des  deux  couleuvres ,  &  celui  de  Zohak  donnoient 
trois  bouches,  &c. 

[  6  ]  Dreodjem  ,  .  ..Droûeàntem.  LesDaroudjs  &  les  Darvands  font  des  produc- 
tions des  Dews. 

[7  ]  Sàmcnanm.  Voyez  fur  ces  diflférens  Perfonnagcs  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herb,. 
aux  mots,  Giamfchid ,  p.  ^^-^Dhohak ,  p;?4S  j  Feridoun,  p.  347;  Sdm  ,  p.  749.- 
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enfans  grands  (  &  distingués),  [  i  ]  Orouâkhfch  &  Guerf- 
châfp. Le  premier  fut  Chef,  &  rendit  la  Juftice.  Le  fécond 
haut  de  taille ,  &  toujours  armé  de  la  mafluë  (  à  tête  )  de 
bœuf,  frappa  cette  couleuvre  d'une  grandeur  énorme,  qui 
dévoroit  les  hommes  ,  &.  dont  le  poifon  abondant  couloic 
comme  un  fleuve,  tandis  que  (  repliée  en  elle-même  comme  ) 
le  poing,  elle  élevoit  (  une  tête  )  menaçante.  Guerfchâfp  fît 
chauffer  deffus  (  cette  couleuvre  )  un  grand  vafe  de  métal 
au  gâh  Rapitan  (à  midi).  La  chaleur  (  du  vafe)  brifa  la 
couleuvre  ;  le  vafe  de  métal  tomba  de  côté,  l'eau  qu'il  con- 
tenoit  s'écoula;  êc  le  (  Dew  )  s'enfuit  comme  l'eau  ,  faifl 
de  frayeur ,  à  la  vue  de  ce  que  venoit  de  faire  le  vaillant 
[  2  ]  Guerfchâfp. 

Quel  eft,  ©  Hom  ,  le  quatrième  mortel  ,  qui,  dans  le 
Monde  exiftant,  vous  ayant  invoqué  ,  &  s'étant  humilié 
devant  vous,,  ait  obtenu  ce  qu'il  deiîroit  ? 

Alors  Hom  pur  &  qui  éloigne  la  mort  ,  me  répondit: 
Pôrofchafp  cft  le  quatrième  mortel,  qui  m'ayant  invoqué      ci-d-  de- 
dans le  Monde  exiftant ,  8c  s'étant  humilié  devant  moi,,  de  Zoroafire'' 
ait  obtenu  ce  qu'il  defiroit ,  lui  qui  a  eu  un  fils  célèbre  F' 
comme  vous,  ôpur  Zoroaftre  ,  dans  ce  lieu  de  Pôrofchafp; 
vous  qui  annoncez  dans  [  3  ]  l'Iran- vedj  les  réponfcs  d'Or- 
mufd ,  qui  chafTent  les  Dews.  Vous  êtes  le  premier  ,  o 
Zoroaftre  ,  qui  y  ayez  prononcé  l'Honover  qui  enlevé  (  les      ld.p.^ 
Dews  )  du  [4]  Nord  répandus  (par-tout  ) ,  &  qui  aupara- 
vant agifïbient  avec  violence.  Vous  rendez  honteux  [  5]  &■ 
Zoroaftre  ,   les  Dews  qui   auparavant   marchoient    avec 
puiiîance  fur  la  terre;  vous  les  réduifez  au  néant,  vous  qui 
êtes  grand  ,  fort ,  agifTant ,  vif,  prompt,  toujours  fuivi  de 
la  victoire  (par  le  fecours  )  du  Peuple  célefte  [  6].- 

&  <  -Ggffggfl   ■  'à ■  ■        ^ ' 

f  1  ]  Oroûàkhfchéïo  keréfâfpeftché.  Voy.  Ylefcht  d' Aban  ,  10e.  cardé  ;  Si  Ylefcht 
Farvardin ,  19e.  cardé. 

[  z  ]  Néere  menâo ,  ou ,  Guerfchâfp ,  petit-fils  de  Nériman ,  félon  quelques  Def» 
tours. 

I  3  ]  Eerïené  véedjehé ,  l'Iran  pur.  Vendid.  Farg.  1; 

[4]  Akkt&uerem. 

[  j  ]  Zemerégou^ô ,  de  couleur  jaune. 

[6]  Ebéoûed  méeneoûâo  dâmann,  ou  3  perfonne  parmi  le  Peuple  célefte  neft  égal 
«■  vous, 
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Alors  Zoroaftre  dit: je  vous  adrefle  ma  pricre  ô  Hom. 
Hom  pur ,  qui  donnez  ce  qui  elt  bon  ,  qui  donnez  la  juf- 
tice  ,  qui  donnez  la  pureté  ,  la  fanté  ,  qui  avez  un  corps 
excellent,  éclatant  de  lumière  ,  victorieux  ,  qui  êtes  appelle 
de  couleur  d'or  ;  lorfque  les  âmes  vous  mangent  avec  pu- 
reté ,  vous  les  protégez ,  elles  font  dignes  du  Behefcht. 

O  vous  qui  êtes  de  couleur  d'or,  vous  portez  toujours 
les  mêmes  titres  [  i  ]  ;  (vous  êtes)  toujours  grand,  tou- 
jours victorieux ,  toujours  beau  ,  toujours  principe  de  fanté, 
toujours  donnant'  l'abondance  ,  toujours  diftribuant  les 
biens,  toujours  plus  grand  que  tous  les  corps  ,  toujours 
excellent  &  tout  bien.  Accordez  toujours  aux  defirs  du 
Monde  un  Roi,  qui  brife  le  mal,  qui  anéantifle  le  Da- 
roudj ,  vous  qui  brifez  toujours  tous  ceux  qui  font  du 
mal, qui  affligez  les  De\Ts  hommes,  les  Magiciens  ,  [  2  ]  les 
Ci-  après  ,  Paris  ,  (  les  Dews  )  qui  affbibliiTent ,  ceux  qui  rendent  aveu- 
Vendidad ,  g\es  ^  ceux  qui  rendent  fourds  ,  les  couleuvres  à  deux  pieds, 
les  [  3  ]  Afchmoghs  (  Dews  )  à  deux  pieds  ,  &  les  loups  à 
quatre  pieds ,  l'armée  étendue  ,  impure ,  les  Dews  qui  traî- 
nent fous  leurs  pas  les  maux  Se  l'oppreffion. 

La  première  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder ,  ô  Hom, 
qui  éloignez  la  mort  ,c'eft  (  d'aller  )  dans  les  demeures  ex- 
cellentes des  faints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  ôc  de 
bonheur. 

La  féconde  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder,  ôHom, 
qui  éloignez  la  mort,  c'eft  que  mon  corps  loit  toujours  en 
bon  état. 
Ci-d.  Vu         La  troifiéme  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder  ,  ô 
de  Zoroaftre,  jjom     qUj  éloignez  la  mort ,  c'eft  de  vivre  lonç-tems. 

La  quatrième  grâce  que  je  vous  prie  de  m  accorder,  o 
Hom,  qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  d'être  toujours  grand  , 
heureux  ,  pui fiant  fur  la  terre,  de  briler  le  mal ,  d'anéan- 
tir le  Daroudj. 

[  1  ]  Nice'.  ....  mroïé  ni  emem ,  ou ,  je  vous  appelle  toujours  grand  ,  victo- 
rieux. 

\  i]  Pcerekenanmtché ,  Dcss  femelles. 
[  5  ]  Ejchemôghénamtihé, 
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La  cinquième  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder  ,  o 
Hom  ,  qui  éloignez  la  mort  ,  c'eft  de  veiller  fur  moi  en 
vainqueur,  de  multiplier  les  biens  fur  la  terre ,  de  brifer 
le  mal  ,  &.  d'anéantir  le  Daroudj. 

La  fixiéme  grâce  que  je  vous  prie  de  m'accorder ,  ô 
Hom,  qui  éloignez  la  mort ,  c'eft  de  voir  le  voleur,  [i]  ce- 
lui qui  déchire,  le  loup;  (  de  le  voir  )  le  premier.  Qu'aucun 
(  être  malfaifant  )ne  me  voye,  avant  que  (  jel'aye  apperçu  )! 
Que  je  prévoye  tous  (  les  maux  qui  peuvent  arriver  ,  pour 
y  remédier  à  propos.  )  ! 

O  Hom  ,  donnez  la  force  &:  la  grandeur  à  ces  [  2  ]  Hé- 
ros agiffàns  &  vigoureux. 

O  Hom  ,  donnez  à  la  femme  qui  n'a  pas  encore  engen- 
dré ,  beaucoup  d'enfans  brillans  ,  des  enîans  faints. 

O  Hom  ,  accordez  l'excellence  ,  la  grandeur  à  celui  qui 
lit  dans  fa  maifon  les  [  3  ]  Nosks  (  de  YAveJia  ). 

O  Hom  ,  accordez  un  Chef  vif  èc  prudent  à  la  fille 
qui  depuis  long-tems  eft  fans  mari. 

O  Hom,  que  fur  ceux  qui  font  injufr.es  [4]  &  violens, 
foit  affis  un  Roi ,  qui  de  fa  propre  autorité  &:  par  fa  (  feule  ) 
volonté  {je  foit  emparé  du  Trône  ,  &  quidife:  (  je  ne  veux 
pas  )  qu'après  moi  on  honore  dans  les  Provinces  de  mon 
Empire,  l'eau  ni  le  feu  ;  (  un  Roi  )  qui  anéantifTe  toute 
abondance  ,  qui  frappe  continuellement  les  biens  &:  les 
fruits  de  toute  efpece  ! 

Vous  qui  êtes  pur  ,  vous  êtes  [  5  ]  le  maître  (d'obtenir,) 
ce  que  vous  deiirez  de  grand  ,  ô  Hom.  Vous  qui  ères  pur, 
vous  venez  d'en  haut  (  au  fecours  )  de  ceux  qui  parlent 
avec  vérité.  Vous   qui  êtes   pur  ,    vous  n'êtes   pas  éloi- 

ffi      ■  g^«^3 -=^  .  igg 

[  I  ]  Péoroûé.  ....  bouedioe  méedé  mâtehefek peoêroàô  iouedïéeté ,  ou  ,  que  je  lie 
&  coupe  en  morceaux  celui  qui  déchire  ,  le  voleur  ,  le  loup  ,  avant  (  qu'ils  fajfcnt  du 
'  mal)  ;  qu'ils  ne  lient ,  ne  tuent  perfonne ,  avant  (  que  je  les  aye  apperçus).  .  .  . 

[  1  ]  Eréndoom  ,  guerrier ,  Paldvan.  Il  eft  ici  quelhon  d'Efpcndiar  &  des  autres 
Héros  de  l'Iran. 

[  3  ]  Nafckkô. 

[  4  ]  Kerefànim-  Ce  mot  eft  rendu  ,  dans  la  Traduction  parfis  ,  par  Farfa  ,  c'eft- 
à-dire,,  infidèle.  Les  Parfes  donnent  ce  dernier  nom  aux  Européens. 

[  S  ]  V*fâ  khfckethrô ,  ou  ,  (  donnez-nous)  un  Roi  grand  félon  votre  defir. 
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gné  (  de  répondre  )  à  ceux  qui  vous  confultent  avec  vé- 
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rite. 
ci-cpris,        Vous  êtes  le  premier  ,  ô  grand  (  Hom  ) ,  à  qui  Ormufd 
£ '"  %  'des    ait  donné  l'Evanguin  et  le  Saderé  ,  (  vêtemens  )  utiles  [il, 
ufag.  §.  /.  i  venus  du  Ciel  avec  la  pure  Loi  des  Mazdéïcfnans.  Après 
&  "■  l'avoir  ceint  (  l'Evanguin  )  fur   les   montagnes  élevées  Ôc 

G- après j  étendues,  vous  avez  annoncé  la  parole  fur  les  montagnes, 
Hom,  Chef  des  lieux,  Chef  des  rués  ,  Chef  des  Villes, 
Chef  des  Provinces.  Protégez-moi  ,  veillez  fur  moi  ;  pro- 
noncez fur  moi  cette  grande  (  parole  ;  dites)  que  je  fois  vic- 
torieux. Nourriflez-moi;  &.  que  je  fois  comblé  de  biens  ! 
Eloignez  de  moi  la  violence  des  méchans;  (éloignezjde 
mon  ame,  le  féjour  des  maux  [  i  ].  De  quelque  manière  que 
le  mortel  envieux  fe  trouve  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  rue , 
dans  cette  Ville  ,  dans  cette  Province,  enlevez- lui  la  force 
qu'il  fait  paroître  ;  brifez-le  entièrement ,  rempliflez-le  de 
frayeur.  Qu'il  ne  marche  pas  avec  force,  qu'il  ne  foit  pas 
fort  contre  les  beftiaux  !  Qu'il  ne  défoie  pas  la  terre  ;  qu'il 
ne  détruife  pas  les  troupeaux,  lui  qui  porte  envie  à  mon 
ame ,  qui  porte  envie  à  mon  corps  ! 

Et  cette  couleuvre  venimeufe  ,  terrible,  efîroyable ,  en- 
feignez-moi  le  moyen  d'anéantir  fon  corps  ,  ô  pur  Hom 
de  couleur  d'or. 

Ce  méchant ,  qui  fait  le  mal  en  fecret,  qui  fait  fentir 
par-tout  fa  cruauté,  enfeignez-moi  le  moyen  d'anéantir 
fon  corps,  ô  pur  Hom  de  couleur  d'or. 

Le  Darvand  ,  qui   afïoiblit  les  hommes,  qui   répand 

la  crainte  (  par  de  mauvais    difeours  )  ,  enfeignez-moi   le 

moyen  de  détruire  fon  corps  par  la  ceinture ,  ô  pur  Hom 

de  couleur  d'or. 

Ci-d.  Vie        £et  Afchmogh   impur  ,  qui  défoie  le  monde,  qui  dit 

V.  i^bcî-  publiquement  que  cette  Loi  eft  la  parole  (de  vérité),  & 

M.  19e.  hà.    qui ,  par  un  excès  de  méchanceté  ,  refufe  de  la  pratiquer, 

enfeignez-moi  le  moyen  de  détruire  fon  corps ,  6  pur  Hom , 

de  couleur  d'or. 


g?— .      '■'       — "i  <WE3gS"  ■      =  '<3 

[  1  ]  Eevïaongkenem  fetékr  péefchenghem. 

f  l  ]Beré  guère mcdntanm  iô  t.çhejlé ,  pu  ,  placez-moi  fur  les  montagnes  élevées. 

Et 
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Et  ce  Dje  [  i  ]  ,  ce  [  z  ]  Djadou,  (  Dews  )  qui  produifcnt      Vendidad, 
les  maladies,  qui  protègent  (le  pécheur),  &  qui  enlèvent  Farg-7&t-i. 
le  cœur  de  l'homme  ,  comme  le  vent  emporte  les  nuées  , 
enfeignez-moi  le  moyen  d'anéantir  leurs  corps  ,  ô  pur  Hom 
de  couleur  d'or. 

Enfeignez-moi,  ô  pur  Hom  de  couleur  d'or,  le  moyen 
d'anéantir  les  corps  de  ces  (  ennemis  de  la  Nature). 


Xe.    H  A. 

it5i  les  Dews  ,  files  Daroudjs  fe  préfentent  devant  moi ,      C-L,a  r^s . 
que  le  pur  Sérofch  arrive  !  Que  l'excellent  Afchefching  hfikts ,  nos'. 
vienne  ici  !  Que  le  pur  Afchefching  apporte  ici  les  plaifirs,  9°r-j1' 
dans  ce  lieu  qui- eft  à  Ormufd  ,  qui  eft  au  pur  Hom,  (dans 
ce  lieu,  où  )  je  vous  invoque  fouvent,  (  ôHom),  de  ma  pro- 
pre (  langue) ,  où  je  vous  prie  avec  pureté  &  intelligence  ! 
Vous  qui  vous  élevez  (  comme  une  fleur  )  nouvellement 
éclofe,  je  vous  prie  hautement,  de  ma  propre  (  langue  )  , 
avec  pureté,  avec  intelligence.  Que  je  frappe  (  par  cette 
prière  )  l'homme  fuperbe  ! 

J'adrefle  ma  prière  à  Tannée  ,  à  la  pluie,  auxquelles,  (  ô      Ci-après, 
Hom  ) ,  vous  avez  donné  un  corps  fur  le  fommet  des  mon-  UfcktdeTaf* 

*.    ~  chttr  .  6e. 

tag,?^-     rr  ■  r  ,  ,  cardé  ;  lefcht 

J  adrefle  ma  prière  au  fommet  des  montagnes  fur  lef-  Farvardin , 
quelles  Hom  paroît.  lie- cardé' 

J'adrefle  ma  prière  à  la  terre ,  dont  les  chemins  font 
larges  ,  féconde  ,  qui  porte  toujours  de  nouvelles  produc- 
tions ,  ôc  à  vous  ,  Hom  pur. 

J'adrefle  ma  pricre  à  cette  terre ,  qui  eft  de  bonne  odeur, 
fur  laquelle  les  arbres  (croiflent  )  ,  fur  laquelle  il  eft  avan- 
tageux d'invoquer  Ormufd. 

Brillant  Hom ,  vous  multipliez  les  chemins  fur  les  mon- 
tagnes. Vous  produifez  vifiblemcnt  l'abondance  &  les  biens 
purs.  Que  vos  penfées  &  vos  paroles  foient  favorables  à 
G*-       J '      ■         ■■  ■  égales)-       ...  ii    <  i         i  rzg 

[  i  ]  Djéekeïâé ,  corrompu. 

I  i  ]  lùtoméeïàé ,  Maître  de  la  Magie, 
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tous  les  arbres  }  à  toutes  les  branches,  &  toutes  les  fleurs! 
On  répète^  à  tous  les  arbres,  ôcc. 

O  Hom  ,  que  (  le  cœur  )  de  celui  qui  vous  invoque  s'é- 
panouifle  [  i  ]  (  comme  la  fleur)  !  Que  l'homme  qui  prie 
(  Hom  )  foit  toujours  victorieux  \  Les  Dews  de  mille  efpe- 
ces  font  au  deflous  ,  o  Hom ,  de  celui  qui  vous  invoque  , 
font  au  deflous  ,  o  Hom  ,  de  celui  qui  vous  célèbre  ,  font 
au  deflous,  ô  Hom,  de  celui  qui  vous  mange.  Par  ces  ac- 
tions grandes  &  méritoires  les  maux  feront  anéantis  , 
(  difparoîtront  )  de  ce  lieu. 

Par-tout  où  l'on  récitera  (  la  parole  ) ,  par-tout  où  l'on  fera 
izefchné  à  Hom  ,  qui  donne  la  fanté,  pour  cette  action  il 
fera  briller  la  beauté  ,  la  fanté  dans  les  maifons. 

Toute  envie  qui  fe  préfente,  vient  du  Dew  [  i  ]  Efchem,, 
dont  la  gloire  eft  la  cruauté  :  mais  les  fonctions  propres  de 
Hom  font  un  aflemblage  de  pureté  &.  de  bienveillance  ;  Se 
ces  fonctions  font  encore  au  deflous  de  ce  (  qu'il  peut  faire  ), 

Hom  veille  fur  l'homme ,  comme  (  un  père  )  prend  foin 
de  fon  fils  encore  enfant.  Celui  dont  le  corps  eft  grand  , 
Hom  lui  donne  la  fanté,  félon  fon  defir. 

O  Hom  ,  donnez-moi  la  fanté  ,  vous  qui  en  êtes  le  prin- 
cipe. O  Hom  ,  donnez-moi  la  victoire  ,  vous  qui  brifez  en 
vainqueur.  Je  defire  d'être  votre  ami,  vous  qui  êtes  grand  ; 
je  vous  adrefle  ma  prière.  Je  fais  beaucoup  de  bien  à  celui 
qui  eft  votre  ami,  éc  je  vous  invoque,  (  félon  )  ces  paroles 
d'Ormufd  :  [  3  ]  les  œuvres  pures  font  ce  qui  rend  digne  du 
Behefcht. 

O  vous ,  qui  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures  , 
prenez-en  foin  avec  pureté  ,  de  veillez  bien  fur  elles  :  vous, 
(  dis-je  ) ,  vous  avez  été  donné  pour  ami  aux  créatures  ;  vous 
avez  été  donné  pur,  pour  les  protéger  :  &  vous  ,  Chef  ex- 
cellent ,  vous  avez  donné  libéralement  l'oifeau  qui  ra- 
lefehtFar-  mafTe(les  grains  ) ,  celui  qui  les  difperfe  [4],  Cet  (  oifeau  ) 

£  1  ]  Okhfckeïéeee ,   en  padi ,  fihegoftéh  ou  padah. 
[  1  ]  Éejbiê. 

[  3  ]  Ithé  efchem  ied  veheftem ,  ou  ,  celui  qui  eft.pur,  eft  digne  du  Behefcht.  C'eft  le 
commencement  de  {'Efchem  vâhou  &c. 

[  4  ]  Ici  le  Txadufteur  Samskietan  dit  qu'il  n'entend  pas  le  Texte- 


1ZESCHNÈ  ET  F1SPERED.     n5 

a  la  taille  haute,  fa  poitrine  eft:  fur  les  Aftres  ;  (de -là)  fa  vafdin,  ij*. 
tête  fe  penche  à  droite ,  à  gauche  3  répand  fur  les  monta-  car^f;  &J*9- 
gnes  avec  la  pluie  des  biens  de  toute  efpece  ;  Se  l'abon- 
dance marche  accompagnée  de  tout  ce  qui  croît. 

O  Hom  plein  de  bonté  ,  de  couleur  d'or ,  donnez-moi 
la  fanté  ,  à  moi  qui  fuis  pur  de  penfée.  Détournez  de  mon 
coeur  ceux  qui  difent  le  mal  ,  ceux  même  qui  intérieure- 
ment étant  mes  amis  ,  difent  du  mal  devant  moi. 

J'adreflc  ma  prière  à  Hom  ,  qui  fait  que  le  pauvre  de- 
vient un  homme  grand  &  riche. 

Je  vous  adrefle  ma  prière  ,  Hom ,  qui  faites  que  le  pau- 
vre eft  égal  au  grand  ,  au  puiflant ,  qui  veillez  fur  lui.  Don- 
nez l'excellente  feience  à  l'homme  célèbre  6c  de  mérite. 

O  Hom,  de  couleur  d'or,  ayez  pitié  de  moi  lorfque  je 
ferai  mort.  Que  (l'ennemi)  ne  vienne  pas  me  combattre 
comme  (  rirent  fous  Fcridoun  les  Iranians  )  avec  le  prompt 
étendard  de  Gao  [  i  ]. 

Je  célèbre  avec  éclat  vos  qualités  ;  venez,  pour  que  je 
fuive  la  volonté  de  celui  qui  eft  (  2  ). 

Je  vous  livre  mon  corps  ,  ô  Hom  pur  Se  principe  de  pu- 
reté. (  Je  fixe  fur  )  vous  ma  vue  qui  eft:  pure. 

Anéanti iïèz  ,  frappez  la  troupe  des  violens  ,  qui  font 
fans  intelligence.  Celui  qui  dans  fon  cœur  ne  reconnoît  ni 
Athorné  (3  ),  ni  Hom,  (  Hom  le  méconnoîtra  à  fon  tour  )  6c 
par-là  l'anéantira. 

Celui  qui  néglige  (  de  faire  )  le  Daroun  [  4]  en  l'honneur 
de  Hom,  n'aura  pas  d'enfans  purs  ;  (Hom)  ne  lui  don- 
nera pas  de  fils  juftes. 

Je  fuis  ,  (  dit  Hom  ) ,  où  font  cinq  chofes  :  je  ne  fuis  pas 
où  font  cinq  chofes.  Je  fuis  avec  la  pureté  du  cœur  ;  je  ne 
fuis  pas  avec  la  corruption  du  cœur. 

{^a ■  <  -g^BSffa '  '         »%} 

[  1  ]  Gâofck  drefschô ,  le  drapeau  de  Kavé  (  ahanguer  ).  Voy.  l'article  de  Feridoun, 
dans  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herbel,  p.  348. 

[  1  J  Enghohàongkô  ,  qui  eft  ,  qui  fera. 

[  j  ]  Athréoûé.  Sous  ce  nom  font  compris  les  dtfFérens  degrés  du  Sacerdoce  Parfe. 

[4]  Dréônô.  Le  Daroun  eft  un  petit  office  qui  fait  partie  de  la  Liturgie  ,  &  qu'il 
eft  ordonné  de  célébrer  au  moins  une  fois  par  mois  à  l'honneur  de  Hom  ,  en  ma»- 
géant  les  pains  Darouns,  Voy.  ci-ap,  l'£xpo f.  des  ufag.  §.  IX.  11. 

Pij 
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Je  fuis  avec  la  pureté  de  parole  ;  je  ne  fuis  pas  avec  l'im- 
pureté de  parole. 

Je  fuis  avec  la  pureté  d'adtion  ;  je  ne  fuis  pas  avec  l'im- 
pureté d'action. 

Je  fuis  avec  celui  qui  eft  obéi  (Tant  [  i]  ;  je  ne  fuis  pas 
avec  celui  qui  n'eft  pas  obéiflant. 

Je  fuis  avec  le  pur  ;  je  ne  fuis  pas  avec  le  Difciple  des 
Devs. 

J'aime  êc  je  fers  celui  dont  la  fin  eft  le  Ciel. 

Alors  Zoroaftre  dit  :  je  vous  adrefle  ma  prière,  Hom 
donné  d'Ormufd  ,  pur  Hom  donné  d'Ormufd  ;  je  vous 
adrefle  ma  prière,  o  Hom. 

Je  célèbre  tous  les  Homs  [  i] ,  foit  celui   qui  eft  fur  le 

fommet  des  montagnes, celui  qui  eft  dans  les  bouches  (où 

font  iitués)  les  Villages  ,  ou  celui  qui  paroît  dans  les  lieux 

ferrés ,  frappés  (  par  les  Dcws  )  ,  &.  les  élargit. 

Ci-après,        J'officie  avec  des  foucoupes  d'argent,  (  avec  des  foucou- 

e*p°J'  de*     pes  )  d'or.  Je  ne  vous  pofe  pas  fur  la  terre  [  X  1. 
ufag.  %.  IL    s      '  A  f        r  j     i  •       a 

u.  g.  Vous  êtes  ia  pureté  ce  Ja  lource  du  bien  être. 

Telle  eft,  ô  Hom  ,  la  parole  (d'Ormufd  )  ;  telle  eft  la 
louange  (  que  je  vous  adrefle  ).  Tel  eft  le  plaifir  (que  l'on 
reflent  en  vous  mangeant  ).  Telle  eft  la  parole  de  vérité. 

Vous  êtes  beau,  victorieux,  &  plus  fain  que  la  fanté 
même. 

Vous  êtes  tel  que  (je  vous  ai  dépeint)  en  célébrant  vos 
perfections. 

Apprenez-moi  vos  éclatantes  perfections.  Je  ne  les  fais 
connoître  qu'imparfaitement. 

La  victoire  accompagne  celui  qui  vous  invoque.  Ces 
paroles ,  que  (  vous  )  avez  prononcées  ,  font  célèbres  : 
Behrdm-  «Je  prie  les  animaux ,  (  pour  que  )  les  animaux  me  prient 

Icjcfu,io*,    M  £  ^  jeur  tour  ^  j£  parje  (  avec  douceur  )   aux  animaux. 

(gfa -'  ==-&SJ&ffM>"  tffi 

[  I  ]  Sréôfchehé ,  ou  ,  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires. 

[i]  Le  Hom  blanc  ,&  le  Hom  jaune.  C'eft  l'herbe  Omomi  dont  parle  Phirarque 
dans  Ton  Traité  de  Ifid.  &  OJir.  Ce  qui  regarde  le  Hom  eft  expliqué  dans  un 
Mém.  qui  paroîtra  dans  le  34e.  Vol.  des  Mémoires  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres, 
p.  58;  &  fuiv. 

[  3  ]  On  met  le  Hom  fur  la  pierre  arvis ,  ou  dans  un  vafe. 
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»>  (  J'appelle  )  les  animaux  avec  grandeur.  Je  nourris  les 
"  animaux  ;  j'habille  les  animaux  [  i  ]  ;  j'entretiens  les  ani- 
*>  maux  en  bon  état.  Ce  font  eux  qui  me  (  donnent  )  la 
»  nourriture  ,  &  ce  qui  eft  néceflaire  (à  la  vie)  ". 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  de  couleur  d'or_,  élevé. 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  qui  donne  au  monde  l'abon- 
dance, la  fécondité. 

Je  fais  izefchné  à  Hom ,  qui  éloigne  la  mort. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Homs. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre ,  &  à  fon  faine 
&  pur  Feroiier. 

Ceux  qui  récitent  ainlî  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c. 


«- 


X    1e.      H    A. 

Jt.L  y  a  trois  êtres  purs,  qui  prononcent  des  malédictions 
contre  (  celui  qui  n'en  a  pas  foin  ) ,  le  Taureau  j  le  Cheval 
èc  Hom. 

Le  Taureau  vigoureux  le  maudit.  Soyez  ,  (lui  dit-il) , 
fans  enfans  ,  vous  dont  les  paroles  &.  les  penfées  font 
(  tournées  )  vers  les  Dews ,  qui  ne  me  donnez  pas  les  cho- 
fes  dont  j'ai  befoin  ;  je  ferai  mourir  tout  ce  que  vous  avez  , 
votre  femme  ,  vos  enfans  ,  vos  troupeaux. 

Le  Cheval  de  main  [  i  ]  le  maudit  (  en  difant)  :  n'atten- 
dez pas  que  je  vous  montre  de  l'amitié ,  lorfque  vous  me 
parlez,  lorfque  vous  vous  affeyez  fur  moi,  lorfque  vous 
vous  approchez  de  moi ,  vous  qui  ne  me  donnez  pas  de 
force  pour  paroître  dans  l'affemblée  ,  au  milieu  de  la  mul- 
titude des  Laboureurs. 

Hom,  que  l'on  mange,  le  maudit.  Soyez,  (lui  dit-il  ),dès- 
à-préfent  fans  enfans  ,  vous  dont  les  paroles  &  les  penfées 
font  tournées  vers  lcsDevs  ,  &:  qui  m'enlevez  ,  comme  un 
voleur  ,  les  bonnes  chofes  (  qui  me  plaifent)  ,  la  tête  des 


ffii^=^^ |  ■  ■05S%£3  ■- 


[  i  ]  Guéôoûévefirem ,  ou,  couvre^- les  de  tapis,  &c, 
[  a  ]  Bâfchârem  ,  ou  ,  mécontent. 
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animaux,  en  ne  me  l'offrant  pas,  à  moi  Hom  pur,  Se  qui 
éloigne  la  mort.  Il  faut  m'offrir  le  Daroun ,  à  moi  Hom  , 
(  félon  l'ordre  )  du  pur  Ormufd  [  i  ]  l'Etre  qui  eft  tout ,  avec 
la  langue  ou  avec  l'œil  gauche  (des  animaux  ).  Qu'on  me 
fade  donc  Daroun  avec  la  graiffe  ou  avec  l'eau,  enfin  ,  avec 
ce  qui  convient,  avec  ce  que  m'adonne  Ormufd  pur,  l'Etre 
qui  eft  tout  ;  (  qu'on  me  falTe  Daroun  )  avec  la  langue  &  avec 
l'œil  gauche.  Le  lieu  où  ni  l'Athorné  ,  ni  le  Militaire,  ni  le 
Laboureur,  principe  d'abondance,  ne  me  feront (  Daroun) , 
fçra  maudit. 

Offrez  la  tête  de  toutes  les  efpeces  d'oifeaux  créés  au 

Ciel  &  fur  la  Terre  ,  Se  faites-en  Daroun  à  Hom  ,  pour 

qu'il  ne  vous  lie  pas  comme  il  a  attaché  [  i  ]  la  couleuvre 

Gofck-iefcht ,  Touranie,  Afrafiab,  au  milieu  de  trois  murs,  au  milieu  de 

4e. carie.       cette  Terre,  l'ayant  lui-même  (  liée  avec  des  chaînes)  de 

fer. 

Alors  Zoroaftre  dit  ;  je  vous  adreffe  ma  prière ,  Hom 
donné  d'Ormufd  ,  pur  Hom  donné  d'Ormufd  ;  je  vous 
adrefTe  ma  prière ,  ô  Hom. 


VISPERED. 

IIP.      CARDÉ 

Le  Djouti  dit  : 
UE  celui  qui  porte  l'Hâvan  fe  préfente  [3]. 
Vtniliad. ,  Etant  debout  au  côté  droit  du  Djouti  t  le  Rafpi  dit  : 

Farg.5&7.        J'0béis  : 

ffi.      .■  ■  =        .  &SX&0-  '      ■        a%3 

[  1  ]  Hengkôkerené ,  en  parfi  ,  kek  ajî  kar  tchiç.     , 

[  1  ]  Méerîm  béâadéïedïem  touerim  Frenghrefckïânem.  Oomme  Hom  eft  un  Génie 
toujours  C.ibfiftanc  ,  Zoroaftre  lui  attribue  des  actions  qui  fe  font  pallées  dans 
des  tems  fort  différens.  Ci-devant  il  a  été  invoqué  par  Vivenghâm  ,  père  de 
Djemfchid.  Ici  il  livre  Afrafiab  à  Ké  Khofro.  Il  a  exaucé  Athvian  ,  Sâm  ,  Pô- 
rofehafp.  Les  HiftoLres  Parfes  font  mention  du  Hom  qui  livra  Afrafiab  à  Ké 
Khofro.  Voy.  fur  Afrafiab  ,  la  Bibl.  Orient,  de  d'Herb.  p.  6  f. 

f  3  ]  Le  Prêtre  Officiant  appelle  ici  tous  les  hommes  au  facrifice  qu'il  va  offrir. 
Les  premières  dénominations  défignent  les  différentes  fonctions  du  Rafpi. 


1ZESCHNÊ  ET   VISPERED.     u9 

Le  Djouti  dit  : 
Que  celui  qui  prépare  le  feu  fe  préfente. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  Djouti  3  le  Rafpi  dit  :  Voya  le 

J'obéis  :  pt*"  du  Heu 

Le  Djouti  dit:  tTfif,tbr? 

•  n        r       m  r  IzeJifiKe,  ci- 

Que  celui  qui  porte  tout  (  ce  qui  elt  neceûaire  )  fe  pré-  ap.Expof.des 

fente.  "/£ IX- l  > 

Etant  debout  au  côté  droit  du  feu  >  le  Rafpi  dit  :  9  ci-  après , 

J'obéis.  liefchni,6^. 

Le  Djouti  dit  :  hà' 

Que  celui  qui  porte  l'eau  fe  préfente. 

Etant  debout  au  côté  gauche  du  feu }  le  Rafpi  dit: 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Difciple  diftingué  (  par  fon  intelligence  )  fe  pré- 
fente. 

Le  Rafpi  paffe  au  côté  droit  3  &  enfui  te  au  côté  gauche 
du  Djouti  30fc  tenant  debout  entre  lui  ù  le  feu  5 
il  dit  : 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Grand  ,  le  Maître  3  fe  préfente. 

Le  Rafpi  paffe  de  la  gauche  a  la  droite  du  Djouti  ^ 
ù  fe  tenant  debout  entre  lui  &  le  feu  3  il  dit: 
J'obéis. 

Le  Djouti  dit  : 
Que  le  Fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires  ,  qui  eft 
bien  inftruit ,  6c  qui  parle  félon  la  vérité  ,  fe  préfente. 
Le  Rafpi  fe  tenant  debout  devant  le  feu  ,  qui  le 
fépare  du  Djouti  3  dit  : 
J'obéis. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi  ,  ô  Djouti  ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef,  &c.  &c. 

^LJ0 
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Le  Djouti  &  le  Rafpi  d'fent  enfemble  : 
ue  PAthorné  fe  préfente.  Que  le  Militaire  fe  pré- 
fente. Que  le  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  fe  préfente. 
Que  le  Chef  de  maifon  fe  préfente.  Que  le  Chef  de  rue  fe 
préfente.  Que  le  Chef  de  Ville  fe  préfente.  Que  le  Chef 
de  Province  fe  préfente.  Que  les  jeunes  gens  purs  de  pen- 
fée  ,  purs  de  parole  ,  purs  d'action  ,  fe  préfentent  avec  fain- 
teté;  ces  Jeunes  gens  qui  parlent  félon  la  vérité,  qu'ils  fe 
préfentent.  Que  ceux  qui  font  le  Khéroudas  (  en  s'alliant 
dans  leur  propre  famille)  ,  fe  préfentent.  Que  celui  qui  a 
foin  des  Provinces  fe  préfente.  Que  celui  qui  fait  (  Daroun) 
à  Hom  ,  fe  préfente.  Que  celle  qui  eft  Chef  de  maifon  fe 
préfente.  Que  les  femmes  pures  fe  préfentent ,  celles  qui 
font  très-faintes  de  penfées,  très-faintes  de  paroles,  très- 
faintes  d'actions,  intelligentes, bien  inftruites  &  bons  Chefs, 
comme  Sapandomad  (Ized  de  la  terre  )  ,  qui  eft  la  pure 
fille  [  i  ]  d'Ormufd. 

Que  l'homme  pur   fe  préfente  ;  celui  qui  eft  très-faint' 
de  penfée  ,  très-faint  de  parole ,  très-faint  d'action  ,  qui 
s'occupe  du  bien  %  renonce  au  mal  ,  ce  qui  produit  l'a- 
bondance dans  le  Monde. 

Enfin  vous  ,  qui  que  vous  foyez ,  qui  êtes  appelle  Chef 
des  Méheftans ,  venez  &  préfentez-vous.  Comme  le  pre- 
mier des  Amfchafpands  ,  faites  le  bien  ,  foyez  fçavant ,  vrai 
dans  vos  paroles ,  grand  {  dans  vos  actions  ) ,  plein  d'intelli- 
gence. Voilà  ce  que  la  Loi  des  Méheftans  dit  à  fes  Difci- 
ples ,  aux  Athornés  3  aux  Militaires ,  aux  Laboureurs ,  prin- 
cipes d'abondance. 

i  ]  Guéndo  ,  femelle ,  fille  ou  femme. 

IZESCHNÉ, 
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Suite    du    X  Ie.    Ha. 

F  Le  Rafpi  (  dit  )  : 

our  cette  feule  1 1  ]  (  coupe  de  Hom  )  que  je  vous  pré- 
fente ,  donnez- (  moi  )    trois  ,  quatre,  fix  ,  fept  ,  neuf, 
dix  ;  pour  un  ,  récompenfez  -  moi  de  cette  manière. 
(  Le  Rafpi  met  le  vafe  qui  contient  le  Hom  dans  la 
main  droite  )  du  Djcuti ,  qui  dit  : 
O  pur  Pérahom  ,  donnez  la  pureté  à  mon  corps  ;  veil- 
lez fur  moi  ,  Hom  ,  production  excellente  ,  venez  vous- 
même  ,  iource  de  pureté  ;  donnez-moi  en  haut,  ô  Hom 
pur,  qui  éloignez  la  mort ,  les  demeures  céleftesdes  faints, 
féjour  de  lumière  Se  de  bonheur. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Le  Djouti  boit  le  Hom  (  en  trois  fois  ). 
Le  Djouti  &  le  Rafpi  font  mention  en  vadj  (  c'efi- a-dire  3 
mentalement  )  de  celui  pour  lequel  ils  prient  3 
(  &  difent  enfuite  a  voix  haute  )  .• 
L'abondance  &  le  Behefcht  &CC.  quatre  fois. 
Ceft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
Prenez  plaifir  ,  Ormufd,  à  protéger  &c.  ci-devant  pag. 
106  ,  jufqu'a,  qui  dans  le   Monde  font   adorateurs  des 
Dews. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

[  I  ]  16  nâ  éeoûâ  ed  té  oïé  thrâià  é  dïâê  toureké  miândâédïâé  khfchouidem  hep- 
tâ^diâè  neoûé  defmé  ,  ou  ,  que  les  biens  fe  multiplient  pour  vous  &  pour  moi  ,  com- 
me trois ,  quatre  ,  &c.  Quelques  Deftours  croyent  que  par  ce  paifage  il  eft  enjoint 
aux  Parfes  de  donner  aux  Mobeds  au  moins  la  dîme  de  leurs  biens  ,  &  traduifent 
ainfi  :  que  d'un  l'on  vous  donne  trois ,  quatre, ou  dix. 


lit 
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VISPERED. 

Suite   du   I Ve.  Cardé. 

Le  Djouti  {dit)  : 
ites-moi,  ô  vous  qui  préparez  le  feu  ,  c'eft  le  dc/îr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi,  ô  Djouti,  c'eft  le  defîr  d'Ormufd ( &c» ) 

Le  Djouti  (  répond  )  .- 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  {dit): 
(  Lifez  )  moi  promptement  (  l'Avefta  ) ,  ô  Djouti. 

Le  Djouti  {  dit  )  : 
Dites- moi  ,ô  vous  qui  préparez  le  feu,  c'eft  le  defîi' 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
G-d.p.ts-       [  i  ]  Je  fuis  prêt  à  faire  fur  le  champ  le  Setout-iefcht  ^ 
ci-ap.  ije-  aie  réciter  tout  entier  ,  à  le  lire  avec  attention  ,  à  le  chan- 
ter [  2  ] ,  à  célébrer  l'Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 


IZESCHNE 

Tiré   de  différens  Has. 

Le  Djouti  {  dit  )  : 
vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi ,  c'eft  le  deiîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

G3,  '  '  ■  <#£!&&  ■:  '  ï%3 

[_i  ]  Dans  XnVifpercd  zend  pehlvi ,  le  quatrième  cardé  commence  à ,  je  fuis  prie  » 

&  finit  à  ,  fon  étendue. 

[  i  ]  La  récitation  Je  XAvcfla  fe  fait  fur  deux  ou  trois  notes,  comme  notre  pfal- 

modie.  Elle  éroit  accompagnée  autrefois  du  fon  des  inftrumens  ,  &  plus  chantante 

qu'à  préfent. 
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Le  Rafpi  { répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti,  c'eft  le  delir  d'Ormufd  (  Sec.) 

Le  Djoutt  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 
Je  fuis  Mazdéïefnan ,  je  fuis  Mazdéïefnan  (Difciple)    Maidéïefnô, 
de  Zoroaftre.  Je  pratique  (  fa  Loi  )  &  la  publie  avec  fidé-  ehme  &c' 
lité.  Je  fais  izefchné  avec  pureté  de  penfée  ;  je  fais  izef-     Vbyef  «- 
chné  avec  pureté  de  parole  ;  je  fais  izefchné  avec  pureté  aJ-  l^Valcre 
d'action.    Je  fais  izefchné   à  la  Loi  des  Méheftans  ,  qui  iefckts,n°.4. 
frappe  ceux  quiofentla  rejetter ,  &c  au  [  i  ]  Khétoudas  pur.    Cird.p.  no. 
De  ce  qui  exifte  ,  de  ce  qui  a  exifté  ,  c'eft  la  choie  la  plus 
grande,  la  plus  excellente ,  la  plus  pure;  Ormufd  l'(  a  or- 
donné )  à  Zoroaftre  fon  (  Envoyé  ;  cette  action  )  procure 
l'abondance  de  tous  les  biens.  C'eft  la  pratique  exacle  de 
la  Loi  des  Méheftans. 

L'abondance  8c  le  Behefcht  &cc.  trois  fois. 

Que   ma  récompenfe   foit  le  Behefcht ,  moi  qui  fais      Ienghémé 
izefchné,  ô  Ormufd,  qui  fçavez  tout!  Ceux  pour  lefquels      '  77  du 
je  prie  nommément  ,  venez  ,  veillez  fur  eux  ;  èc  que  le  pur 
Schahriver  luife  fur  eux  d'en  haut  ! 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites- moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  6vc.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &ic. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
[2]  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à  Or- 
mufd un  izefchné  efficace  ,   qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis    ibid.bViJ- 
pur  [  3  ]  :  je  fais  izefchné  à  (  cet  homme  )  qui  eft  le  premier  p^ed,  ise. 
(  des  hommes  )  ,  &  qui  eft  très-pur. 

£ft  ■c^ssgsx    .      -■  1    ■  -! — 1£3 

[  1  ]  Kkéeteoâé  dethanm  ,  donner  fon  parent.  C'eft  proprement  le  mariage  entre 
£oulins-germains  ,  nommé  ,  en  parfi  ,  le  Kefchi. 
[  1  ]  On  peut  encore  traduire  comme  ci-ap.  7.6e.  hâ. 
[  3  ]  Efcliéônâ  ié  nâo  ejlou  ,  ou  ,  cet  homme  qui  eft  pur. 

Qij 
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Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,   dites-moi ,  c'eft  le   defir 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait  à 
Ormufd  un izefchné efficace, qui  m'aime,  moi  qui  fuis  pur. 


VISPERED. 

Ve.      CARDÉ. 

Ehoremmei-  $  E  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint,  pur  Se  grand.  Je  fais 

nt^raim."    izefchné  à  Zoroaftre  ,  faint ,  pur  &  grand.  Je  fais  izefchné 

au  faint  Feroucr  de  Zoroaftre.  Je  fais  izefchné  aux  faints 

Amfchafpands.  Je  fais  izefchné  aux  faints,  aux  purs,  aux 

forts  ,  aux  excellens  Feroiïcrs  des  faints.  Je  fais  izefchné 

Ci-aPrh ,    aux  grands  qui  s'occupent  des  chofes  relevées.  Les  Izeds 

10e.  car  e.      agiflfans  ,  ces  grands  qui  font  très-purs  ,  qui,  inftruits  d'en 

haut ,  fe  préfentent  &  font  l'office  (  de  la  Loi  )  avec  pureté  , 

avec  fainteté  ,  avec  grandeur ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  s'occupe  férieufement  de  la 
pureté  intérieure.  Les  créatures  pures  ,  la  piété  pure  ,  la 
feience  pure  ,1a  conduite  pure ,  les  Chefs  qui  ont  ces  (  qua- 
lités ) ,  &  qui  donnent  libéralement  des  animaux  à  un 
Mazdéïefnan ,  Difciple  de  Zoroaftre,  (  au  Prêtre  )  ;  je  les 
célèbre  èc  les  invoque  avec  le  grand  Miezd ,  avec  les 
grandes  cérémonies  (  ordonnées  par  la  Loi  ).  Je  fais  izef- 
chné à  tous  les  faints  du  Monde ,  quels  qu'ils  f oient  ,  je 
leur  fais  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des 
vœux. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoirrs, 
qui  fc  conduit  ainfi,  &  cft  pur.  Je  fais  izefchné  à  l'être 
grand  &  relevé,  Ormufd.  Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paro- 
les de  Zoroaftre ,  à  ce  qui  cft  faint ,  très-élevé ,  £c  qui  fe 
préfente  avec  la  fouveraine  pureté. 
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Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  font  le  bien  ,  qui  s'ap- 
pliquent à  régler  leurs  actions. 

Ceux  qui  récitent  ainfï  les  hâs  de  l'Izefchné ,  &c. 


I    Z    E    S    C    H    N    Ë- 

Suite    du    X  Ie.    Ha. 

■^r  Le  Djouti  &  le  Rafpi  {  difent  enfemble  )  : 

JLê'abondance  &•  le  Behefcht  ôcc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  la  Loiôcc.  ci-d.p.  80  ,jufqu'à,  je  fais 
izefchné  aux  tems  (  &tc.  ) 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  ,  c'efl:  le  deiïr 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  dites- moi  3  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


X    I    Ie.       H    A. 

Le  Djouti  ô  le  Rafpi  (  difent  )  : 
E  prie  avec  étendue ,  (  je  prie  )  avec  pureté  &c.  ci  -  d, 
p.  79  s  jufqu'a  3  avec  étendue. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


X    I    I    Ie.       HA. 

$  e  renverfe  &  anéantis  les  Dews.  Je  publie  (  la  Loi  )  de 
Zoroaftre  Mazdéïefnan  ,  les  réponfes  d'Ormufd  ,  qui  chaf- 
fent  le  Dew.  Je  célèbre  les  Amfchafpands ,  je  fais  izefchné 
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aux  Amfchafpands  :  j'ai  du  refpccl:  èc  de  l'attention  pour 
tout  ce  qu'Ormuld  a  penfé  de  pur  6c  de  bon,  pour  tous 
les  biens  ,  pour  ce  qui  cil  faint,  lumineux,  brillant  ou  ex- 
cellent quel  qu'il  foit  ;  tels  que  font  les  animaux,  ce  qui 
eft  pur,  la  lumière,  cette  lumière  abondante  dont  l'éclat 
fe  mêle  (  par-tout). 

Je  fuis  ami  de  la  pureSapandomad  (  la  terre)  ;  je  prends 
foin  des  animaux  qui  font  fur  (la  terre,  6c  je  les  défens  ) 
contre  les  voleurs  6c  contre  les  violens.  Je  protège  les  Maz- 
déïefnans  contre  ceux  qui  veulent  les  détruire  Se  rava- 
ger [  i  ]  (  leur  pays  ). 

Mon  cœur  eft  libéral.  Je  veux  faire  du  bien  à  ceux  (  qui 
embraflent  la  Loi  ).  Leurs  troupeaux  nombreux  couvriront 
cette  terre.  Adreflcz  en  haut  des  prières  pures  ;  faites  izcf- 
chné  ,  6c  il  n'y  aura  point  de  malheurs  ;  l'eau  ne  manquera 
pas  ,  les  defirs  des  Mazdéïefnans  feront  remplis. 

Je  ne  m'inquiète  ni  démon  corps  ni  de  mon  ame;  (  je 
les  facrifîe  à  la  Loi  ).  Je  parle  du  Chef  des  Devs  ,  (  je  le 
fais  connoître  )  ce  méchant,  cet  impur,  qui  eft  fans  Loi 
6c  la  fource  du  mal ,  (  qui  de  tous  les  Devs  eft  )  le  plus  Da- 
roudj,[i]  le  plus  pourri,  le  plus  impur  :(  je  parle)  des 
Devs ,  èc  de  ceux  qui  les  adorent  %  des  Magiciens  &  des 
Magiciennes  ,  enfin  ,  de  ce  qui  eft  louverainement  mauvais 
de  penfée,  de  parole  6c  d'aclion;  je  parle  des  productions 
(  desDews  ) ,  de  leur  Chef,  de  ccsDarvands  qui  tourmen- 
tent (  la  nature). 

Comme  Ormufd  a  découvert  à  Zoroaftre  [3]  tout  (  ce 
qui  regarde  )  la  réfurreclion  ,  tout  ce  qui  doit  arriver  ,  fe- 
ion  que  Zoroaftre  l'a  demandé  à  Ormufd;  comme  Zoroaf- 
tre a  parlé  du  Chef  des  De-ws,  de  tout  (  ce  qui  regarde  )  la 
réfurrection ,  de  tout  ce  qui  doit  arriver  ,  félon  que  Zoroaf- 
tre l'a  demandé  à  Ormufd  :  de  même  moi  [4]  Mazdéïef- 

ffi lj-;  ■Q3£Sg»:>--"  1  -g^ —  t%3 

[  r  ]  Vioââpedetchâ  ,  bïaban  ,  b'iabai ,  en  parfî ,  inculte  ,  flérile. 
I  1  ]  Peôfckcftàefcn  ,  en  parfî ,  poudetom. 

]  3  J  Vtfpéeftkoufrefcknéefchou.  vîfpécfou  hé  andj  eménéefckou ,  en  pelilvi,  arvefpi 
farefckné  vé  arvcft  hum  r'Qfchué  ,  c'elt-à-dire,  toute  la  réfurreclion  &  tout  ce  qui 
Cioit   arriver. 

[  4  ]  Zoroaftre  fait  ici  jarkrle  Prêtre  en  fon  propre  nom  ,  parce  que  l'efficace 
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nan  ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre,  je  parle  du  Chef  des  Dews, 
félon  ce  qu'en  a  dit  le  pur  Zoroaftre. 

Mes  defirs  ont  l'eau  pour  objet  ;  mes  defirs  ont  pour 
objet  les  arbres  ;  mes- defirs  ont  pour  objet  le  Taureau  pur; 
mes  defirs  ont  pour  objet  Ormufd,  qui  adonné  les  trou- 
peaux ôc  l'homme  pur  ;  mes  defirs  ont  pour  objet  Zoroaf- 
tre ;  mes  defirs  ont  pour  objet  [  i  ]  Ké  Guftafp  ;  mes  defirs 
ont  pour  objet  [  i  ]  Frefchofter  (  frère  )  de  Djamafp  ;  mes 
defirs  ont  pour  objet  tous  les  Juftes,  quels  qu'ils  foient , 
qui  fe  diftinguent  par  leur  pureté  ,  &  qui  s'appliquent  à  la 
Loi. 

Je  fuis  Mazdéïefnan  ,  &c.  ci-d.  p.  iz$  ,  jufqu'a  ,  de  la 
Loi  des  Méheftans. 

X    I    Ve.      H    A. 

S  e  dis  (  de  la  part  )  d'Ormufd  ,  que  [3]  le  maître  d'un  lien 
doit  en  être  le  Chef,  que  le  maître  d'une  rue  doit  en  être 
le  Chef,  que  le  maître  d'une  Ville  doit  en  erre  le  Chef; 
que  le  maître  d'une  Province  doit  en  être  le  Chcf,^ 

Je  dis  que  les  femmes  doivent  avoir  un  Chef.  Je  dis 
que  ce  Chef  doit  être  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  (  pur  } 
comme  Afchefching  Se  [4]  Parvand,  que  ce  doit  être 
(  un  être  )  à  deux  mammelles,  pur,  en  âge  d'être  vu  de 
l'homme  ,  doux  (de  caractère  )  &i fécond  de  corps. 

Je  dis  que  celui  qui  donne  le  plus  de  chofes  au  feu  (  fils  } 
d'Ormufd,  &  qui  a  le  plus  de  foin  des  troupeaux  ,  doit 
être  Chef  des  purs  hommes  de  la  campagne  (  iources  )  d'à-* 
bondance.  Je  dis  que  (  l'homme  )  pur  &i  très  -  diftingué  y 

des  prières  de  ce  Miniftre  eft  attachée  au  titre  qu'il  porte.  Par-là  il  s'approprie  tour 
ce  qu'il  va  lire ,  tout  ce  qu'il  dira  dans  le  Vendidad  au  fujet  d'Ahriman,  de  la' 
réfurreéHon  ,  &c.  Voy.  dans  la  ie.  Partie  du  Mém.  fur  l'authenticité  des  Livres 
zends ,  la  réponfe  à  la  5e.  objection.  (  Jown.  des  Sfuv.  Juin  1769.  ) 

[  I  ]  Kéôuâ  vzfchtâfpô. 

[  1  ]  Ferefchéôftrâ. 

[  3  J  Ncmânehé  nemânô  pctôefch ,  celui  a  qui  le  lieu  appartient ,  ou  &îen  ,  jg 
dis que  le  lieu  doit  avoir  un  Chef  j  que  la  rué  doit  avoir  un  Chef,  6v, 

[  4  ]  Parédndtm  ,c'eii-à  dire  j/wv 
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doit  être  Chef  des  Militaires.  Je  dis  que  le  Méheftan  qui 

fçait  le  mieux  la  Loi  des  Méheftans  ,  doit  être  Chef  des 

Ci-ap.Ex.  Athornés.  Je  dis  que  le  Chef  des  Chefs  (  que  je  viens  de 

g°es,  &c.  §.     nommer  ) ,  doit  être  celui  qui  eft  le  plus  abondant  en  bon- 

"ni,K         nés  œuvres.  Celui-là  eft  un  (  digne  )  Chef,  qui  eft  plus  fça- 

vant  que  les  Amfchafpands  eux-mêmes  qui  font  le  bien  par 

excellence,  plus  vrai  dans  fes  paroles  ,  plus  élevé  ,  agiflant 

avec  plus  d'intelligence. 

Je  dis  que  dans  la  Loi  des  Mazdéïefnans  les  grands  font 
les  Athornés ,  les  Militaires  ôc  les  Laboureurs  (  principes  ) 
d'abondance. 

O  Amfchafpands  ,  très-purs  &:  très-bons  ,  je  vous  livre 

mon  corps  ,  mon  ame  ,  (  je  vous  confacre  )  toute  ma  vie  : 

dès-à-préfent  je  fuis  pur  de  penfée  ,  de  parole  &.  d'action. 

Iethâ  tout       Et  vous,  Ormufd  ,  accordez -moi  maintenant  de  pen- 

iS'.L/idPnS  '  ^er>  ^e  ^re  »  ^e  faire  ce  4°*  c^  Don  >  nioi  qui  vous  célè- 
bre, qui  me  foumets  (  à  votre  Loi  )  èc  qui  fais  izefchné  à 
ce  que  vous  avez  créé    Je  vous  adrefle   maintenant  une 
prière  pure  Se  foutenue  de  bonnes  œuvres  ,  ô  Ormufd. 
Le  Rafpi  &  le  Djouti  difent  une  féconde  fois  : 
Vengkéofck       Et  vous  ,  Ormufd,  accordez-  moi  maintenant  de  penfer, 
ibid  °'  ^e  dire,  de  faire  ce  qui  eft  bon  ,  moi  qui  marche   devant 

vous  avec  pureté  ;  (  faites  )  qu'après  avoir  été  pur  (  dans  ce 
Monde),  je  parvienne  vers  vous  fous  la  protection  des 
purs  chefs  de  toute  abondance ,  de  la  pure  Sapandomad. 
Je  fais  izefchné  au  pur  Taureau  ,  Se  au  faint  Feroiïcr  de 
(  i  ]  Kaïomorrs. 

Je  fai-s  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre ,  Se  à  fon  faint 
Se  pur  Feroiïer. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné ,  etc. 
Ceft  le  defir  d'Ormufd  ,  5c c.  quatre  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 
a-d.p.  79,       Je  fois  izefchné  au  faint  Behefcht ,  pur,  immortel  Se 
excellent. 

£?==*=       "         .     i    .        ■    i     -OgSSgM-  <    €£ 

[  I  ]  Gucii  khïâtckà  meretknô. 

Je 


Bot.  4. 
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Je  fais  izefchné  aux  lias  [  i  ]  Ferourad ,  (  c'efl- à-dire ,  je 
publie  ). 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  pratique  avec  fidélité  la  Loi 
des  Méheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzefchné  ,  &c. 


Œ5S3?3Sa 


V     I    S     P     E     R    E    D, 

V    Ie.      CARDÉ; 

IZESCHNÉ, 

X     Ve.       H    A. 


[  i  ]  <J"  E  vous  reconnois  ,  Amfchafpands  ;  je  vous  loue ,  je 
vous  invoque  promptement:  je  vous  fais  iefcht  avec  intel- 
ligence. Que  cette  (  prière  )  parvienne  en  haut  !  Je  vous  fais 
izefchné  &  néaefch  (  *  je  veux  vous  plaire  ,  je  vous  adrefle 
des  vœux  ).  Vous  qui  êtes  Amfchafpands ,  moi  qui  fuis 
pur  dans  ce  monde  ,  (  qui  marche  en  Chef)  faint,  (  *  vic- 
torieux ,  dont  Famé  eft  pure  )  ,  vous  purs  ,  qui  faites  le 
bien  ,  ô  Amfchafpands  bons  Rois  èc  très-purs  ,  je  vous 
livre  mon  corps  &  ma  propre  ame  ;  (  je  vous  confacre  ) 
toute  ma  vie.  [  3  ]  J'embraflc  votre  Loi ,  pur  Ormufd ,  cette 
Loi  excellente  de  Zoroaffcre  ,  la  réponfe  d'Ormufd  dont  le 
Dew  efl:  ennemi. 

Je  prie  ceZour ,  Se  cet  Evanguin  qui  lie  bien  le  Barfom  ,      Ci-d.p.y* 
faint,  pur  Se  grand  ,  &c  je  leur  fais  iefcht.  fi'  97- 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  Ormufd  ,  faint, 
pur  Se  grand,  &C  je  lui  fais  iefcht.    Je  prie  les  Amichaf- 

çp^==  — 1         -Q^a&o- —        1        ..  tQ 

[  1  ]  Freôréetim.  C'eft  un  nom  commun  aux  l  j  &  14e» hâs.  Le  15'.  commence 
par  Nâfmî  Déeoùo  fréoûerâné 

[  1]  Les  6  &  7e.  cardés  du  Vifpered  font  les  15  &  16e.  hâs  de  l'Itrefckné ,  avec 
cetee  différence  ,  que  ce  qui  eft  en  même  tems  marqué  d'une  étoile  Se  entre  deux 
crochets ,  n'eft  pas  dans  Y  Izefchné. 

[  3  ]  Ces  paroles  j'embrajfe  votre  Loi  &c.  jufqu'à ,  avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom  , 
je  prie  tous  les  faints  I^eds  &c.  inclufi vement ,  ne  font  pas  dans  Vlçefckne  Zeni- 
Samskrecan. 

R 
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pands   bons  Rois  ,  donnés  purs ,  ôc  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour,  avec  ce  Barfom,  je  prie  tous  les  temps 
excellcns ,  (  fçavoir  )  le  jour ,  le  gâb ,  le  mois ,  le  gâhanbar, 
l'année ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour  ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  les  faints ,  purs  , 
forts  tk.  excellens  Fcroiiers  ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Avec  ce  Zour ,  avec  ce  Barfom  ,  je  prie  tcius  les  faints 
Izeds&  je  leur  fais  iefcht  ,  je  prie  tous  les  faints  Chefs  & 
Deftours ,  le  Vcndidad donné  à  Zoroaftre,  Chef&Dcftour 
élevé  fur  tous  les  Méhcftans,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  pratiquer  la  Loi ,  etc.  ci-d.  p.  %o.jufqua  ,  je  leur 
adrefTe  des  vœux 

Le  Djouti  (  dit  )  : 

Dites-moi,  c'eft  le  delird'Ormufd  (&C.)a  ô  vous  qui  pré- 
parez le  feu. 

Le  Rafpi  {  répond)  : 

Dites  au  Chef  &c. 


VISPERED, 

V   I   Ie.      CARDÉ; 

IZESCHNÉ, 

X    V    Ie.      H    A. 

ÏLe  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 
nstruit)(  par  votre  Loi)  ,  fecourupar  (les  Amfchaf- 
pands) ,  étant  dans  la  joie,  (*  comprenant  bien  èc  récitant 
avec  vérité  les  paroles  puiiTantes  qu'il  faut  dire  deux  fois  ) , 
je  prononce  les  noms  des  Amfchafpands  purs  Si.  faints  •, 
je  fais  izefchné  (  *  aux  noms  des  Amfchafpands   purs  & 
faints  )  ;  je  ne  foupire  qu'après  la  pureté  ,  la  fainteté  ;  mes 
defïrs  ont  pour  objet  la  Loi  fainte  des  Méhcftans. 
(  Dans  L'Inde  les  uns  veulent  que  le  Djouti  &  le  Rafpi 
récitent  enfemble  le  Cardé  précédent  ;  félon  d'autres  , 
c'eft  le  Rafpi  ou  le  Djouti  qui  le  prononce  feul.  C'eft 
pour  cela  qu'il  cft  marqué  ici  )  ;  tous  les  deux  difent  : 
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7Quc  ma  récompcnfe  foit  le  Behefcht ,  &c.  ci-d.  p.  113. 
juf qu'au  cinquième  Cardé  du  Kifpcrcd  _,  p.   1 14. 


IZESCHNÊ 

X  V  î  Ie.    HA. 

$  E  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  purs ,  aux  grands  Izeds  fourccs  de 
biens  ,  qui  donnent  l'abondance  au  monde  ,  Juges  [  1  ]  du 
Peuple  pur  ,  qui  prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes      Ci-aprh, 
&  bienfaifantes  qu'il  faut  dire  deux  fois  :  (  je  fais  izefchné)  Vend'dad> 
a  tous  les  laints  lzeds  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  ,  faint ,  pur  ôc  grand. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  de  la  Terre  ,  qui 
prononcent  avec  vérité  ces  paroles  fortes  &:  bienfaifantes, 
qu'il  faut  dire  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  de  Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  que  Zoroaftre  a  apportées. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  au  commencement  a  donné      Ci-d.  pre- 
le  Monde  abondant  en  biens  ,  qui  a  donné  le  Peuple  pur  ;  mierhâ. 
au  grand  Ormufd  ,  éclatant  de  gloire  Se  de  lumière.  rou^. 

Je  fais  izefchné  à  Bahman. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  à  Knordad. 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Ader  (  le  feu  )  fils  d'Ormufd. 

[  1  ]  Mithra  &  Rafchné-râft  pefent  les  actions  des  hommes  fur  le  pont  Tchincvad, 
(  tchénoûetô  ,  en  zend  ) ,  qui  fépare  la  Terre  du  Ciel. 

Rii 
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Je  fais  izefchné  à  Abân  [  i  ]  (  l'eau  ) ,  pure  ,  fainte  ,  don- 
née d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Khorfchid  [  i  ]  (  le  Soleil  )  ,  courfier 
vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à  Mali  (  la  Lune  )  dépofitaire  )  de  la  fe- 
mence  du  Taureau. 

Je  fais  izefchné  à  Tafchter,  aftre  brillante  lumineux. 

Je  fais  izefchné  à  Gofchoroun,  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch. 

Je  fais  izefchné  à  Rafchné-râft. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  ,  purs  ,  forts  6c  excellcns  Fe- 
roiiers. 

Je  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Ramcfchné  khârom. 

Je  fais  izefchné  à  [3]  Vad(  le  vent  ),  excellent,  donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Juge  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  [  4  ]  Din ,  (  Izcd  de  la  )  pure  (  Loi  )  des 
Méheftans. 

Je  fais  izefchné  à  Afchcfching, 

Je  fais  izefchné  à  Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à  [  5  ]  Afman  (le  Ciel  ). 

Je  fais  izefchné  à  [  6 ]  Zemin  (  la  Terre  )  donnée  pure. 

Je  fais  izefchné  à  [  7  ]  Manfrefpand  (  la  parole  excellente). 

Je  fais  izefchné  à  [8]  Aniran  (  la  lumière  première)  don- 
née de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  le  pur  Khétoudas. 

Je  fais  izefchné  à   ceux  qui  pendant  leur    vie  font  Je 

G».  ■■     ■   '■    ■    »  ■  ■  .     ...      ■aasg^  ~  .  .  '    1  ^3 

[  1  ]  Apô. 

[  i  ]  Hoûerékhfchéettm. 
[  3  J  Vàtém. 
\  4  J  Deenanm. 
[  J  ]  Afmenèm. 

[  6  ]  Zanm  ,  la  Terre  confidéree  comme  habitée  par  les  hommes ,  par  les  ani- 
maux ,  &  comme  produifant  des  arbres,  &c.  Ci-ap.  37e.  hâ. 
[  7  ]  Minthrcm  fepéànxem. 
[  8  ]  Enegkré  réôtchâo  khédâtâo. 
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bien,  6c  aux  Feroiicrs  des  Saints  qui  font  dans  les  excel- 
lences demeures  des  Juftes. 

Je  fais  izefcbné  à  la  lumière  qui  eit  toute  éclat ,  2>C  à  ce  qui 
eft  doux  6c  bien  nourri. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  courante  qui  multiplie  les  ar- 
bres ,  ennemie  des  deîirs  déréglés  donnés  par  les  Deys  ,  qui 
chaiTe  du  monde  (  le  Dew  )  Moufch  &  les  Paris  ,  qui  les 
terrafle  6c  brife  entièrement  le  mauvais  ,  l'auteur  des 
maux,  Afchmogh  impur  ,  qui  affoiblit  leshomtnes,  plein 
de  mort. 

Je  fais  izefchné  à  toute  eau  (  particulière  ). 

Je  fais  izefchné  à  tout  arbre. 

Je  fais  izefchné  à  tout  homme  pur. 

Je  fais  izefchné  à  toute  femme  pure. 

Je  fais  izefchné  à  tout  Ized  du  Ciel  6c  de  la  Terre  3  qui 
a  été  donné  pur  6c  faint. 

Je  vous  fais  izefchné  ,Sapandomad,  qui  êtes  (humble) 
de  penfée. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  pur  Ormufd  ,  dont  les  penfées  font 
élevées,  qui  de  loin(  confervez  )  tout,  qui  de  loin  veillez 
(fur  tout) ,  qui  de  loin  donnez  aux  corps  de  pures  produc- 
tions ,  qui  penfez  (aux  créatures  )  pendant  le  chaud  2c  pen- 
dant le  froid. 

(  i  )  Je  fais  izefchné  à  Ormufd  faint ,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  bons  Rois,  donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre  ,  faint , 
pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  gih  faint ,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Ofchen,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître, 
(qui  eft  )  fainte  ,  pure  de  grande. 

Je  fais  izefchné  au  premier  des  Cieux  ,  6cc.  V^'ifpered , 
deuxième  Cardé ,  fans  ces  mots  :  avec  ce  Zour ,  avec  ce  Bar- 
fnm  ,  ci-d.p.  91  ,  9^  ,  94, 95  ,  Suite  du  deuxième  H  a  de 
V Izefchné  ,  />.  95  ,   96 ,  jufqu'a  (  dern.  ligne)  ,  je  prie  les 

(gfe==^     ■  '  ■g^Kffig'    ■  ■    .    ■  '     ■    — *—■ 1 =HQ 

[  1  ]  Dans  Y  Izefchné  zeud-famskretan  on  lit   ce  qui  fuit  :  Je  fuis  izefchné  à 
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faints  ,  purs,  forts  &  excellens  Feroiicrs  ;  je  les  invoque  ,  e 
leur  adrefTe des  vœux,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  lieu,  à  la  rue  ,  à  la  Ville  ,  à  la  Pro- 
vince de  Zoroaftre,  &  à  rous  les  faints  Izeds. 

Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  eft  faint  ,  pur  &  grand; 
Au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  grand  ,  élevé  ,  Deftour 
(  prépofé  )  fur  tous  les  Méheftans. 


J 


VISPERED 

V  I  I  P.     CARDÉ. 


E  fais  izefchné  à  celui  qui  dit  la  vérité. 


not.  i. 


Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch.  Je  fais  izefchné  au  pur 
Afchefching.  Je  fais  izefchné  à  Nériofengh, 

Je  fais  izefchné  à  (  l'Ized  )  de  la  paix ,  (  Bahman  ) ,  qui 
eft  grand. 
Ci-ap.  Ven-      Je  fais  izefchné  au  poignard  &.  à  la  mafïue  (  armes  de 
f  T^Khorf-  Mithra  &  de  Behram  ), 
chidnéacfik.         Je  fais  izefchné  aux  Feroiicrs  des  Saints. 
a-d.p.  iji  ,       je  fa]s  izefchné  au  pont  Tchinevad. 

Je  fais  izefchné  au  [  1  ]  Gorotmân  qu'Ormufd  habite. 
Je  fais  izefchné  aux  excellentes  demeures  des  faints. 
Je  fais  izefchné  à  la  lumière  ,  qui  eft  toute  éclat. 

ga  ■-  -fts%g»)  '  =»%3 

Ormufd  faint  &c.  Je  fais  izefchné  au  premier  des  deux  &c.  ci-d.  p.  91  ,  jufqu'à 
(  ci-d.  P.  95  ,  ligne  lc,e-  )  Mithra  Chef  de  toutes  les  Provinces.  Je  te  fais  izefchné , 
feu  fils  d' Ormufd.  Je  fais  izefchné  au  feu  Bére^é  féoûenghé.  Je  fais  izefchné  au  feu 
Vàhou  frïâné.  Je  fais  izefchné  au  feu  Orouà  ^efchté.  Je  fais  izefchné  au  feu  Vâdjcf- 
chté.  Je  fais  irefckni  au  feu  Sepénefchté.  Je  fais  izefchné  à  l'Ized  Néerïofenghé  (  qui 
tft  dans  )  le  nombril  des  Rois.  Je  fais  izefchné  au  feu  ,  Chef  de  tous  les  lieux  ,  donné 
d' Ormufd ,  fils  d' Ormufd  ,  faint  ,  pur  &  grand;  avec  tous  les  feux.  Je  fais  izef- 
chné à  l'eaupure  ,  Sfcu  jufqu'à, yc  prie  les  faints. . .  Ferouers,  Sic. 

Dans  ce  paffage  ,  Néerïofenghé  eft  placé  après  les  cinq  feux.  Ce  qui  paroît  con- 
firmer la  penfée  du  Deftour  Darab  qui  compte  fix  feux.  Néerïofenghé ,  diftingué  , 
félon  lui ,  de  Bére?é  féoûenghé ,  eft  le  feu  qui  anime  les  Rois.  Néeré ,  dans  Néerïo- 
fenghé ,  fie;nifie  homme.  L'opinion  commune  ne  compte  que  cinq  feux,  &  met  le  pre- 
mier fous  l'infpedrion  de  l'Ized  Nériofengh. 

[  1  ]  Guerô  nemànem  ,  lieu  de  montagne.  Ci-d.  p.  8  8. 
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On  dit  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  die  la  vérité  ,  &rc.  ci-d.p.  1 34. 

Je  fais  izefchné  aux  demeures  céleftes  ,  tk.  à  ceux  qui  les 
habitent. 

Je  fais  izefchné  à  Afchtâd. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  des  Mazdéïcfnans,  qui  donne 
l'abondance  au  Monde,  qui  remplit  le  Monde  de  fruits, 
&  lui  fait  beaucoup  de  bien  ;  (  je  fais  izefchné  )  à  Rafch- 
né-râft:. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  à  la  noble  Parvand ,  (  compagne  d'Af- 
chefehing  ). 

Ces  perfonnes  diftinguées  &  puiflantes,  qui  s'appliquent 
de  tout  leur  corps  à  être  pures  depenfée,  à  être  pures  de  pa- 
role, à  être  pures  d'adtion  ,  ces  hommes  pures  6c  agillans  , 
je  leur  fais  izefchné. 

(  Je  fais  izefchné)  à  l'homme  béni  ,  à  l'homme  béni  ôc 
intelligent ,  prompt  dans  le  bien  ,  vif  6c  très-fort,  qu'un 
fort  heureux' attend  ;  ces  hommes  (  dont  Ormufd  )  prend 
foin  ,  auxquels  il  donne  un  corps  éclatant. 

Je  fais  izefchné  au  fommeil  donné  d'Ormufd  ,  pour  le 
foulagement  des  animaux  vivans. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Peuple  pur,  qui  a  été  donne  d'a- 
bord ,  qui  a  été  produit  le  premier  ;  fçavoir,  au  Ciel,  à 
l'eau  ,  à  la  terre,  aux  arbres,  au  Taureau  pur. 

Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché.  a-ap.  Ven- 

Je  fais  izefchné  au  vent  étendu,  donné  d'Ormufd.  <£dad,Farg. 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  pur.  '" 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  a  été  donné  d'abord  ,  aux  chofes 
de  la  terre  qui  ont  été  produites  les  premières  dans  le 
Monde  ,  à  toi  feu  fils  d'Ormufd  ,  faint  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  ,  à  cet  Evanguin  qui  lie 
bien  le  Barfom  ,  faint  pur  tk.  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  qui  coule  (  du  Bordj).  Ci-d.p.  %<>, 

Je  fais  izefchné  à  Nériofengh.  not-  ?• 

Je  fais  izefchné  aux  Izcds  ,  Peuple  fort  d'en  haut. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  morts  ,  c'ell-à-dire  aux 
Feroiiers  des  faints. 
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Je  fais  izefchné  à  l'être  grand  &  relevé  Sec.  ci-d.  pag. 
ii4)  llg-  3.z-  (  . 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné,  &c. 

Le  Rafpi  {dit): 
Dites-moi,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd ,  (  &c,  ) 

(  Le  Djouti  répi  nd  :) 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi prie  en  vadj ,  puis  j      •■tant  debout s  au 
côte  droit  du  Djouu ,  u  dit  : 


—  i         i  1 1  i  ■  iTHHTrn— nr 


I  Xe.     CARDÉ. 

_  &ONONCE2,  ces  (  paroles) ,  récitez  ces  (prières)  :  c'eft 
une  action  excellente  Se  très- utile.  Le  pur  Ormufd  (vien- 
dra à  votre  fecours  )  avec  les  faints  Izeds  ,  avec  les  Amf- 
chafpands ,  Rois  purs  ôc  faints ,  au  nombre  de  50  ,  de  ico , 
de  1000,  de  10000  ,  fans  nombre,  &  (  fuivis)  de  l'abon- 
dance. ' 
Tiré  du  jç«.  Le  R0j  qU{  eft  pur  ,  qui  eft  faint  &  élevé  comme  moi , 
ctré  je  m*  donnerai  (  ce  qu'il  défire  )  ;   j'aurai  foin  de  lui  com- 

me étant  à  moi  (  qui  fuis  )  Ormufd  ,  faint  Se  célcfte. 
On  dit  trois  fois  : 
Le  Roi  qui  eft  pur  ,  Sec. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  { difent  :  ) 
L'abondance  &  le  Behefcht  Sic.  trois  fois. 


IZESCHNÉ. 

X  V  I  I  Ie.    HA. 

Ci  -  après ,     v/  ous  qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l'eau  , 

des  arbres ,  d'Amcrdad  ,  de  Khordad  ,  ô  Ormufd  abforbé 

dans  l'excellence   :  dites  au  puiiïànt  Bahman  de  veiller 

(  fur   moi  ). 

Spéântâmée-       Abforbé  dans  l'excellence  ,  célefte   dans  vos    penfées  , 

n'f9u,&c.       pur  dans  vos  allions,   dans  vos  paroles,  donnez -moi 

Khordad 


IZESCHN  É  ET  FISP  ERED.     i37 

Khordad  &c  Amerdad  ,    ô  Ormufd  ,    avec  Schahriver  ôc 
Sapandomad  [  i  ]. 

On  dit  deux  fois  : 

Abforbé  dans  l'excellence ,  célefte  dans  vos   penfées , 
&c. 

O  vous  célefte ,  excellent ,  très-bon ,  ma  langue  parle  avec  Efïiâ  mêe 
(la  pureté  )  de  Bahman  ;  mes  penfées  font  humbles  comme  nioufch  &c* 
Sapandomad  ;  mes  mains  ne  font  employées  qu'à  faire  ce 
que  vous  dcfirez ,  Ormufd  ,  père  de  la  pureté.  O  vous ,  ab- 
forbé dans  la  louveraine  excellence  ,  lorfque  je  donne  les 
plaifirs  aux  troupeaux  ,  que  j'ai  foin  de  leur  procurer  de 
bons  pâturages  ,  &  que  je  comble  de  joie  Sapandomad  (  la 
Terre  )  ;  que  Bahman  ,  ô  Ormufd  ,  me  mette  au  large 
(  dans  ce  monde .)  !  Ce  Darvand ,  ô  Ormufd  abforbé  dans 
l'excellence  ,  qui  bleffe  ôc  déchire ,  que  Ces  delîrs  ne  puif- 
fent  rien  fur  l'homme  pur  !  Si  ces  méchans  Darvands  veu- 
lent venir  en  foule,  alors,  ô  Ormufd  abforbé  dans  l'ex- 
cellence, accordez  à  l'homme  pur  ,  à  celui  qui  effc  digne 
du  Behefcht ,  d'être  plus  fort  que  les  Darvands  ;  accordez-lui 
de  rendre  leurs  efforts  inutiles  ,par  la  pureté  de  fon  cœur, 
o  Ormufd  abforbé  dans  l'excellence.  Faites  que  le  feu  foit 
pur  ,  que  Sapandomad  foit  dans  la  joie,  pour  le  Deftour 
qui  eft  pur ,  ôc  qui  afpire  ardemment  après  vous ,  (  Or- 
mufd )  libéral 

On  dit  deux  fois. 

Abforbé  dans  l'excellence ,  célefbe  dans  vos  penfées  ,  &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Ha:  Abforbé  dans  l'excellence  Sec, 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné,  ô£c. 

Oeft  le  defîr  d'Ormufd ,  Sec.  quatre  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  ôcc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  PHonover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné  ,  ôce. 


ffl====.  .    ."-(fegS&gO-i 


[  i  ]  C'eft-à-dire ,  donnez-moi  les  êtres  protégés  par  ces  Izeds. 
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X  I  Xe.    H  A. 


j&' 


Z^oroastre  confulta  Ormufd  (  en  lui  difant)  :  ô  Or- 
mufd abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  monde  pur 
qui  exifte  (  par  votre  puiflance)  ,  quelle  eft  cette  grande  pa- 
role donnée  de  Dieu,  cette  parole  vive  &  prompte  ,  ô 
Ormufd  ,  dites-le  moi  clairement ,  qui  exiftoit  avant  le 
Ciel ,  avant  l'eau  ,  avant  la  Terre  ,  avant  les  troupeaux, 
avant  les  arbres,  avant  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  avant  l'hom- 
me pur  ,  avant  les  Dews  ,  les  Kharfcftcrs  [  i  ]  hommes, 
(  productions  des  Dews  ) ,  avant  tout  le  Monde  exiftant , 
avant  tous  les  biens  ,  tous  les  purs  germes  donnés  d'Or- 
mufd ? 

Alors  Ormufd  dit  :  [  z  ]  le  pur,  le  faint ,  le  prompt  Ho- 
nover  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  je  vous  le  dis  clairement, 
étoit  avant  le  Ciel ,  avant  l'eau  ,  avant  la  Terre  ,  avant  les 
troupeaux,  avant  les  arbres  ,  avant  le  feu  fils  d'Ormufd  , 
avant  l'homme  pur  ,  avant  les  Devs  ,  les  Kharfefters  hom- 
.mes,  (  productions  des  Dews  ),  avant  tout  le  Monde  exif- 
tant ,  avant  tous  les  biens  ,  tous  les  purs  germes  donnés 
d'Ormufd. 

Dites  [  3  ]  mon  pur  Honover  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  , 

lorfque  vous  ne  pouvez  plus  parler  ,  que  vous  êtes  fans  ef- 

pérance  (  à  l'article  de  la  mort  )  ;  c'eft  comme  fi  ,  dans  les 

Ci-ap.  Ex-  grands  gâhs  ,  ne  pouvant  plus  parler  ,  &  étant  fans  efpé- 

pof.  des  ufag.  rance  ,  vous  le  récitiez  cent  fois.  Prononcez-le  ,  lorfque 

,4'         vous  pouvez  parler,  étant  en  fanté  ;  c'eft  comme  fi  vous 

le  récitiez  dix  fois  dans  le  gâh  (   pendant  les   Farvar- 

dians  [4]  ). 

Celui ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  dans  le  monde  exif- 

ffi'  <&&&>>  . .    1-    »     gg 

[  1  ]  Khrefejlrâefch. 

[  1  ]  Beghé  éefché  as  Ehonêhe  véerïcké. 
[  3  ]  M.c  ,  ou ,  a  mon  honneur. 

[4  ]  Le  mérite  eft  moins  grand  pendant  les  Farvardians ,  parce  que  la  récitation 
de  Vltthâ  aliou  vérïâ  &c  &  de  ïEfchtm  yôhou  &c.  eft  alors  d'obligation. 
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tant  qui  m'appartient,  prononcera  le  pur  Honover ,  qui  en 

le  prononçant  ,1e  récitera  avec  les  cérémonies  (  ordonnées) , 

qui  en  le  récitant  avec  ces  cérémonies  ,  le  chantera  à  voix 

haute,  qui.  en  le  chantant  à  voix  haute,  lui  fera  izefchné  , 

je  ferai  aller  librement  fon  ame  aux  [i]  demeures  céleftes, 

moi  qui  fuis  Ormufd,  par  le  pont  qui  fera  (  pour  lui)  trois   Ci-d.p.  131, 

fois  plus  large ,  (  qu'il  n'eft  ordinairement  )  :  il  fera  célefte ,  il  not-  *• 

fera  pur  &:  célefte ,  il  brillera  comme  (  lesdemeures  )  céleftes. 

Si  l'homme  dans  le  monde  exiftant  qui  m'appartient,  ô 
Sapetman  Zoroaftre,  prononce  le  pur  Honover,  &.  n'en 
paiïè  [  2  ]  ni  la  moitié  ,  ni  la  troifiéme  partie  ,  ni  la  qua- 
trième ,  ni  (même  )  la  cinquième,  j'irai  au-devant  de  fon 
corps,  moi  qui  fuis  Ormufd  ;  [  3  ]  j'irai  du  Behefcht  au-de- 
vant de  fon  ame  à  une  diftance  conlidérable ,  (  à  une  diftance)  Ci-ap.  71e. 
égale  à  la  largeur  de  la  terre.  Prononcez  bien  cette  grande  k*' 
parole  qui  exiftoit  avant  que  le  Ciel  eût  été  donné ,  avant 
que  l'eau  ,  avant  que  la  terre ,  avant  que  les  arbres  ,  avant 
que  les  animaux  qui  ont  quatre  mammelles  euflènt  été  don- 
nés ,  avant  la  naiffànce  de  l'homme  pur  qui  a  deux  mam- 
melles ,  (  cette  parole  )  qui  exiftoit  avant  que  j'eufîe  donné 
ces  pures  créatures,  les  corps  des  Amfchafpands. 

J'ai  prononcé  la  parole  avec  grandeur ,  moi  qui  fuis  ab- 
forbé  dans  l'excellence,  ôc  tous  les  êtres  purs  qui  font, 
qui  ont  été  8t  qui  feront ,  ont  été  faits  ,  ont  couru  dans 
le  Monde  d'Ormufd.  Maintenant  je  la  dis  cette  parole  ,  je 
la  prononce  continuellement  6c  dans  toute  fon  étendue, 
&  l'abondance  fe  multiplie. 

Voici  ce  que  dit  maintenant  celui  qui  a  fait  le  Monde 
entier  qui  exifte  :  celui  qui  bien  inftruit  portera  (  ma  pa- 
role aux  hommes  )  /Tera  grand  au  milieu  des  morts. 

J'annonce  bien  la  parole  aux  hommes  (dit  Zoroaftre:  je 
l'annonce)  aveefeience,  avec  intelligence.  C'eft  (  enagif- 


ffi — 1 tf<m^g^B^>  "        ■      h  ,_„  .      «%3 

[  I  ]  yêhefchtem  ékoum ,  aux  demeures  du  Behefcht. 

[  1  ]  Êperô  deïéeté ,  en  parfi ,  na  par  dad. 

[  }  ]  Oroûànem  heccké  vekefcktâd  engkéod  eoâéoâéet'iê  hamreflcké fretheflché pieré 
tenïeietke  iem  çâo  afietché  iem  ^âo  éoâéeté  ban^ô  êouéecé fretheflehed  fretchée  ée  j  ou 
bien, /an  ame  ira  au  Ciel ,  &  fon  corps  fera  tfes  au  large  fur  la  Terre, 

Sij 
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fant  )  ainfî ,  que  l'homme ,  quel  qu'il  foit ,  fera  une  œuvre  di- 
gne du  Behefcht.  Car  Ormufd  die  expreflement  qu'il  »  rend 
»  grand  [i]  celui  qui  eft  pur  »,  (  c'eft-à-dire  ),  celui  qui  a  foin 
de  refpe&er  Ormufd  &  le  Peuple  auquel  il  a  penfé  dès  le 
commencement;  de  rcfpecter  tous  les  grands,  de  rcfpeetcr 
ce  Peuple  excellent  qui  vit  purement ,  comme  Ormufd  : 
«celui  quieftpur», (c'eft-à-dire),  qui  exécute  les  trois  répon- 
fes  [  2  ] ,  «  Bahman  lui  donne  » ,  (c'eft-à-dire  ) ,  Bahman  en 
prend  foin  ,   Bahman  lui  donne  l'abondance,  Bahman  le 
rend  puiflànt,  (Bahman  veille)»  fur  celui  qui  agit»,  (c'eft-à- 
dire),  qui  fait  des  œuvres  juftes&C  faintcs,qui  prend  foin  de 
ce  Peuple.  Maintenant ,  «  ô  Ormufd ,  vous  établiriez  Roi  » 
fur  ce  Peuple ,  vous  lui  donnez  pour  Roi ,  ô  Ormufd ,  «ce- 
Ci-d.p.  Si.    m  ^uï  °lu^  nourrit  le  pauvre»  :  (  vous  traitez  comme  )  votre 
ami  celui  qui  (fidèle  à  )Zoroaftre,  qui  eft  la  cinquième 
chofe  excellente  ,  dit  tout  ce  qu'Ormufd  prononce  lui- 
même  [3]. 
Ci-ap.  Vtn-       Le  célefte  Ormufd  prononça  l'Honover  ;  moi  célefte  , 
didad,  Farg.  j'opérai  5  &   le  Chef  du  mal  ne  fut  plus.  Il  dit  au  milieu 
19 h-  aprh ,  des  Darvands  ;  il  dit  dans  (  le  Douzakh  [4]  )  :  je  ne  pen- 
45=.  hà.         ferai  pas  (  le  bien  )  ;  je  ne  le  dirai  pas  ;  je  ne  ferai  pas  in- 
telligent. Je  ne  veux  ni  me  foumettre  ,  ni  parler  ,ni  agir; 
Ci-d.p.m.  je  renonce  à  la  Loi  ;  mon  ame  qui  exifte  ne  reconnoît  pas 
cette  parole, 
(gs  .       .=  1         ■&$%$&>  gg 

[  1  ]  Demehoumtché  refoumtché  àdeded ,  ou  ,  qu'il  rend  Chef  du  Monde  celui  qui 
a  foin  &c.  ou  ,  qu'il  donne  le  Chef  pur ,  pour  qu'il  ait  foin  &c. 

Ce  hà  Se  les  deux  fuivans  contiennent  l'explication  des  trois  prières  ,  Iethà  ahou 
vérïô  &c.  Efchem  vôhou  &c.  &  lenghé  hâtanm  &c.  J'ai  guillemété  les  mots  de  ces 
prières  qui  paroiflent  ici  avec  le  commentaire.  Le  19e.  hà  renferme  le  fens  du 
commencement  ,  &  la  fin  de  Ylethà  ahou  vérïô  ;  le  *oc.  préfente  tout  YEjchem 
vôhou  ,  &  le  11e.  le  commencement  de  Y  lenghé  hâtanm.  Ces  trois  formules  font 
comme  la  parole  originale  d'Ormufd.  C'eft  par  elles  qu'il  a  créé  le  Monde  &  vaincu 
Ahriman;  &  c'eft  relativement  au  nombre  des  mots  qui  compofent  Ylethâ  ahou 
vérïô  &c.  qu'Ormufd  a  donné  à  Zoroaftre  les  11  Nosks  de  YAvefia.  Telle  cft  la 
tradition  des  Parfes  ,  confervée  dans  les  Ravaéts. 

[  1  ]  Les  trois  réponfes  font  ces  paroles  :  pur  de  penfée,pur  de  parole  ,  pur 
d'adion. 

[  ?  ]  Vîjpan  vétchè  freoûakem  Ekorem  vétchô  Ehoréhé  me\dâo ,  ou,  Ormufd  dit 
ainfi  a  Zoroafti e  tout  ce  qu'il  vouloit  lui  dire. 

[  4  ]  Le  féjour  d'Ahriman  &  des  damnés  eft  nommé,  en  zend  ,  éhôum  droût- 
tem,  demeures  des  Darvands  ,  temeflchétkrem  ,  germe  des  ténèbres  Us  plus  noi- 
res (  Veniid,  fin  du  Farg.  j  ) ,  & ,  en  parfi  ,  Douiakh. 
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Ormufd  die  :  il  y  a  trois  (  i  )  mefurcs  (  d'actions  ) ,  qua- 
tre états,  &  cinq  (  places  )  de  Chef  [  i  ]. 

Les  mefurcs  (d'actions)  font,  la  pureté  de  penfée ,  la 
pureté  de  parole,  la  pureté  d'action. 

Les  états  font ,  celui  de  l'Athorné,  celui  du  Militaire, 
celui  du  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  &  celui  de  l'Ou- 
vrier. [  3  ]  Toutes  les  fois  que  l'homme  pur  agit  avec  droi- 
ture de  penfée ,  droiture  de  parole  &c  droiture  d'action  , 
pefant  bien  ce  qu'il  fait,  &.  inftruit  par  la  Loi ,  il  donne 
l'abondance  au  Monde. 

Les  Chefs  font,  celui  de  lieu  3  celui  de  rue,  celui  de  Ville, 
celui  de  Province  ,  &.  Zoroaftre  ,  le  cinquième ,  lui  qui  eft 
au  defTus  des  Provinces,  leur  Deftour  :  car  ces  quatre  digni- 
tés viennent  de  Zoroaftre,  font  de  fon  inftitution  [4]  , 
fçavoir  ,  celle  du  chef  de  mai  fon  ,  celle  du  chef  de 
rue  ,  celle  du  chef  de  Ville,  celle  du  chef  de  Province  : 
(  l'établiflement  de  )  ces  quatre  (  dignités  eft  )  de  Zoroaftre» 

Quelle  eft  la  penfée  pure  ?  C'eft  celle  qui  a  pour  objet  le 
commencement  des  chofes.  Quelle  eft  la  parole  pure  ?  C'eft 
Je  Manfrefpand.  Quelle  eft  l'action  pure  ?  C'eft  d'invoquer    G-d.p.  tj2. 
avec  refpecx  [5]  le  Peuple  nombreux,  quia  été  créé  dans    a-d.p  1-  •„ 
Je  commencement. 

*  Ormufd  a  prononcé  (  l'Honover  )  ;  il  le  prononce  con- 
tinuellement. Combien  dé  Saints  au  ciel  &:  fur  la  terre  l'ont 
prononcé  !  Il  eft  le  deiir  ardent  du  Roi  célefte  ;  il  eft  le  de- 
ftr  du  Roi  qui  commande  avec  pureté  de  cœur ,  avec  ex- 
cellence. 

Je  fais  izefchné  aux  Rois  faints  Sccéleftes,  qui  ne  s'oc- 
cupent que  du  pur  Honover. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

(Je  fais  izefchné  )à  celui  qui  dit  bien  (  l'Honover),  qui 
le  récite  avec  intelligence  ,  qui  le  prononce  à  voix  haute, 
&C  en  faifant  bien  izefchné. 


[  1  ]  Affemen  ,  en  parfi ,  vd\an ,  poids. 

(2  ]  Retorâetê ,  en  parfi  ,  be\org  rad. 
3  ]  Vifpïé  erené  ,  tous  les  jours. 
[+]Regké  j  c'eft-à-dire  :  rang,  manière ,  fine ,  pu  ,-regue ,  vein?  ^  corps* 
l  5  ]  Setéotdefch ,  avoir  des  égards  ,  du  rejpec}. 
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Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &cc. 


X    X<=.      H    A. 

'rmusd  dit  :  «  l'abondance  £c  le  Bchefcht  font  pour 
»>  le  Jufte  ».  Celui-là  eft  digne  du  Behefcht ,  &  aura  tout  en 
abondance,  qui  fait  leKhétoudas  ;  celui-là  aura  tout  en 
abondance  &  eft  digne  du  Behefcht ,  qui  exécute  les  répon- 
fesd'Ormufd  :  «  qui  eft  pur  ;  celui-là  eft  pur»  ,  marche 
avec  pureté,  qui  refpecte  tout  ce  qui  eft  jufte,  tout  ce  qui 
eft  faint.  Lorfque  l'homme  invoque  tout  ce  qui  eft  pur  ,  il 
refpecle  tout  ce  qui  eft  pur  :  ci  qui  eft  faint  ,  qui  fait  des 
»  œuvres  céleftes  &  pures  »  ,  qui  fc  foumet  à  toute  parole 
(d'Ormufd),  atout  ce  que  dit  (Ormufd).  Celui-là  eft  faint, 
qui  refpe&e  le  Roi  ;  celui-là  eft  faint ,  qui  invoque  ce  qui 
G-d.p.  140,  eft  pur.  Vous  ferez  faint,  en  exécutant  les  trois  réponfes 
not.  i.  utiles  que  je  vous  ai  faites  ,  en  difant  tout  ce  qu'Ormufd 

prononce  lui-même.  *  Ormufd  a  prononcé  (  ces  paroles; 
L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  )  ci-d.  p.  1^.1 ,  jufqu'au 
vingtième  hâ  3  en  fubflimant ,  L'abondance  &i  le  Behefcht 
(  Sec.)  à  l'Honover. 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 


X    X    Ie.      H    A. 

'  ites  l'Izefchné  ,ô  pur  Zoroaftre  (terminé  par) «Ceux 
»  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  »  :  celui  qui  fait  cet 
izefchné  à  l'honneur  d'Ormufd ,  qui  récite  les  hâs  de  l'I- 
zefchné donné  par  Ormufd  ,  qui  fait  izefchné  aux  vivans 
&  aux  Juftes ,  qui  font  fur  la  terre  en  grand  nombre ,  qui 
Ibii.  invoque  èc  célèbre  les  trois  immortelles  réponfes  ,  qui  ré- 

cite tous  les  Izefchnés,  qui  fait  izefchné  aux  Amfchaf- 
pands  ;  Ormufd  dit  :  cet  homme  eft  pur  ;  oui ,  il  eft  pur  en 
agiffànt  de  cette  manière. 

Ormufd  remplira  les  defirs  du  Roi ,  qui  prononce  ce 
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qui  vient  d'être  dit  ,  qui  le  prononce  avec  pureté  ,  qui 
marche  avec  pureté. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs ,  (  à  tous  )  les  céleftes  qui 
font ,  qui  ont  été ,  qui  feront ,  &  qui  prononcent  l'excellente 
(parole);  au  célefte  Ormufd  qui  la  récite  ;  au  célefte,  au 
faine  ,  au  pur,  qui  fait  bien  izefchné  à  cette  pure ,  à  cette 
fainte(priere):Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôtc. 
Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  ; 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d.p.  iz$  ^jufqu'a ,  ( p.  2Z$.\  ) 
qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur. 


VISPERED. 

Xs.       CARDÉ. 

TLe  Rafpi  dit  : 
enant  en  main,  le  Hom  &:  le  Zour  élevés,  &  qu'il 
faut  toujours  tenir  élevés ,  victorieux  ,  qui  éloignent  les 
maux  ;  (invoquant  )  Afchefching  qui  donne  la  lanté  ,  la 
feience  qui  donne  la  fanté ,  Ormufd  qui  donne  la  fan  té  , 
Zoroaftre  qui  donne  la  fanté,  le  fidèle  difciple  de  Zoroaf- 
tre  qui  donne  la  fanté,  celui  qui  donne  la  fanté,  l'ordre 
pur,  celui  qui  exécute  l'ordre  pur,  la  Loi  pure  des  Mé- 
heftans,  Dahman  pur,  qui  bénit  (  les  hommes  )  ,  Dahman 
pur  &  fans  Daroudjs  ,  Dahman  pur  &C  fans  Devs  ;  (  à  l'hon- 
neur de  tous  ces  êtres)  je  fais  izefchné,  je  prie  fur  (le  Hom); 
je  dis  fur  lui  la  prière  du  Miezd  [  i  ] ,  je  l'invoque  avec  (  les 
autres  inftrumens  du  facrifke  ) ,  je  le  mets  fur  le  Zour.  Je 
vous  bénis  bien  &  avec  intelligence,  ô  Hom,  (qui  êtes)  fort, 
excellent,  faint ,  pur  èc  élevé  ;  Hom  pur  ,  &  qu'il  faut 
maintenant  tenir  élevé  ;  faint ,  de  que  j'invoque  ;  pur  ,  èc 
ffi  ■&&&&>  Q 

[  i  ]  Hotéietché ,  en  parfis  kkorefckné  ,  manger.  Le  Djouti  a  bû  le  Hom  ,  à  la  fin 
du  i  ie.  hâ  (  ci-d.p.  1 1 1  ) ,  pour  donner  à  fes  prières  l'efficace  attachée  au  facrificc 
qu'il  offre  :  il  le  boit  dans  la  fuite  pour  le  confommer. 
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qu'il  faut  invoquer  (  maintenant  6v  toujours  )  ;  faint  6c  pur  ; 
.faint,  èc  qui  ferez  toujours  pur  ;  grand  ,  &  qui  rendez  grand, 
qui  donnez  la  victoire  ,  qui  rendez  grand  le  Cher  ,  qui 
élevez  la  piété,  qui  élevez  la  feience,  qui  avez  donné 
Ja  grandeur  à  ceux  qui  ont  précédé ,  qui  la  donnerez  à  ceux 
qui  viendront  dans  Iz  iuite,  qui  rendez  grands  les  Izeds  , 
les  Amfchafpands  purs  ,  bons  Rois  ,  toujours  vivans  , 
toujours  bienfaifans,  qui  fe  repofent  fous  (  la  gard».  )  de 
d-d.p.  ioo.  Bahman.     - 

Je  fais  izefchné  à  Khordad ,  à  Amerdad  ,  au  corps  des 
a-d.p.  131  beftiaux  ,  à  l'ame  des  beftiaux  ,  aux  feux  nommés  (  ci-dc- 
&  135  >™t.    vant),àvous,(Hom  ),  qui  donnez  l'abondance  ,  les  pâtura- 
ges ,  ce  qui  eft  bon  à  manger  ,  qui  accordez  (  tout  à  l'hom- 
me )  ;  je  vous  célèbre ,  je  vous  fais  izefchné  &  néaefch  ;  je 
veux  vous  plaire  ,  je  vous  adreffe  des  vœux.  Je  fais  izefch- 
né au  faint  Ormufd,  aux  faints  Amfchafpands  ,  au  grand  , 
CW.  p.  83.  au  pur  Bordj  ,  &  je  leur  fais  néaefch. 

Ce  Chef  élevé,  qui  marche  avec  pureté,  qui  s'avance 
en  maître  prompt  &  agiifant ,  le  Manfcfpand  (  la  parole 
excellente),  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  le  Sétout-iefcht,  les 
Jzefchnés  célébrés ,  tous  les  grands ,  tous  ceux  qui  prati- 
quent les  grandes  (  cérémonies  ),  tous  les  purs  du  Monde, 
quels  qu'ils  foient ,  je  leur  fais  izefchné  &:  néaefch  ;  je 
veux  leur  plaire  ,  je  leur  adreffe  des  vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ècc.  ci-d.p.  123  ,juf- 
qu'a  ,  très-pur. 

Le  Djouti  (  dit  )  .* 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites  moi  :  c'eft  le  defîr 
d'Ormufd  (  &c.  ). 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Stc. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  Stc.  ci-d. 

P-  i*+> 

(  Le  Djouti  qui  a  gardé  le  fdence  pendant  que  le 
Rafpi  prioit,  récite  a  fon  tour  le  Cardé  précédent, 
Tenant  en  main  le  Hom  de  le  Zour  dcc.  jufqua, 
celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  <5cc. 

IZESCHNE, 
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IZESCHNÉ- 

X  X  I  Ie.     HA. 

e  Barfom  élevé  fur  le  Zour,  je  prie  le  grand  Or-     Cïd.^.hâ, 
mufd  ,  éclatant  de  gloire  &  de   lumière  ,   les  Amfchaf-  p'  ?7' 
pands  ,  le  Hom  pur  6c  que  je  tiens  élevé ,  &  je  leur  fais 
iefcht. 

Je  prie  le  lait  des  animaux  ,  pur  &:  mis  fur  (  la  table)  , 
&.  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  les  (morceaux)  d'arbre,  (venus)  d'une  bonne 
racine,  purs  ,  mis  fur  (  la  table  ) ,  &:  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  l'eau  pure  ,  ce  Zour  de  Hom  Se  de  viande  ,  pro- 
ductions pures  ,  faintes  ,  mifes  fur  (  la  table  ) ,  Si  je  leur 
fais  iefcht. 

Je  prie  les  eaux  pures  ,  l'eau  Hom ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  PHâvan  d'argent ,  &:  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  l'Hâvan  de  métal  [  i  ] ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  ces  arbres  (  qui  fervent  )  au  Barfom  qui  va  être 
employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la  pure 
Loi  des  Méheftans  ,  (  avec  lequel  )  on  prononce  les  paroles 
que  le  faint,  le  pur  Chef  va  [  2]  réciter  en  officiant  ;  (  je 
prie  )ce  bois,  ces  odeurs  ,  &  je  leur  fais  iefcht. 

Je  te  prie  ,  o  feu  fils  d'Ormufd ,  pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d'Ormufd  [  3  ] ,  èc  je  te  fais  iefcht. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  aux  Amfchafpands, 
au  pur  Sérofch  ,  au  feu  (  fils  )  d'Ormufd }  au  grand  Bordj 
(  des  tems  )  ;  je  les  prie  &  je  leur  fais  iefcht. 


«•&$&g»= 


[  I  ]  Eienghéenetché ,  ou  ,  de  fer. 

[  1  ]  Djeghmoufchîmtché ,  en  parfi  ,  amad  efted ,  qui  vient  ,  qui  approche.  La  lec- 
ture de  la  ie.  Partie  de  l' Irejehné &  celledu  Vendidadyxofi'czmç.nT.  dit ,  étant  les  par- 
ties eiïentielles  du  facrifîce  ,  ce  qui  précède ,  quoique  récité  avec  Barfom  &c.  n'eft  , 
tn  quelque  forte  ,  que  préparatoire. 

[  3  ]  Vifpétché  vôhou  mefdedâté efcké  tchctkrê.  Le  feu,  fous  diiférentes  formes  f 
anime,  &  vivifie  toute  la  Nature. 

T 
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Je  prie  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  faint,  pur  & 
grand  ,  èc  je  lui  fais  iefcht. 

Je  prie  les  Gâhs  faints  et  grands  ,  Ofchen  faint ,  pur 
&  grand,  &  je  leur  fais  iefcht  ôcc.  ci-d.p.  82  3  jufu'a,  Se 
le  remplirent  de  fruits. 

Je  prie  les  mois  purs  Se  grands,  la  nouvelle  Lune,  qui 
eft  comme  en  elle-même ,  fainte  ,  pure  &c  grande.  Je  prie 
la  pleine  Lune,  qui  fait  tout  croître  ,  fainte  ,  pure  &:  gran- 
de ,  &  je  lui  fais  iefcht. 

Le  Djouti  lit  enfuite  le  premier  Cardé  du  Vifpered  , 
ci-d.p.  S 4. ,  éc  la  fuite  du  premier  Hâ  de  l'I^efch- 
né3  p.  87 y  jufqu'à  3{p.8p  3  lig.  2  ) , les  années  ; 
le  faint  &  grand  Vendidad  donné  au  grand  Zo- 
roaftre. 
Je  prie  le  Hom  pur  Se  que  je  tiens  élevé ,  &:  je  lui  fais 
iefcht  &c.  ci-d.p.  14./  3  lig. / ,  jufqu'à  ,  (  lig.  23  ) ,  pur  germe 
de  toutes  les  pures  créatures  d'Ormufd ,  8c  je  te  fais  iefcht. 
Je  fais  Khofchnoumen. 

On  lit  le  Khofchnoumen  [  1 J. 
Que  Sérofch  pur,  fort ,  corps  obéilTant ,  éclatant  de  la. 
gloire  d'Ormufd  ,  appelle  Ized,  me  foit  favorable  !  Je  lui 
fais  izefchné  &  néaefch  ;  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adrefle 
des  vœux  ;  je  le  prie ,  de  je  lui  fais  iefcht. 

On  répète  ce  Khofchnoumen  (précédé  de  ces  paroles  : 

je  prie  le  Hom  pur  &;  que  je  tiens  élevé  &c.  ) 
(  Lorfque  l'on  prie  pour  les  morts  _,  on  récite  ici  le 
vingt-troiféme  Hâ ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Eouenghâo  fréoûefchïô  &c.  c'efi-a-dire  >  les  Fe- 
rouers  Sec.  &  le  vingt-quatrième  qui  commence 
par  ceux-ci  :  Seteomé,  je  célèbre  &c.  [  2  ]. 

ffi   .  ..  ftSî&gW'.         ?  €£ 

[  1  ]  Dans  le  Vifpered  fâdé ,  Y Izefchné \end-famskretan  ,  &  Y  Izefchné  fàdé ,  c'eft 
le  Khofchnoumen  d'Ormufd  ,  fuivi,  dans  YI\efchné  fâdé ,  du  i)c.  hâ  ,  les  J7*- 
roiiers ,  &c. 

(  1  )  Ces  deux  kâs  ne  font  pas  dans  le  Vendidad  fâdé  :  ils  font  pris  de  YI\efchnê 
fâdé  &  du  Duroun  fàdé. 
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X  X  I  I  Ie.    HA. 

jfii  es  Feroîiers  qui  ont  été  au  commencement  dans  les  Iiefchnèfâ- 
lieux ,  dans  les  rues,  dans  les  Villes  ,  dans  les  Provinces  ;  dj'vl?BFlb,L 
JeCiel  qui  pafTe  ,  l'eau  qui  pafTe  ,  la  terre  qui  pafle,  les  s6, 
animaux  qui  pafTent ,  l'enfant  pur  qui  a  été  engendré  8t  Darounfâ* 
qui  pâlie  ,  celle  qui  a  porté  (  des  enfans  )  &  qui  eft  morte  ;  duRoi  M* 
je(  prie  routes  ces  chofes  ) ,  je  leur  fais  iefchr.  n. 

Ce  Feroiier  d'Ormufd  ,  (  ceux)  des  Amfchafpands ,  avec 
tous  les  faints  Feroiïers  des  Izeds  céleftes  ;  je  les  prie  ,  je 
leur  fais  iefcht. 

Ces  Feroîiers  de  Kaïomorts,  de  Sapetman  Zoroaftre,de 
Ké-Guftafp  [  i  j ,  d'Efedvafter  (fils)  de  Zoroaftre,avec  tous 
les  faints  Ferouers  des  Poériodekéfchans  ;  je  les  prie,  je 
leur  fais  iefcht. 

Tous  les  purs  Ferouers  qui  ont  exifté  &  font  morts  fur 
cette  terre  ,  les  femmes  de  ce  Monde ,  les  jeunes  gens  ,  les 
filles,  les  Laboureurs  qui  ont  été  dans  ce  lieu,  qui  y  ont 
vécu ,  qui  y  font  morts  ,  qui  n'exiftent  plus  ;  je  leur  fais 
tin  izefchné,  je  leur  fais  unnéaefch  pur  ;  je  les  prie,  je  leur 
fais  iefcht. 

Les  purs  Ferouers  forts,  bien  armés  ;  les  âmes  des  Poé- 
riodekéfchans  ,  les  Ferouers  de  mesparens  ,  le  Feroiier  de 
ma  propre  ame  ;  je  les  prie  ,  je  leur  fais  iefcht. 

Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ;  je  leur  fais  iefcht. 

(  Je  prie)  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  &  dans  ce 
Monde ,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné  ,  un  néaefch  faint 
&  digne  du  Behefcht. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.  p.  So  yjufqu'a  >  eft  ennemi. 

Je  fais  izefchné  à  Hâvan  &c.  (  ci-d. p.  Si  ),  aux  tems ,  (  qui 
font)  les  jours  &c.  (  ci-d. p.  80  ,  lig.  7)  ;  je  leur  adrefïè  des 
vœux. 

Le  Djouti(dit): 

Dites- moi  (à  moi  )Djouti:c'cft  le defir  d'Ormufd (  &c.  ) 

(gSfc^^  .  aa        >&$£&$■       ni..  fi%) 

[  1  ]  Efched  vaftréké. 

Tij 


du  Roi ,  fol. 


(.8  VENBIBAB    SADE, 

Le  Rafpi  répond  : 
Dites  au  Chef  &tc. 

Le  Djouti  récite  le  douzième  Cardé  du. 
Kifpered.  [i]. 
Par  le  Hom  que  je  tiens  élevé  &c. 


X  X  I  Ve.     HA, 

I^e/chné     ^  e  célèbre ,  je  relevé ,  j'aime  [  z  ]  le  lieu  ,  la  rue  ,  la  Ville  , 
pnd-famskre-  ja  province  fbumife  à  Zoroaftre ,  &  je  leur  fais  iefcht.  Je 

iun,fol.^o.  .      r  ,    v  r        ..  '.  ,    ,  , 

tais  îzelchne  a  tous  ces  reroucrs  qui  ont  ete  (  crées  )  au 

commencement. 
Darounfà-       Ces  Feroiiers  ,  celui  d'Ormufd,  grand,  excellent,  trés- 
or,^e/^iM/.  très-fort  ,  très-intellicrent,  le  plus  excellent  des  corps, 
du.  Roi .  fol.     r      »  »  t>      .         r  ,  r    » 

eleve  au  deilus  de  tout  ce  qui  clt  laint  ;  les  laints ,  purs  , 

forts  &  excellens  Feroiiers  des  Amfchafpands  ,  Rois  agif- 
fans ,  clairvoyans  ,  grands  ,  germes  des  eaux  ,  (  Miniftres  ) 
d'Ormufd  ;  lesFeroùers  desfaints  de  ce  monde  de  maux, 
des  Poériodekéfchans  ,  des  hommes  du  premier  (âge)  qui 
ont  été  inftruits  par  l'oreille  [  3  ]  ;  ces  purs  dont  les  corps  , 
&.  les  âmes  fournis  à  la  Loi  font  dans  les  demeures  des 
faints  ,  je  leur  fais  izelchné. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  faint  &  excellent  Feroiier  du  Tau- 
reau pur. 

Je  vous  fais  izefchné  ,  faint  èc  excellent  Feroiier  de 
Kaïomorts. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  pur  Sapctman  Zo- 
roaftre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Ké  Guftafp» 

Çp-= — -  ■        .  ^.Gg&gS)-.  — ■ = i«%j 

[  1  ]  Selon  cet  averti  (Terrien  t,  il  paroît  qu'il  faudroit  placer  le  j.je.  hâ  immédia- 
tement avant  le  uc.  cardé  du  Vifpered.  J'ai  fuivi  l'ufage  actuel  des  Par/es  ,  qai 
récitent  le  13  e.  hâ  avant  le  11e.  cardé  du  Vifpered:,  &  diJfent  de  fuite  le  Z4C.  hà\ 
de  Y  Izefchné. 

[  1  ]  Oféïèmé ,  en  parfî ,  khaham. 

[  3  ]  Sâfnô  guévfchanm  ,  c'eft-à-dire  ,  à  qui  Ormufd  a  parlé  par  Tes  Miniftres. 
Cette  manière  d'inftruire  cft  diftinguée  de  l'infpiration  &  des  lumières  naturelles 
appellces  â  dans  Jes  livres  Zends ,  afnthé  khru Avô3c'eft-à-dire  ,la grande  intcLUçentt* 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Efedvafter  (  fils  de  ) 
Zoroaftre. 

Ces  faints  Feroiiers  (  de  mes)  parcns,  de  ces  purs  donc 
les  corps  &  les  amcs  fournis  à  la  Loi  fonc  dans  les  demeu- 
res des  faints ,  je  leur  fais  izefchné. 

Ces  faints,  excellens  ,  tous  les  purs  Feroiiers  des  faints 
qui  font  morts,  de  ceux  qui  vivent,  des  hommes  diftîn- 
gués  ,  germes  célèbres  (  par  leurs  bonnes  œuvres  ) ,  je  leur 
rais  izefchné. 

Tous  les  faints  Feroiiers  de  ceux  qui  font  morts  dans  ce 
lieu ,  mes  parens  Herbeds  ,  les  femmes  d'Herbeds  ;  je  leur 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  de  tous  les  Herbeds.  Je 
fais  izefchné  au  laint  Feroiier  de  toutes  les  femmes  d'Her- 
beds. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  hommes. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  femmes  pures. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  de  toutes  les  jeunes  filles 
faintes  &  agiffantes  dans  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  des  Saints  de  cette  Pro- 
vince. Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  Saints  des  autres  Pro- 
vinces. Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  hommes  purs.  Je 
fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs ,  forts  èc  excellens  Fe- 
roiiers des  Saints  ,  depuis  Kaïomorts  jufqu'au  victorieux  So- 
fiofch  [  i  ].  Je  fais  izefchné  à  tous  les  Feroiiers  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame  des  morts  ,  au  Feroiier  des  Saints. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  lias  de  l'ïzefchné  &c. 
(  Le  Rafpi  dit  ) 

Dites-moi ,  ôDjouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c). 
Le  Djouti  (  répond)  i 

Dites  au  Chef  êcc. 


ï'&®SS3«'= 


f  i  ]  Séofckïéântàd,  Sofiofch  eft  le  troifiéme  fils  pofthnmede  Zoroaftre,  qui  dc-iç 
faioîtrefur  la  Terre  avant  la  réfurreftion.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre ,  p.  4S, 


t5»         VENDIDAD    SADE. 

VISPERED 

X    Ie.      CARDÉ. 

CUp.iief-  $  e  prie  les  (  Kefchvars  )  Arzé,  Schavé,  Frédédaffché , 

chné,  ««.  hâ.  vîdedaffché  ,  Vorobercfté ,  Vorod  jerefté ,  ce  [  i  ]  Kefchvar 

qui  eftle  Khounnerets,  &  je  leur  fais  iefcht. 

G-ap.Ex-       L'Hâvan  d'argent,  L'Hâvan  de  métal,  la   Soucoupe  qui 

pof.des  ufag.  porte  le  Zour  [  i  ] ,   le  cheveu,  le  Hom  fource  de  vie  Se 

$.11.  ii ,  6.  d'inteUjo;ence  ?  toi  9  BaiTom  pur  6c  bien  lié;  je  prie(  toutes) 

ces  chofes  ,  Se  je  leur  fais  ief>_ht. 

Je  prie  l'Honover  qui  efl:  très-bon  Se  très-grand,  la  Loi 
des  Méheftans ,  qui  a  cours  (  fur  la  terre  ) ,  Se  je  leur  fais 
iefcht. 
Ci-d.p.%9-  Je  prie  les  purs  Feroiïers ,  forts  Se  bien  armés  ,  les  Fe- 
roiiers  de  Poériodekéfchans ,  les  Feroiiers  (  de  mes  )  pro- 
ches, le  Feroiier  de  ma  propre  ame,  Se  je  leur  fais  iefcht. 
Je  prie  tous  les  faints  Chefs  ,  Se  je  leur  fais  iefcht. 

(  Je  prie  )  tous  les  Izeds  donnés  purs  au  Ciel  Se  dans  ce 
Monde,  (  auxquels  )  je  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  pur  6c 
digne  du  Behefcht. 

Je  fais  pratiquer  Sec.  ci-d.  p.  So  ,  jufqu'a  ,  je  fais  izefchné 
aux  tems  Sec. 

Le  Djouti  (  dit) 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  Sec.  ) 

[  i  ]  Keréfchoûené ,  plus  bas,  kercfchoûeré.  Ce  mot  lignifie  entourage  ,  &  difigne 
les  fept  parties  de  la  Terre  ,  qu'arre-fe  le  Zareh  ,  (  grand  Fleuve  ),  qui,  au  com- 
mencement, fe  forma  de  l'eau  répandue  par  Tafchrer.  Il  paroît  que  le  Kefchvar 
khounnerets  ,{khcneréthché ,  enzend),  renfermoit  leKhorafan.  Voyez,  furies  autres 
Kefchvars,  le  Boun-dekefck  :  leurs  noms  font  Eié^éhébïô  ,  Seouékébïô ,  Fredcdaffcho- 
&iô,  V iaédaffchobïô .V^ôorobereftéebïâ  ,  Vàorodjereftébïô. 

[  i  ]  On  met  dans  la  foucoupe  ,  le  Zour  qui  eft  compofé  d'eau  &  de  lait. 
Deilus  on  pofe  deux  branches  du  Barfom  ,  avec  lelquelles  on  prend  de  cette  li- 
queur, &  on  en  verfe  ,  en  priant ,  fur  le  refte  du  Barfom.  Cette  foucoupe  couvre 
l'Hâvan.  Ci-ap.  Expof.  des  ufages&c.  $.  II,  n  ,  8. 
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Le  Ra/pi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 
Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 


X   I   Ie.      C    A   R   D   É.  [  i  ]. 

JÊTar  le  Hom  que  je  tiens  élevé  ,  fource  de  biens  ,  j'in- 
voque Ormufd  victorieux  ,  &  qui  donne  l'abondance. 

Par  le  Hom ,  j'invoque  ces  bons  Rois  purs  ,  ces  grands 
Rois ,  les  faints  Amfchafpands. 

Par  le  Hom ,  j'invoque  l'eau  pure. 

Par  le  Hom ,  j'invoque  ma  propre  ame. 

Par  le  Hom ,  j'invoque  tous  les  purs  du  Monde. 

*  Ce  Hom  ,  ces  Homs  qui  font  dans  le  Monde ,  ce  coû-     Ci-d.  j^/- 
teau  ,  ce  Miezd  ,  ce  bois  (  donné  )  en  abondance  dans  le  cftn*>  p-  9?  » 
Monde;  cet  Hâvan  d'argent  qui  porte  le  Hom   (  de  cou-  Expls^'dfs' 
leur  )  d'or,  cet  Hâvan  de  métal  qui  porte  le  Hom  de  cou-  ufagcs,&c.$. 
leur  d'or  ;  cette  eau  Hom ,  ôc  ce  Barfom  lié  purement  ;  ces      '  UI^  ^ 
corps agiflans  (des  Juftes  );  celui  qui  s'approche  du  Zour  ; 
le  Hom  pur,  les  animaux  purs;  (  ces  hommes)  élevés  Se 
purs  dans  leurs  penfées  ,  élevés  dans  leurs  penfées  &c  fai- 
fant  le  bien  ;  ce  lait  des  troupeaux  ,   pur  &  mis  fur  (  la 
table  )  ;  ces  (morceaux)  d'arbre  (venus;  d'une  bonne  racine ,      Ci-d.  fyf- 
purs  ôc  mis  fur(  la  table);  l'eau  pure,  ce  Zour  (compofé)  ckne>P'HS' 
de  Hom  &  de  viande  ,  productions  pures ,  faintes&  mifes 
(  fur  la  table)  ;  l'eau  pure,  l'eau  Hom,  l'Hâvan  d'argent, 
l'Hâvan  de  métal,  les  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui  va 
être  employé,  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Mazdéïefnans  ,( avec  lequel)  on  prononce  les 
paroles  que  le  faint ,  le  pur  Chef  va  réciter  en  officiant  ;  ce 

ffi  —  E&g&gfraeB —        . ■ Xfô 

[  i  ]  Il  y  a  quelques  différences  dans  V  Içefchné  famskretan  ,  où  plufieurs  phrafes, 
tirées  des  hàs  précé Jens ,  font  répétées. 


t  j  ?  V  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

bois,  ces  odeurs  ;  toi  feu  fils  d'Ormufd  ,  pur  germe  de  tou- 
tes les  pures  créatures  d'Ormufd  ;  j'offre  (  toutes  ces  chofes 
à  Ormufd  ),  je  les  invoque,  je  leur  fais  izefchné. 

Ormuld,  lepurSérofch,  Rafchné-raft,  Mithra qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes  ,  les  Amfchafpands  ,  les  faints 
Fcroiiers ,  les  faintesames,  le  feu  d'Ormufd  ,  le  grand 
Bordj ,  legrandMiezd,  le  grand  qui  officie,  tous  les  purs  du 
Monde,  quels  qu'ils  foient;  je  leur  fais  izefchné  &c  néaefch; 
je  veux  leur  plaire  ;  je  leuradreffe  des  vœux,  oui ,  je  leur  - 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiïer  de  Sapetman  Zoroaf- 

tre  ;  je  lui  fais  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adrefîè 

des  vœux   Le  Monde  rempli  de  richeffes  [  i  ] ,  avec  tous  les 

Ci-d.p.  147-  faints  Feroiiers  des  Jufles  qui  font  morts  ,  ceux  des  Juftes 

qui  font  vivans  ,  ceux  de  ces  hommes  célèbres  ,  distingués, 

livrés  au  bien;  *  ce  Hom ,  ces  Homs  &ic.  cl-d.  p.  iji  y 

i  çz ,  jufqu'a,  j'offre  ( toutes  ces  chofes  à  Ormufd  ),  je 

les  invoque,  je  leur  fais  izefchné. 

d-d.pûg.        Les  Amfchafpands  bons  Rois,  purs,  toujours  vivans, 

!++'      toujours  faifant  le  bien  ,•  purs  ,  &  qui  donnent  la  pureté  , 

qui  fe  repofent  fous  la  garde  de  Bahman,  qui  fe  repofent 

fous  la  garde  de  ce  Bahman  ,  ces  Amlchafpands  bons  Rois, 

créés  purs,  qui  font  femelles  Se  mâles  [  %  ]  ,  (gouvernés) 

par  Bahman  ,  je  les  invoque. 

J'invoque  celui  qui  rend  ces  lieux  étendus  ,  qui  rend  ces 
lieux  fertiles,  qui  fait  du  bien  à  ces  lieux,  qui  donne  l'a- 
bondance à  ces  lieux  ,  qui  de  loin  regarde  ces  lieux  ,  qui 
voit  de  loin  le  mal ,  &  l'éloigné  de  ces  lieux  habités  par 
les  troupeaux  s  par  les  hommes  qui  naiffent,  qui  engen- 
drent, par  les  faints  qui  font ,  par  ceux  qui  ont  été  ;  (  ces 
lbux  )dans  lefqucls  je  fuis  ,  moi  qui  fais  du  bien  aux  Pro- 
vinces ,  moi  homme  pur  qui  fais  le  bien  ,  moi  femme  pure 
qui  fais  le  bien  ,  moi  homme  qui  publiquement  agis  avec 
pureté,  moi  femme  qui  agis  publiquement  avec  pureté, 

f  i  ]  Efcké  tckênengkâ. 

f  i  ]  Adàd  mité  âdàd  bouté.  Sapandomad  ,  les  Gâbs  Farvardians,  Parvand  ,  <Sv. 
/ont  de*  Génies  femejlçs, 

moi 
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moi  homme,  donc  les  actions  ne  rcfpirent  que  fainteté  , 
moi  femme  ,  dont  les  actions  ne  refpirërit  que  fainteté. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  &  faints  Feroiiers  ,  forts  Se  ci-d.p.  ioo. 
bien  armés ,  qui  fecourent  les  Juftcs. 

Le  pur  Séroich  ,  le  pur  Afchefching,  Nériofengh(Izcd  )  a-d.p.i^. 
de  la  paix  ,  grand  [  i  ] ,  le  feu  (  fils  )  d'Ormufd  ,  le  grand 
Bordj  ;  tout  ce  qui  eft  pur  dans  le  Monde  ,  quel  qu'il  foit, 
je  lui  fais  izefchné  &  néaefch ,  je  veux  lui  plaire,  je  lui 
adrefTc  des  vœux ,  je  lui  fais  izefchné. 

Ormufd,  Bahman,  Ardibehefcht ,  Schahriver ,  Sapan-  Ci-d.p.i^i, 
domad,  Khordad  ,  Amerdad  ,  le  corps  du  Taureau,  l'âme  &  I44> 
du  Taureau  ,  le  feu  (  fils  )  d'Ormufd ,  les  Amfchafpands 
actifs  &  vigilans  ;  je  leur  fais  izefchné  &  néaefch ,  je  veux 
leur  plaire  ,  je  leur  adrefle  des  vœux  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Le  grand  Ormufd  brillant  &t  éclatant  de  lumière,  (qui    Ci-d.p.  100, 
eft)  le  céleftedes  céleftes,  les  Amfchafpands  ;  je  leur  fais 
izefchné  &  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adreffé  des 
vœux,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  Vendidad  donné  à  Zoroaftre ,  faint, 
pur  &  grand  ;  je  lui  fais  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ,  je 
lui  adrefïe  des  vœux  ,  je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  faint,  au  grand  gâh  Ofchen  &c.  ci-d. 
p.  14.6  ,juf qu'a, \q  prie  le  Hom  pur ,  avec  les  finales  :  je  fais 
izefchné  &  néaefch  ,  je  veux  plaire,  j'adreffe  des  vœux, 
je  fais  izefchné. 

On  dit  le  Khofchnoumen  ,   terminé  par  ces  mots  : 
je  fais  izefchné  6c  néaefch  &c. 
Je  fais  izefchné  aux  Khefchvars  &c.  Vifpered ,  onziè- 
me Cardé ,  ci-d.  p.  ijo,  jufqu'a  (  lig.  11) ,  qui  a  cours  (  fur 
la  terre ,  )  je  leur  fais  izefchné  &  néaefch  ,    je  veux  leur 
plaire ,  je  leur  adrefle  des  vœux ,  je  leur  fais  izefchné. 

Qi  .    1  ■<&%(&>■   '  1  <%} 

[  I  ]  Néeriétcke  fenghé  âkheftebïejiché heânvéïeântebzô  athréetché  Ekorehe  me^dâo  t 
ou  ,  Neriofengk  ,    ce  grand  feu  d'Ormufd ,  principe  de  paix.  Voy.  ci-ap.  3  6e.  hâ. 

V 


'T4 
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Ci-d, 

p. 

143  » 

uy- 

eu. 

p. 

I  2.(5  , 

tiot. 

4> 

X  I  I  Ie.     CARDÉ. 

JLaES  chofes  que  l'on  invoque  mifes  fur  (  la  table  facrée  ) , 
comme  le  pur  Ormufd  leur  fait  izefchné  ,  comme  le  pur  Zo- 
roaftre  leur  fait  izefchné  ,  moi  qui  fuis  Djouti  je  leur  fais 
izefchné  :  je  leur  fais  izefchné  &  néaefch  avec  intelligence  ; 
j'invoque  avec  intelligence  tout  ce  qui  a  été  donné  ,  j'invo- 
que avec  intelligence  ces  grandes  chofes. 

Je  vous  fais  izefchné  &.  néaefch  ,  je  veux  vous  plaire  , 
je  vous  adrefle  des  vœux  ,  ô  vous  Amichafpands  ,  moi  qui 
fuis  jufte  ,  qui  officie  avec  grandeur,  qui  fuis  pur,  victo- 
rieux ,  marchant  avec  pureté  ;  ô  vous  qui  êtes  bienfaifans 
&L  faints,  je  vous  fais  izefchné. 

Maintenant  j'offre  (  ces  chofes)  à  celui  qui  eit  le  plus 
grand  de  tous  (  les  êtres  ) ,  au  pur ,  au  Chef  Ormufd  ;  je  lui 
fais  izefchné  ôc  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adrefle 
des  vœux ,  je  lui  fais  izefchné. 
Cî-d.  p.  ijo.  Les  faints  Feroiïers  forts  &  bien  armés  ,  les  Feroiïers 
des  Poériodekéfchans,  les  Feroiïers  de  mes  proches  ,  le 
Feroiïer  de  ma  propre  ame  ;  je  leur  fais  izefchné  ôc 
néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefTe  des  vœux,  je 
leur  fais  izefchné. 

(Je  prie)  tous  les  faints  Chefs,  tous  les  Izeds  donnés 
purs  au  Ciel  &;  dans  ce  Monde  ,  auxquels  je  fais  un  izef- 
chné ,  un  néaefch  pur  ôc  digne  du  Behefcht.  Je  fais  izef- 
chné aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  ,  donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  iz^..  jufqu'a  ^  avec 
fainteté,  avec  grandeur  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  dit  la  vérité  ôcc.  ci-d.  hui- 
tième Cardé _,  p.  134.,  jufqu'a  s  {p.  1 jf  ,  lig.  31  ),  qui  ont 
été  produites  les  premières  dans  le  Monde. 

Je  prie  le  Hom  pur  6c  que  je  tiens  élevé  &c.  ci-d.  p. 
14.6  3  jufqu'a  3  pur  germe  de  toutes  les  pures  créatures 
d'Ormufd. 

On  dit  ici  le  {grand)  Khofchnoumen  qui  e(l  d'obligation. 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  etc. 
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Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  deJîp  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 


IZESCHNÉ- 

X    X    Ve.      H    A. 

'offre  maintenant  (  toutes  ces  chofes  )  à  celui  qui  efl: 
au  deiïus  de  tout ,  au  pur,  au  grand  Ormufd,  qui  frappe 
le  Darvand  Ahriman ,   qui  frappe  [  i  ]  Efchem  ,  dont  la     Voyer  la 
gloire  efl  la  cruauté ,  qui  frappe  tous  les  Dews  du  [  2  ]  Ma-  fi"  de  l'Or. 
zendran,  qui  frappe  tous  les  Dews  ennemis (  du  bien).  Or-  ™_âprès 
mufd  donne  l'abondance  ,  lui  qui  efl:  éclatant  de  gloire  &  lefiàts,  n°. 
de  lumière.  Il  a  créé  avec  grandeur  les  Amfchafpands  ;  il  8o> 
a  créé  avec  grandeur  Tafchter ,  aftre  brillant  &;  lumineux  ;il 
a  créé  avec  grandeur  l'homme  jufte  ;  il  a  créé  avec  grandeur 
tout  le  Peuple  faint  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  ècc.  quatre  fois. 


X    X    V    Ie.      HA. 

Ormufd ,  qui  me  parlez  avec  pureté  ,  qui  m'appre- 
nez ce  que  je  dois  faire  ,  à  marcher  avec  pureté  de  cœur, 
je  vous  invoque  avec  fainteté  ;  ô  vous  Roi ,  accompliriez 
publiquement  les  defirs  purs. 

On  dit  quatre  fois  : 
O  Ormufd  &c. 

Dans  cet  Ariema  qui  defire  (la  Loi  ) ,  les  plaifirs  fe  pré-  Ci-aprh, 
Tenteront  aux  hommes  &c  aux  femmes  ,  ô  Zoroaftre.  C'eft  fajjfjpJL 
la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la  pureté  de  leur  i0c. 

(ga.  '  6«S»ffi3-=g=  Il  I      03 

[  1  ]  Efckméké  t  c'eft-à-dire  ,  colère  ,  violence, 

[  i  ]  Nla[énenanm.  Les  Dews  font  cenfés  venir  du  Nord,  &  en  particulier  du 
Mazendran  t  Province  de  Perfc  remplie  de  reptiles ,  &  dout  l'air  eft  mal-fain. 

Vij 


ij*         V  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

cœur,  Se  au  defir  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  encore 
plus  purs  Se  plus  zélés  pour  (la  Loi) ,  &  ils  feront  aimés 
du  grand  Ormufd. 

On  dit  quatre  fois  :  Dans  cet  Ariema  Sec. 
L'abondance  Se  le  Behelcht  Sec.  trois  fois. 
Que  ma  récompenle  Sec.  ci-d.p.  iz$  , jùjqu'à , qui  m'ai- 
me, moi  qui  fuis  pur, p.  124,  Hg8. 

Le  Pérahom  étant  préparé  ,  ô  Ormufd  ,  Roi  pur  Se 
grand ,  Se  (  vous  )  Sérofch  pur  Se  faint ,  qui  êtes  avec  (  Hom) 
dans  un  lieu  d'or ,  vous  qui  êtes  dès  le  commencement  très- 
pur,  (je  vous  fais  izeichné  ). 

Le  Djouti  {  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  (  dites-moi  :  c'efl  le  defir 
d'Ormufd&c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Djouti  dit  : 
[  1  "1  Maintenant  ,  que  Sérofch  foit  préfent  à  celui  qui 
fait  à  Ormufd  un  izcfchné  efficace, à  l'homme  qui  eftpur! 


V    I    S    P    E    R    E    D- 

X    I    Ve.      CARDÉ. 

(  JTSL  v  ec  )  ce  Hom  préparé  , 

[  2  ]  (  Le  Djouti  )  met  le  pilon  dans  l'Hâvan  3  &  le 
fait  tourner  de  gauche  a  droite ,  fur  le  bord  de  ce 
vafe  ;  (  puis  il  dit  )  : 
qui  eft  préparé ,  grand  &  élevé,  qu'Ormufd  pur  a  donné 
à.  Sapetman  Zoroaftre  (comme  le  principe  )  des  troupeaux 
nombreux  Se  de  la  vie ,  avec  lequel ,  ô  pur  Se  faint  Sérofch , 
vous  êtes  dans  un  lieu  d'or  , 

[  1  ]  Ou  ,  Celui  là  fait  une  oeuvre  méritoire  ,  &c   Ci-d.  p.  114. 
[  i  ]  Après  avoir  broyé  le  Hom  dans  l'Hâvan  ,  le  Djouti  prie  avec  les  cérémo- 
nies fuivantes ,  <jue  Plutarcjue  paroît  indiquer  dans  ion  Traité  fur  lus  S;  Oliris. 
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Tenant  en  main  le  pilon  ,  le  (  Djouti  )  prend  le  mor- 
ceau de  Hom  ,  qui  efi  devant  lui  (  a  un  pied  plus 
t       ou  moins  de  difiance  ,  &  dit  )  : 
j'exécute  avec    pureté    l'ordre    (  d'Ormufd  ).    Celui    qui 
prononce  avec  étendue  le  faint  Honover,  ou  qui  doit  le 
prononcer  ,  qui  priant  avec  l'Hâvan 

De  la  main  qui  tient  le  pilon  (  le  Djouti  )  approche 
le  morceau  de  Hom  du  bord  de  l'Hâvan  ,  &  l'en 
éloigne  enfuite  ,  (  &  dit  )  : 
Se  avec  le  Hom  s'avance  avec  pureté,  ou  penfe  à  s'avancer 
(  pour  officier  ) ,  doit  parler  avec  vérité,  (  réciter  )  les  pa- 
roles de  Zoroaftre  ,  agir  avec  pureté, lier  purement  le  Bar- 
fom  ,  manger  faintement  Je  Hom  ,  (  lire  )  le  Sétout-iefcht, 
(  pratiquer  )  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  être  pur  de  penféc, 
de  parole  &  d'action.  Maintenant  moi 

(  Lorfque  le  Djouti  prie  ,  il  tient  de  la  main  gauche 
le  Barfom  pofé  fur  le  Nlahrou  ).   Ici  il  met  dans 
la  foucoupe  au  lait  le  pilon  ,  le  petit  morceau  de 
Hom  ,     &  les  en  retire  après  les  avoir  un  peu 
mouillés  ,  (  ô  dit  )  : 
je  fuis  très-obéiffànt  à  l'ordre    (d'Ormufd)   &   je    donne 
au  Peuple  des  préceptes  purs.  Fidèle,  j'exécute  avec  pureté 
l'ordre  (d'Ormufd  );  fidèle,  je  fuis  fournis  de  cœur  à  ce 
que  commande  le  pur  Ormufd,  qui  nourrit  celui  dont  les 
difpofitions  font  faintes,  qui  relevé  ceux  qui  font  grands, 
céleftes  &:  purs  ,  (  qui  )  leur  donne  l'abondance.  Mainte- 
nant moi 

(  Le  Djouti  )  pofe  le  Hom  fur  le  Barfom  ,  le  retire 
enfuite  (  &  dit  )  : 
je  fuis  le  plus  obéiffant  Se  le  plus  parfait  du  Peuple  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  moi  qui  pratique  ces  cho- 
fes fidèlement  &  parfaitement.  J'obéis  àl'ordre  (d'Ormufd). 
Je  renverfe  l'Hâvan  d'argent  (  <  )  ,  l'Hâvan  de  métal  ;  je 
m'avance  avec  grandeur  (  pour  faire  ize(chné  )  dans  le  lieu  , 
la  rue  ,  la  Ville  ,  la  Province,  dans  ce  lieu  ,  cette  rue  , 


ffi    -g^a^)-  t%3 

[  i  ]  Avaiu  que  de  mettre  le.  Hom  dans  ce  vafe  ,  on  le  renverfe  d'abord  ;  eni'uitc 
on  le  redreffe. 
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cette  Ville  ,  cette  Province,  moi  Méheftan,  qui  faisizef- 

chné  avec  le  bois,  avec  les  odeurs,  èc  avec  les  grands  inf- 

trumens  ufités  ;.  maintenant  j'obéis  très-fîdélement. 

(  Le  Djouti  )  trempe  le  Hom  &  le  pilon  dans  de  l'eau  3 

(  les  fecoue  un  peu  )  spuis  il  les  pofe  a  gauche 

fur  la  pierre. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  : 
Ceft  le  defir  d'Ormufd  &c. 
Le  Rafpi  met  le  morceau  de  Hom  dans  la  foucoupe 
trouée  3  &  le  pilon  dans  l'Hâvan. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

Le  Rafpi  revient  au  côté  droit  du  Djouti  3  ô  dit  : 
L'abondance  5c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 


IZESCHNÉ 

X    X    V    I    Ie.      HA. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 
bienfaifant  Ormufd ,  (  qui  avez  créé  )  la  pure  Sapan- 
domad  (  la  terre  ) ,  qui  donnez  l'abondance  au  Monde  et 
au  Roi  qui  eft  pur  de  cœur,  parlez-moi,  prenez  foin  de 
moi  ,  exaucez-moi  d'en  haut  de  cette  manière. 
On  dit  trois  fois  :  O  bienfaifant  Ormufd,  qui  &c. 
(  Commencement  du  NÉAESCH-ATESCH.) 
Ci-aprh,        Mettez-moi  au  deflTus  de  celui  qui  blefle  Se  déchire  ,  ô 
Iefihts ,  n°.    Qrmufd  ,  moi  qui  fuis  humble;  prenez  foin  de  moi.  Or- 
mufd ,  abfoibé  dans  l'excellence  ,  que  Bahman  me  donne 
la  tranquillité  de  la  vie  !  Que  ,  (  protégé  )  par  le  Chef  (  du 
Monde  ),  Bahman,  moi  pur  je  fois  fupéricur  au  violent  ! 
Donnez-moi ,  (donnez)  à  vos  ferviteurs  ,  les  plaifirs  en  abon- 
dance ;  accordez-moi  la  victoire.  O  Ormufd  Roi,  que  Bah- 
man ,  Ardibehefcht ,  &.  Sapandomad  faflent  fructifier  abon- 
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dammcnt  la  Loi  pure  !  Maintenant  moi  Zoroaftre ,  qui 
fuis  le  Deftour  (  des  hommes  ) ,  je  livre  mon  corps  &  mon 
ame  aux  premiers,  (  aux  Chefs)  Bahman  &  Ormufd.Que 
j'agifTe  comme  Ardibehefcht ,  que  je  parle  comme  le  Roi 
Sérofch  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  la  Loi  &c.  ci-d.  p.  80  ,  jufqu'a  t  on  ré- 
cite &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu  ,   (  dites  -  moi  :   c'eft  le  defîr 
d'Ormufd&c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  (  dites-moi  :  c'cft  le  defir  d'Ormufd  Sic.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 


V    E    N    D    I    D    A    D 

[1]   FARGARD  PREMIER,  &c. 

'abondance  6c  le  Behefcht  &lc.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'efi:  le  defîr  d'Or- 
mufd &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &zc. 

FARGARD    I  Ie.     &ç. 

L'abondance  ôt  le  Behefcht  ècc.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'eft  le  defîr  d'Or- 
mufd Sec.) 
Çfe  1        ■■asMago-  ■  «%} 

[  1  ]  Pargard  awel.  On  peut  voir  ,  dans  le  Difcouis  préliminaire  (  n°.  IV.  ) ,  les 
raifons  qui  m'ont  engagé  à  donner  la  Traduction  du  Vendiiad  proprement  dit  , 
féparément,  &  après  celle  de  l'I^efchné&c  du.  V'ifptnd,  quoique  ce  Nosk  fafle 
partie  du  Vendidad  fâdé. 
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Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &cc. 

F  A  R  G  A  R  D    I  I  Ie.     &ç. 

L'abondance  de  le  Bchefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu  ,  (  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  &e;  ) 

Le  Rafpï  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

F  A  R  G  A  R  D    I  Ve.    &c. 

L'abondance  Se  le  Bchefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'eft:  le  defir  d'Or- 
mufd  £cc.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Je  fuis  Mazdéïefnan ,  &c.  ci-d.p.  iz$  ,  jufqu'a  ,  de  la 
Loi  des  Méheftans, 


IZESCHNE 

SECONDE     PARTIE. 

X  X  V  I  I  Ie.    HA. 

[1]    Gahan-iescht. 

'ur.  de  penfée  ,  pur  de  parole,  pur  d'action  ,  (moi) 
Ci-d.p.  131  faint  Zoroaftre  ,  en  préfence  des  Amfchafpands  3  je  prie 
le  Gâh  &  l'ame  du  Taureau ,  je  vous  prie ,  ô  pur  Gâh. 

Que  ma  prière  (  faite  )  avec  des  mains  pures  ,  vous  foit 
agréable  3  Ormufd  première  excellence,  qui  avez  fait  tout 

ffi ■ —  -assagi 1  c%3 

[  1  ]  Les  Gdks  auxquels  cet  Iefsht  eft  adreflc  ,  font  ceux  qui  président  aux  cinq 
derniers  jours  de  l'année.  Voy.  ci-d.  p.  8;  ,  lie.  r;  ;  jufqualalig.  18  de  la  p..  g6. 

ce 
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ce  qui  efl:  pur  !  (/Qu'elle)  vous  (foit  agréable),  intelligent 
Bahman  ,  qui  avez  pris  foin  de  l'amc  du  Taureau  ! 
On  répète  :  Que  ma  prière  &c. 
Que  la  pureté  de  mon  cœur  vous  parvienne,  ôOrmufd  ! 
Donnez-moi  d'êcre  ferme  dans  le  bien  :  que  j'obtienne  de 
Bahman  ,  (  de  faire  )  des  actions  faintes,  qui  me  donnent 
les  plaifirs  &t  le  bonheur  ! 

O  vous  qui  êtes  pur,  mon  ame  elle-même  ,  fainte  dans 
fes  penfées  ,  vous  invoque  ,  Ormufd  ;  que  ce  méchant  Roi 
(  Ahriman)  nemeféduifepas  !  QueSapandomad  [i]  vienne 
(  à  mon  fecours  )  avec  les  plaifirs  &:  avec  la  vie  ! 

Accordez  à  mon  ame  (  protégée  )  par  Bahman  contre 
l'être  (caché  )  dans  le  crime,  de  faire  publiquement  des 
oeuvres  faintes  ,  6  intelligent  ,  prévoyant  Ormufd  ,  vous 
qui  êtes  toujours  heureux,  toujours  pur  ,  la  pureté  même. 
Que  je  voye  votre  fainteté  _,  moi  qui  comprends  avec 
pureté  de  cœur  la  parole  (  de  juftice),  ô  bienfaifant  Or- 
mufd !  Que  l'excellent  Sérofch  vienne  avec  cette  parole  , 
èc  confonde  la  langue  des  productions  d' Ahriman  ! 

Venez  Bahman;  donnez  la  fainteté  au  menteur  ,  vous 
qui  parlez  félon  la  vérité.  Que  moi  Zoroaftre  ,  je  fois 
grand  &  dans  la  joie,  ô  Ormufd  !  Que  jedétruife  le  mau- 
vais qui  bleiTe  ! 

Donnez  à  ceux  qui  défirent  la  pureté ,  de  l'obtenir  de  Bah- 
man ;  faites  que  l'humble  Guftafp  me  defire  ;  faites,  Or- 
mufd, Roi  du  Monde  ,  que  je  prononce  (  bien  )  votre  fu- 
blime  parole. 

O  vous  excellent,  pur  ,  célefte  Ormufd  ,  je  cherche  à  vous 
plaire  par  des  œuvres  dignes  duBehefcht.  Ce  Frefchofter 
qui  eft  votre  ferviteur ,  moi ,  ces  (  Méheftans)  qui  font  tout      a -après, 
éclatans  de  lumière  ,  toujours  purs  de  cœur,  ô  vous,  pur  Mcht  Far-e 
Ormufd  ,  ne  leur  faites  pas  de  mal  ;  à  ces  hommes  donc  ^'rd'^'  3° 
les  penfées  font  céleftes.  O  vous  ,  lorfque  je  vous  adrefTe 
ma  prière  ,  (faites  )  que  je  vive,  &  que  le  Roi  goûte  la    ci-d.p-12.7- 
parole  que  je  lui  annonce. 

Ceux  qui  ont  fait  des  œuvres  pures  &  faintes  ,  qui  font 

g« i  ' -WBftgS-  i-  =a%3 

[  1  ]  Arméetefch  ,  ou  ,  vene^  h  mon  fecours  ,  moi  qui  fuis  humble. 
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morts  purs  de  cœur  ,  ô  Ormufd  ,  aimez  à  leur  faire  paiïer 
le  pont.  O  vous  (  fource)  du  bien  être,  qui  êtes  la  pru- 
dence ,  l'intelligence  ,  fecourez-les  (  félon  )  votre  parole  ; 
confervcz-lcs  faints  &c  purs  de  cœur  jufqu'à  la  Réfurrec- 
tion  [  i  ] ,  ô  vous  Ormufd,  qui  m'avez  appris  que  c'eflpar 
votre  parole,  que  ce  qui  efl  au  Ciel  Se  dans  ce  Monde  a 
commencé  d'être. 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.p.  1 60  y  avant-dern.  lig.  deux  fois, 

C'efl  le  defir  d'Ormufd,  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Que  ma  prière  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l'Izcfchné  &c. 

X     X     1    Xe.       HA, 

"^jroscHOROUN  [  2]  pleura  devant  vous  (  en difant):  quelle 
parole  réciterai-je  ?  Comment  me  défendrai-je  d'Efchem 
violent ,  fouillé  ,  impur  ?  Apprenez-moi  quels  foins  je  dois 
prendre  ;  je  n'ai  pas  d'autre  protecteur  que  vous  (  Ormufd)  j 
maintenant  infirmiez-  moi  ,  ô   pur  Protecteur. 

Enfuite  le  pur  Gofch  (  oroun  s'ad  reflan  t  )  à  Ardibehcfcht 
lui  dit:  ô  vous,  quel  ell  le  Chef  des  troupeaux,    à  qui. 
l'empire  fur  les  animaux ,  dont  je  fuis  le  pur  Roi ,  a  été  don- 
né pour  qu'il  pourvoyc  à  leur  entretien  ,  (  6c  les  défende) 
contre  les  maux  introduits  par  le  menteur  Efchcm  ? 

Ardibehcfcht  répondit  :  les  troupeaux  ne  feront  pas  fans 
maux,  puifque  les  (hommes)  n'ont  pas  d'intelligence, 
qu'ils  ne  font  pas  fiables  dans  la"  vérité  ;  ce  qui  rendoit  la 
terre  forte  &;  vivante. 

Qu'on  fafTe  attention  à  la  parole  d'Ormufd  :  foit  que  les 
Dews  hommes  rôdent  &£  agifTènt  devant  &  derrière,  ou 
qu'ils  rôdent  &t  agifTènt  fur  (  les  créatures  ) ,  Ormufd  fera 
marcher  dans  la  pureté  l'homme  qui  defire  le  bien. 
G?  -ftg&as) =  *%; 

[  1  ]  Ieoûéelâeté  (  hoûéetché  ieoûéet âtéetché  ,A-\r\s  XçVendidad  ,  Farg.  IIIe.  )  y  en 
pehlvi,  hami  hami  robefchné ,  c'elt-à-dire  ,  aller  toujours  ,   toujours. 
[z  ]L'ame  du  taureau  ,  ci-d.  p.  81. 
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Si ,  ô  vous  qui  êtes  pur,  l'homme  (  forti  )  de  votre  jam- 
be [  1  ]  eft  jufte,  je  ferai  vivre  l'ame  des  troupeaux,    moi      Ci-d.  Vif- 
qui  fuis  Ormufd  ;  je  les  donnerai  en  grand  nombre:  ils  vi-  P^ed,  p.  87. 
vront  long-tems  fans  être  blefles.  Le  menteur  n'obfédera 
rien  de  ce  qui  exifte. 

Maintenant  Ormufd  vous  dit,  lui  qui  fçaît ,  qui  entend, 
&  qui  ne  cède  pas  d'exifter  :  fi  l'on  ne  recherche  pas  le 
bien,  &  que  le  Deftour  ne  fafle  pas  des  œuvres  pures ,  vous 
Laboureurs  (fources)  de  biens,  vos  travaux  font  morts  [1]. 

Appliquez-vous  purement  à  la  douce  parole  d'Ormufd, 
qui  eft  la  vie.  Mangez,  en  (  homme  )  bien  inftruit  ,1a  graille 
des  animaux  à  l'intention  des  âmes  excellentes  ,  &  faites 
attention  à  ce  que  Bahman  a  donné. 

C'eft  là  ce  que  je  defire  ,  moi  Ormufd ,  qui  feul  ai  inf- 
truit  par  l'oreille  Sapetman  Zoroaftre  :  je  ne  defire  que  la 
pureté  ;  je  dis  de  faire  le  bien,  démarcher  (  aveciainteté); 
ce  qui  confervera  les  animaux  purs. 

Gofchoroun  affligé  (  dit  )  :  c'eft  à  l'homme ,  leur  Chef,  à 
prononcer  fur  eux  des  bénédictions  qui  puiflent(  les  aider)  : 
c'eft  fon  devoir ,  lui  qui  eft  leur  Roi  ;  c'eft  ainfi  qu'il  fera 
pur,  lui  qui  eft  forti  d'une  jambe  (  du  Taureau). 

O  vous  Ormufd  ,  vous  les  avez  produits  grands  ,  (ces 
animaux)  :  que  Bahman  ait  foin  de  donner  les  plaifirs  à  (leur) 
pur  Roi  !  (  accordez-  )  moi  cela,  ô  vous  excellent,  qui  fça- 
vez  beaucoup. 

Le  Roi  faint  &£  purde  cœur, qui  fçaura  me  plaire,  (à  moi) 
&  à  vous  ,  ô  grand  Ormufd  ,  qu'il  reçoive  une  grande  ré- 
compenfe  pendant  fa  vie  !  Ovous  ,  veillez  fur  ce  Chef. 

Que  ma  prière  Sic.  p.  160  y  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  ,  etc.  quatre  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Ha  :  Gofchoroun  (pleura  devant  vous, 
(en  difant)  :  quelle  parole  réciterai-je  &c.) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  Hâs  de  l'Izefchné  &c. 

[  I  ]  Ed  va  ofchtà  nâefck  éhoûà^eftâefckfrî;.emenà. 

[  2.  ]  Thvôréfchtâ  tetêfchâ.  C'eft-a-dire,  vos  travaux  ne  vous  rapporteront  rien. 

X  ij 
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not 


X  X  Xe.    H  A. 

elui  qui  vous  aime  beaucoup  ,  ô  Ormufd ,  qui  vous 
connoîc,  vous  invoque  &.  vous  fait  izefchné,  que  Bahman 
lui  donne  la  Tante,  la  pureté  !  Qu'il  montre  la  lumière  à 
fon  ame  ! 

Gofch(  oroun  )  dit:  ce  que  jedefire,  c'efl que  (l'homme) 
foit  digne  du  Behcfcht ,  qu'il  faiTe  maintenant  le  bien  de 
cœur  ,  que  le  germe  de  l'homme  fe  multiplie  ,  que  fon 
corps  foit  grand  ;  c'eft(  le  bien  )  que  je  veux  montrer  fur 
lui. 

J'ai  dit  au  Ciel  dans  le  commencement ,,  loifqu'il  n'y 
avoit  pas  de  nuit,  qu'il  falloit  être  pur  de  penfée ,  de  pa- 
role &  d'action  ,  qu'il  falloit  s'appliquer  au  bien  ,  être  faint, 
parler  félon  la  vérité  ,  &  ne  pas  faire  le  mal. 
Ci-d.p.  s?,       Si  le  Taureau,  quia  été  créé  le  premier,  va  au  Ciel,  (rien) 
7'  ne  diminuera  (  fur  la  terre  )  :  &.  lorfque  la  fin  du  Monde 

fera  arrivée  ,  [  i  ]  le  plus"  méchant  des  Darvands  fera  pur  , 
excellent  3  célefte. 

Oui ,  il  deviendra  célefte,  ce  menteur,  ce  méchant  ;  il 
deviendra  faint  ,  célefte  ,  excellent,  ce  cruel.  Ne  refpirant 
que  pureté ,  il  fera  publiquement  un  long  facrifîce  de  louan- 
ges à  Ormufd. 
Cî-ap.  Se-        Si  les  Dews ,  qui  n'aiment  pas  la  juftice,  viennent  fur  (  le 
rofik-hfikt     mort  )     p0ur  le  queftionner  (  le  tourmenter  )  ,  qu'ils  tour- 

kadokht  ,pre-  '  '   r  ,      ,'  .  c  ^    I     •    r  •        J  \      r 

mur  cardé.  nent  autour  de  lui  ,  ne  penlant  qu  a  lui  taire  du  mal:  h 
Efchem  accourt,  &.  qu'il  (  veuille)  défoler  le  monde  [  z]  ; 
que  Schahriver  ,  Bahman  &  Ardibehefcht  s'approchent  ! 
qu'ils  donnent  avec  Sapandomad  la  force  au  corps  (  de  ce 
mort  )  !  (  Accordez-  )  moi  cela  ,  vous  pur  ,  fource  abon- 
dante de  grâces. 

Si  les  envieux  s'approchent  de  l'homme  ,  chargez  Schah- 
river  &  Bahman  de  veiller  fur  celui  qui  bien  inftruit  ,  ô 

[  I  ]   Etchefiâ  deréguéoûetanm  ,  ou  le  plus  méchant  des  menteurs ,  (  Aliriman  ). 
[  1  ]  Ehou  meretânô  ,  ou,  la  mai/on  du  mort. 
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Ormufd,  élevé  des  mains  pures  (  vers  vous).  Effrayez  vous- 
même  le  Daroudj  ,  &  rendez  le  monde  large  ÔC  heureux. 
Celui-là  vous  fait  un  izefchné  pur  ,  dont  la  fainteté  eft 
connue  ,  ô  Ormufd ,  &  qui  pratique  les  grands  (  préceptes 
de  la  Loi  ). 

Si  un  feul  Dew  fe  préfente ,  qu'il  foit  brifé  Se  coupé  par 
la  racine  !  Que  le  vigilant  Bahman  le  frappe  publiquement 
par  fa  pureté  !  Que  celui  qui  récite  la  pure  (  parole  ) ,  le 
frappe  ! 

Ormufd  a  montré  fon  amitié  à  l'homme  ,  en  le  faifant 
(  comme  un  être)  qui  eft  à  lui.  Que  le  menteur  des  men- 
teurs lui  faffe  du  mal  ,  le  déchire  ;  celui  qui  fait  le  bien  ,  le 
faint  fera  à  la  fin  pur  (&  heureux). 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  160  ,  deux  fois. 

C'eft  le  defîr  d'Ormufd,  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  écc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Celui  qui  vous  airne  (  Sec  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfl  les  Hâs  de  l'Izefchné  &c. 


■raramm  niM|i|m|n  |i  >■*  «i^m^ 
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E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint,  pur  de  grand  Sec.  ci  d. 
p.  1 14.  ,jufqu'a  ,  avec  grandeur  ,  je  leur  fais  izefchné. 
*  Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd. 
Je  fais  izefchné  aux  faints  Amfchafpands. 
Je  fais  izefchné  au  pur  qui  dit  la  vérité. 
Je  fais  izefchné  à  toute  parole  fainte. 
Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  qui  a  (reçu  )  la  parole. 
Je  fais  izefchné  au  faint  qui  fait  le  bien. 
Je  fais  izefchné  aux  purs  Amfchafpands. 
Je  fais  izefchné  à  une  des  trois  [  i  ]  choies  (nécefîa  ires) 

[  1  ]  Tefrô  péorïâ  ,  en  parfi  ,  feïoum  awel ,  la  première  des  trois  ,ou,  l'une  des 
crois  principales.  Les  mêmes  paroles  font  répétées  trois  fois  ;  la  première  ,  pour 
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Ci-ci. p.  138.  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  Se  qui  eft  fans  efpérance. 

*  Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd  &c.  ci-d.p.  1  6j  ,juf- 
qu'a  j  (  avant-dern.  lig.  )  aux  purs  Amfchafpands. 

Je  fais  izefchné  à  une  des  trois  choies  (  néceffaires  )  à 
celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  efb  fans  efpérance. 

Je  te  fais  izefchné,  première  des  trois  chofes  (  néceffài- 

res)  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui  eft  fans  efpérance. 

TiréduVif-      Je  te  fais  particulièrement  izefchné,  première  des  trois 

perediend-     ch0fes  néceffaires  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler  ,  qui  eft 

pehlvi.  r  r    ' 

lans  elperance. 

*  Je  fais  izefchné  au  faint  Ormufd,  ci-d.  lig.  2  3jufqu'd 
la  lig.  ?. 

Je  te  fais  particulièrement  izefchné  ,  première  des  trois 
chofes  (néceffaires  )  à  celui  qui  ne  peut  plus  parler,  qui 
eft  fans  efpérance. 

Je  fais  particulièrement  izefchné  aux  trois  chofes  prin- 
cipales ,  néceffaires  à  ceux  qui  ne  peuvent  plus  parler,  qui 
font  fans  efpérance  ;  *  aux  [  1  ]  hâs  ,  aux  phrafes  ,  aux  paro- 
les bien  dites  ,  que  l'on  récite  tout  entières  ,  qu'on  lit 
Ci-d.p.  m.  avec  attention  ,  que  l'on  chante,  avec  lcfquellcs  on  fait 
l'Izefchné  dans  toute  fon  étendue. 

Je  te  fais  izefchné  ,  feu  fils  d'Ormufd  ,  faint  ,  pur  Se 
grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  &c.  ci-d.p.  ijj ,  lig.  33  ,jufqu'a , 
(p.  136,  lig  +\ )  k  Rafpi  (  du  )  : 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi:  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  Sec. 
{%»«==■  n         -r-.  <&£%&*=—     i     — L-.     .  > .gg 

VIethâ  ahou  vérïo  &c.  la  féconde,  pour  VEfchem  vôhou  &c.  la  troi/îéme  ,pour 
l'Ienghé  hatanm  &c.  Si  le  moribond  n'eft  pas  en  état  de  prononcer  ces  trois 
prières,  on  les  lui  récite  dans  l'oreille. 

[  1  ]  Hdétiftcha  affchéménàtcha  vetekeftehé  vetcheftejlimtcka. 
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FARGARD     Ve. 

•'abondance  &  le  Bchefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,   dites-  moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd. 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD    VIe. 

L'abondance  &  le  Bchefcht  &IC.  une  fois. 


mamsjt^wassi^êa!va*m^^iS^^saKims^i-i^suiaiKi^^?K^SÊe»>miî.ii 


I    Z    E    S    C    H    N    Ë. 

X  X  X  Ie.    HA. 

$  e  prononce  publiquement  &£  avec  intelligence  l'Avefta  , 
la  parole  en  votre  (  honneur)  :  ces  Daroudjs  qui  défolent 
publiquement  le  monde  pur,  maintenant  accablez  les  de 
maux  ,  excellent  Ormufd. 

Pour  que  les  (  Dews  )  ne  trompent  pas  les  âmes,  mon- 
trez-vous vous-même  d'en  haut  ,  vous  qui  êtes  tout,  Or- 
mufd ,  Chef  intelligent  :  (  montrez-vous  à  moi  )  qui  fuis 
(  votre)  ami,  qui  vis  dans  les  bonnes  œuvres. 

Donnez  moi  les  plaifirs ,  ô  feu  célefte,  6c  pur  ;  à  moi 
qui  veux  vous  plaire,  qui  fuis  votre  ami.  Accordez-moi 
les  biens  dans  le  Monde,  Ormufd  qui  fçavez  tout.  Dites 
de  votre  langue  que  toutes  les  âmes  vivent. 

Que  je  vive  faintement ,  ô  Ormufd  !  Qu'Ardibehcfcht, 
Sapandomad,  Bahman  ôc  Schahriver  me  donnent  la  fupé- 
rioriti  ,  pour  que  j'enlève  ,  que  j'anéantifTe  le  Daroudj  l 
moi  que  vous  avez  appelle  germe  pur  ,  moi  qui  ai  été  don- 
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né  pur,  faint ,  intelligent,  pur  de  cœur  ,  accordez -moi 
d'être  toujours  jufte  ,  o  Ormufd  ,  loit  que  je  fois  dans  ce 
monde  ou  que  je  n'y  fois  pas. 

Moi  qui  récite  avec  intelligence  l'excellente  parole  exif- 
tante  ,  que  Khordad  ,  o  pur  Ormufd  ,  qu'Amerdad  ,  Schah- 
river  &c  Bahman  m'accordent  (  leur  protection  )  ! 

Exiftant  dans  la  lumière  première  ,  l'éclat,  le  bonheur, 
l'intelligence  même,  maître  abfolu  des  excellentes,  des 
faintes ,  des  pures  créatures 3  célefte  Ormufd,  rendez-moi 
maintenant  plus  (  parfait). 

Et  vous ,  grand  Bahman  ,  qui  êtes  le  premier  du  mon- 
de d'Ormufd  ,  le  pere  de  la  pureté  du  cœur  ,  vous  qui  pre- 
nez foin  de  tout,  &  qu'(  Ormufd)  a  fait  le  faint  Roi  du 
Peuple  pur  du  Monde  ; 

Vous,  grande  Sapandomad  ,  &  vous,  animaux,  lafubli- 
me  intelligence  du  célefte  Ormufd ,  prend  foin  de  vous. 
[  \  ]  Elle  (  vous  )  trace  elle  -  même  le  chemin  ,  (en  faifant  ) 
qu'il  y  ait  des  pâturages  (  dans  les  lieux  )  où  il  n'y  en  avoit 
pas. 

Lorfqu'  (  Ormufd  )  fait  marcher  (  fur  la  terre  )  le  Labou- 
reur (fource)  debiens,  Chef  pur,  Bahman  donne  tout  en 
abondance:  lorfqu'Ormufd  ne  donne  pas  (  aux  hommes)  le 
Laboureur,  les  Dews  fans  nombre  le  multiplient. 

Je  fuis  le  premier  ,  6  Ormufd  ,  qui  dans  le  Monde  m'ap- 
plique à  votre  Loi  :  vous  ,  intelligence  pure  ,  donnez- moi 
une  fainteté  inébranlable,  dans  mes  actions,  dans  mes  paro- 
les ;  accordez-moi  d'exécuter  publiquement  ce  que  je  defire. 

Je  porte  publiquement  la  parole  aux  grands  qui  par- 
lent bien  ,  à  ceux  qui  parlent  félon  la  vérité  ,  à  ceux  qui 
font  inftruits  ,&  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,à  ceux  qui  (  me  ) 
font  du  mal  ;  je  defire  que  Bahman  &:  Sapandomad  (  fou- 
tiennent  )  publiquement  &:  avec  grandeur  les  réponfes  cé- 
leftes. 

Que  mon  defir  s'accomplifle  !  Ce  que  je  vous  demande, 
6  Ormufd,  c'eft  que  les  envieux  deviennent  Méheftans 

£?•"■■         »    "     ■.,■■.!      .    ■■&SB&0-       i  m-   .!■■  ■&£ 

[  i  ]  Ekkïùê  dedào  p.ethanm ,  elle  donne  elle-même  la  yoic. 

fans 
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(qu'ils  foient)  fans  péchés,  que  fur-Ie-champdans  (le  lieu  ) 
où  étoit  le  péché  ,  on  ne  voye  que  des  œuvres  pures. 

Je  vous  demande,  6  Ormufd ,  fi  la  guerre  vient  (  fur 
moi  ) ,  de  (  me  )  donner  les  plaifirs  ,  la  pureté  ,  la  fainteté  ;      Ci-d.  vu 
accordez-moi  une  vie  longue  6c  bien  remplie.  oroafire , 

Maintenant  je  vous  demande,  ô  célefte  ,que  le  Roi  pur 
vive  long-tems  ,  que  celui  qui  fait  le  mal  ne  vive  pas  long- 
tems,  qu'il  foit  fans  gloire,  que  l'envieux  ne  détruife  pas 
le  Laboureur  ,  les  troupeaux  vivans. 

Je  demande  que  vous  donniez  au  Roi  pur  du  Peuple 
faint ,  des  Villes ,  des  Provinces  abondantes  3t  pures  ,  des 
places  publiques  étendues,  ô  vous  Ormufd,  qui  êtes  pur 
&  agi  flan  t. 

Comment  fera-t-on  pur  ?  (comment)  vivra-t-on  long- 
tems  ,  deviendra-t-on  grand  ,  fage  ,  intelligent  ?  Dites-le 
moi  ;  cela  ne  viendra-t-il  pas  de  l'intelligence  de  la  Loi , 
ô  pur  Ormufd. 

Si  perfonne  ne  s'inftruit,  ni  n'écoute  votre  parole,  ô  vous 
qui  vivez  long-tems ,  le  lieu ,  la  rue  ,  la  Ville ,  la  Provin- 
ce, (  tout  cela  )  paflera  au  milieu  de  l'injuftice,  de  la  mort, 
f  i  ]  frappé  par  le  Dew  Sajdom. 

Le  Roi  qui  s'inftruit,  qui  parle  félon  la  vérité  ,  dans  les 
deux  Mondes  purs  ,  o  intelligent  Ormufd  ,  ayez  égard  à 
ce  que  fa  langue  dira  j  &  vous  ,feu  rouge  d'Ormufd  ,  don- 
nez-lui les  plaifirs  purs. 

Cet  injufte,  cet  impur,  qui  n'eft  [  i]  que  Dew  dans  fes 
penfées  ,  ce  Roi  ténébreux  des  Darvands,qui  ne  comprend 
que  le  mal ,  à  la  réfurreclion  ,  il  dira  (  l'Âvefta  )  ;  exécutant 
la  Loi  (  d'Ormufd  ) ,  il  [  3  ]  l'établira  même  dans  les  demeu- 
res des  Darvands. 

Ormufd  a  chargé  Khordad  &C  Amerdad  de  conduiredans 
le  chemin  de  la  pureté  &  des  bonnes  œuvres ,  le  Roi ,  ce 
Chef  pur  ,  qui  agit  avec  fainteté  ,  &  qui  aime  ceux  qui  fe 
conduifent  d'une  manière  célefte. 

[  1  ]  Sâjdoum  fené. 
[  i  ]  Décoûémenem. 
f  3  ]  Nétfcked ,  il  fera  ajfeoir. 
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Lorfque  l'homme,  germe  pur,  eft  intelligent  &  faint 
de  cœur ,  que  le  pur  Roi  lui-même  eft  faint  de  parole  & 
Ci-ap.  }C.  d'action  ,  6  vous  ,  Ormufd  ,  donnez  aux  fept  (parties)  du 
kâ-   -  Monde,  (  le  feu)  Vadjefchté  [i]. 

Que  ma  prière  ,  ôcc.  ci-d.  p.  160  ,  deux  fois. 

C'cft  le  defïr  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  èc  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  hâ  :  Je  prononce  publiquement  (  &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X    X    X    I    P.      HA. 

&-d.p.  ij;.  ^^  ue  j'exécute  dans  [  2  ]  l'Irman  ce  que  je  defire  !  accor- 
dez-moi cela,  célefte  Ormufd,  (  &vous),  ame  de  la  terre: 
vous  deux,  affligez  ceux  qui  me  tiennent  dans  l'oppre/îion. 

Que  ces  Chefs  ,  6  Ormufd  ,  le  Roi  Bahman  dont  j'ai 
parlé  ,  &  la  pure  Sapandomad  prennent  toujours  foin  de 
moi  comme  étant  à  eux  ! 

Si  le  Dew  qui  eft  [  3  ]  tout  inutilité  dans  fes  penfées 
(  Akouman) ,  vient  fur  les  germes  du  monde  ;  files  Daroudjs 
viennent  fur  les  hommes,  s'ils  tourmentent  les  juftes,  Se 
(bouleverfent  )  les  fept  terres  jufqu  a  la  racine,  (  venez  au 
fecours  de  la  Nature  opprimée). 

Il  s'applique ,  (  ce  Dew  ) ,  il  cherche  uniquement  à  ren- 
dre les  hommes  très-méchans  :  (  par-là  )  il  augmente  la 
force  des  Dews  ;  &.  les  difpofitions  pures  du  cœur,  l'intel- 
ligence donnée  d'Ormufd  eft  inutile  pour  les  bonnes  œu- 
vres. 

Tu  as  affligé  l'homme  qui  vivoit  bien  &  qui  étoit  im- 
mortel ,  toi ,  (  Akouman  ) ,  dont  les  penfées  font  l'inutilité 
même  [4] ,  qui  desDews  cachés  (  dans  le  crime)  es  le  plus 

ffi  ■  agffg«>    '      ■  '  «%? 

[  1  ]  Và^cfchtô  ,  le  feu  de  la  foudre.  Ces  fept  parties  du  Monde  font  les  fept 
Kefihvars.  Ci-d.  Vifpered ,  IIe.  cardé ,  p.  150. 
£  1  ]  Eerïemnà. 

[  3  ]  Vifpâonghô   ekâd  menenghô. 
[  4  ]  Ekeftckâ  ,  en  parfi  ,  na  kar  ,  qui  ne  Çcrt  à  rien ,  qui  neft  bon  à  rien. 
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inutile,  dont  les  allions  &c  les  paroles  ne  préfentent  rien 
de  bien  ,  Roi  puilTant  des  Darvands. 

Il  a  dit  :  les  hommes  qui  font  en  grand  nombre  ne  joui- 
ront pas  de  la  paix  :  maintenant  dites  ,  ô  Ormufd  ,  èc 
vous,  excellent  Bahman  ,  vous  Ormufd t  très-pur  Roi  , 
dites  :  je  veillerai  (  fur  le  monde). 

Ces  envieux  font  afîis  (  pour  nuire  ) ,  ô  intelligent ,  grand  , 
&C  étendu  Ormufd  ;  dites  que  (  l'homme)  vive  ;  quelque 
chofe  qu'ils  difent ,  veillez  fur  leurs  paroles. 

Ces  envieux  parlent  contre  l'homme  pur,  grand  &:  fi-     Ci-après, 
déle  (  à  la  Loi  ),  contre  le  Taureau  pur  ôc  lumineux,  ils  s'é-  Boun-dehefch- 
lèvent  contre  vos  productions  ,  ô  Ormufd. 

Il  dit  ,  lui  qui  n'a  appris  que  le  mal.,  qu'il  tourmentera 
l'homme  qui  vit  bien,  qui  parle  avec  intelligence:  l'eau 
ne  coulera  plus  ,  les  biens  qui  viennent  de  Bahman  difpa- 
roîtront  ;  (  ces  biens  )  dont  vous  avez  dit ,  célefte ,  excel- 
lent ,  très-pur  Ormufd  ,  que  vous  prendriez  foin. 

Il  dit:  je  gâterai ,  en  les  regardant  d'un  œil  mauvais,  les 
troupeaux  créés  grands,  le  pur  Soleil  donné  pour  durer 
long-tems:  je  ferai  que  les  pâturages  feront  fans  eau,  ainfî 
que  tout  ce  que  vous  avez  créé  de  pur. 

Qu'il  ne  détruife  pas  ce  qui  a  cours  (dans  le  monde),ce  qui 
vit  !  Que  ceux  &  celles  qui  exiftent  vivent  long-  tems  grands 
&  fans  crainte  !  Veillez,  brillant,  pur  6c  excellent  Or- 
mufd ,  fur  celui  qui  déchire  les  faints  de  cœur. 

Prononcez  les  plaifirs  fur  celui  qui  meurt  en  agiflant 
félon  le  Ciel,  vous,  Ormufd,  qui  avez  rendu  fans  force  lhii< 
celui  qui  a  tué  le  Taureau, qui  avez  accordé,  qui  avez  dit, 
ô  vous  vivant,  que  fon  corps  feroit  reçu  dans  le  Gorotmân. 
Que  le  Roi  du  Gorotmân ,  Bahman  ,  enlevé  le  Roi  des 
Daroudjs  de  ce  lieu  de  maux  ,  du  Monde  qu'il  s'applique  à 
défoler!  Vous  qui  avez  donné  la  parole  ,  (  faites  )  que  (  le 
jufte  )  voye  la  pureté  ! 

Votre  defir  efl:  que  (  l'homme  )  aille  au  Gorotmân  -,  don- 
nez-moi l'intelligence  pour  agir  ;  accordez-moi  la  vie  lon- 
gue que  je  délire  ,  vous  qui  avez  [  i  ]  donné  un  Taureau  , 
ffi==     ■■  i  ■e*iï*sgsy= — ?  -=-. 1 — ~c%) 

[  i  ]  Gâofck  djécdïâé.  Yoy.  ci-ap.  le  Boun-dehefch. 
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&  qui  avez  dit  que  de  ce  feul  (  animal  )  les  biens  forriroient 
pour  long  tems. 

Accordez-moi ,  (  faites)  que  jamais  mon  corps  ne  foit  cha- 
a-d.  Vie  griné  ;  &:  s'il  eft  ordonné  que  je  ne  vive  pas  ,  que  félon  votre 
de  Zonaftre,  £eçir  Abân  &  Bahman  me  portent  dans  ce  lieu  (  de  délices)  ! 

Que  je  fois  célefte  !  queDahman,par  l'ordre  d'Ormufd, 
fafle  ce  (  bien  )  à  mon  ame  !  Que  malgré  l'envie  des  Devs 
je  fois  pur  ,  que  je  vive  long-tems  ! 

Que  ma  prière  &c.  ci-d.  p.  1 60  3  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L'abondance  &:  le  Behefcbt  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Que  j'exécute  dans  l'Irman  (&c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c. 


X  X  X  I  I  Ie.     HA. 

Jf  aites-moi  cette  grâce  ,  vous  qui  avez  donné  le  Monde 
dans  le  commencement ,  que  le  Chef  agiffe  félon  la  jus- 
tice,  la  droiture  ;  que  fes  defirsfoient  d'être  faint ,  d'être 
pur  de  cœur. 

Qu'il  foit  fans  force ,  celui  qui  eft  injufte  dans  fes  paro- 
les ,  dans  fes  penfées  ,  ou  dans  ce  qu'il  fait  de  fes  mains  ï 
Vous  qui  êtes  pur,  donnez  libéralement  les  fruits,  fort 
Ormufd,  qui  de  vous-même  êtes  pur  &;  excellent,  qui 
Ci-d.  155.  prenez  foin  de  l'Irman  ,  Ormufd  qui  donnez  les  chofes  pu- 
res, qui  avez  [  1  ]  fait  ce  Taureau  qui  eft  nourri  par  le  pur 
Bahman. 

O  vous  ,  Ormufd  ,  rendez  fans  force  l'ennemi  de  Sé- 
rofch  ;  je  vous  fais  izefchné  avec  pureté  de  cœur  :  agifTez 
vous-même  d'en  haut  contre  [t]  Tcrmad  ,  ce  Daroudj 
qui  s'approche  de  l'Irman  ;  donnez  la  nourriture  aux  trou- 
peaux (  malgré  )  ce  méchant. 

Je  fais  iefcht  à  Sérofch  ,  tout  grand  ,  je  l'invoque  :  qu'il 

[  I  ]  Thvékhefengkâ  ,  en  pclilvi  ,   barhenid. 

[1]  Teréméetîm.  Termad  eft  le  rival  de  Sapandomad.  Voy.  le  Boun-dehefch. 
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fccoure  d'en  haut  Si  faiTe  vivre  long-tems  le  Roi  (  Gufhfp)! 
Que  Bahman  le  rafle  marcher  dans  la  voie  pure  des  bon- 
nes œuvres  ,  qui  eft  celle  d'Ormufd  ! 

Ce  Djouti  qui  eft  faint ,  pur,  qu'il  foit  célefte  ,  lui  qui 
délire  la  perfection  !  Maintenant ,  Bahman  ,  ayez  foin  de  le 
nourrir  ;  6c  à  la  réfurred-fcion  ,  montrez-lui ,  ô  Ormufd ,  les 
biens  qu'il  demande. 

Ormufd,  qui  de  vous-même  êtes  excellent,  &  qui  voyez 
le  bien  ,  dites  à  Bahman  d'être  (  de-  veiller)  fur  la  tête  de 
l'homme  [i]  germe  élevé  ,  qui  lui  adrefle  fa  prière. 

•Accordez  moi  libéralement;  (faites)  qu'après  ma  mort      Ci-après, 
le  pur  Bahman  (  reçoive  ),ô  Ormufd,  l'izefchné  qu'on  vous  ^/'l 

c         t  '\      1  i  >  j      cr  cirent.  %.  Al, 

rera  (pour  moi),  les  pures  louanges  qu  on  vous  adreiiera;  . 
qu'Amerdad  donné  (de  vous  )  Se  Khordad  mc(  protègent) 
de  loin  continuellement! 

Vous  Ormufd  ,  vous  célefte  ,  qui  commandez  purement 
à  toutes  lesefpeccs  (d'êtres  ),  donnez  le  bonheur,  la  gran- 
deur intérieure,  l'excellence,  à  celui  qui  eft  pur  de  cœur  : 
faites  cette  (  faveur  )  à  votre  efclave  &  aux  âmes  (  de  vos 
ferviteurs  }. 

Tous  ceux  qui  vivent  bien  dans  le  Monde  ,  foit  ceux  qui 
ont  été  ,  foit  ceux  qui  font ,  foit  ceux  qui  feront  ,  ô  Or- 
mufd ,  le  fort  par  excellence  ,  vous  Se  le  pur  Roi  Bahman, 
accordez-leur  la  pureté  de  l'ame  Se  celle  du  corps. 

On  dit  en  vadj  : 

Soit  brifé  Ahriman  caché  dans  le  crime ,  cent  mille  fois  maudit  ! 

{ On  dit  )  a  voix  haute  : 

O  bienfaifant  Ormufd  Sic.  ci-d.p.  i j8  3  trois  fois. 

Mettez-moi  au  deflusde  celui  Sic.  ibid  3  jufqu'ay  (p>zg- 
1 S9  y  kg-  4  »  )  Ie  R°i  Sérofch. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sic.  quatre  fois. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Faites-moi  cette  grâce  (  6îc.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné  Sic 

G» ■  ■&€!&&> "  '       '  *-==*&£ 

[  i  ]  Tckethrâo  râteïô ,  en  parfi ,  tokhm  be^org ,  ou  ,  germe  de  Chef. 
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loi  qui  fais  ,  qui  dis,  qui  récite  l'Izeichné  à  (  l'hon- 
neur )  d'Amerdad  ,  d'Aidibehefcht  ,  de  Schahriver ,  de 
Khordad  >  donnez-moi  en  abondance  ,  ô  vous,  Ormufd, 
les  (  biens  )  que  (  protègent  )  ces  (  Amfchafpands). 

Et  vous  ,  célefte  Bahman  ,  (  vous  ),  Sapandomad  ,  qui 
donnez  tous  les  biens,  l'homme  qui  de  lui-même  fait  (  le 
bien  ) ,  que  fon  ame  foit  récompenfée  dans  ce  Monde  !  Et 
vous  Ormufd  ,  recevez  les  prières  dans  les  deux  Mondes. 

Lorfquele  Peuple  pur  vous  invoque,  ô  Ormufd  ,  avec  le 

Miezd  ,  (qu'il  prie)  Bahman  Roi  du  Monde  entier  qu'il 

nourrit,  faites  du  bien  ,  vous  Ormufd,  à  tous  vos  efcla- 

ves  que  vous  avez  donnés  purs. 

Ponhn  Et  vous ,  feu  élevé,  (  fils)  d'Ormufd,  je  vous  rends  pur  [i], 

du  Néaefch-    vous  qui  êtes  prompt ,  grand  ,  &  le  germe  des  plaifirs  du 

MchîsCl~n°.'  Monde,    Ormufd  ,  bleflez  celui  qui   par  envie  porte  la 

ji.  main  fur  le  feu. 

Le  Roi  que  vous  (  aimez  ) ,  que  defîrez-vous  qu'il  fafTe , 
Ormufd  ?  (  vous  defirez  )  que  comme  vous,  comme  le  pur 
Bahman  il  nourrifle  le  pauvre:  alors  vous  (chaflerez)  de- 
vant vous  tous  les  Paris,  les  Devs,  les  productions  des 
Dcws  ,  (  qui  paroiffent  fous  la  forme  )  de  l'homme. 

Ormufd  ,  qui  êtes  vifible  dans  le  Monde,  donnez-moi , 
vous  &  le  pur  Bahman  ,  tout  ce  dont  j'ai  befoin  ,  tout  ce 
qui  eft  grand  &  pur  dans  ce  Monde  ,  lorfque  je  vous  fais 
izefchné  avec  pureté  de  cceur  ;  que  ma  prière  foit  forte  & 
efficace  dans  ce  Monde  ! 

O  vous  ,  pur  Ormufd  ,  que  Bahman  veille  fur  moi  ! 
Que  la  parole  lumineufe,  excellente,  (  me  défende  )  de 
l'opprcfîion  du  Ciel  [  i  ]  ,  me  mette  au  defTus  de  l'envie  ! 

^3  =■  i  ■c^Kgo-    I  €£ 

[  i  ]  Efckâ  oféméhî ,  c'eft-à-dire  3je  tâche  de  vous  préferver  des  feuillures  ,  &  de 
vous  plaire. 

[  i  ]  Sàdrà  tsJtzd  tckékreïô  ,  en  pelilvi  ,  tang  gardefchné ,  le  ferrement  de  la  révo- 
lution.  L'opptcflion  du  Ciel  eft  le  mal  cju'Alniraan  faic  aux  créatures,  peudaut  les 
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Maintenant  veillez  fur 'l'homme  pur,    &:  nourrifTez  -  le. 

Dans  ce  que  les  hommes  font,  loutenez-les  bien  contre 
l'opprefTeur.  Accordez-leur  de  vivre  purement ,  ô  vous 
Ormufd ,  comme  leur  ami;  qu'Efchem  ne  machine  rien 
contre  eux,  pendant  la  pure  révolution  du  Ciel! 

Veillez,  Ormufd,  fur  les  fruits  de  Sapandomad  (  la 
Terre  ).  Que  Bahman  frappe  ceux  qui  font  le  mal ,  qu'ils 
meurent  !  Que  cela  arrive  maintenant  à  ces  amis  des  pro- 
ductions des  Dews!  Et  vous,  Bahman  ,  dites  que  l'on  avilie 
avec  grandeur,  avec  intelligence.  Veillez  fur  !e  Peuple  de 
Sapandomad ,  fur  tout  ce  qui  eft  pur ,  ô  vous ,  Ormufd  ,  qui 
êtes  (  Ion  Roi  ). 

Augmentez  (  les  biens  confiés  à  )  ces  deux  (  Amfchaf- 
pands),  Khordad  (  qui  préfide  )  à  ce  qui  fe  mange,  Se 
Amerdad ,  avec  le  Roi  Bahman  ,  avec  Sapandomad  ;  main- 
tenant prenez-en  foin,  veillez-y,  ô  vous,  Ormufd. 

Soit  que  l'on  vous  parle  ,  Ormufd ,  mentalement  [  i  ]  , 
ou  à  voix  diftincte,  dans  les  Iefchts,  dans  PIzefchné  ,  ou 
en  chantant ,  donnez  ce  que  l'on  defire  ;  que  cela  arrive  ! 
Que  Bahman  apprenne  aux  hommes  la  voie  rare  du  Khé-  r-  , 

I         .  t[  4  U-d.p.   îij 

toudas  !  not.  i. 

Dites,  Ormufd,  que  je  fois  fans  mal.  Ceux  qui  ,  dans 
la  pureté  de  leur  cœur ,  cherchent  le  bien  de  la  Loi  ,  Se 
agiflent  faintement ,  ayez  foin  ,  pur  Ormufd  ,  d'accorder 
à  leurs  bonnes  œuvres  une  récompenfe  pure. 

Mon  defir  confiant  eft  que  vous  me  donniez  d'être  pur , 
&  d'agir  avec  des  difpofitions  faintes,  vous  qui  avez  fait 
les  animaux  ;  qu'ils  ne  diminuent  pas  !  Prenez-en  foin  , 
vous  Ormufd  ;  donnez-moi  l'intelligence  pure  pour  agir. 

O  Ormufd  ,  qui  me  parlez  Sec.  ci-ci.  p.  ijj  ,  quatre  fois. 

Que  ma  prière  &c.  ci  d.  p.  160  ^  deux  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Ôic.  quatre  fois. 


milles  d'années  que  \zTemsfans  bornes  a  livrés  à  fon  pouvoir.  Cefidrâtc/iîd  tchékréiô 
eft  diflingué  du  doueré  vôhou  ajmenâ ,  (  la  pure  révolution  du  Ciel  )  ,  qui  eft  la  por- 
tion des  nooo  ans  de  la  durée  du  Monde,  que  le  même  premier  Principe  a  con- 
fiée à  Ormufd. 

[  i  ]  Râ-rré ,  enfden.ee  ,  en  vadj }  c'eft-à-dire,  h  voix  bajjc  ,  &  fans  prononcer, 
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L'abondance  &  leBehcfcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  au  Hâ  :  Moi  qui  fais  ,  qui  dis  (  &c.  ) 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiec ,  faint ,  pur  &  grand. 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiïet,  qui  a  été  donné  (  cé- 
lébré ). 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  hâsde  l'Izefchné,  &c. 


V    I    S    P    E    R    E    D 

X  V  Ie.     CARDÉ. 

S  E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint ,  pur  &  grand  &c.  Ci- 
d.p.  izq. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiïet ,  faint ,  pur  &  grand. 
[  i  ]  Avec  les  phrafes  ,  avec  la  parole  ,  avec  (  la  parole)  vi- 
vante ,  avec  les  queftions,  avec  les  réponfes,  avec  les  phra- 
fes mefurées  ,  bien  rappellées,  dites  avec  attention,  fai- 
fant  bien  izefchné,  j'invoque  avec  pureté  ce  peuple,  ces 
productions,  ces  chofes  aimées  (d'Ormufd),  ce  Roi  ,  ce 
Chef ,  cette  abondante  fécondité  qu'Ormufd  fait  mar- 
cher fur  la  Terre,  je  leur  fais  izefchné,  je  remplis  mes 
fonctions  avec  pureté  de  cœur. 


J 


X  V  I  Ie.    CARDE, 


E  fais  izefchné  à  l'Honovcr,  faint,  pur  &.  grand. 

Je  fais  izefchné  au  pur,  au  chef,  faint }  pur  &  grand  ,  à 
celui  qui  eftpur,  qui  eft  chef,  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honovcr  6cc.  quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiïet  ,  qui  a  été  donné  (  cé- 
lébré ). 

{  i  ]  Mai  affchtnénanm  madvetcheftefcktîm  mai  a\eïéântim  mai  peréfoui'm  mai 
péeté peréfûûim  mai  vaghjébïàtcha pad'aïcflcha.  Voy.ks  Méai.  de.  l'Acad.  des  Belles- 
letttes,  Tom.  XXXI ,  p.  jyj-. 

Je 
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Je  fais  izefchné  au  GâhHonoiiet,  *aux  hâs&c.  ci-d.  p. 
166 jjujyu'à, 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  etc. 


VENDIDAD- 

FARGARD    VI  Ie. 

j'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ). 

Le  Rafpi  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  &c.  # 

FARGARD    VII R 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Que  ma  récompenfe  Sec.   ci-d.  p.  iz$  3  jufqu'a^  qui 
fuis  pur  :  je  fais  izefchné  à  cet  homme  Sec. 


V    I    S    P    E    R    E    D 

X  V  I  I  Ie.    CARDÉ. 

JLaE  Mazdéïefnan,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre  ,  doit  l'être 
du  pied ,  de  la  main  ,  de  l'efprit.  Qu'il  donne  aux  grands 
qui  font  le  bien  avec  exactitude;  qu'il  ne  donne  pas  à  ces 
(  âmes  )  baffes  qui  ne  veulent  faire  que  le  mal.  Qu'il  nour- 
rifle  ceux  qui  agiffènt  avec  pureté  ,  celui  qui  eft  humble  ; 
qu'il  abandonne  celui  qui  n'eft  pas  humble  de  cœur. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à  Ormufd    Cîd.p.uy. 
un  izefchné  efficace ,  qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  l'Izefchné  des  fept  hâs  ;  je  le  fais,  je     ci-d.?,s§, 
le  célèbre  bien,  j'officie  avec  intelligence;  je  le  prononce 

Z 
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avec  étendue  ,  (  cet  Izefchné  )  victorieux ,  pur  :  celui  qui  ne 
peut  plus  parler  ,  qui  cft  fans  efpérance  ,  qu'il  le  dife  [  i  ]  ; 
oui  ,  qu'il  le  prononce  tout  entier,  &  cette  grande,  cette 
fublime,  cette  victorieufe  prière  éloignera  le  mal. 

Celui  qui  prononce  les  paroles  victorieufes,  qui  célèbre 
le  feu  dOrmufd  ,  je  lui  fais  izefchné  &  néaefch  ,  je  lui 
adreffe  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  &  néaefch  au  pur  Ormufd,  aux  faints 
Amfchafpands  ,  au  Chef  pur  èc  élevé. 
Ci-i. /-.  114.  £e  qU;  cft  très-élevé ,  grand,  ce  qui  fe  préfente  pur,  celui 
qui  fe  préfente  pour  exécuter  la  Loi ,  la  parole  excellente, 
la  Loi  des  Mazdeïefnans ,  le  Sétout-iefcht,  toutes  les  gran- 
des chofes,  toutes  les  prières  récitées  avec  grandeur,  tous 
les  purs  du  Monde ,  quels  qu'ils  foient,  je.  leur  fais  izef- 
chné ôc  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefTe  des 
vœux. 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  &c.  cl-d. p.  iz$  ,juf- 
qu'au  je.  Cardé  du  Vifpercd. 

Le  Mazdéïefnan  ,  (  Difciple  )  deZoroaftre ,  doit  ècc.ci-d. 
p.  177 ,jufqu'ai{p.  178  )  _,  Celui-là  fait  une  œuvre  méri- 
toire &c. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires, 
qui  fe  conduit  ainfi  &  eft  pur  &Lc.  ci-d.  p.  114.  3  lig.  $  0  yjuf- 
qu'a  ,  Izefchné ,  fuite  du  onzième  hâ. 


I    Z    E    S    C    H    N    E- 

X    X    X    Ve.      H    A. 

Haftenghat,   premier    Cardé. 


I 


E  fais  izefchné  à  Ormufd  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands,  bons  Rois ,  créés  purs. 

[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'on  le  récite  alors  pour  lui ,  ou  qu'il  le  récire  lui-même 
pendant  qu'il  fe  porte  bienç  6'  lorfqu 'il  ne  pourra  plus  parler  ,  cette  parole  Oc. 
éloignera  la  mort.  Voy.  l'Expof,  des  uliag.  §.  Y  1 1  j  nij&S-XI,  i. 
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Je  fais  izefchné  à  tons  les  purs  du  Monde ,  du  Ciel  Se 
de  la  Ter i-e ,  à  Ja  grande ,  pure ,  fainte,  à  la  grande  Loi  des 
Mazdéïefnans. 

Penfer  purement ,  parler  purement ,  agir  purement ,  faire     Ho-metc- 
cela  ,  l'exécuter ,  apprendre  à  l'exécuter ,  c'eft  ce  que  j'en-  nanm&c 
treprends  ;  je  l'enfeigne  aux  hommes  ;  que  cela  me  foit  bon 
(  Se  avantageux  )  ! 

Penfer  purement  Sec.  deux  fois. 

Faites  ,  Ormufd,  que  le  pur,  le  faint,  qui  eft  pur  de 
cœur,  de  parole ,  d'a&ion ,  qui  fait  des  œuvres  dignes  du 
Behefcht,  foit  deux  fois  heureux  [  i  ]. 

Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (  ce  dont  ils    Gueoûéédà- 
ont  befoin  ).  Celui  qui  açira  ainfi  ira  au  Behefcht.  Procu-  e^chT^-  "' 
rez-leur  les  plaifirs  ,  les  pâturages  ;  nournliez  ceux  qui  ne  Cardé. 
font  pas  nourris  ;  donnez  un  Chef  à  ceux  qui  n'en  ont 
pas  [2  ]. 

Le  Roi  qui  eft  pur ,  (  faint  )  8c  élevé  comme  moi ,  je  lui  Uokhfche- 
donnerai  (ce  qu'il  defirera),  j'aurai  foin  de  lui  comme  throtemae-^ç* 
étant  à  moi  (  qui  fuis  )  Ormufd  faint  Se  célefte. 

Le  Roi  qui  eft  pur  &cc.  deux  fois. 

Maintenant  que  l'homme  Se  la  femme  fçachent  que  ce- 
lui qui  fera  cette  bonne  action  [  3  ] ,  aura  le  vent  favora- 
ble [4]  ;  vous  le  traiterez  félon  fes  œuvres. 

Ormufd ,  à  qui  je  fais  un  izefchné ,  un  néaefch  digne  du 
Behefcht,  Se  qui  donnez  des  pâturages  aux  troupeaux ,  pre- 
nez foin  de  moi;  donnez-moi  le  vent  favorable,  vous  qui  êtes 
faint  par  eflence  [  5  ].  Celui  qui  eft  pur  de  [  6  ]  parole  ,  qui  Efchékïâ 
eft  pur  d'action  ,  ceux  qui  vivent  d'une  manière  digne  du  âeuibc. 
Behefcht,  quels  qu'ils  foient ,  donnez-leur  les  deux  bon- 
heurs. 

Celui  qui  eft  pur  Sec.  une  féconde  fois. 

Je  vous  adrefle  la  parole ,  Ormufd  ,  pur ,  célefte ,  ex- 

Çp  ,      ;  .  .     &$%&>■  ■  «Q 

[  I  ]  Obôébïâ  ,  en  parfi ,  dou  martaba  ,  dans  ce  Mondc'Ci  &  dans  /'autre. 

[  1  ]  Khfchéïéânteftchà  akkfckéïéânteftckà  ,  en  parfi ,  khofcknoud  ou  ferdar. 

[  3  ]  Voy.  le  verfer  :  je  recommande  de  donner  &c, 

[4]  Fretchâvâtôiô  ,  vent  étendu,  déployé  ,  plein. 

[  j  ]  Efchâ  méedé ,   en  parfi ,  pak  honor ,  pure  gloire  ;  ou  pak  amad,  qui  efi  pur. 

[  6  ]  Séeré ,  en  parfi ,  gofteh.    . 

Zij 
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cellent,  je  vous  parle  fouvent  ;  ô  vous  ,  fi  les  maux  font 
(  fur  moi)  , délivrez-m'en  prompterrïént. 

Que  Bahman  tk.  le  pur  Schahriver  me  récompen- 
fenc  ,  lotfque  je  vous  invoque  ,  Ormufd  ,  lorfque  je 
vous  adrefTe  la  parole ,  lorfque  je  vous  fais  izefchné  avec 
zélé. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c.  deux 
fois. 


X  X  X  V  Ie.     HA. 

Haftenghat,  IIe.  Cardé. 

Ci-d.p.i$z.  \\}\J>  vous,  feu  agifTant  dès  le  commencement,  je  m'ap- 
proche de  vous  ,  vous  principe  d'union  entre  Ormufd  &c 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ;  ce  que  j'ai  la  difcrétion 
de  ne  pas  expliquer. 

Venez  ,  feuOroûâzefchté,  (  qui  êtes  )  dans  l'homme  qui 
Ci-d.p.  1 3  3,  marche  fur  (  la  terre  ) ,  feu  d'Ormufd ,  appelle  Oroiîâzefchté, 
not.  i.  (c'eft- à-dire,  la  vie  del'ame),  venez  à  la  prière  des  grands 

(  qui  vous  invoquent  ). 

Je  me  préfente  devant  vous  ,   feu  d'Ormufd,  célefte, 
vous  qui  êtes  excellent  ,  qui  (  fous  la  forme  )  du  vent  êtes 
Ci-lp.170.  appelle  Vadjefchté  ,  feu  d'Ormufd. 

Je  viens  avec  la  pureté  du  cœur  ,  avec  la  fainteté  ,  avec 
la  fcience  ,  les  allions  ,  les  paroles  pures. 

Je  vous  adrefTe  ma  prière,  foutenue  de  bonnes  oeuvres  ; 
je  me  préfente  devant  vous  ,  ô  Ormufd  ,  avec  pureté  de 
penfée  ,  avec  pureté  de  parole  ,  avec  pureté  d'action. 

Je  vous  invoque,  je  vous  célèbre,  corps  des  corps,  Or- 
mufd; (j'invoque)  cette  lumière  élevée  au  deflus  de  tout, 
Ci-aprh,    principe  continuel  du  Soleil. 
Vtndidai.  Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


Farg.  1. 


ffi  1  •OgSftigk-' ■ ■ c-3 

[  j  ]  Ehïâthrà  Athrô  veré\ênâ  pôoroûié  péerédjefamêe  dé  Me\dâ  chorâthvâ  thvâ 
méenîou  fpénefcktôié  à  Uhtefck  ehmàé  iem  akhtôïôé  dâonghé  3  ou  ie m  akhtôiôc 
dâonghé  y  ce  que  je  ne  dis  pus  ,  quoique  je  le  fçache. 
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HaftenghaîjIII'.  Cardé. 

Maintenant  je  fais  izefchné  etc.  ci-d.  cinquième  hâ  de 
l' Izefchné ,  p.  10 1  ,jufqu'au  6e.  hâ  ,  p.  i  oz. 

X  X  X  V  I  Ie.    HA. 

Haftenghat,  IVe.  Cardé. 

S  e  fais  izefchné  à  cette  Terre  vifible  [  i  ]  qui  eft  femelle, 

qui  porte  un  homme.  Toi,  fille  d'Ormufd^  qui  aimes  les    Ci-d. p.  n0. 

bonnes  œuvres  ,  je  te  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  avec  attention  &  avec  étendue  à  la  pure 
Sapandomad  qui  eft  fans  mal ,  à  Afchefching  pur  &  faint , 
(principe  )de  ce  qui  eft  doux  &  gras,  qui  bénit  le  Jufte^ 
à  la  pure  Parvand. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  que  j'ai  foin  de  rendre  pure ,  qui  ap- 
partient à  Ormufd  [1],  qui  eft  protégéepar  le  pur  pont  [3] 
a Ormufd ,  qui  donne  l'intelligence  à  ceux  qui  en  prennent 
(  le  matin)  \  qu'elle  me  donne  les  deux  bonheurs ,  moi  qui 
la  bois  ! 

Ces  fucs  purs  que  vous  avez  donnés  ,  puf  Ormufd  ,  je 
leur  fais  izefchné  ,  ainfi  qu'à  vous  qui  les  avez  créés  :  je  les 
conferve  purs  ,  je  les  prie,  je  vous  les  offre  avec  fainteté. 

Je  parle  de  votre  eau  ,  de  vos  fucs  doux  &  gras ,  de  vo- 
tre parole  qui  éloigne  le  mal ,  de  toutes  vos  productions, 
de  i'excellent  ,  du  pur  qui  comme  vous  eft  Chef  pur  , 
qui  a  le  bras  étendu  ,  cet  homme  dont  les  connoifïànces , 
dont  les  bonnes  œuvres  font  dirigées  en  haut,  qui  vit(  d'a- 
vance )  au  deffiis  (  de  ce  Monde  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 

Çp  ■  ■&$&&&  1  «%3 

[  1  ]  Hefhrâ  (  dans  le  Vcndidad  ,  farg.   1 1 e.  Heretkrâ  ,  c'eft-àdire  ,  Chef  des  fe- 
melles )  £  en  parfi ,  ^aher  :  le  Ciel  ejl  l'homme  de  la  Terre.  Voy.  ci-d.  p.  131, 
[  i  ]  Ehorànifch. 
[  3  ]  Hoperétkvâojltkâ  ,   le  pont  Tcliinevad, 
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■nijjii^i  ihhumum  uni 


X  X  X  V  I  I  Ie.    HA. 

Haftenghat,  Ve.  Cardé. 


J. 


e  fais  maintenant  izefcliné  à  GofchGroun  ,  qui  a  foin 
Voyeç  ci-    (  des  troupeaux  )  :  c'eft  l'ame  des  quadrupèdes.  C'eft  par  eux 

kefik  &<&*£.  (\ue  Je  V1S»  ainu  Suc  tous  *es  (etres  4U1  )vous  (  appartiei  • 
p.  iji.  nent  ). 

Je  fais  izcfchné  aux  âmes  de  tous  les  (  êtres  )  qui  ont  été 
donnés. 
Ci.ap.-6S*.      Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  faints  ,   à  ceux  qui  font 
hâ  \.&.  Fa/-  nés  hommes  ou  femmes ,  qui  font  (  fidèles  )  à  la  Loi  pure , 

•vardin-ufcht ,      ...  ,  /•  . 

31e.  cardé,     vigilans  ,  purs  ,  hommes  iaints. 

Je  fais  maintenant  izefchné  à  l'homme  pur,  à  la  femme 
Ci-d.p.i<i.  pure,  aux  Amfchafpands  toujours  vivans,  toujours faifant 
le  bien  ,  qui  fe  repofent  fous  la  garde  de  Bahman. 

Et  vous  ,  Ormufd  ,  accordez-moi  Sec.  ci-d.  p.iz8 ,  lig. 
IS  ■»  Juflu'a  >  °  Ormufd  ,  lig.  ip. 

Moi  qui  marche  &c.  ibid.  lig,  iz  ,  jufqu'a^  de  la  pure 
Sapandomad. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c.  deux  fois. 


X  X  X  I  Xe.     HA. 

Haftenghat, VIe.  Cardé. 

onnez  d'en  haut  ce  qui  eft  bon  ,  excellent  Ormufd  ; 
(donnez)  aux  Kefchvars  ces  grands  biens,  ô  vous  libéral 
Ci-d.p.  i°4-  &  intelligent  Ormufd ,  lorfque  je  vous  offre  avec  profufion 
le  grand  Miezd  félon  la  Loi. 

O  Ormufd,  accordez-moi  &c.  ci-d.p.  ioj-,  jufqu'a  >  ô 
vous  (  qui  êtes  mon  )  Roi  1 

Donnez  aux  hommes  ,  ô  Ormufd,  des  biens  purs  &: 
faints ,  nourriiïèz-lcs  ;  qu'ils  vivent  long-tcms  ,  toujours 
engendrant ,  toujours  dans  les  plaifirs  ! 


IZESCHNÉ   ET    FISPERED.    183 

Maintenant  je  pratique  le  Khétoudas  ,  je  me  préfente 
toujours  pur  de  cœur  ;  de  même  maintenant,  vous,  Ormufd 
faint  6c  juflie,  foyez  libéral  à  mon  égard. 

Ceux  qui  récitent  ainlî  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X    Le.       H    A. 

HAFTENGHAT,  VI  Ie-    ET    DERNIER    C  A  R  D  É. 


'rmusd  qui  méritez  d'être  célébré  6c  invoqué,  je  vous 
offre  mes  bonnes  œuvres  ,  je  mefoumets  (à  votre  ordre  ) 
Se  vous  adreffe  ma  prière. 

Pur  Roi ,  Ormufd ,  vous  qui  régnez  purement  Se  éter- 
nellement fur  tout,  que  l'homme,  ou  la  femme,  qui  règne 
dans  ce  monde  foit  heureux  après  avoir  été  très-pur  ! 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  pures  Se  ferventes,  faites  Eomâ. 
que  m3n  ame  Se  mon  corps  jouifTènt  du  bonheur,  après  thva^e- 
avoir  été  très-purs  dans  ce  monde. 

Deux  fois ,  Moi  qui  Sec. 

O  Ormufd  ,  donnez-moi  fur  la  terre  les  plaifîrs  ,  une  vie 
longue  6c  pure  ;  ô  vous  (  qui  êtes  )  grand  ,  foyez-moi  (  une 
fource  )  de  plaifirs  ;  que  par  vous  je  vive  long-tems  très- 
faint  Se  très-pur  ! 

*  Que  votre  terrible  parole  Sec.  ci-d.  p.  io$y  jufqu'a  9 
votre  Loi ,  ô  Ormufd.  Deux  fois. 

O  Ormufd  ,  accordez -moi  Sec.  ibid.  jufqu'hy  ô  vouss 
(  qui  êtes  mon  )  Roi  ! 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  quatre  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  fort  Haftenghât  de  l'Izefchné,  faine 
pur  6c  grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  6cc. 
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X    L    Ie.      H    A. 

<$  E  vous  fais  izefchné ,  Amfchafpand  (  qui  êtes  chargé  J  de 
l'Haftcnghât  de  l'Izefchné  ,  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  de  fource  [  i  ]. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  du  Pont(  Tchinevad  ). 

Je  fais  izefchné  aux  chemins  très -fréquentés. 

Je  fais  izefchné  au  chemin  (où  va  )  l'aflèmblée  (  des  Peu- 
ples ). 
a-d.  p.  %s.       Je  fais  izefchné  à  la  montagne  d'où  l'eau  coule. 

Je  fais  izefchné  aux  [  ;  ]  Vars  donnés  en  abondance. 

Je  fais  izefchné  à  l'excellent,  toujours  (  fubfiftant  ). 

Je  fais  izefchné  au  Protecteur ,  [  3  ]  au  Créateur. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd ,  à  Zoroaftre. 
Ci-d.p.  131.       Je  fais  izefchné  à  la  Terre,  au  Ciel. 

Je  fais  izefchné  au  vent  déployé  ,  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'humidité  ,  [  4]  qui  fait  tout  grandir. 

Je  fais  izefchné  aux  [  5  ]  terreins  qui  font  très-fertiles. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  faints  purs  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  aux  [  6  ]  cinq  efpeces  d'oifeaux. 

Je  fais  izefchné  à  l'âne  pur  [7]  qui  eft  au  milieu  du 
fleuve  Voorokcfché. 

Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  d'or  &  grand. 
Ci-d.9,10       je  fais  izefchné  au  Hom  qui,  jufqu'à  la  réfurrection , 

&  11e.  has  ,       ,  ,,  ,  ,  ,  ,        j      rat 

p.  107  &c.       donne  1  étendue  au  Monde  [  8  J. 

Je  fais  izefchné  au  Hom  qui  éloigne  la  mort. 

ffi- 1  ■     eaÊSfsm  .m    :    -rftiE£g£?>=  .      »-=g%} 

[  1  ]  Épanmtchâ  khâo  ,  ou  ,  de  la  fource  Ardouifour. 

[  1  ]  Véerïeftchà  ,  bas  lieux,  vallées.  Voy.  ci-ap.  71e.  hâ  ,  &  le  BoUn-dehifck. 

[  5  ]  Tlivâréfchcârd  ,  en  pehlvi,  barhénidar ,  gui  bâtie  ,  conftruit. 

[4  ]  Taremtckâ  ,  heréethïâo  berefô  ,  ou  ,  qui paroit  d'en  haut ,  la  pluie. 

[  f  ]  Boumimtchâ  vispâtchâ  vôhou ,  les  terreins  (  qui  font)  tout  abondance. 

[6]  Vàsimtchâ  ianm  péântckà  fedoûranm  ,  ou  ,  yo  efpeces  ,  fclon  le  Deftour  Da- 
rab  :  dans  le  Boun-dchefch,  il  eft  fait  mention  de  10  efpeces  d'oifeaux. 

[  7  ]  Khremtchâ  icm  efckeoûenem.  Le  Boun-dehefch  parle  de  cet  âne  :  il  eft  nom- 
mé Kkaré  talata  ,   l'âne  à  trois  (  pieds  ). 

[  8  ]  Frdfchtnim  fràdad guéethim  ,  ou,  qui  à  la  réfurreclion  étendra  le  Monde. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  l'eau,  fource  abondante  de  femence  [i]. 
Je  fais  izefchné  aux  oifeaux  qui  volent  rapidement  Se 


en  grand  nombre. 


Je  fais  izefchné  aux  âmes  de  ceux  qui  ne  font  pas  nés  [i]  , 
qui  de  loin  défirent  le  bien  des  Provinces. 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  Amfchafpands. 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  del'Izefchné  ôcc. 


VISPERED- 

J?E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint  Sec.  ci-d.p.  iz^.. 

Je  fais  izefchné  au  fort  Haftenghât  del'Izefchné,  faint 
pur  Se  grand. 

Avec  les  phrafes  ,  avec  la  parole  Sec.  ci-d.p.  1/6 ',  jus- 
qu'au 17e.  cardé. 

X    I    Xe.      CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  feu  ,  qui  efr.  fils  d'Ormufd. 
[  3  ]  Je  fais  izefchné  au  feu  ,  germe  d'Ized. 
Je  fais  izefchné  au  feu  ,  germe  de  droiture. 
Je  fais  izefchné  aux  Feroùers  des  faints. 
Je  fais  izefchné  à  Sérofch  victorieux. 
Je  fais  izefchné  à  l'homme  pur. 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  du  Monde. 
Je  fais  izefchné  au  faint ,  au  pur  Ferouer  de  Sapetman 
Zoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Se  purs  Feroiiers. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Feroiiers  des  faints. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiiers  de  ces  faintes  Provinces. 

(gsfc==      .     =====  .&gi%s>a-i  ■  — =tfD 

[  I  ]  Férekfckeôflrem  ou  fera^  ravad ,  qui  s'écoule  avec  abondance. 

[  i  ]  Ce  font  les  âmes  qui  n'ont  pas  animé  de  corps  fur  la  terre ,  les  Feroiiers  exif- 
lans  avant    la  création  des  corps.  Ci-ap.  Iefcht  Farvardin ,  premier  cardé. 

\£  3  ]  Aterefck  tchétrefiché  ie^eté  ieynedé.  Aterefch  tchétreflché  refcknéôefck  ieç~ 
medé  ,  ou  bien  3  jefais  izefchné  au  feu  qui  ,  par  fa  nature ,  eft  I^ed,  Je  fais 
iy:fckné  au  feu  qui  ,  par  fa  nature  ,  eft  La  droiture  même, 

Aa 
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Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  autres  faintes  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  hommes  purs. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroiïers  des  femmes  pures. 

Ormufd  faint ,  je  fais  izefchné  à  toutes  ces  chofes  avec 
Ci-d  i%a  pureté,  avec  intelligence,  fçavoir,  à  ZoroaftreDcftour  du 
Monde  ,  à  la  femence,  à  l'eau,  à  la  terre  ,  aux  arbres. 

Une  féconde  fois ,  depuis  :  Je  fais  izefchné  au  feu  ,  ci-d. 
p.  iSj  ,    i p e.  Cardé' 

Je  fais  izefchné  à  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  ,  qui  a  été 
récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  ,  *  aux  hâs , 
aux  phrafes,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166 '_,  juf- 
au'a,  {p.  1 3  63  lïg.  4.  )  Le  Rafpi  (  dit  )  : 

L'abondance  fk.  le  Behefcht  &c.  trois  fois.. 
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$  e  célèbre  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  avec  pureté  de  pen- 
fée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d'aclion. 
Trois  fois  :  Je  célèbre  l'Hftenghât  &c. 
L'abondance  &  le  Behefcht  etc.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


V     E     N    D     I     D    A     D- 

F  A  R  G  A  R  D    IXe.     &c. 

Jl/abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'eft  le  defîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 
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Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

F  A  R  G  A  R  D    Xe.     &c. 

L'abondance  Ôc  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  delîr  d'Or- 
mufd(6cc.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 


IZESCHNÉ- 

X    L    I    Ie.      HA. 

■  J?  E  vous  adrelïè  ma  prière  ,  Gâh  pur,  Moi  qui  fuis  pur  , 
<:elui  qui  efl:  pur,  quel  qu'il  foit ,  ordonnez  Ormufd  que 
(  fes  defirs  ,  que  )  mes  defirs  foient  remplis  ;  moi  qui  vous 
obéis  continuellement  ôc  avec  zélé,  faites  arriver  ce  que 
je  defire  ;  donnez-moi  de  vivre  faintement  &c  long-tems 
fur  la  terre  ,  moi  qui  me  préfente  éclatant  de  fainteté  6c 
pur  de  cœur. 

Une  féconde  fois ,  depuis  :  Moi  qui  fuis  pur  &c. 

Donnez-moi  d'être  tout  excellent,  brillant  &:  heureux, 
6  vous  agiffant  Ormufd  ,  abforbé  dans  l'excellence  ;  donnez- 
moi  la  pureté,  la  fainteté  du  cœur  ;  faites  que  mon  ame 
vive  toujours  dans  la  droiture. 

Si  l'homme  faint  Se  pur  s'approche ,  fi  l'homme  marche 
toujours  droit  dans  fes  paroles  ,  &  très-pur  de  cœur,  dans 
ce  Monde  exiftant,  montrez-lui  publiquement  que  vous 
l'aimez ,  ô  vous  ,  grand  ,  excellent  Ormufd  ,  (  fource  )  de  la 
vie  heureufe. 

O  vous,  germe  parfait,  excellent  Ormufd,  que  votre 
main  agifle  !  Donnez-moi  de  vivre  long  tems  pur  Se  faint, 
o  vous  feu ,  grand,  pur  Si  élevé;  moi  qui  me  préfente  avec 
des  difpofitions  pures. 

Grand  Se  excellent  Ormufd ,  que  vivant,  je  vous  voye 

Aa  ij 
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fouvent  dans  [  i  ]  ce  Monde  !  Accordez -moi  la  grâce, 
dont  vous  m'avez  parlé  ;  que  le  pur  Afchefching  rende 
fans  force  celui  qui  n'eft  bon  à  rien  !  (  faites  )  que  l'ame 
jufte  de  votre  Peuple  foit  fans  crainte. 

O  vous  ,  abforbédans  l'excellence,  que  mon  ameparvien- 

Ci-ap.  70e.  ne  vers  vous,  Ormufd  Roi,  accompagnée  de  Bahman  !  Accor- 

*"•  dez  cette  faveur  au  Monde ,  donnez-lui  abondamment  ce  qui 

eft  pur  ;  dites  aux  Chefs  des  (  hommes  )  d'être  humbles  [1]  ; 

vous  êtes  l'intelligence  ,  de  nul  autre  ne  peut  la  donner. 

Grand  £c  excellent  Ormufd ,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 
G-d.  Vie         Perfonne,(  dit  Ormufd  ),  ne  m'a  confulté  comme  (vous), 
de  Zoroaftre ,  nj  n'a  yfo  pendant  tant  de  jours  les  chofes  que  vous  avez  vues 
F'11  de  votre  propre  corps,  étant  (  élevé  )  audeflusde  ce  Monde. 

îbid.p,ii.  Au  commencement  leDcw  (  s'eft  déclaré  )  contre  le  grand 
Zoroaftre  ,  ôc  a  voulu  (  le  détruire) ,  mais  il  (  Zoroaftre  ) 
jouira  d'une  joie  pure  ,  &  l'emportera  fur  (  lui  )  ;  le  Roi  ac- 
complira vos  defirs,  lorfque  vous  invoquerez  Ormufd  6c 
que  vous  le  célébrerez. 

Grand  &  excellent  Ormufd,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

Je  vous  montre  (  dit  Ormufd  )  comment  vous  remplirez 
vos  defirs  :  ce  fera  en  priant  le  feu  ,  ce  grand  Chef:  telle  eft 
la  pureté  que  j'aime  ,  moi  qui  fuis  célefte. 

Donnez -moi  la  pureté  ,  faites -moi  vivre  humble  de 
cœur,  moi  qui  fuis  (  votre)  cfclave ,  qui  vous  ai  confulté 
exactement  ,  &  qui  vous  fers  fidèlement.  L'homme  qui 
vous  fert ,  vous  qui  êtes  grand ,  rendez-le  grand  ,  5c  rem- 
plifftz  fes  defirs. 

Grand  &  excellent  Ormufd,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

La  parole,(dit  Ormufd),  que  je'vous  ai  donnée  dans  le  com- 
mencement, l'homme  qui  la  pratiquera  au  milieu  même  de 
l'oppreffion ,  c'eft  moi  qui  le  dis  ,  je  lui  donnerai  le  Behefcht. 
Dites"  que  je  parvienne  vers  vous  pur,  &  vous  étant 

[  1  ]  Zanthvô  dréfem  pe'oroim  }  ou  ,  que  je  voye  vos  nomhreufes  productions. 
[  1  ]  Arméetefch  ,  ou  ,  dites  auxXhefs  de  la  Terre,  que  vous  êtes  l'intelligence  &c* 


IZESCHNÉ  ET  VISPERED.      iS9 

agréable  ;  ne  prononcez  pas  contre  moi  des  paroles  de  ré- 
probation ;  donnez-moi  l'avantage  d'arriver  pur  de  cœur  au 
lieu  élevé  où  eft  le  pur  Sérofch  ;  accordez-moi  les  plaifirs 
purs  &c  utiles. 

Grand  &C  excellent  Orrnufd,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  du  cœur. 

Vous  êtes  grand,  (dit  Orrnufd)  ;  quelque  étendus  que 
foient  vos  defirs  ,  je  les  remplirai  de  manière  que  perfonne 
(  jufqu'ici  )  n'aura  joui  d'un  tel  avantage  :  annoncez  au  Roi 
ce  que  le  monde  délire. 

Donnez  l'intelligence  à  l'homme  qui  aime  la  pureté  ; 
accordez-moi ,  vous  Orrnufd,  les  plaifirs  ;  (  faites  )que  je 
vous  fois  agréable.  O  vous,  Roi ,  apprenez-moi  à  faire  des 
actions  faintes  6c  méritoires  :  rendez-moi  grand  ,  dites 
(  que  je  le  fois  ) ,  moi  Chef  de  la  Loi ,  avec  tous  ceux  qui 
prononcent  votre  parole. 

Grand  Se  excellent  Orrnufd  ,  je  me  préfente  devant  vous 
avec  pureté  de  cœur. 

Appliquez-vous ,  (  dit  Orrnufd  ) ,  à  rendre  tout  abondant , 
grand  &  célefte.  Faites  vous-même  enforte  que  les  Dar- 
vands  ne  foient  pas  en  grand  nombre:  rendez  tous  les  pé- 
cheurs éclatans  de  fainteté. 

Orrnufd  abforbé  dans  l'excellence  ,  que  Zoroaftre  recon- 
noît ,  exaucez  fa  prière.  Qu'il  foit  faint  !  Que  fa  pureté  foit 
(encore)  plus  grande!  Que  le  fçavant  Schahriver  lui-même, 
que  Sapandomad  elle-même,  que  Bahman  lui  donne  de 
faire  des  œuvres  pures  ! 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  ci-d.p.  iS? ,  lig.  iz,ju/qu'à ,  Se  pur 
de  cœur.  Deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Moi  qui  fuis  pur  (  &c.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 


X    L    I    I    P.       HA. 

.Épondez  ,  Orrnufd  ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande i  lorfque  je  vous  prie ,  que  je  vous  invoque  ,  appre- 
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nez  moi  à  être  pur  ;  donnez-moi  maintenant  la  pureté, la 
Sainteté ,  à  moi  qui  me  préiente  devant  vous  avec  pureté 
de  cœur. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de-; 
•mande  [  i  ]. 

Comment  le  monde  célefte  a-t-il  été  dans  le  commen- 
cement ?  Comment  avez-vous  donné  les  bons  (  êtres  ) ,  ces 
productions ,  ô  vous  qui  êtes  pur ,  abforbé  dans  l'excellence , 
élevé  au  deiTus  de  tout ,  Ormufd  ami  des  deux  Mondes  ? 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité, à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Quel  eu:  le  premier  père  pur  qui  a  engendré  ?  Qui  a 
.donné  de  lui-même  les  aftres  qui  ne  font  pas  à  deux  fa- 
ces [  x  ]  ?  Comment  avez-vous  (fait  )  la  Lune  qui  croît  St 
décroît?  Apprenez-moi,  Ormufd,  ces  chofes  que  jedefire 
(de  fçavoir  ). 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a  fait  la  terre,  qui  eft  près  (  de  l'homme,  &  qui 
fera  )  après  lui  [3]?Qui(a  fait)  l'eau  ,  les  arbres?  Comment 
avez-vous  fait  venir  dans  les  lieux  ces  deux  grandes  cho- 
fes ?  Qui  (  a  créé  ) ,  ô  Ormufd  ,  le  Peuple  de  Bahman  (  les 
animaux  )  ? 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Qui  a  donné  aux  ténèbres  la  lumière  pour  protectrice  ? 
Qui  a  donné  à  la  terre  ,  le  fommeil  pour  protecteur  ?  Qui 
(  a  donné  )  à  l'cfclave  la  nuit  [  4  ]  pour  guide  ;  trois 
ebofes  qui  font[  5  ]  céleftes  &  grandes? 

Répondez,Ormufd,avec  vérité, à  ce  que  je  vous  demande. 

ffi««       11  1      1     .1.    n  ■teÇSgMfajfa»     €£ 

[  1  ]  Tedtkvâperefa  erefchmôé  véotehà  Ehorà.  Voyez,  fur  le  commencement  de 
ce  kà  ,  la  féconde  partie  du  Mémoire  fur  l'authenticité  des  Livres  ^ends  :  dans 
Je  Journ.  des  Sçav.  Juin  ,  1769- 

[  i  ]  Adoûànem  ,  en  parfi ,  na  dou  cor.  Ce  font  les  étoiles  fixes. 

[  3  ]  Zanmtchà  âdé  nebàoflckd  eoûé  pejloefck,  ou,  qui  exifie  avec  l'homme,  Ù 
qui  fubfijiera  encore  après  lui. 

[  4  ]  Ere  m  pcethvâ  Uefchépàtchà  ,  ou  ,  qui  a  fait  le  jour  chemin  de  la  nuit. 

[  <;  }  La  nuit  a  paru  après  la  guerre  des  Dews  avec  les  Izeds  ;  mais  elle  ne  vient 
fa;  du  mauvais  Principe  ,  puifqu'clle  eft  célefte.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefch, 
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Parlez-moi  clairement.  Il  eftmanifefte  que  celui  qui  fait 
le  bien  foulage  la  terre.  Donnez  les  biens  de  Schahriver 
&  de  Bahman  à  ceux  qui  me  font  plaifir  en  prenant  foin1 
des  animaux. 

Répondez,Ormufd,avec  vérité,à  ce  que  je  vous  demande.- 

•  O    Roi  ,    celui   qui  procure    à  la  terre  ce  qui  lui  efb- 

utile  ,  qui  fait  que  le  fils  diftingué  vient  du  père  [1]  ,  qu'il 

vous  foit  agréable  !  Je  vous  (  le  demande  ),  Ormufd  abforbé 

dans  l'excellence  ,.Créateur  8c  Juge  de  tout  (  ce  qui  cxiftc  ). 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Donnez-moi ,.  vous ,  Ormufd  ,.  qui  avez  tout  créé ,  de 
parler  purement,  &  avec  des  difpofitions  fa  in  tes.  Que  je 
connoiflece  qui  eft  bon  dans  le  Monde,  moi  qui  fuis  (  vo- 
tre )efclave  !  Mon  ame  defire  la  pureté  ;  que  (la  lumière) 
éclatante  vienne  fur  mon  ame  ! 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Gomment  conferverai-je  dans  fa  pureté  cette  Loi  que 
je  veux  enfeigner  au  Roi ,  pure  production  ?  O  Roi  jufte,, 
Ormufd ,  apprenez-moi  maintenant  à  être  faint  et  pur  de 
cœur,  félon  votre  defir. 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande.. 

Cette  Loi  qui  eft  excellente,  que  je  donne  au  monde 
pur  pour  fon  bien  ,  qui  rend  jufte  celui  qui  parle  &;  agit 
avec  humilité  ,  ô  vous  qui  aimez  ce  qui  eft  grand  ,  vous 
la  chérifTez  ,  fublime  Ormufd. 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Celui  qui  dans  le  (  tems  )  de  l'opprerTIon  vient  (  au  fe- 
cours  )  de  l'humble ,  accordez-lui  votre  Loi ,  Ormuid.  Moi 
qui  vous  aime  avec  beaucoup  de  pureté  &  d'intelligence,- 
dites  que  le  Ciel  me  protège  contre  tous  les  envieux. 

Répondez  ,  Ormufd  ,.  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

£p    ,  :  ftgflgg&agggj .  »  ■      a  ■■ — tarage 

[.i  ]  Ç'eft-à-dire.,  qui  fait  queles  hommes  fe  marient  &  ont  des  enfans^ 
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Cî-ap.  Vin-      Quel  eft  le  pur  qui  a  queftionné  le  Darvand  ?  Quel  eft 
diiud  ,  Farg.  ccluj  qUi  pa  prefle  &  à  qui  il  a  répondu  :  je  fuis  Darvand  , 
ii-d. p.  140.  rnoi;  c'eft  à  vous  à  faire  de  bonnes  œuvres;  car  celui  qui 
eft  abforbé  dans  le  crime  n'en  (  fera  )  point. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  demande. 
Comment  l'homme  pur  combattra-t-il  le  Daroudj  ,  le 
refTerrera-t-il ,  lui  qui  eft  l'ennemi  déclaré  de  Sérofch  ,  pour 
qu'il  ne  coure  pas  fur  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ,  qu'il  ne 
corrompe  pas  l'homme  dont  les  difpofitions  font  laintes  ? 
Répondez  ,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Comment  moi  pur,  mettrai- je  la  main  fur  le  Daroudj  ? 
Que  je  le  brife  en  prononçant  votre  parole  !  Que  je  frappe 
la  grande  troupe  des  Darvands  ,  leur  armée  ,  ô  Ormufd  , 
qui(  ne  refpire  qu')  envie  &  perfécution  ! 

Répondez  }  Ormufd  ,  avec  vérité  ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Le  pur  qui  commande  (  dans  le  monde  ) ,  St  qui  s'avance 
pour  me  protéger  ,  moi  &  mes  biens ,  foyez  fon  ami ,  Or- 
mufd ;  donnez-lui  une  vie  longue  ,  lorfque  vous  anéantirez 
le  (  mal  ). 

Répondez  ,  Ormufd  ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 
Ci-ap.Or-       Celui  qui  frappe  en  vainqueur,  protégez-le;  accordez 
TbV'd'dai    aux  productions  de  mon  Peuple  les  Deftours  des  deux  Mon- 
F<irg.  8.      '  des  ;  que  Sérofch  vienne  avec  fiahman,  ô  Ormufd  !  Je  dé- 
lire ardemment  que  cela  foit  ainfi. 

Répondez,  Ormufd  ,  avec  vérité ,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Lorfque  les  maux ,  ô  Ormufd ,  marcheront ,  moi ,  qui  ta- 
che de  vous  plaire,  venez  promptement  à  mon  fecours  ; 
Ci-d.p.  173.  donnez-moi  vous-même  la  lainteté  ,  faites  venir  fur  ma 
tête  Khordad   &c  Amcrdad  avec  la  parole  qui  récompenfc 
les  bonnes  œuvres  par  les  plaifirs. 

Répondez,  Ormufd,  avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Celui  qui  offrira  ce  Miezd  avec  pureté,  donnez-lui  l'ex- 
eeilenpe ,  faites  qu'il  foit  droit  &L  très -pur ,  ô  Ormufd  ,  qui 

m'avez 
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m'avez  dit  :  je  leur  accorderai  (  la  protection  )  de  Khcrdad 
èc  d'Amcrdad. 

Répondez  ,  Grmufd  ,avec  vérité,  à  ce  que  je  vous  de- 
mande. 

Quel  eft  le  premier  de  ceux  qui  n'ont  pas  offert  le  Miezd  , 
ce  Miezd  (qui  ne  doit  être)  préfenté  (que)  par  l'homme 
droit  dans  fes  paroles  ?  [  i  ]  Je  lçais  très-bien  que,  lorfque 
leur  fin  arrivera  ,  Ormufd  ,  Créateur,  bon  Roi ,  ils  feront 
Darvands.  S'ils  demandent  des  biens  ,  s'ils  défirent  que 
des  troupeaux  nombreux  &  dont  les  corps  foient  grands , 
leur  foient  donnés  ,  ou  qu'ils  f  ouhaitent  intérieurement  que 
la  force  leur  foit  donnée,  vous  ne  la  leur  accorderez  pas  , 
vous  ne  leur  donnerez  pas  la  nourriture  (  fource  de)  la  fe- 
mence  pure. 

Moi  qui  fuis  pur,  8cc.  ci-d.  p.  1S7 ,  deux  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  ha  :  Répondez-moi  Ormufd  (Sec.  ) 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &cc. 
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maintenant  je  parleclaircmcnt,  (dit  Ormufd  ).  Prê- 
tez maintenant  l'oreille;  je  vous  parle  de  ce  qui  cfi:  proche 
£c  de  ce  qui  eft  éloigné.  Maintenant  toutes  les  productions 
que  j'ai  données  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ,  il  ne  les  détruira 
pas  ,  ce  (  Dev  )  qui  n'a  appris  que  le  mal  èc  qui  défoie  le 
Monde  :  rendez  fans  force  le  Darvand,  dont  la  langue  eft 
trompeufe. 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Monde 
célefte ,  il  me  dit:  ô  vous  qui  êtes  l'excellence,  je  fuis  le 
crime  (  même  )  ;  l'homme  ne  fera  pas  pur  dans  fes  penfées ,    Ci-d.?.  19: 
dans  fes  paroles;  il  n'y  aura  ni  intelligence  ,  ni  exécution 

ffi      '  1  imam»    ■  -        — -  ^D 

[  I  ]  Kàcem  éh'iâ  mécriifck  enghed  péeoroïé  vidoûào  éoâanm  ià  âim  enghed  epemâ 
tchetknâ  me^dâ  hokkfchethrâ  dêeoûi  âonghré.  Cet  endroit  n'ert  pas  clair  ;  on  peut 
encore  traduire  ainfi  :  quel  eft  celui  qui  au  commencement  fçivoit  ce  qui  eft  bien  , 
if  qui  à  la  fin  eft  devenu  Dew ,  ô  Ormufd  ,  créateur ,  bon  Roi  ?  ■ 

Bb 
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(  de  vos  ordres  ) ,  ni  parole ,  ni  action ,  ni  Loi ,  ni  ame  (  vi- 
vante ). 

Je  vous  parle  clairement.  Au  commencement  du  Mon- 
de j'ai  dit,  moi  Ormufd  ,  qui  fçais  (tout)  :  s'il  n'y  avoit 
pas  ,  comme  vous,  quelqu'un  qui  exécutât  ma  parole,  qui 
fût  pur  dans  fcs  penfées  ,  dans  fes  paroles ,  le  Monde  le- 
roit  maintenant  n  la  fin. 

Je  vous  parle  clairement.  Dans  ce  Monde  excellent ,  moi 
Ormufd,  qui  connois.St  prévois  les  bonnes  œuvres  ,  j'ai 
donné  le  père,  qui  agit  avec  pureté  de  cœur  ,  èc  la  pure 
[  i  ]  Dogdo  ,  qui  fait  le  bien  ,  qui  eft  humble  ,  &  ne  le  laifle 
pas  féduire,  moi  Chef  de  tout. 

Je  vous  parle  clairement.  Je  parle, moi ,  la  fouveraine 
excellence.  Celui  qui  prononce  avec  attention  ma  parole 
fublime  ,  moi  &  le  vigilant  Sérokh,  nous  viendrons  fur  lui 
(avec  )  Khordad  ,  avec  Amerdad  ;  je  ferai  cela ,  moi  pur  & 
célefte  Ormufd. 

Je  vous  parle  clairement.  Plus  grand  que  tous  les  êtres 
qui  font  purs  &L  qui  m'honorent  laintement ,  je  vous  parle  , 
moi  Ormufd  ablorbé  dans  l'excellence  ;  celui  qui  m'invo- 
querabien  &  aveepuretédecœur ,  ouqui,  l'efprit  éclairé  par 
mes  intimerions  ,  Ce  rendra  digne  du  Behefcht  ,  ou  qui  ne 
defirera  généreufement  que  l'avantage  (des  autres),  foie 
que  cet  homme  vive  maintenant ,  qu'il  doive  exifïer ,  ou 
qu'il  ait  été  ,  fon  ame  pure  ira  au  féjour  de  l'immortali- 
té ,  lorfque  le  Darvand  opprimera  l'homme  :  c'eft  l'ordre 
qu'Ormufd  prononce  fur  fon  Peuple. 

Ayez  foin  de  m'honorer  ,  de  me  prier  ;  voyez  mainte- 
nant ce  que  j'ai  fait ,  moi ,  qui  fuis  pur  ôv  célefte  dans  mes 
allions ,  dans  mes  paroles  ;  connoiflez  Ormufd  qui  eft 
faint,  &£  ce  Peuple  excellent ,  ce  Peuple  du  Gorotmân. 

Appliquez-vous  à  me  plaire  par  la  pureté  de  votre  cœur; 
à  moi  qui  marche  dans  la  grandeur  ,  qui  rends  excellent 
ce  qui  ne  l'étoit  pas  ;  refpecV.cz  ce  qu'a  fait  le  Roi  Ormufd  , 
les  quadrupèdes  vivans  ,  les  êtres  qu'il  a  produits  en  abon- 

[  i  ]  DoguédJ  ,  mère  de  Zoroaftre.  Ci-d.  Vie  de  Zor.  p.  8. 
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dance,  Se  que  le  pur  Bahman  fait  engendrer  faintement. 

Invoquez-moi  avec  humilité  ,  moi  qui  fuis  appelle  le 
gt\and  Roi.  Rcfpeclxzbien  Se  avec  pureté  de  cœur  les  Rois 
Khordad  Se  Amerdad  3  fongez  à  les  célébrer  continuelle- 
ment. 

Si  le  Dev  ,  qui  ne  refpireque  fierté  Se  hauteur,  (  vient) 
fur  les  hommes,  fi  l'envieux  s'élève  contre  votre  efclave  , 
donnez-  (moi  )  l'avantage ,  maître  de  l'excellente  Loi  ;  mon- 
trez votre  amitié  ,  vous  Ormufd  ,  père  (  des  hommes  ). 

Moi  qui  fuis  pur  &cc.  c'i-d.  p.   1S7 ,  deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  èic.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Maintenant  je  parle  clairement 
Sec. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ècc. 
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UELLE  terre  invoquerai-je  !  quelle  prière  choifirai-je 
(  pour  vous  l'adrefTcr  )  dans  l'Irman  même  ,  fi  je  ne  vous 
fuis  pas  agréable  ,  Se  que  vous  ne  receviez  pas  (  mes  vœux  )? 
Que(  le  Dev),  qui  afFoiblit,  ne  ravage  pas  les  Provinces  , 
lorfque  je  tâche  de  vous  plaire ,  6  Ormufd  ! 

Ormufd  qui  fçavez  tout,  fi  vous  ne  m'êtes  pas  favora- 
ble ,  comment  aurai-je  ce  (  dont  j'ai  befoin  )  ?  Que  (  pofle- 
dera  )  l'homme  ?  Daignez  regarder  l'homme,  ô  Ormufd, 
daignez  lui  accorder  les  plaifirs  ,  comme  un  ami  (  fait  )  à  l'é- 
gard de  fon  ami  [  1  ]  ;  Se  que  Bahman  donne  la  paix  à  celui 
qui  aime  la  pureté! 

Ormufd  ,  qui  rendez  les  lieux  grands  Se  fertiles  ,  qui 
dans  le  monde  nourrifïèz  [  2  ]  bien  celui  qui  marche  avec 
pureté,  celui  qui  exécute  avec  intelligence  la  parole bien- 
faifante  (  que  vous  avez  donnée  ) ,  que  Bahman  vienne  à 
fon  fecours  !  Et  moi ,  Ormufd,  ayez  foin  de  m'inftruire. 

ç?1  — ■—  ...  ■     ■<&%&»•  1  *S3 

[  I  ]  Friô  frïâé  diedid. 

\%\  Drétkrâé;  en  parfi ,  Parvarefch  koued ,  ou  bined ,  qui  regarde^  (favorablement). 

Bbij 
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Si  le  Darvand  fait  le  bien , les  productions  des  troupeaux 
marcheront  (  en  abondance  )  dans  les  Villes  &  dans  les 
Provinces.  Le  méchant,  s'il  agit  ainfi,  fera  pur  ;  ô  vous 
Ormufd  ,  qui  êtes  Roi ,  (  donnez  )  moi  la  vie  ,  &  faites  que 
les  troupeaux  marchent  en  foule  dans  les  chemins. 

O  vous  ,  regardez  avec  attention  ceux  qui  exiftent ,  ceux 
qui  vivent  bien ,  ou  qui  font  le  Mithra  [  i  ].  L'homme  qui 
vit  dans  la  juftice  &C  le  Jufte  qui  devient  infernal  3  rece- 
vront (  !c  prix  de  )  leurs  œuvres  ,  comme  le  dit  le  vivant, 
l'éclatant  Ormufd. 

Si  l'homme  ne  fait  pas  izcfchné ,  le  Daroudj  Elchem  vien- 
dra lui-même  dans  le  monde  ;  il  fe  préfentera  publique- 
ment: mais  le  Darvand  qui  agit  d'une  manière  digne  de 
l'Enfer,  méritera  le  Behefcht,  il  fera  pur,  s'il  cxécuceavec 
fainreté  la  Loi  que  vous  avez  donnée  au  commencement, 
ô  Ormufd. 
Vendldad,  O  vous  Ormufd  ,  qui  ères  mon  Dieu  ,  veillez  fur  moi  „ 
Farg.  8.  afifj  que  je  me  venge  des  Devs  qui  me  veulent  du  mal  : 
(  protégez-  )  moi ,  vous,  ô  Dieu,  avec  le  feu ,  avec  Bahman  , 
pour  que  je  puifle  faire  le  bien,  moi,  qui  luis  leDeftour 
de  la  Loi  que  vous  m'avez  donnée. 

O  vous,  accordez-moi  dans  ce  monde  envieux,  que  le 
feu  de  mes  actions  ne  vienne  pas  fur  moi.  Répondez.-moi; 
que  l'intelligence  de  votre  parole  vienne  fur  mon  corps  ! 
Que  j'obtienne  de  bien  vivre,  de  ne  pas  vivre  mal,  félon 
que  je  comprends  votre  parole  ,  ô  Ormufd. 

(  Faites)  que  Hoiïo  [  i  ]  &:  moi  nous  foyons  grands  com- 
me vous,  qui  êtes  le  premier  (des  êtres).  Rendez-moi  grand 
comme  vousmême  ,  vous  qui  m'aimez ,  Ormufd  ,  qui  êtes 
excellent  &  faint  dans  vos  œuvres;  &c  vous  Ardibchdcht, 
vous,  Bahman,  qui  êtes  connu  pour  avoir  foin  des  puis 
troupeaux,  chériiTcz-moi. 

Soit  que  je  fois  homme  ou  femme,  ô  Ormufd  ,  accor- 
dez-moi dans  le  monde,  d'aimer ,  comme  vous  ,  ce  qui  effc 

[  i  ]  Merhrôebîô  ,  le  Mithra-deroudj 3  péché  contre  l'ordre,  contre  l'humanité. 
Ci-ap.  Vendidad;  furg.  4e. 

[  1  ]  Troiilcme  femme  de  Zoroaftre.  Ci-d.  Vie  de  Zor.  p.  4  $. 
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excellent  ;  que  le  Roi  aime  la  pureté  !  Qu'il  foit  faint  de 
penlée  !  Qu'il  vous  adrefle  toujours  de  (  faintes)  prières, & 
que,  de  toute  manière,  il  fafle  régner  avec  éclat  (  votre  Loi) 
jufquc  fur  le  pont  Tchinevad  [  i  ]  ! 

Prenez  foin  du  Roi,  corps  de  Kéan  ;  qu'il  rende  fans 
force  l'homme  qui  défoie  le  monde  !  Lui  ,  qui  a  lui-même 
rendu  Ion  ame  intelligente  dans  la  Loi  ,  lorlqu'il  arrivera 
en  haut ,  fur  le  pont  Tchinevad  ,  que  tous  les  Daroudjs 
(difparoiiïènt  )  auifi-tôt  du  Monde  ! 

Frappez  avec  grandeur  l'orgueilleux  Touranian[2]  qui 
afflige  &c  tourmente  le  Jufte  ;  recevez  celui  qui  cft  pur  ; 
donnez  l'abondance  au  Monde  que  vous  avez  créé.  Main- 
tenant l'homme  jufte  Se  grand  dans  fes  penfées  ,  inftruit 
par  Ormufd  ,  qu'il  (  vive  )  dans  les  plaifirs  l  Ce  Chef  (  des 
Fidèles  ) ,  Sapetman  Zoroaftre,  dites  qu'il  vous  foit  agréa- 
ble ;  dites  que  cet  homme  foit  grand  (devant  vous) ,  ainfî 
que  Hoiiô,  Ormufd  qui  avez  créé  le  Monde  pur,  Bahman 
qui  donnez  l'abondance  à  ce  Monde  ,  vous  qui  fecourez 
toujours  en  ami  celui  qui  cft  pur  de  cœur. 

Ce  grand,  qui  délire  l'amitié  du  pur  Zoroaftre  ,  ce  Ké 
Guftalp  ,  rempliflez  les  vœux  ,  félon  votre  parole  ;  les 
chofes  auxquelles  je  penfe  dans  le  Monde  ,  ô  Ormufd, 
je  les  invoque  Se  vous  les  demande ,  parlant  avec  pu- 
reté. 

Rendez  grand  Médiomah  [  3  ]  excellent  (defeendanr)  de 
Hetchedafp,  lui  qui  fait  exécuter  maintenait  (  votre  Loi  ), 
qui  pratique  ,  ô  Dieu  ,  tout  ce  que  vous  [4  ]  avez  ordonné 
dans  le  commencement. 

Donnez    à    Frefchoftcr  un  lieu  diflingué  ,   lui  dont   la      Ci-d.p.117 
fille  Hoiiô  cft  élevée  au  defîus  de  ce  qui  dans  le  Monde  cft  &  I?6, 
le  plus  pur.  Maintenant  que  la  pure  Sapandomnd,  main- 

cy  ^s«g^=~= .  -    ' .  <%3 

[  1  ]  On.  jufqu'au  pont  Tchinevad ,  c'eft-à-dlre  ,  ji  fq  a'à  i.;  réTurrc&ion. 

[  z  ]  AHjafp  &  fes  Ancêtres  ,   Roi^  du  Touran.  Ci-d.  V.c  de  Zoroaftre,  p.  rj-. 

[5  ]  Héetched  afpa  vek'.f ':iâ  vefece' mâonghô.  Midiùmah  étoit  coufin-germain 
de  Zoroaftre  &  Hetchedafp  ,    fou  tufayeul.  Vuy.  ci-rl.  la  Vie   de   Zor.  p.  8  &  9. 

[  4  ]  Déjoué  ïâefch  dàtàefch  péâei iàefch  ,  ou  ,  qui  refpeclc  tout  ce  que  vous  av:%_ 
donné  en  abondance. 
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tenant  que  Bahman  chérifle  le  Roi  !   Maintenant  qu'Or- 

iiiufd  aime  Ton  Peuple  Se  prenne  foin  de  lui  ! 

a-d.p.  117.       Lorfque  j'annonce  ce  que  vous  avez  prononcé,  que  leDef- 

a-d.  Vie    tour  Djamafp  [ij  nedifepas  le  contraire,  (lui  qui  cft  oncle  ) 

de  Zoroaftre,  ^e  Hoùo  !  Je  demande  maintenant  que  Sérofch  ,  ce  grand 

Deftour  ,  me  fade  connoître  ce  qui  eft ,  Se  ce  qui  n'eft  pas  , 

ô  maître  Souverain  ,   pur  Ormufd. 

Ce  que  je  defire ,  c'eft  d'être  digne  du  Behefcht  :  oui,  ce  que 
je  fouhaite  principalement,  c'eft  d'agir  avec  pureté  de  cœur. 
Donnez  la  paix  à  l'homme  qui  la  defire  ,  vous  pur  Or- 
mufd ;  recevez  favorablement  mes  vœux. 

O  vous,  accomplirez  cequcjepenfe  avec  intelligence; 
récompenfez-moi  publiquement,  moi  Zoroaftre,  qui  avec 
tout  le  foin  ,  avec  tout  le  zélé  pofiible  vous  préfente  ce 
Miezd  ,  ce  Pérahom ,  prononçant  PAvefta  Se  toutes  les 
paroles  que  vous  m'avez  appriies ,  Ormufd  la  fouveraine 
feience. 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  cl-d.  p.  iS/y  deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au   hâ  :  Quelle  terre  invoquerai -je! 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtouet,  faint,  pur  Se  grand. 
Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtouet,  qui  a  été  célébré. 
Ceux  qui  récitent  ainil  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
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E  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint  Sic.  p.  124. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtouet,  faint,  pur  &  grand. 

Avec  lesphrafes  Sec.  ci-d.  p.  1/6  ,  jufqu'a,  {lig.21  )  3 
je  fais  izefchné  au  pur ,  au  chef,  faint,  pur  Se  grand,  à 
celui  qui  eft  .pur  ,  qui  eft  chef,  Ormufd. 

g?8-  '    ■  '       ■■■a^^ffl3-;=—  .,■■     =*===€$ 

[  1  ]  Djâmâfpà.  Djamafp  étoit  Miniftre  du  Roi  Guflafp,  &  oncle  de  la  troi- 
fiéme  femme   de   Zoroaftre  :  les  Orientaux  lui  attribuent  des  Ouvrages  d'Aftro- 
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Je  fais  izefchné  à  l'Honover  &c.  ci-d.p.  176 17* ,  cardé \ 
jufqu'a  3  qui  eft  chef,  Ormufd.  Quatre  fois, 

X  X  Ie.     CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  pur. 

Je  fais  izefchné  à  l'Amfchafpand  pur. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  faine  &c  pur. 

Je  fais  izefchné  aux  premiers  purs  &  faints  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  qui  marche  dans  la  pureté 
&  dans  la  fainteté. 

Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  marchent  dans  la  pu- 
reté. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  été  puni  comme  infer- 
nal [  1  ],  &  qui  marche  (  enfui  te  )  dans  la  pureté  jufqu'a 
la  fin. 

Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  marchent  dans  la  pureté  juf- 
qu'à la  rélurredlion,  à  tous  les  faints  qui  font,  qui  ont 
été,  &  qui  feront: 

On  dit  une  féconde  fois  : 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd ,  pur  &cc.  jufqu'a,  Se  qui  feront. - 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Olchroiïet,  qui  a  été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  GâhOfchtoiïet ,  *  aux  hâs  ,  aux  phra- 
fes,  aux  paroles  bien  dites  Sec.  ci-d.  p.  166  ,  jufqu'a  „ 
{p.   i3(y  ,  lig.  +)  ,   LeRafpi{dit): 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites -moi  :  c'efl  le  deffr 
d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 

Dites  au  Chef  &cc. 

[  T  }  la  nerefeh  fâdrâ  drégouetâ. 
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F  A  R  G  A  R  D     X  P.     Sec. 

JL^'abondance  &  le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O   vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defîr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

F  A  R  G  A  R  D    X  I  Ie. 

L'abondance  &.  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,   dites-  moi  :  c'eft  le  defîr 
d'Ormufd  (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 


IZESCHNÉ 

E  vous  prie  ,  ô  Gâh  faint.  Abforbé  dans  l'excellence , 
&c.  ci-d.  p.  156 y  iSe.  hâ)  jufqua ,  {p.  1  $7 ,  lig.  2.7  ) ,  je 
fais  izefchné  au  hâ  :  Abforbé  dans  l'excellence  (  &cc.  ) 

Ceux  qui  récitent  ai.nfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
Le  Rafpi  garde  le  filence. 

X     L     V     Ie.       HA. 

Le  Djouti  lit  : 
Faites  qu'Ardibehefcht  anéantifTe  le  Daroudj,  qui  tour- 
mente ,  qui  ne  parle  que  pour  faire  du  mal ,  ces  Devs  hom- 
mes qui  ne  meurent  point.  Ovous,  Ormufd  ,  accordez- 
moi  de  cette  manière  le  bien  &  la  fupériorité. 

Dites- moi, 
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Dites-moi,  faine  Ormufd,  qui  fçavez  tout:  lorfque  j'ar- 
riverai dans  le  grand  chemin  [  i  ] ,  comment,  o  faint  Or- 
mufd. anéantirai  je  le  Darvand  qui  veut  réduire  à  rien 
le  Monde  pur  ? 

Veillez  fur  ceux  qui  ont  appris  les  chofes  excellentes, 
auxquels  vous  avez  appris  ce  qui  eft  faint,  ô  pur  Ormufd, 
&qui  exécutent  avec  intelligence  l'excellente  parole ,  ô  vous 
Ormufd,  dont  l'intelligence  eft  toute  pure  8c  toute  inté- 
rieure. 

O  Ormufd  célefte  ,  excellent,  donnez  au  pur  ,  à  celui 
qui  agit,  qui  parle  félon  la  Loi ,  (  donnez-lui  )  d'agir  avec 
force  dans  le  Monde.  C'eft  vous  qui  donnez  à  l'homme  6c 
à  la  femme  l'intelligence  (  de  ce  qui  doit  arriver  )  à  la  fin. 

Que  le  Roi  pur  commande  !   Que  le   méchant  Roi  ne 
me  commande  pas  !  (Que  celui-là  foi t mon  Roi),  qui  s'ap- 
plique à  être  pur  ,  qui  agit  avec  humilité ,  cet  homme  pur      c-     ytlu 
qui  eft  produit  digne  du  Behefcht  3   qui  a  foin  des    trou-  didad ,  Farg. 
peaux ,  qui  me  donne  tout  ce  qui  eft  bon  à  manger  !  *• 

Ces  chofes  grandes  de  précieufes  ,  qu'elles  aient  cours      a- après, 
d'ans  le  Monde  ,  où  vous  avez  donné  le  (  Taureau  ,  cet  Boun-dehefik» 
animal  )  utile  de  Bahman  ,  dont  vous  avez  fait  venir  les 
arbres  en  abondance ,  o  faint  Ormufd  ,  principe  vifible 
des  biens  nombreux  qui  font  dans  le  Monde  ! 

Selon  mes  defirs ,  accordez-moi  les  plaifus  :  faites  cela 
en  haut  (  au  Ciel  )  ;  &C  que  Bahman  donne  la  vie  longue  à 
l'homme  ,  dont  la  pureté  eft  connue,  ôc  qui  eft  de  votre 
Peuple  ,  excellent  Ormufd  ! 

O  pur  Ormufd,  quel  eft  le  Roi  que  vous  aimez  ?  Quel 
eft  celui  quevousaimez  commevous-même,ô  mon  (  Dieu)? 
Comment ,  ô  vous  qui  aimez  la  pureté  &  la  fainteté  émi- 
nente,  celui  qui  fait  des  actions  excellentes  &  céleftes,vi- 
vra-t-il  ? 

Celui  qui  règne  avec  intelligence,  ô  pur  Ormufd  3  ap- 
prenez-moi quelle  récompenfe  il  recevra.  Ceux  qui  font  le 

\  i  ']  Ma  ïâ  méàngue  perethâ  djeméeti.  Ce  grand  chemin  eft  le  Monde.  On  peut 
encore  traduire  ainfi  :  Jufqu'à  ce  que  j'arrive  dans  le  grand  chemin  ,  (  la  mort  ), 

Ce 
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bien  comme  moi ,  que  Bahman  leur  donne  ce  qui  efl  bon, 
eux  qui  font  le  bien  avec  difcerncment  ! 

Comment ,  ô  Ormufd  ,  moi ,  qui  ai  des  fondrions  à  rem- 
plir au  milieu  des  hommes,  aurai-je  l'avantage  fur  le  corps 
&  fur  l'ame  de  celui  qui  fait  commettre  le  crime  ?  Comment 
ferai  je  intelligent  contre  le  méchant  Roi  des  Provinces? 

O  pur  Ormufd  ,  le  Roi  prudent  qui  fe  préfente  avec 
humilité,  nourrifTez  le  :1e  Darvand  qui  blciTe  avec  cruauté  , 
anéantifTez-le. 

Lorfque  (  l'homme  )  fe  préfente  ne  refpirant  que  la  pu- 
reté du  cœur,  faites  du  bien  aux  Provinces  ;  dires ,  vous 
Ormufd  ,  que  Bahman  foit  favorable  à  celui  qui  fait  le 
bien  ;  accordez  -  moi  cette  grâce  contre  Efchem  l'ennemi 
(de  la  Nature). 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d.p.  i  $6 ,  deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Faites  qu'Ardibehcfcht  (&c). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


X  L  V  I  Ie.     HA. 

JL.  rotÉgez-mcm  entièrement,  rendez-moi  grand,  main- 
tenant &  pout  toujours.  Faites  attention,  ô  faint  Ormufd, 
à  celui  qui  fait  le  mal  :  que  j'aie  la  pure  fatisfacl:ion(  de  le 
voir  j  connoître  la  pureté  du  caur  ! 

Ce  que  je  defire  fortement,  c'eft  que  la  Loi  pure  bleffé 
&  déchire  le  Darvand  ,  qu'il  ne  rode  pas  fur  la  terre  en  y 
portant  l'affliction,  qu'il  ne  l'emporte  pas  fur  moi,  o  Or- 
mufd qui  ne  penfez  que  le  bien. 

Faites- (moi)  cette  (grâce  ) ,  Ormufd  :  accordez- moi  ce 
fa;nt  avantage,  que  la  parole  déchire  lesDaroudjs,  &  que 
leur  Chef,  ne  refpirant  que  la  pureté  du  cœur ,  la  prononce 
éternellement  au  miJicu  de  tous  les  Darvands  (convertis  ). 

Cet  Efchem  ,  qui  ne  comprend  que  le  mal ,  porte  (  par- 
tout )  la  délolation  ,  &  anéantit  (  à  leur  tour  )  c<  s  v'olens, 
qui  veulent  tout  détruire  ;  toi ,  Dew ,  tu  fers  de  Chef  à  ceux 
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qui  ne  font  pas  le  bien  ,  à  ceux  qui  font  le  mal ,  (maître) 
de  la  Loi  des  Darvands. 

Mais  ces  (  hommes  )  ,  ô  [  1]  doux  &  bienfaifant  Or- 
mufd  j  qui ,  infirmes  de  la  Loi  par  Bahman  ,  vivent  pure- 
ment &  iaintement  fur  la  terre,  vous  ferez  leur  Roi,  à  tous; 
(  eux  )  qui  exécutent  avec  zélé  &  avec  fidélité  les  ordres  purs» 
que  vous  avez  donnés,  ou  (ceux  )  de  Bahman  qui  ne  com- 
prend que  par  votre  intelligence,  lorfque  je  leur  annonce 
cette  Loi,  qui  vient  de  vous  _,  ô  Ormufd. 

Ce  que  Bahman  m'a  dit ,  ce  que  vous  m'avez  dit,  Or-      Ci-d.  Vie 
mufd,  (je l'écoute) ,  j'y  prête  l'oreille.  Ariema,  ce  (  pays)  deZoroaftre> 
que  vous  avez  donné  comme  étant  à  vous  ,  prenez  en  foin  ; 
(  prenez  foin  )  de  ces  chofes  pour  lefquelles  je  fais  des  vœux 
purs. 

Donnez  la  fainteté  à  Frefchofter,  dont  lame  eft.  inf-  Ci-d. p.  117, 
truite  ;  jedefire  de  l'avoir  pour  Chef  [  1],  ô  Ormufd  ,  vous      l6i' 
qui  êtes  mon  pur  Roi ,  &.  qui  l'êtes  de  tout  ce  qui  exiftera 
jufqu'à  la  réfurreetion. 

Donnez  ce  qui  cft  bon  à  celui  qui  eft  inftruit  par  votre 
parole.  Donnez  un  Chef  Darvand  a  celui  qui  ne  parle  pas 
félon  la  vérité.  L'homme  qui  a  foin  d'offrir  le  Miezd  de  la 
Loi  pure ,  dites  que  le  pur  Djamafp  foit  fon  Deftour. 

Et  vous  ,  Ormufd  ,  protégez  les  créatures,  les  âmes  pu- 
res 8c  faintes  des  Juft.es.  [  3  ]  J'adrefTè  ma  prière  à  la  douce      Némejîchâ 
terre  ;  que  mon  Roi ,  (  qui  eft  )  intelligent ,  marche  (  long-  ïàjrméetefik 
tems  )  fur  elle  !  Ce  Roi  méchant,  qui  fait  le  mal ,  qui  ne  tJaU 
dit  que  le  mal ,  attaché  à  la  mauvaife  Loi ,  dont  les  dif- 
pofitions  font  corrompues,  difciple  des  Dews ,  que  fon  ef- 
prit  foit  fans  force  contre  les  âmes.  (  des  Juftes)  !  Je  fou- 
haite  qu'il  ait  une  place  diftinguée  dans  la  demeure  des 
Daroudjs. 

Secourez  Zoroaftre ,  qui  vous  invoque  avec  pureté  ,  ô 
vous  ,  Bahman  :  (  fecourez-le) ,  vous,  Ormufd,  qu'il  célèbre 

{gS-^ ■         ..  ■       ■    .  ■G#%&3-=T-  ■  C%} 

[  1  ]  Ijâtchâ  â^oûéteflchâ  ,  en  parfi ,  chirin  ,  tcherbefeh  ,  fucré ,  gras. 
[  1  ]  En  époufant  fa  fille.  Ci-d.  p.  45. 

Ce  ij 
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faintemcnt ,  6c  à  qui  il  adreiïe  des  prières  excellentes ,  félon 
l'inftruction  qu'il  a  reçue. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble ,  deux  fois  : 
Abforbé  dans  l'excellence  Sic.  ci-d.p.  i$6. 
L'abondance  Si  le  BehcTchc  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Prorégez-moi  (  Sic.  ) 
Ceux  qui  récirent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sic. 
Le  Rafpi  garde  le  filen.ee. 


X  L  V  I  I  Ie.    HA. 

Le  Djouti  lit  r 
elui  qui  a  foin  de  fecourir  mon  ame  ,  qui  nourrit  mes 
troupeaux,  qui  me  nourrit  faintement ,  venez  promptement 
à  fon  fecours,  Ormufd,  avec  Ardibchefcht,  avec  Bahman. 

Lorfque  je  m'applique  à  mettre  les  troupeaux  dans  la 
joie  ,  Si  que  j'entreprends  dans  le  Monde  de  les  bien  nour- 
rir ,  que  cette  grande  ,  pure  Si  abondante  lumière  [  i  ]  qui 
aime  les  quadrupèdes  paroi  (Te  Sz  m'inftruife! 

Maintenant,  Ormufd  qui  êtes  pur,  dites  à  celui  qui  eft 
Roi  ,  de  rechercher  la  pureté; que  l'homme s'efForce  de  faire 
cette  grande  action  :  alors  vous  ferez  grâce  aux  Darvands 
du  Monde  préfent. 

Je  vous  prie  Si  je  vous  célèbre,  Ormufd  :  maintenant, 
que  (  par  le  fecours  )  d'Ardibehefcht  &:  de  Bahman ,  le  Roi 
qui  eft:  l'objet  des  defîrs  du  Monde  ,  ait  une  place  distin- 
guée dans  le  lieu  élevé  de  Sérofch  ! 

Votre  efclave,  pur  Ormufd,  qui  répand  par-tout  votre 
parole,  montrez-lui  d'en  haut  le  fecours  qu'il  délire  ;  que 
votre  main  accorde  à  cet  homme  l'éclat  Si  le  bonheur  ! 

Moi  qui  annonce  ,  qui  porte  la  parole  ,  je  vous  adrcfTè 
ma  prière  pure  ,  moi  Zoroaftre  votre  ami  :  donnez  une 
langue  fçavante  au  Deflour  du  Monde  ;  que  je  fois  agréa- 
ble au  grand  Bahman  !  &  vous,  veillez  en  ami  fu-  ma  vie, 

[  i  ]  Hoûerc ,  ou  bien  ,  le  SoLil, 
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(donnez-moi  )  une  vie  longue;  je  vous  invoque,  pur  Or- 
mufd ,  (  vous  )  &  le  fort  Bahman  ;  fecourez-moi  encore 
lorfque  je  ne  vivrai  plus. 

Je  prononce  à  vos  pieds  de  longues  prières  ;  qu'elles  vous 
parviennent,  Ormufd  ,  ces(  prières)  qui  viennent  de  mains 
pures  !  Qu'elle  vous  plaife,  cette  prière  pure&  grande  ,  com- 
me étant  à  vous  !  (  Recevez-la  )  aufli  _,  vous ,  Bahman  ;  elle 
efb  faite  félon  la  Loi. 

Ceux  qui  vous  font  izefchné  dans  le  Monde ,  ô  pur  Or- 
mufd ,  en  agiiTant  avec  pureté  de  cœur  ,  donnez-leur  ce 
qu'ils  défirent  de  grand  ;  accordez-moi  la  pureté  que  je 
demande. 

Maintenant  faites  que  j'exécute  ce  qui  eft  grand  ;  que 
mes  deiirs,  que  mes  difpofitions  pures  foient  élevées  !  Ren- 
dez-les grandes  &c  éclatantes  comme  la  lumière  du  jour, 
ô  vous  pur  Ormufd  ,  à  qui  je  fais  néaefch. 

Vous  que  j'invoque  ,  Ormufd  ,  qui  êtes  grand  ,  vous  qui 
aimez  toujours  la  fainteté  ,  donnez  dans  le  monde  la  gran- 
deur à  celui  qui  eft  pur  de  cœur  ;  accomplirez  publique- 
ment fes  defirs  jufqu'à  la  réfurredlion. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble  ,  deux  fois. 

Abforbé  dans  l'excellence  &c.  ci-d.  p.  1  $6. 

L'abondance  &  le  Behefclit  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  ha  :  Celui  qui  a  foin  de  fecourir  mon 
ame  (  ècc,  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  qui  a  été  célébré» 

Ceux  qui  récitent  ainli  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 


VISPERED 

IF 

$  t.  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint,  pur  &:  grand  &c.  ci-d» 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad  ,  faint   ,    pur  Se 
grand. 

Avec  les  phrafes,  Sec.  ci-d.pag.  176 >}uj qu'au  17e.  cardé,. 


%o6         JTENDIDAD     SADE. 
X  X  I  P.      CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  excellent. 

Je  fais  izefchné  à  l'Amfchafpand  excellent. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  pur  et  excellent. 
a-d.p.  158.       Je  fais  izefchné  à  l'efprit  (qui  fçait)  l'avenir. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  au  Monde  ,  donné  excellent  &  faint. 

Je  fais  izefchné  à  la  première  &  purepenfée  (de créer) 
le  Monde  [  1  ]. 

Je  fais  izefchné  à  l'intelligence  ,  qui  fçait  tout,  &  qui 
eft  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  du  Soleil. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil ,  le  grand  des  grands. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas  ,  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  obéiffant  à  la  parole. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  purement ,  &c  faintement. 

Je  fais  izefchné  à  cet  éclat  (des  Etres  ). 

Je  fais  izefchné  [  1]  à  l'aiTemblée  des  feux  produits. 

Je  fais  izefchné  au  faint ,  qui  eft  très-bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  aux  créatures. 

Je  fais  izefchné  à  Sapandomad  ,  qui  eft  la  plus  pure,  la 
plus  fainte  des  premières  pures  créatures. 

On  dit  une  féconde  fois  :  Je  fais  izefchné  à  Ormufd 
excellent  tkc.jufqu'à  ,  des  premières  pures  créatures. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  qui  a  été  célébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad,  *  aux  hâs  ,  aux 
phrafes,  aux  paroles  bien  dites  5;c.  ci-d.p.  166 \jufqu'a  , 
{pag.  i56  ,  lig.  4.)  y  Le  Rafpi  (  dit)  : 

L'abondance  èc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
/  Le  Djouti  {  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

ga  ■  ■ogsKgsh  ■       «==—  igg 

[  1  ]  Dâmanm  menefpeôor'iô  efcheônô  ieynedé ,  ou,  à  celui  qui  le  premier  a  penfé 
au  Monde. 

[  z  ]  Ateré  data  vantkvan ,  ou  ,  aux  feux  donnés  en  grand  nombre. 
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Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 


V    E    N    D    I    D    A    D 

F  A  R  G  A  R  D     X  I  I  P.     &c 

'abondance  ôc  le  Behcfcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  deflr  d'Or- 
mufd  (  Sec.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  ôcc. 

FARGARD-XIV£.     ôcc. 

L'abondance  èc  le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites-moi  :  c'eftle  defir  d'Or- 
mufd(&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 


IZESCHNE- 

X    L    I    X*.      HA. 

$  E  vous  prie  6  Gâh  fainr.  Ce  pur  Schahriver  qui  porte 
les  biens ,  faites  ,  Ormufd  ,  qu'il  vienne  (  à  mon  fecours  ) , 
moi ,  qui  fais  avec  intelligence  un  izefchné  pur  ,  qui  agis 
d'une  manière  digne  du  Behefcht. 

U ne  féconde  fois  ^  depuis:  Ce  pur  Schahriver  &c. 

O  vous,  Ormufd  ,  qui  ères  pur  depuis  le  commence- 
ment, (  je  me  préfente  devant  )  vous  avec  humilité  .-donnez- 
moi  le  Roi  que  je  defire  ;  je  vous  fais  avec  un  cœur  pur  des 
prières  qui  ne  refpirent  que  le  bien. 


zoS  rENDIDAD    SADE. 

Que  votre  oreille  foit  (  attentive  )  à  ma  (prière  )  !  Exécu- 
tez entièrement ,  Ormufd ,  ce  que  ma  langue  pure  prononce 
avec  des  difpofitions  fainres  ;  accordez-le  moi  libérale- 
ment, ô  vous,  Ormufd  ,  qui  ères  dès  le  commencement. 

Comment  votre  efclave  aura-t-il  ce  qui  cft  grand  ?  Com- 
ment obtiendra  t  il  le  don  de  la  paix  ?  Comment  fera-t-il 
lui-même  pjur,  &  plaira- t-il  à  Sapandomad  ,  au  Ciel  ex- 
cellent ?  Comment  vous  (  plaira- t-il)  ,  Ormufd  ,  qui  êtes 
Roi  ? 

Celui-là  obtiendra  tout  ce  qu'il  demande ,  qui  donne  aux 
troupeaux  des  pâturages  abondans ,  qui  fait  avec  intelli- 
gence des  prières  ferventes,  8c  qui  exécute  avec  pureté  les 
ordres  juftes  &  fublimes  que  vous  avez  donnés. 

Celui  qui  eft  faint  &  pur  ,  donnez-lui  avec  libéralité  des 
fruits  (  de  toute  efpece  ) ,  Ormufd  Roi  ;  mais  celui  qui  ai- 
me le  néant  [  i  ]  ,  ne  permettez  pas  que  fon  ame  foit  fans 
crainte  dans  le  monde. 
£i-d.p.i}6.  Vous  qui  me  donnez  les  animaux,  ayez  foin  de  l'eau 
Se  des  arbres,  ô  Ormufd  abforbé  (  dans  l'excellence)  :  dites 
au  puilîant  Bahman  de  veiller  (  fur  moi  ). 

Accordez  l'intelligence,  vous  Ormufd,  à  l'homme  qui 
parle  (en  votre  nom  )  ;  qu'il  rende  le  Darvand  fans  force ,  lui 
qui  marche  avec  pureté!  Celui  qui  prononce  avec  difeerne- 
menr  la  parole  (  fource  )  de  plaifir ,  foyez-lui  favorable  ;  met- 
tez-le dans  la  joie,  vous  feu  rouge  d'Ormufd  ;  fongez  à  me 
fecourir  ;  donnez-moi  tout  ce  qui  effc  pur;  (donnez-moi)  de 
déchirer  le  Darvand  par  ma  pureté  ,  par  mes  bonnes  œuvres. 

Ne  me  brifez  pas  ,  ô  vous  Ormufd  ;  que  le  Daroudj  de  ce 
Monde  foit  brifé  ,  lui  qui  cft  un  maître  de  mal  !  Que  ma 
prière  pure  &:  fainte  parvienne  pure  devant  vous  qui  êtes 
l'ami  de  Sapetman  Zoroaftre ,  ô  Ormufd  ;  devant  vous,  pure 
Sapandomad  ,  qui  donnez  l'abondance  ;  devant  vous  ,  Bah- 
man, qui  [  z  ]  dominez  fur  l'abîme  des  maux! 

Si  ce  maudit  produit  la  frayeur  autour  de  la  terre,  pre- 
nez foin  en  ami  de  Sapetman  Zoroaftre.  Qu'elle  ait 
(gs ^_. l_=_ i       .   &$%&&, i  gg 

[  i  ]  E!;êd,  en  parfi  ,  nakar  ,  ce  qui  ne  ferc  a  rien  ,  le  mal.  Ci-d.  p.  170  ,  not.  4. 
[  1  J  Etchefchtd  megdé  tréfchaûô ,  ou  ,  que  le  mauvais  trou  nt  me  bleffe  pas  ! 

cours, 
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cours  ,  qu'elle  déployé  fa  force  &  brife  le  Darvand  ,  cette 
Loi  dont  la  pureté  eftmanifefte  !  Que  celui  qui  fait  violence 
à  mon  ame  ne  pafle  pas  le  pont  Tchinevad  '.Qu'il  n'y  ait 
pas  de  chemin  pour  celiu  qui  veut  tourmenter  le  Jufte! 

Si  vous  ne  donnez  pas  en  ami  la  nourriture  au  corps  de 
votre  efclave,  l'ame  de  (votre)  efclave  ne  fera  heurcufe  ni 
dans  ce  qu'e.le  fera  ,  ni  dans  ce  qu'elle  dira  ;  6c  à  la  fin 
fes  paroles  la  conduiront  au  lieu  du  Darrudj. 

(  Accordez  )  pour  récompenfe  à  Zprbaftre ,  de  pafïer  le 
mauvais  abîme  ,  Se  d'arriver- fur-îo  champ  au  Gorotmân 
(oùeft)  Ormufd  :  6c  vous,  Bahman,  donnez-moi  la  pu- 
reté féconde  en  bonnes  œuvres. 

Que,(  par  la  protection)  de  Bahman,  KéGuftafp,  ce  grand 
Roi ,  ne  reçoive  aucun  mal  !  Qu'il  s'applique  à  ce  qui  cft 
bon  !  excellent  Ormufd  ,  vous  m'avez  donné  un  avantage 
pur,  (  en  me  procurant  )  le  fruit  de  FrefdioiTer  ,  qui  me  Ci-d.pag. 
donne  le  corps  de- fa  (fille  )  Hoiio.  Donnez-leur  (  àGufiafp  IS7« i03- 
5c  à  Frefchofter  )  par  la  Loi  pure  touï  ce  qu'ils  défirent  ;  fai- 
tes qu'ils  exécutent  vos  ordres  purs  ,  ô  Ormufd. 

Ce  fçavantMiniftre,  Djamafp  ,  plein  de  tendreiTc  pour 
Hoiiô 3  qui  eft  fa  lumière,  donnez-lui  défaire  le  bien  par 
le  fecours  de  Schahrivcr  &  de  Bahman  ;  donnez-moi,  ô 
vous  Ormufd  ,  les  plaifirs  dont  vous  jouiriez. 

[  i  ]  Et  Médiomah,  cet  homme  excellent,  faites  qu'il 
connoifle  &  aime  la  Loi  dans  le  monde.  Ormufd  ,  accor- 
dez ,  dites  que  celui-là  vive  ,  qui  agit  avec  pureté.  O  vous , 
donnez  la  vie  heureufe  à  tous  ceux  qui  font  le  bien ,  qui 
difentavec  pureté  £c  humilité:  L'abondance 6c  le Behefcht 
Sec.  Que  la  prière  que  je  vous  fais  ,  Ormufd  ,  avec  pureté 
de  cœur  ,  vous  parvienne  6c  vous  foit  agréable  ! 

L'homme  excellent  6c  humble  qui  s'applique  à  parler  6c 
à  agir  félon  la  Loi  ,  que  le  pur  (  Gâh  )  Vôhou  khfchetré  le 
protège  !  Faites  ,  Ormufd  ,  que  ceux  qui  défirent  d'être  en- 
core plus  purs  (qu'ils  ne  le  font) ,  obtiennent  le  Behefcht  pour 

£»-" i  .g^^-Sr^ —     .  _=^,  —  «%} 

[  i  ]  Mécdïôc  mâonghâ  fepetemê  ,  ou,  Médiomalt ,  (  defeendauc  de  )  Sapet- 
man  ,  comme  Zoroafhe.  Ci-d.  p.  197. 

Dd 
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récompenfe,  (  que  je  l'obtienne  )  moi,  qui  vous  fais  izefchné  : 
O  Ormufd  qui  fçavez  tout,  ces  êtres  qui  ont  exifté,ceux 
qui  font,  ôc  que  j'invoque  nommément,  qu'ils  viennent 
d'en  haut  à  mon  fecours! 

Ce  purSchahriver  &c.  ci-d.  p.  zo/^jufqu'a  ,  digne  du  Be- 
hefcht.  Deux  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Ce  pur  Schahriver  (  &c.  ) 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khkhetré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ,  &c, 


VISPERED 

Jf  E  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint,  pur  &  grand  &c.  ci-d. 

p.  1*4- 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhou  khfchetré  ,  faint ,  pur  & 
grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d.  p.  176  ,  jufqu'au  17e.  cardé. 
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Je  fais  izefchné  à  (  Gâh  )  Vôhou  khfchetré. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver. 

Je  fais  izefchné  aux  métaux. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  prononcée  avec  vérité ,  vic- 
torieufe,  &  qui  frappe  le  Dev. 
Ci-ap.  17e.       Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd. 
tardé.  je  fajs  J2efchné  à  ce  qui  eft.  jufte. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  donne  la  fanté. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  donne  l'abondance. 

Je  fais  izeichné  à  ce  qui  donne  les  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  victorieux,  qui ,  fous  (  la 
protection  )  des  (  Gâhs  )  Vôhou  khfchetré  &  Vehefchtôéf- 
tôefch  ,  s'occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penfée  ,  de  la 
pureté  de  parole  ,  de  la  pureté  d'a&ion  ,  qui  éloigne  de  fon 
(ame)  les  mauvaifes  penfées ,  les  mauvaifes paroles , les  mau- 
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vaifes  actions.  J'entreprends  ,  moi ,  de  penfer  avec  pureté  de 
cœur ,  de  parler  avec  pureté  de  cœur  ,  d'agir  av^c  pureté 
de  cœur. 

On  dit  une  féconde  fois  : 

Je  fais  izefchné  au  (  Gâh  )  Vohou  khfchetré  &c.  ci-d.  p, 
zio  yjufqu'a  ,  pureté  de  cœur  ,  p.  ni. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vohou  khfchetré, qui  a  été  cé- 
lébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  "Vohou  khfchetré  ,  *  aux  hâs 
&cc.  ci-d. p.  i6<f,jufqu'à  3  {p.  167)  ,  Vendidad ,  Fargard 
cinquième. 


VENDIDAD- 

FARGARD    X  Ve.    &c. 

î'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une/bis. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD    X  V  Ie.    Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 


IZESCHNÊ 

E    T 

VISPERED 

\^ue  ma  récompenfe  foit  le  Behefcht  Sec.  ci  d.  p.  12.3, 
jufqu'a,  (  Hg.30  )  ,  qui  m'aime,  moi  qui  fuis  pur. 

Le  Mazdéïefnan ,  (Difciplc)de  Zoroaftre,  doit  l'être  Sec. 
ci-d. p.  177 3  jufqu'ad  jf*.  hâ  3p.  178. 

Ddij 


aw  y  E  N  D  I  D  A  D    SADE. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
L'abondance  Se  le  Behcfcht  Sec.  trois  fais. 
Que  le  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné,  qui  a  été 
récité  ,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  îzeichné  8t  néaefch, 
je  veux  lui  plaire,  je  lui  adreiïe  des  vœux. 
Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Enfùite  le  Rafpi  s'affied  t  &  récite  les  fept  kâs  qui 
commencent  par , 
Je  fais  izefchné  à  Ormufd  Sic.  ci-d.  p.  178  3  $f.  kd3juf 
qu'au  4.1e.  hâ ,  p.  184. 

Penfer  purement  Sec.  (  ci-d.  p.  179) ,  deux  fois, 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  quatre  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fo' s. 
<i-d.p.  183.       Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné  , 
fort ,  faint ,  pur  Se  grand 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c 
Je  vous  fais  izefchné,  Amfchafpand  (  qui  êtes  chargé  ) 
de  l'Haftenghât  de  l'Izefchné  Sec.ci-d.p.i  £4,  jufqu'a,  {pag. 
18 j),  Vifpcred. 


V    I    S    P    E    R   E   D 

J  En  fuite  le  Djouti  dit  : 

E  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint  Sec.  ci-d. p.  1  zj.. 
Je  fais  izefchné  au  précédent  Haftenghât  de  l'Izefchné , 
fort  ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Avec  les  phrafes    &c.  ci-d.  pag.  176 ',  jufqu'au  17e. 
cardé. 

X  X  I  Ve.    CARDÉ. 


fs  eaux  pures,  ces  arbres  créés,  ces  purs  Feroiiers, 
je  leur  fais  izefchné  &  néaefch. 

Ce  qui  eft  pur,  l'eau,  l'arbre,  le  Feroiïer  des  faints,  je 
lui  fais  izefchné  Se  néaefch. 
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Je  fais  izefchné  &  néaefch  à  ce  Taureau ,  à  ce  Kaïo- 
morcs,  à  cette  parole  excellente,  pure,  &  qui  remplit 
les  defirs. 

Je  vousfais  izefchné,  [  i  ]  Ormufd  ;  je  vous  fais  néaefch. 

Je  vous  fais  izefchné,  Zoroaftre  ;  je  vous  fais  néaefch* 

Je  vous  fais  izefchné  ,  Chef  élevé  \  je  vous  fais  néaefch. 

Je  fais  izefchné  à  ces  Amfchafpands  \  je  leur  fais  néaefch. 

Ceux  qui  font  purs  &  compatiflans ,  je  leur  fais  izefchné 
&  néaefch. 

Celui  qui  eft  pur  &  faint  de  cœur,  je  Lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  compatilTant  &c  faint  de  cœur,  je  lui  fais 
izefchné. 

Celui  qui  eft  libéral  8c  intelligent,  je  lui  fais  izefchné. 

Celui  qui  eft  pur  dans  fa  Loi ,  qui  fait  cette  prière  fource 
d'abondance  &.  qui  éloigne  les  Dcws  6c  les  maux  ,  je  lui  fais 
izefchné. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Je  fais  izefchné  à  1  Izelchné  qui  a  été  (  récité  ). 

Je  fais  izefchné  au  grand  Izefchné  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  PIzefchné  qui  a  été  (  récité  )  ,  *  aux 
hns  ,  aux  phrafes ,  aux  paroles  bien  dites  &c.  ci-d.  p.  166 \ 
Jufqu'h  s  (  le  R^fpi  dit.  }  . 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  : 

L'abondance  &L  le  Behefcht  &c'.  trois  fois. 


X  X  Ve.    CARDÉ. 

*y  E  fais  (  izefchné);  je  me  préfente  devant  îe^  Amfchaf- 
pands bienfaifans  &  faines  ;  je  recommande  de  donner 
aux  troupeaux  (  ce  dont  ils  ont  befoin  ):  celui  qui  agira  Ci.d.p.iz*, 
ainfi  ,  ira  au  Behefcht.  Ceux  qui  font  purs  &  faints ,  qui  le 
font  avec  intelligence  ,  le  Darvand  ignorant  ne  viendra  pas 
fur  eux  à  la  fin  (  du  Monde  )  ;  il  n'obfédera  pas  les  penfées  , 

G?  féafe  .     -  <%) 

[  i  ]  Eôé  têoâé  Ekoré  me^dé ,  ce  toi  Ormufd  ;  de  même  pour  les  deux  verfetg 
fuivans. 
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les  paroles ,  les  actions,  (  il  n'obfédera  )  rien  de  ce  qui  eft 
fur  la  Terre. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  &zc.  une  fois. 

On  dit  trois  fois  :  Je  fais  izelchné  ;  je  me  préfente  êcc. 
p.zi $  ,  jufqu'a  ,  fur  la  Terre,/».  zi+. 


VENDIDAD 

FARGARD    X  V  I  Ie.     &c. 

JL/abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites  moi  :  c'eft:  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rœ/pi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

FARGARD    X  V  I  I  R     &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


I    Z    E    SC    H    NÉ 

'est  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
J'adrefle  des  vœux  aux  hommes  purs  ,  aux  femmes  pu- 
res, à  tous  les  Jufr.es  du  Monde  ,  à  ceux  qui  font,  à  ceux 
Voyez  les  <]ul  ont  ^ »  *  ceux  qui  feront,  à  ce  pur  ,  ce  libéral  ,  ce 
jfergans  &   vainqueur  du  Darvand  ,  ce  grand  qui  fait  maintenant  lui— 
jfrins,ci-ap.  même  f  la  prière  ) ,  ce  grand  qui  prononce  bien  [il  les  prie- 

lefchts ,  nos.  \        r      .       *'        ».        t      r  ,  ■«-     j         r 

JO&  30.  res  de  remerciment ,  qui  porte  (dans  le  Monde)  tout  ce 
qui  donne  la  fanté,  l'eau,  les  troupeaux,  les  arbres;  qui 
brife  Se  détruit  tout  ce  qui  fait  du  mal ,  les  Devs  hom- 

G»  ■PSBBffl-  *3 

l  1  ]  Afrefàonghcoûccântim  ,  en  parfi ,  ferai  gouïendck. 
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mes  qui  déchirent  ce  lieu  ,  &  le  Chef  de  ce  lieu.  L'homme 
qui  aime  la  pureté,  la  femme  qui  aime  la  pureté  ,  que  fon 
ame  excellente  (  &  celles  de  ceux  que  je  viens  de  nomme*,  ) 
parviennent  en  haut ,  ôc  triomphent  du  Darvand  ! 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  moi ,  qui  fuis  très- 
grand,  très-digne  du  Behefcht,  très-pur,  qui  agis  avec  pu- 
reté dans  la  crainte  (  d'Ormufd)  ;  je  leur  fais  néaefch,  je 
veux  leur  plaire,  je  leur  adrefTe  des  vœux. 

Celui  qui  donne  l'abondance  à  ce  lieu  ,  qui  donne  l'a- 
bondance à  tous  les  purs  du  Monde ,  qui  eft  ennemi  de 
tous  les  Darvands  du  Monde,  je  lui  adrefïe  une  louange 
pure,(  à  lui  ),  &  à  tout  ce  qui  eft  faint. 

Prenez  plaifir,  ô  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  106 ,  jufqu'a  , 
de  Zoroaftre  (l'homme  )  d'Ormufd, 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  enfemble  : 
qui  adrefTe  une  bénédiction  6cc.  ibid.  lig.  zo  ^jufqu'a  3  ado- 
rateurs des  Dews,  lig.  z$. 

Lc.      H    A. 

J'écris  le  Gâh  Vehefchtôèflôefcîi. 

Je  vous  prie ,  ô  Gâh  faint.  Annoncez,  ô  Zoroaftre  ,  que 
celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  ,  obtiendra  une  récom- 
penfe  excellente.  Ormufd  eft  toujours  avec  les  bonnes  œu- 
vres, avec  tous  ceux  qui  font  purs;  c'eft  lui  qui  fait  que 
ceux  qui  font  inftruits  dans  la  Loi ,  parlent  &  agifïent  (  fé- 
lon ce  qu'elle  commande  ). 

Une  féconde  fois  s  depuis  :  Annoncez  ,  ô  Zoroaftre  &c. 
Le  Rafpi  cejfe  de  lire  : 
Le  Djouti  lu: 

Qu^  (  l'homme)  s'applique  par  fes  penfées ,  par  fes  paro- 
les, par  fes  actions  ,  à  fe  rendre  Ormufd  favorable  ;  qu'il 
l'invoque  ,  tk.  lui  fafTe  bien  izefchné,  Que  Ké  Guftafp  ,  Sa- 
petman  Zoroaftre  &  Frefehofter  marchent  dans  le  pur  che- 
min de  la  Loi ,  qu'Ormufd  bienfaifant  a  donnée.  Et  vous  , 
Pourfifcht  [  1  ] ,  qui  êtes  de  la  famille  de  Hctchedafp  ,qui    Ci-d. p.  i?7» 

[  1  ]  Péorotchcfcktâ,  troifiéme  fille  de  Zoioaftre  j  &  quatrième  ehfant  dé  fa  pre- 
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vivez  la  plus  excellente  des  filles  de  Zoroaftre  ,  marchez 
avec  pureté  de  cœur  fous  le  Chef  que  le  faint  Ormuid  vous 
donnera.  Maintenant  marquez-lui  bien  votre  relpecT:,  ô 
vous  intelligente,  excellente  ,  humble  ,  èc  qui  êtes  diftin- 
guée  par  votre  pureté. 

Et  vous ,  (  Zoroaftre  ) ,  lorfque  vous  donnerez  (  votre  fille 
en  mariage),  donnez-la  avec  difeernement.  (Faites  )le  faint, 
le  pur  Khétoudas  ,  qui  eft  le  chemin  de  la  nourriture.  Pur 
Se  faint  de  penféc  ,  connoifTez-moi  dans  le  Monde.  Ormufd 
a  donné  la  Loi  ,  qui  eft  plus  pure  que  tout  (  ce  qui  exifte  ). 
Exécutez  mes  paroles,  ce  que  je  vous  ai  dit;  ô  vous  ,  mé- 
ditez-les avec  pureté  ,  avec  intelligence  :  que  ceux-là  Ca- 
chent bien  la  Loi,  qui  dans  le  monde  font  puis  de  cœur. 
Vous  qui  êtes  jufte  ,  les  autres  (  juftes  ) ,  vous  qui  êtes  pur , 
foyez  intelligent  dans  ce  que  (  je  commande  ). 

Que  l'homme  Se  la  femme  faflent  le  bien  publiquement  ; 
&  je  leur  accorderai  avec  complaifance  ma  protection 
contre  le  Daroudj  :  mais  s'ils  aiment  à  porter  leurs  corps 
dans  la  voie  du  Daroudj ,  la  vie  fera  enlevée  ,  le  mauvais 
efprit  anéantira  le  bien-être  ,  le  Darvand  portera  les  maux 
les  plus  affreux  ,  les  cœurs  corrompus  défoleront  le 
Monde. 

Votre  récompenfe  fera  grande,  vive,  étendue;  l'éter- 
nité en  fera  le  terme  ;  vous  les  briferez  ,  (  ces  Devs  )  :  mais 
le  Darvand  caché  (  dans  le  crime  )  ne  fera  pas  anéanti  [  i]. 
Vous  vivrez  grand  Se  long-tems  :  pendant  que  vous  jouilTcz 
de  la  vie,  parlez  fans  crainte. - 

Celui  qui  fait  le  mal ,  brifcz-le:  f  élevez-)  vous  fur  tous 
ceux  qui  font  cruels.  Le  bon  Roi  des  hommes  ,  (  le  Roi  ) 
lumineux  Se  heureux  eft  celui  à  qui  l'action  Se  la  parole 
font  données  ,  deux  grandes  chofes  par  lefquellcs  le  mortel 
devient  grand ,  excellent  &  prompt  (  au  fervice  d'Ormufd  ). 
{  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 
Dûjoûveré-       O  vous ,  dites  que  l'homme  qui  fait  le  mal ,   devienne 

ttcefck  6v. 

ffi      .         .        i  .  ,  i  -&gi£S*a-= = g£) 

miere  femme.  Il  paroîc ,  par  ces  paroles  ,  qu'elle  n'etoie  pas  encore  mariée.  Voy.  çi- 
â.  Vie  de  Zor.  p.  4;.  * 

[  1  ]  lethrù  méeniéofçk  drégoûetâ  enanfed. 

iufte 
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jufte  Se  grand  :  donnez-lui  le  mérite  du  [  3  ]  Tanafour.  Que, 
félon  fon  defir,  il  vive  au  milieu  (des  hommes  !  Donnez- le 
(enfuite)pour  Roi,  ô  vous  Ormufd,  au  pauvre  (  qui  eft)  pur 
Se  fainr. 

O  vous  ,  dites  Sec.  jufqu'à ,  pur  Se  faint.  Trois  fois. 

Annoncez  ,  ô  Zoroaitre  ,  que  celui  qui  aime  les  chofes 
céleftes  Sec.  p.  zij^ùg.  20.  Deux  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  izcfchné  au  hâ  :  Annoncez ,  ô  Zoroaftre  ,  que 
celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  (  Sec.  ) 

Je  fais  izëfchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch  faint ,  pur  Se 
grand. 

Je  fais  izëfchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

VISPERED 

$e  fais  izëfchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  124.. 

Je  fais  izëfchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch  faint,  pur  & 
grand. 

Avec  les  phrafes  Sec.  ci-d.  p.  176 ,  jufqu'au  17e.  cardé* 

XXV  Ie.    CARDÉ. 

Je  fais  izëfchné  au  célefte  [  1  ]  Ormufd. 
Je  fais  izëfchné  aux  céleftes  Amfchafpands. 
Je  fais  izëfchné  à  l'homme  célefte  Se  pur. 
Je  fais  izëfchné  à  celui  qui  eft  célefte  Se  pur. 
Je  fais  izëfchné  à  la  production  célefte. 

Je  fais  izëfchné  au  Sétout-iefcht ,  aux  prières  céleftes.      Ci-d.  p.  8j 
Je  fais  izëfchné  à  ceux  qui  font  purs  Se  céleftes  ,au  Monde 
célefte  des  faints. 

[  1  ]  Pefô  tenoûô  ,  c'eft-à-dire  ,  le  corps  (eft)  au  delà.  Le  tanafour  eft  l'adion  qui 
fait  pafler  le  pont  Tchinevad ,  ou  qui  empêche  de  le  pafler.  Ci-ap   Vendidad,farg.  4. 

[  1  ]  Vekefcktem  ,  excellent  ,  Se  ,  dans  un  fens  plus  particulier  ,  célefte  :  de 
Hiême  dans  les  verfets  fuivans. 

Ee 
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Je  fais  îzefchné   à  la  lumière  qui  eft  toute  éclat ,  au 
Monde  célefte,  &  à  ceux  qui  font  céleftes. 

Une  féconde  fois:  Je  fais  izefchné  au  célefte  Ormufd  Sec. 
jufqu'a }  qui  font  céleftes. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch,  qui  a  été  cé- 
lébré. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch ,  *  aux  hâs 
&c.  ci-d.  p.  1 6.6 ' ,  jufqu'a  {p.  l$6  ,  lig.  4  ) ,  le  Rafpi  (  dit  )  : 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  Sec. 


VENDIDAD 

FARGARD    X  I  Xe.    &c. 

JL/abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

FARGARD    X  Xe.     Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Se  c.  une  fois. 
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IZESCHNË 

ans  cet  Ariema  &c.  ci-d.  p.  ijj  3  quatre  fois. 
L'abondance  &  le  Behefchc  &c.  trois  fois. 

L    Ie.      H    A. 

[  i  ]  Je  fais  izefchné  à  l'Irman  ,  qui  defire  (  la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  à  la  grande  Se  victorieufe  parole,  qui 
éloigne  le  mal ,  (quieft  )  excellente  &  pure ,  (  la  parole  des 
Gâhs),  excellens,  bons  Rois  ,  faints. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht ,  par  qui  le  Monde  a  été    Ci-d.  p.  ij« 
donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  PIzefchné  &c. 


VISPERED- 

e  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  114. 

Je  fais  izefchné  à  l'Irman,  qui  defire  la  Loi ,  &  (qui  eft) 
faint ,  pur  &  grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d. p.  176 s  jufqu'au  17e.  cardé. 

[i]  Je  fais  izefchné  au  feu  &c.  ci-d.  iy.  cardé } p.  18 j , 
jufqu'à  ,  {p.  186  j  lig.7)  t  aux  arbres.  Deux  fois. 

X  X  V  I  P.    CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd  Sec.  ci-d. p.  21  ojig.  2  f, jufqu'à, 
je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  victorieux ,  qui  efk  dans  le  pur 
Irman  ,  qui  s'occupe  entièrement  de  la  pureté  de  penfée,  de 

(S»        '  ■  -(mx&s- '  "%3 

[  1  ]  Si  l'on  regarde  ceci  ,  moins  comme  un  hâ  ,  que  comme  une  formule  re- 
lative au  ioe.  Fargard  du  Vendidad,  alors  le  morceau  de  l' Izefchné ,  qui  com- 
mence par,  J'adrcjfe  des  vœux ,  (  ci-d.  p.  114  )  ,  fera  le  50e.  hà.  J'ai  fuivi  la 
diftriburion  des  Livres  fàdés  ;  &  dans  ces  Livres  les  hâs  de  Y  Izefchné  ne  font  pas 
numérotés  ;  quelquefois  même  les  divifîons  n'y  font  pas  marquées  diftinélement. 

[i]  Dans  les  Vendidads  du  Kirman,  ce  cardé  ne  fe  lit  pas  dans  cet  endroit* 
Ce  font  les  Parfes  de  l'Iude  qui  l'y  ont  placé  ,  de  l'avis  duDeflour  Djainafp. 

E  e  ij 


no 
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la  pureté  de  parole  &c.  ibid.jufqu'h,  (p.  zu  ,  lig.z),  d'agir 
avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Miezd  &c.  jufqu'a,  avec  pureté  de 
cœur.  Quatre  fois. 

Je  fais  izefchné  au(hâ  :  Je  fais  izefchné  à)  l'Irman  qui 
defire  (  la  Loi  &c.  ) ,  qui  a  été  récité. 

Je  fais  izefchné  à  l'Irman  qui  defire  (  la  Loi  )  _,  *  aux  hâs 
& c.  cï-d. p.  j 66  Jufqu'à  ,{p.  1 36 Jig.  4) ,  le Rafpi ( dit  )  .* 

L'abondance  &  leBehefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites  -  moi  :  c'eft  le  deflr 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  &c. 


V    E    N    D    I    D    A    D. 

F  A  R  G  A  R  D    X  X  K    Sec. 

JL/abondance  &t  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous ,  qui  préparez  le  feu  ,  dites  -  moi  :  c'eft  le  de£r 
d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

F  A  R  G  A  R  D    X  X  I  K    &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &cc.  une  fois. 

I    Z    E    S    C    H    N    E- 

L    I    Ie.       HA. 

JL  ous  les  Gâhs  qui  (  confervent)  mon  corps  fans  mal, 
(  qui  m'ont  donné  )  [  1  ]  la  vie  (  animale  )  ,  le  corps,  la 
confeience,  l'intelligence,  le  jugement  pratique  &  le  Fe- 
rouer  ,  je  leur  offre  ces  (  portions  de  mon  être  )  ,\c  les  in- 
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▼oque,  je  leur  fais  izefchné.  Les  Gâhs  excellens  ,  bons 
Rois,  purs,  ces  Gâhs  qui  font  mes  Chefs  ,  mes  Protec- 
teurs, qui  menourriflent  d'une  nourriture  célefte,qui  don- 
nent à  mon  ame  la  nourriture  Se  l'habillement  [  i  ]  ;  ces 
Gâhs  font  mes  Chefs,  me  protègent ,  vivent  d'une  nour- 
riture célefbc;  ce  font  eux  qui  donnent  à  mon  ame  la  nour- 
riture &.  le  vêtement.  Qu'ils  foient  la  pure  récompenfe , 
l'abondante  récompenfe,  la  fainte  récompenfe  (de  mes 
bonnes  œuvres  )  maintenant  dans  ce  monde  ,  6c  dans  la 
fuite,  lorfque  les  os  6c  les  jointures  croîtront  de  nouveau! 
Qu'ils  foient  pour  moi  grands  ,  victorieux  ,  équitables  , 
principes  de  fanté  !  Qu'ils  me  donnent  les  fruits  en  abon- 
dance! C'eft  d'eux  que  vient  le  bien  être:  c'eft  d'eux  que  vient 
l'eau  :  c'eft  d'eux  que  vient  la  pureté  ;  eux,  qui  font  purs, 
qui  donnent  le  bien  libéralement,  qui  viennent  d'en  haut  fur 
Celui  qui  récite  le  Sétout-iefcht  qu'Ormufd  a  donné  avec 
grandeur  pour  le  bien  (du  Monde  )•;  eux,  qui  font  bienfai- 
ians,  victorieux,  qui  donnent  l'abondance  au  Monde, (  qui 
font)  Protecteurs  purs  du  Monde,  Chefs  purs  du  Monde, 
faifant  l'avantage  &c  le  bonheur  des  hommes. 

Tous  les  purs  du  Monde ,  tous  les  faints  qui  font  ces  gran- 
des (  prières  ) ,  je  me  préfente  moi-même ,  portant  la  pureté 
de  cœur ,  la  pureté  de  parole ,  la  pureté  d'action ,  6c  [e  leur 
fais  izefchné ,  à  ces  faints  ,  à  ces  purs  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  aux  Gâhs  bons  ouvriers. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  excellent,  bon  Roi,  faint. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht,  par  qui  le  Monde  a     Ci-d.p^i9> 
été  donné  dans  le  commencement  ;  je  le  récite  avec  atten- 
tion ,  j'apprends  à  le  faire  6c  montre  (aux  autres  à  le  célé- 
brer) ;  je  le  prononce  ôc  le  rappelle  de  toutes  les  manières. 

Je  fais  rizefchné  avec  attention ,  6c  mon  defir  eft  de  le 
célébrer  dans  le  Monde  jufqu'à  la  réfurrection.  Je  fais  izef- 
chné aux  brillans  Sétout-iefchts. 

Je  fais  izefchné  aux  Sétout-iefchts;  je  les  récite  tout  en- 

Çga.  '  -(mz&s)-—    ■    -  j  .    := — l— ==&£ 

[  i  ]  Les  Gâhs ,  Izeds  femelles ,  ont  formé  les  corps ,  les  confervent ,  &  fonî 
occupés  à  filer  des  robes  pour  les  Juftes  dans  le  Ciel. 
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Ci-d.p.m  tiers,  je  les  lis  avec  attention,  je  les  chante,  je  célèbre 
<&I}J'•  rizcfchné  dans  toute  (on  étendue. 

Ceux  qui  récitent  ainiî  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
(  Fin  du  Gahan-iescht.  ) 


L    I    I    Ie.      HA. 

Ci-d.p.  113.  [i]^/  élu  1  la  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait  à  Or- 
mufd  un  izcfchné  efficace,  qui  m'aime  ,  moi  qui  fuis  pur; 
il  eft  le  premier ,  il  eft  le  plus  pur  (  des  hommes). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait 
à  Ormufd  un  izefchné  efficace,  qui  m'aime,  moi  qui  fuis 
pur. 

a-  après >  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux 
pures,  qui  m'aime,  moi  Feroiier,  ame  des  faints  ;  il  eft 
le  premier  ,  le  plus  pur  (  des  hommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  in- 
voque les  eaux  ,  qui  m'aime ,  moi  Feroiier  ,  ame  des  faints. 

IBîd.  6  Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  invoque  les  eaux 

pures ,  les  purs ,  les  faints  Amfchafpands ,  bons  Rois  ,  faints  , 
qui  font  excellens  èc  très-purs  ;  qui  me  fait  un  izefchné 
pur ,  à  moi  efclave  (  d'Ormufd  ) ,  qui  fuis  le  plus  pur  de  ceux 
qui  agiiTent  faintement  dans  le  Monde.  Celui-là  fait  une 
œuvre  très-méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux  pures  avec 
pureté,  avec  fainteté  :  il  eft:  le  premier ,  le  plus  pur(  des 
hommes  ). 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire, qui  invoque 
les  eaux  pures  ,  les  purs,  les  faints  Amfchafpands  ,  bons 
Rois ,  faints ,  qui  font  excellens  &  très-purs  ;  qui  me  fait  un 
izefchné  pur,  à  moi  efclave(d'Ormufd),qui  fuis  le  plus  pur  de 
ceux  qui  agiffènt  faintement  dans  le  Monde;  celui-là  fait  une 
œuvre  très  -  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux  pures  avec 
pureté ,  avec  fainteté. 
g»    .  ■  sgasga-       '  1      m  — gg 

[  1  ]  Comme  ce  hâ  11 'eft  compofé  que  de  morceaux  tirés  d'autres  hâs  ,  on  peut 
le  joindre  au  Cu'vant ,  &  pr-endre  le  morceau  qui  commence  par ,  Je  fais  izefchné 
a  l'Irman  (  ci-d.  p.  119)  pour  le  tic.  hâ. 
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(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  quatre  fois. 
L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  faine ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance   au  Monde  3  &   qui  eft  faint,' pur  ôc 
grand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 
L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Que  Sérofch  pur  ,  fort ,  corps  obéiflant ,  éclatant  de  la 
gloire  d'Ormufd  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  £c 
néacfch,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adrcfTe  des  vœux. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'cft  le  defir  d'Or- 
mufd (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  6\:c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites-moi:  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 


L    I    Ve.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,    PREMIER   CARDE. 

e  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (  &  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand. 

Que  [  1  ]  d'abord  le  Peuple  d'Ormufd  ,  après  avoir  lié  le 
Barfom  ,  faflTe  izefchné  à  Ormufd;  qu'il  falTe  izefchné  aux 
Amfchafpands;  qu'il  fa(Te  izefchné  à  celui  qui  a  produit 
la  protection  [  2  ] ,  qui  a  produit  tous  les  êtres. 

*  C'eft  (une  fource)de  lumière,  de  gloire,  &  de  victoire,     Ehé  réïé 
que  de  faire  izefchné  aux  Izeds.  Je  fais  izefchné,  je  récite  khérenen^he- 

1  '  ccké&c. 

rjss.    .-.      ■■ —  *<ms&&        "  t%3 

[  1  ]  Iô  péôerïâ  me^dào  ddmann  ,  ou  ,  Sérofch  qui  le  premier  du  peuple  d'Ormufd 
a  lié  le  Barfom  &c.  Se  ainfi  pour  les  deux  hâs  fuivans. 

[  1  ]  Pàïoum  thvôrefchtâré  ,  c'eft-à-dire,  tes  êtres  qui  protègent. 
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l'Izefchné  avec  le  Zour  à  l'honneur  du  pur  Sérofch ,  à  l'hon- 
neur du  pur ,  du  grand  Afchefching  ,  du  pur  Nériofengh  ; 
que  ces  (  Izeds  )  viennent  à  mon  fecours  avec  le  victorieux 
Sérofch. 

Je  fais  izefchné  au  pur  Sérofch. 
Ci-d.p.  H4-      Je  fais  izeichné  à  celui  qui  eft  grand  Se  élevé  ,  Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paroles  de  Zoroaftre ,  qui 
Ci-d.p.  ii*.  font  pures  &  très  -  élevées ,  qui  fe  préfentent  fouveraine- 
ment  pures. 

Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  font  le  bien  ,  qui  s'ap- 
pliquent à  régler  leurs  actions. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 


L    Ve.       H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,  IIe.    C  A  R  D  É. 

,$  e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  {Si  qui  eft)  faint ,  pur  Si.  grand. 

Il  faut  d'abord  lier  le  Barfom  à  trois  branches  ,  à  cinq 
branches  [  i  ],  à  fept  branches,  à  neuf  branches;  (s'effor- 
cer de)  plaire  aux  Amfchafpands  Si  à  leurs  productions, 
leur  faire  izefchné  Se  néaefch,  fe  les  rendre  favorables, 
leur  adreffer  des  vœux. 

C'eft  (  une  fource)  de  lumière  Sic.  ci-d.  j>.  11$  *  ,  juf- 
qu'auj-fe.  kdy  p.  2Z4. 

gsc — i —  -assm^  "£3 

[  1  ]  Le  Barfom  eft  de  cinq  branches  dans  les  Darouns  ordinaires.  Il  eft  de  fept 
branches  pour  le  Daroun  No  naber  ,  pour  le  Fréouefchi ,  &  pour  le  Gàkanbar  : 
il  eft  de  neuf  branches  pour  le  Daroun  des  Rois,  &  pour  celui  du  Mobed  des 
Mobeds.  Petit  Rav^'ét  ,  p.  18;  Iefchts ,  nos.  10,  11,  9}  ;  Se  ci-ap.  Expof.  des 
ufages  $c,  §.  VU,  ni.  §.  IX,  11. 
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L    V    Ie.      H    A. 

Serosch-iescht,  IIIe.  Cardé. 

e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint  3  vi&orieux ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (6c  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand. 

Il  faut  d'abord,  faint  6c  excellent  Zoroaftre,  célébrer  à 
haute  voix  les  cinq  Gâhs,  prononçant  bien  tous  les  mots  ,  Ci-d.p.i^ 
récitant  avec  étendue  (  les  paroles  )  vivantes  ,  les  réponfes 
aux  queftions  (  que  vous  m'avez  faites  );  6c  faire  izefchné 
aux  Amfchafpands,  leur  faire  néaefch,  fe  les  rendre  favo- 
rables ,  leur  adrefler  des  vœux. 

C'eft  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.  p.  11$  *. 


L    V    I    Ie 


H    A. 


SÉROSCH-IESCHT,    IVe.    CARDE. 

$  E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,(6c  qui  eft)  faint,  pur  6c  grand  ; 
(à  Sérofch)  qui  prépare  un  lieu  élevé  pour  les  hommes  6c  pour 
les  femmes  juftes.  Après  lui  eft  (l'oifeau)  [i]  Houfrafch- 
modad,  qui  rend  Efchem  fans  force,  le  frappe,  qui  le  frap- 
pe ,  ce  cruel  qui  dévore ,  qui  le  frappe  par  la  ceinture ,  lui  qui 
s'élève  (  en  lui-même  jufqu'à  vouloir  )  anéantir  l'homme. 
C'eft  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d,  p.  22$  *. 


ÇSfc 
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[  i  ]  Houfrâfckmô  dâetim  ,  c'eft-à-dire  ,  donné  Bon  &  étendu.  Dans  le  Vendi- 
dad{farg.  i  g  ) ,  cecOifeau  eft  appelle  Pérô  derefek,  c'eft-à-dire,  plein  de  gloire,  éten- 
du. ;  c'eft  le  coq  célefte.  Ci  ap.  Vendidad ,  farg.  7, 


Ff 


xi6        FENBIBAD    SADE. 

L    V    I    I    Ie.      HA. 

SkoscH-iEscHT,  Ve.  Cardé. 

,$  e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  ( Se  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 
(  à  Sérofch  ) ,  germe  vif,  grand  ,  étendu  ,  fort ,  élevé  t  qui 
veille  avec  foin  fur  tout  ce  qui  eft  pur,  êc  fe  préfente  dans 
l'afTembléedes  Amfchafpands. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  zz$  ,  *. 

Il»—  ■■!     ■■    ■  «■  Il  ■■■■■■!  ■■■■■     "■■!■■■ ""IWIIIIIII    — IIIIIMII— W 

V  .  i  — — - 

L    1    Xe.       H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,   VIe.    CARDE. 

$  E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint  ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde ,  (&  qui  efb)  faint,  pur&  grand  ; 
(à Sérofch)  le  plus  élevé  des  Izeds,  le  plus  agifTant  des 
Izeds,- le  plus  fournis  [  i  ]  des  Izeds,  le  plus  vif  des  Izeds  , 
celui  qui  opère  le  plus.  Que  le  Mazdéïefnan  faffè  izefchné 
au  pur  Sérofch  ;£c  il  éloignera  de  ce  lieu,  il  éloignera  de 
cette  rue ,  il  éloignera  de  cette  maifon ,  il  éloignera  de  cette 
province,  le  méchant  qui  afflige  ce  qui  croît.  Dans  le  lieu 
où  eft  Sérofch  pur  &  vainqueur  ,  il  nourrit  dans  la  Ville 
l'homme  pur ,  qui  eft  faint  de  penfée ,  faint  de  parole ,  faint 
d'aftion. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d. p.  123  *. 

I  1  ]  Tvékhfcheftem  ,  en  par/î  ,  bimdar  ,  craintif ',  refpeBueux. 
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L    Xe.       H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,    VIIe-   CaR.DE. 

$■  e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,   faint  ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (8c  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 
(  à  Sérofch  )  qui  veille  contre  celui  qui  diminue  (  le  nom- 
bre )  des  hommes;  qui  veille  contre  celui  qui  diminue  (le  Ci-ap.Sèrofch 
nombre  ) des  femmes;  qui  frappe  le  Dew^le  Daroudj  qui,  'É.^' ka~e 
élevé  d'orgueil,  défoie  le  Monde;  (  à  Sérofch)  qui,  Chef,  cardé.' 
veille  avec  foin  fur  tous  les  Feroiiers  du  Monde  ;  qui  protège 
les  morts  &  les  vivans  du  Peuple  d'Ormufd  ;  qui  eft  Roi  des 
morts  ôc  des  vivans  du  Peuple  d'Ormufd;  qui  garde  tout  le  Ci-d.  p.  itj| 
Monde  exiftant ,  frappant  (  les  Dews  )  avec  grandeur.  Après 
lui  eft  l'Houfrafchmodad ,  par  qui  eft  interrompu  l'agréable 
fommeil  donné  au  [  i  ]  Monde  célefte ,  ou  par  l'Etre  abforbé 
dans  l'excellence  ,  ou  par  celui  qui  eft  caché  dans  le  crime. 
Cet(oifeau)eft  le  Chef  pur  du  Monde  :  tous  les  jours  àc  toutes 
les  nuits  il  [  i  ]  fe  mêle  avec  les  Devs  du  Mazendran  :  il  ne  les 
craint  pas.  Il  n'eft  ni  fans  efpérance,  ni  faifi  de  frayeur  à 
la  vue  de  la  multitude  des  Dews:  par  lui  tous  lesDews,      a. après, 
mécontensSc  effrayés,  font  fans  efpérance;  frappés  par  la  Gojck-iefiht, 
crainte  j  ils  fuyent  dans  les  ténèbres.  .premier carde. 

C'eft  une  fource  de  lumière  bec.  ci-d.  p.  ïz$  *. 


L    X    P.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,  VII  Ie.    C  A  R  D  É. 

e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint,  victorieux,  qui 


«*■  — r       '    '        —    '  -|  — » 

donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 
(à  Sérofch),  invoqué  par  Hom,  très-grand,  principe  de  fan- 


Ci  -  après . 


tfWftSyft 


[  i  ]  Méenïou  damann  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Monde  d'Ormufd. 
[  i  ]  louediéeté ,  il fe  mêle  avec ,  il  combat. 

Ff  ij 
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hfcht  Mi-     té ,  Roi  pur ,  qui  a  des  yeux  d'or ,  élevé  fur  l'Albordj , 
'cârdé.  15'*     Chef  fur  l'Albordj,  parlant  bien,  qui  bénit  les  eaux,  qui 
a.d.  9*.    bénit  les  troupeaux  ,  qui  eft  la  voie  à  tout  bien  ,  excel- 
hâ,  p.  m.    lent)  fource  de  vie,   &   toujours   occupé  à  réciter  la  pa- 
role. 

Oeft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  223  *. 


L    X    I    P.      HA. 

SÉROSCH-IESCHT,I  Xe.  C  A  R  D  É. 

E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint ,  victorieux  ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,(  èc  qui  eft)  faint,  pur  &  grand  ; 

(  à  Sérofch ,  invoqué  par  Hom  )  qui  habite  un  lieu  victorieux 

Ci-ap.  lefiht  &  (  foutenu  )  par  cent  colonnes  différences ,  (  par  Hom  )  éle- 

Abân  ,   z?e.  vé  fur  l'Albordj,  Chef  fur  l'Albordj,  toutéclat,  toutlumiere 

fj'fJll  ''  en  lui-même,  &  dont  [  1  1  les  habits   au    dehors  font  la 

dad  ,  farg.  fii»  •  n.    J  >    •  r 

18.  laintete,  dont  1  occupation  eit  de    réciter   avec    melure 

l'Honover ,  l'Izefchné  victorieux  de  l'Haftcnghât,  (  le  hâ  )  : 
La  parole  principe  de  tout  [  %  ]  ;  (  invoqué  par  Hom)  qui 
prononce  tous  les  Izefchnés  victorieux. 

C'eft  une  fource  de  lumière  £cc.  ci-d.  p.  223  *. 


L    X    I    I    Ie.       HA. 

Sérosch-iescht,  Xe.  Cardé. 


J. 


E  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux ,  qui 

donne  Tabondanceau  Monde,  (&  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand  ; 

(  à  Sérofch  )  qui ,  grand ,  victorieux ,  vivant  bien  ,  très-intcl- 

ligent ,  maintenant ,  (  comme  )  un  Amfchafpand  ,  montre 

Cïap.Sérofih-  la  Loi  aux  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ,  accomplit  le  defir 

ffi  <&&?&&  ■  ffi 

[1  }  Setehrpéefihem  nefchteré  néemâd,  ou,  qui  eft  couché  fur  le  ftidré  ,  {  vête- 
ment )  utile.  Ci-d.  9e.  ha  ,  p.  ni,6c  ci-ap.  Expof.  desufa-g.  §.  /,  i, 
[i  J  C'eft  le  nom  du  67e.  hâ. 
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du  Roi,  &.  fait  fleurir  la  Loi  dans  ce  Monde  exiftant,en  "ftfafa 
préfence  du  pur  Ormufd  t  de  Bahman  ,  d'Ardibehefcht ,  de  cardé! 
Schahriver,  de  Sapandomad,  de  Khordad  ,  d'Amerdad  ,      I<jhkt  Mi- 
jufqu'à  la  [  i  ]  divine  réfurrection ,  jufqu'au  divin  examen  ^;  l}'e' 
(  des  actions  ) ,  jufqu'au  tems  où  tout  fera  pur ,  fans  Dew  8c 
fans  crainte.  Moi ,  qui  fuis  faint  &  pur,  protégez-moi ,  Sé- 
rofch  pur  &  faint ,  pour  que  de  ce  Monde  exiftant  (  j'aille 
aux  demeures  céleftes).  Faites  fuir  la  mort ,  faites  fuir  Ef- 
chem  ,  faites   fuir  l'armée  qui  porte  élevé  un  étendard 
cruel ,  Efchem  plein  de  mal.  Qu'Efchem,  dont  la  Loi  eft 
mauvaife ,  fuye  au  loin  par  (  la  force  )  du  Vendidad  [  i  ]  ! 
Maintenant,  vous  Sérofch  pur,  faint,  donnez  la  force, 
faites  marcher  les  corps  en  bon  état ,  protégez-les  contre    a-ap.  Jfer- 
ceux  qui  bleflent.  Frappez  les  ennemis  ;  anéantiflez  main-  ganPadejcka- 
tenant  les  ennemis  qui  attaquent  (votre  Peuple),  qui  lui 
du  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  2.2$  *. 


L    X    I    Ve.      HA. 

SÉROSCH-IESCHT,XIe.    CARDÉ, 

e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur ,  faint ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&  qui  eft)  faint,  pur  &  grand; 
(à  Sérofch  ) ,  à  qui  appartient  (  l'un  )  des  quatre  oifeaux  célef- 
tes, l'Eoroich  [  3  ]  ,  éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  , 
excellent ,  intelligent ,  pur  ,  parlant  la  Langue  du  Ciel  ,      jtfeht  MC 
vivant,  dont  la  tête  6c  les  pieds  ont  été  créés  d'or,  plus  thra>  *7*î*a 
prompt  que  le  cheval,  plus  prompt  que    le  vent,  plus  51°'  **"  ' 
prompt  que  la  pluie,  plus  prompt  que  la  nuë,  plus  prompt 
que  l'excellent  Chef  (  établi  )  fur  les  oifeaux  ) ,  plus  prompt     Iefifu  Bek- 
que  celui  qui  ne  fait  que  le  bien  ,  ce  célefle  qui  va  par-  ^f2»1* 

ffifc==  I         ■  ==  :<S^»gK>==^ 1 i— L^    ;  (£} 

[  1  ]  Ahourîfch ,  a" Ormufd,  c'eft-à-dire ,  qui  fe  fera  par  la  puilîance  d'Ormufi 
[  1  ]  Vîdàtéod  déeoûô  dâtâd.  Ci-d.    p.  87.  not.  8. 

[  3  ]  Tchethvârô  éaroûêântâ  Eorofché ,  ou  ,  le  quatrième  oifeau  ,l'Eorofch  ,  (  le 
corbeau  célefte).  Les  autres  oifeaux  céleftes  font  nommés  dans  Xlefcht  de  Kithrs. 


un** 
dé.  ' 
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tout ,  (  Behram.  L'Eorofch  )  vole  en  avant ,  il  ne  recule 
pas  ;  ils  s'avancent  tous  deux  avec  grandeur  pour  frap- 
per (  le  Dew  )  ,  lui  6c  le  pur  ,  le  faint ,  Sérofch  :  c'eft: 
Ci-apr}s,    lui  [  i  ]  qui  enlevé  la  grande  force  des  Indiens;  il  frappe 

f^ifô    le  méchant. 

lTï  'card.  C'eft:  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.  p.  iz$  *. 

Vendidad, 

Farg.  I.  i— ■ ■—— — —^m ^— i" ^ ■■■■■■■■ ■■■mmm 
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L    X    Ve.      H    A. 

SÉROSCH-IESCHT,XIIe.    CARDE. 


e  fais   izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux  ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (Scqui  eft)  faint,  pur  6c  grand  ; 

(  à  Sérofch  ) ,  qui  s'élève  avec  grandeur ,  6c  s'a(îicd(au  haut  ) 

Ci-ap.  Ven-  du  Monde  d'Ormufd  ;  qui  trois  fois  chaque  jour  6c  chaque 

t%ad'lefcht'  naiz '  (  aPres  l'avoir  parcouru),   s'élève  fur  le  Kefchvar 

Abân  ,  i6e.  Khounnerets  ,  frappe  de   fon  bras,  enlevé    rapidement, 

tardé.  frappe  lui-même  les  Dews  par  la  ceinture  ;  qui  frappe  le 

Darvand  caché  dans  le  crime ,  qui  frappe  Efchem  dont 

la  gloire  efl:  la  cruauté,  qui  frappe  les  Dews  du  Mazen- 

dran ,  qui  frappe  tous  les  Devs. 

C'eft:  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.  p.  2Z$  *. 


L    X    V    K      HA. 

SÉROSCH-IESCHT  ,  XIIIe.  ET  DERNIER.  CARDE. 

e  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  faint  ,  victorieux,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (6c  qui  eft)  faint,  pur  6c  grand; 

(  à  Sérofch  )  qui  maintenant ,  ici ,  qui  a  été  donné ,  fur  toute 

IaTcrre,audeffusdetout;àSérofch,pur  ,  fort, corps  obéif- 

Sirofck-     fant,  fort  6c  puiiTant,  qui  de  fon  grand  bras  ,  (  vaillant  ) 

ggSt  ■  ,  ,  ■fr3%3*5' <%3 

[  i  ]  Iedé  tched  ofcheftéere  héândoâô  âgucoroâéïeté ,  ou,   qui  veille  fur  Us  forts 
Indiens, 
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guerrier,  frappe  les  Dews  par  la  ceinture,  qui  veille  avec  iefchi-ka- 
loin,  avec  zélé,  fur  les  purs.  Je  prie  ceux  qui  veillent      j5 •  *'* 
bien,  avec  exactitude,  et    qui  parcourent  (tout  ce   qui 
exifte  ). 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  pur,  à  Afchtad  Ized  ,  à  Sê- 
rofch  qui  veille  fur  tous  les  lieux ,  à  Sérofch  pur  Se  faint , 
qui  marche  en  ami  fur  les  Villes  [  1  ] ,  (  qui  protège  )  l'hom- 
me (qui  eft)  faint  èc  pur  de  penfée  ,  de  parole  ôc  d'action. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  223  *. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  ôt  néaefch  à  Sérofch  pur,  fort,  corps 
obéiflant,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ,  je  le  relevé  ,  je 
le  bénis  avec  force. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d. p.  123. 
Le  Rafpi  {  dit  )  : 

O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  deiir  d'Ormufd  (  <kc.  ) 
Le  Djouti  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  ècc. 

(  Le  Rafpi  dit  )  : 

Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire ,  qui  fait  à  Ormufci 
un  izefchné  efficace,  qui  m'aime,  moi,  qui  fuis  pur. 

LeMazdéïefnan,  (Difciple)  de  Zoroaftre  6cc.  ci-d. pag. 
177  ,  jufqu'a ,  ( lig.  26) ,  moi ,  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  (  le  hâ  )  :  La  parole  principe  de  tout  ji 
je  le  récite ,  je  le  célèbre  ôtc.  ibid.jufqua  j  (p.  178  }  lig.  17), 
celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  fait  à  Ormufd  un 
izefchné  efficace,  qui  m'aime,,  moi,  qui  fuis  pur.  Je  fais 
izefchné  à  (  cet  homme)  qui  eft  très  pur. 
Le  Djouti  (  dit  )  ; 

O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  deiir  d'Or- 
mufd (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  &c. 

G3^^^  -Cgttgffl-  '  *£ 

[  1  ]  Sérofch  eft  cenfé  voler  comme  un  oifeau  fur  les  Villes,  les  parcourir  d'en 
haut ,  pour  voir  ce  dont  elles  ont  befoin. 
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Le  Djouti  (  dit  )  : 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  méritoire,  qui  fait  à 
Ormufd  un  izefchné  efficace ,  qui  m'aime ,  moi ,  qui  fuis 
pur. 

Le  Mazdéïefnan  ,  (  Difciple  )  de  Zoroaftre  &c.  ci-d.  pag. 
177 sjafqu'à  j  {lig.  z6) ,  moi ,  qui  fuis  pur. 

Je  dis  tout  entier  (  le  hâ  )  :  La  parole  principe  de  tour, 
&c.  ci-d. p.  zji  ^jufqu'a  {p.  z$z^lig.z) ,  moi ,  qui  fuis  pur. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires  &c. 
ci-d.  p.  iz^.,  lig.  ^o^jufqu'a^p.  izj),  Suite  du  onzième  hâ. 


L    X    V    I    le.       HA. 

5ÉTOUT-IESCHT,   PREMIER    CARDE. 

f'/'f'  8*  »  JLJj'onnez-moi  l'avantage,  la  victoire  ;  que  ma  prière 
bien  faite  vous  parvienne  !  (Que  mon)  humble  (prière)  vous 
parvienne  ,  cette  prière  (  qui  eft  )  faite  avec  pureté  de 
penfée ,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d'action! 
Que  cette  prière  me  protège  contre  les  Dews  Paris  !  S'ils 
font  du  mal  à  l'homme ,  qu'il  fafTe  cette  prière  qui  garde 
le  Monde,  les  corps ,  ce  qui  croît,  les  productions  (  de  la 
terre),  ce  qui  eft  du  domaine  de  l'eau.  Que  ma  prière  vous 
foit  agréable ,  Ormufd  !  moi ,  qui  vous  offre  une  prière  éle- 
vée, qui  vous  invoque  avec  zélé  ;  moi, qui  vous  adrefTè  la 
prière  qui  garde  le  Monde  ,  les  corps ,  ce  qui  croît ,  les 
productions  (  de  la  terre  ) ,  ce  qui  eft  du  domaine  de  l'eau. 
(Je  vous  adrefTè)  cette  prière,  ô  vous  qui  êtes  la  fource 
de  tous  les  biens  ,  (qui  êtes  )  pur  ,  victorieux  ,  principe  de 
tout  ce  qui  eft  excellent;  je  la  fais  avec  force. 

Le  Rafpi  étant  debout  a  droite  du  Djouti  _,  dit  : 
Les  productions  des  animaux  ,  ces  lieux  purs  ;  je  veux 
leur  adrefTer  une  prière  pure. 

Le  Rafpi  fe  met  au  côté  gauche  du  Djouti ,  &  dit: 
Donnez  publiquement  la  pureté  ,  ô  vous  dont  je  célèbre 
la  grandeur,  la  fainteté  ,  la  pureté. 

Le 
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Le  Rafpi  (  pajfe  de  gauche  à  droite  par  derrière  le 
feu  )  ,fe  met  en  face  du  Djouti  _,  entre  lui  &  le  feu  _, 
&  dit  : 
Tout  ce  qui  croît ,  ce  qui  cft  du  domaine  de  l'eau  ,  ces 
purs  pâturages  qui  croifïcnt  en  abondance,  veillez  fur  eux, 
faites-les  venir ,  feu  d'Orrnufd  ;  Amfchaipand,  qui  m'avez 
été  donné,  nourrifTez-moi. 

Le  Rafpi  (faifant  le  tour  du  feu ,  de  droite  à  gauche  ) , 
fe  place  a  gauche  du  Djouti  ,  entre  lui  &  le  feu  , 
&  dit  : 
NourrifTez-moi,  (moi)  homme  pur,  nourrifTez-moi,  (moi) 
femme  pure  ;  nourrifTez-moi ,  ô  Amfchafpand  ,  bon  Roi , 
donné  pur,  vous,  ou  tout  autre  (Ized)  :  veillez  fur  moi 
avec  pureté,  nourrifTez-moi. 

Enfuite  le  Rafpi  fe  met  a  droite  du  Djouti  3  entre 

lui  &  le  feu  ,  &  dit  : 

Je  vous   offre  mes  penfées  ,  mes   paroles  ,  mes  actions  , 

(  la  chair  )  des  animaux,  ce  qui  a  vie,  ô  Etre  abforbé  dans 

l'excellence. 

Le  Rafpi  fe  tenant  a  gauche  du  Djouti  _,  en  face  du 
feu ,  (  &  fur  la  même  ligne  )  ,  dit  : 
Tout  ce  qui  exifte,  le  monde  pur  ,  les  êtres  purs,  les  êtres 
vivans  (  qui  font)  purs;  tout  ce  qui  cft  pur,  regardez-le  avec 
bonté,  grand ,  jufte  Juge ,  (  vous  qui  êtes  )  fans  mal ,  lumineux 
Ormuld  :  c'eft  pour  ces  créatures  que  je  vous  prie,  Ormufd„ 
Que  le  feu  d'Orrnufd,  qui  eft  grand  ,  vienne  fur  elles  !  Ac- 
cordez-moi Khordad  ôv  Arnerdad ,  fources  de  grandeur  Se 
de  plaifir. 

Enfuite  le  Rafpi  fe  tenant  a  droite  du  Djouti  }  en 
face  du  feu  (  &  fur  la  même  ligne  ) ,  dit  : 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  Setout-iefchts  donnés  [  i  ]  d'Orv 
mufd) ,  aux  paroles  pures  &  élevées,  qui  ont  été  pronon- 
cées ;  &  toi ,  corps  des  corps  ,  Ormufd ,  je  t'invoque  ,  avec 
cette  lumière  élevée  au  deffus  de  tout,  ce  [2]  Soleil  tou- 
jours fubfîftant. 

ep^=^— —        1 .         ■&$%&&  '  «gg 

[  1  ]  H-càniàctim  ,  c'eft-à-dire  ,  donnes  ou  récités. 

[  1  ]  Eoâtd  ïâi  hoûeré  êoûàtchi  >  maintenant  qui  le  Soleil  maintenant,  ou  comme 
ci-d.  j>.  180  j  avant-dern.  lig. 

Gg 
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Le  Djouti  dit  (  de  fuite  )  : 
Les  productions  des  animaux  &lc.  ci-d.  p.  232  ^lig.2p  , 
jufqu'h  ,  [p.  2.33  ,  dernière  lig.  )  toujours  fubfiitant. 
Ci-d.  &  119-       Je  fais  izcichné  au  Sctout-iefcht ,  par  qui  le  monde  a 
été  donné  au  commencement. 

Je  fais  izefchné  à  Ormuld  ,  faint,  pur  &  grand  Sec.  ci-d. 
p.  po  ,  lig.  if  ,  jufqu'h  ,  (p.  pz  ,  Lig.  7),  la  pleine  Lune  qui 
fait  tout  naître  ,  (  qui  eft)  (ainte,  pure  5c  grande. 
On  récite  ainfi  ce  qui  eji  au  commencement  de 
l'l\ejchné. 
Je  fais  izefchné  au  premier  des  Cieux  Sccibid. 
On  récite  amji  ce  qui  eji  dans  le  Vifpered. 
Jufqu'h  lapag.  pj  ;  puis  la  fuite  du  2«.  Hâ  de  l'I^efchné : 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  grands  Sec.  juj qu'a,  {p.  p  6,  avant-* 
dernière  ligne),  les  faints,  purs  ,  forts  &  excellensFeroiiers, 
Je  célèbre,  je  relevé,  j'aime  &c.  ci-d. p.  14.8 ,zj.c.  Hâ , 
jufqu'au  onzième  cardé  du  f^ifpered ,  p.  i/o. 

Je  fais  izefchné  au  victorieux  donné  d'Ormufd. 
Je  fais  izefchné  au  bienfaiiant,  qui  donne  la  victoire. 
Avec  ce  Bai  fom, 
Ci-d.  p.  90,  ^e  Djouti  &  le  Rafpi  prient  enfemble  ,  le  Rafpi 

119  &  150.  étant  au  délit  du  feu  ,  en  face  du  Djouti  (  qui 

pendant  ce  tems  tient  le  Barfom  ). 
je  fais  izefchné  à  ce  Zour  ,  à  cet  Evanguin  attaché   pure- 
ment, faint,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ma  propre  ame. 
Je  fais  izefchné  aux  purs  Feroiïers. 
Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds. 
Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  eft  pur  Se  grand,  au  Ven- 
didad  donné  à  Zoroaftre  grand ,  £c  Deftour  élevé  fur  tous 
les  Méheftans. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ècc. 

Le  Rafpi  {  dit  )  : 
Soyez  pur,  &  que  votre  pureté  vous  rende  heureux,  ô 
Djouti  !  Que  votre  pureté  vous  procure  une   récompenfe 
pure,  vous  Djouti ,  qui  êtes  faint  de  penféc,  de  parole  ôc 
d'action  ! 

Le  Rafpi  fe  tait  ;  le  Djouti  ht  : 
Que  ce  qui  eft  pur  £c  faint  vous  arrive  !  Que  ce  qui  eft 


IZE  S  CHNÊ   ET    FISPERED.  1.3  5 

pur  m'arrive  !  Que  le  mal ,  que  l'impureté  n'arrive  pas  fur 
vous  !  Que  le  mal ,  que  l'impureté  n'arrive  pas  fur  moi  ! 
Enfuite  le  Djonti  &  le  Rafpi  difent  : 
C'ell  le  defir  d'Ormufd  Sec.  dix  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  dix  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfcbafpand. 
Je  fais  izefchné  (  au  Hâ  )  :  La  parole  (  principe  )  de  tout ,      Ci-d.  ei\ 
qui  efi  maintenant  prononcé.  ha  >?•  ii8% 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Setout-iefchts  donnés  (  d'Or- 
mufd ). 

Je  fais  izefchné  au  Setout-iefcht ,   par  qui  le  Monde  a 
été  donné  au  commencement. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
C'en;  le  defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 

Le  Rafpi  étant  a  droite  du  Djouti  dit: 
Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d.  p.  iz$ ,  lig.  zo  jjufqu'ày 
(  lig.  zz  )  ,  fur  eux  ; 

Le  Rafpi  fe  met  a  gauche  du  Djouti ,  &  dit  : 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
Etant  au  delà  du  feu  &  en  face  du  Djouti , 
le  Rafpi  dit  : 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  étant  affis  y  difent  enfemble  : 
C'eft  le  deiir  d'Ormufd  Sic.  deux  fois. 

(NÉAESCH     ATESCH.  ) 

Je  te  fais  izefchné  Se  néaefch  (  ô  feu  ).  Je  porte  pure-  G-aprhi 
ment,  je  porte  faintement(  des  odeurs  dans  le  feu  )  ;  je  t'ai-  ^fihts,  n°. 
de  ,  &  je  t'adreffe  des  vœux ,  feu, fils  d'Ormufd.  Que  l'on 
fafTe  izefchné  Se  néaefch  (  au  feu)  ;  qu'on  lui  fafle izefchné 
Se  néaefch  dans  le  lieu  des  hommes.  Que  l'homme  foit 
pur;  enfuite  ,  (  ô  feu  ) ,  qu'il  vous  falTe  izefchné  ,  ayant  en 
main  le  bois ,  le  Barfom  ,  la  chair  des  animaux ,  Se  l'Hâ- 
van.  Il  faut  donner  du  bois  (  au  feu  )  ;  il  faut  lui  donner  des 
odeurs  ;  il  faut  lui  donner  de  la  graiiTe  :  il  faut  lui  donner 
tout  ce  qui  (  eft  ordonné  ).  Soyez  Chef  de  la  jeuneiïe ,  foyez 
Chef  des  créatures,  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

Soyez  brûlant  dans  ce  lieu  ,  foyez  toujours  brûlant  dans 

Ggij 
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Cï.apres ,    ce  lieu  ;  foyez  éclatant  de  lumière  dans  ce  lieu  ;  foycz  une 

Néaefcfi        fource  d'abondance  dans  ce  lieu  ,  pendant  le  tems  long  (de 

Khorfchid.    ja  dur(:e  ju  Monde)  ,  jufqu'à  la  forte  réfurrection.  Jufqu'à 

ce  que  la  forte,  la  pure  réfurrection  arrive ,  donnez-moi 

(  ce  que  je  defire  ) ,  ô  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

(  Donnez-moi  )  promptement  une  vie  heureufe  Se  bril- 
lante ;  donnez-moi  )  promptement  la  nourriture  ;  (  donnez- 
moi  )  promptement  d'avoir  des  enfans.  (  Donnez-moi)  un 
bonheur,  un  éclat  abondant,  une  nourriture  abondante, 
des  enfans  en  grand  nombre.  (  Donnez -moi  )  une  feience 
excellente,  une  langue  douce  &  moelleufe  .une  imagina- 
tion  ,  une  conception ,  une  intelligence   qui  comprenne 
l'avenir  ;  Se  que  par  le  feu,  grand ,  (  fils  )  d'Ormufd,  les  hom- 
mes foient  zélés  (  pour  la  Loi  )  !  Moi ,  qui  étant  fur  mes  pieds, 
Cî-ap.  Ven-  prie  fans  dormir  ,  qui  à  la  troisième  partie  du  jour  Se  de  la 
didad,  Farg.  nu\t  r  aL1  Q^  Ofchen  [  i  J  )  me  réveille, &  (  quitte)  prompte- 
ment mon  lit,  (  donnez -moi)  des  enfans  célèbres,  de 
mérite  ,  Chefs  dans  l'affcmblée  des  Kefchvars,  qui  me  faf- 
Ci-d      217     ^cnc  bien  paffer  l'eau  (  qui  eft  fous  le  pontTchinevad),  &  qui 
nor.  i.  me  délivrent  de  l'opprelfion,  moi,  qui  fuis  intelligent  dans  le 

bien.  Rendez  pour  moi  larges  &  abondans  ,  le  lieu  ,  la  rue,, 
la  Ville,  la  Province,  le  [2]  Royaume  :  accordez-moi  cela, 
feu ,  fils  d'Ormufd. 

Que  je  fois  maintenant  dans  l'abondance;  Se  que  je  fois 
éternellement  dans  les  demeures  excellentes  des  faints  , 
éclatantes  de  lumière  ,  Se  qui  ne  font  que  bonheur  !  Moi, 
qui  agis  ainfi,  que  ce  foit  là  ma  pure  récompenfc  !  Que  je 
fois  tout  faint  !  Que  mon  a  nie  foit  éternellement  heu- 
reufe ! 

On  met  {fur  la  pierre  )  trois  morceaux  de  bois 
odoriférant. 
L'abondance  Se  le  Beheicht  Sec.  trois  fois. 

[  1  ]  A  minuit.  Le  jour  Se  la  nuit  étant  divifés  en  quatre  parties ,  minuit  fe  trouve 
à  la  fin  de  la  troifîéme  de  ces  parties .,  lorfcjue  l'on  commence  par  le  jour  ,  à  lîx 
heures  du  matin. 

f  z]  Dengkofcfckcemichê ,  ou plusieurs provinces 3  grande  contrée.  Voy.  ci-après 
Je  69e.  kâ. 
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(  Daroun-iescht.  ) 
Le  Barfom  élevé  fur  le  Zour  ,  je  prie  le  grand  Ormufd      Ci-après, 
éclatant  de  lumière  &  de  gloire  ,  les  Amfchafpands  :  (  je  te  E*pof.  des 
prie  ) , toi ,  feu ,  fils  d  Ormuid.  ,,_ 

Je  prie  le  bois  &  les  parfums.  Ce  morceau 

Je  te  prie  ,  feu  ,  fils  d'Ormufd.  '{ l'abrégêd* 

•i  i        *->i      r  •  i  J  •        '  cl~d* 

Je  prie  les  purs,  les  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  p.?-? ,  ?$. 
dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen,  pacîrefTc  ma  prière  à  Ormufd,  aux 
Amfchafpands,  à  Sérofch  pur,  au  feu  d'Ormufd,  grand, 
élevé,  qui  eft  faint. 

Je  prie  le  Vendidad  donné  à  Zoroaftre,  faint,  pur  &  grand» 

Je  prie  les  Gâhs,  faints  ,  purs  &  grands. 

Je  prie  les  mois ,  faints  ,  purs  &:  grands. 

Je  prie  les  Gâhanbars  ,  faints ,  purs  &  grands. 

Je  prie  les  années, faintes,  pures  &  grandes  &c.  ci-d.p.yS _, 
lig.  ij  ,  jufqu'a  ,  {lig.  2.3  ),  donné  au  grand  Zoroaftre. 

Je  prie  le  bois  3  les  parfums  ;  je  te  prie,  feu,  fils  d'Or- 
mufd ,  (  je  prie  )  les  purs ,  les  Chefs  qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  ce  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  à  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  difent  enfemble ,  deux  fois  , 
le  Khofehnoumen  qui  eft  d'obligation, 
{jufqu'a  ) ,  appelle  Ized,  je  le  prie. 

Je  prie  les  purs  Feroiiers  &c.  ci-d.p.  S  y  3  lig.  4.  sjufqu'ay 
{lig.  11  ),  &  digne  du  Behefcht. 

Je  fais  pratiquer  Sec.  ci-d. p.So  ^  jufqu'a,  Je  fais  izefchné 
aux  tems  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 

O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (&c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  ; 

Dites  au  Chef,  ôcc. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 

O  Djouti,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (&c), 
Le   Djouti  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef,  6cc. 

Avec  pureté  de  penfée,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté    ?e\^a.  a}rt" 
d  action ,  ce  Miezd,ce  Z-our  ,.ce  bois ,  ce  parfum ,  toi  y  feu  99  j. 
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fils  d'Ormufd,  &rtous  ces  faints  Chefs  qui  marchent  avec 
grandeur  dans  le  Monde  ,  j'offre  (  toutes  ces  chofes  à  Or- 
mufd)  ,  je  les  invoque  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Ormuid,  Sérofch  &c.  ci-d.  p.  99  ,jufqu'auje.  hâ,p.  101. 
•  ée.  hâ.         O  vous  feu  etc.  ci-d.  p.  1S0  ,  jufqu'a  3  (  dernière  lig.  )  les 

hâs  de  l'izefchné. 
6e.  kâ.  Je  f^s  izefchné  au  grand  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  ioz ,  juf- 

qu'a ,  (  lig.  zz  ),  au  mois  ,  au  gâhanbar ,  à  l'année ,  au  bois , 
au  parfum. 

Je  te  fais  izefchné,  feu  ,  fils  d'Ormufd  ;  (  je  fais  izefchné) 
à  tous  les  faints  Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans 
le  Monde. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  pur  ,  faint ,  victorieux ,  qui 

donne  l'abondance  au  Monde,  (Se  qui  cft)  faint ,  pur  6v  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  faints ,  purs,  forts  &  excellens  Fe- 

roiiers  £cc.  ibid.pag.  1 0  z^avant-derniere  lig.jufqu'au  y',  kâ. 

Le  Rafpi{  dit): 

O  Diouti ,  dites-moi  :  c'efl:  le  deiir  d'Ormufd  (  etc.) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &:c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  ècc.  trois  fois. 
Je  célèbre  la  pureté  du  bois  ,  du  parfum,  de  toi,  feu,  fils 
75.  hà ,  p.  d'Ormufd  ;  tous  ces  faints  Chefs  ,  qui  marchent  avec  gran- 
io3-  deur  dans  le  Monde,  je  célèbre  leur  pureté. 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  aux  Amfchafpands,  à 
Sérofch  pur ,  au  feu  d'Ormufd  ,  au  grand  Bordj  (  des  tems  )  : 
je  célèbre  la  pureté  du  Vendidad  donné  à  Zoroaltxe  ,  faint, 
pur  et  grand. 
r-  j  -  .,,        Je  célèbre  la  pureté  des  Gâhs  ,  faints,  purs  &  grands. 

Li-d.p.  137-  ,,    ,  ,    r  ,     ,  .'     r  .  r  °  , 

Je  célèbre  la  pureté  des  mois,  laints,  purs  et  grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  Gâhanbars  ,  faints  ,  purs  Se 
grands. 

Je  célèbre  la  pureté  des  années  ,faintes, pures  &  gran- 
des ,  ci-d.  p.  p  S  3  lig.  1 3  Jufqu'a ,  {lig.  zj)y  donné  au  grand 
Zoroaftre. 

Je  célèbre  la  pureté  du  bois  ,  des  odeurs. 

Je  célèbre  ta  pureté ,  feu ,  fils  d'Ormufd  t  &  celle  des  purs 
Chefs  qui  marchent  avec  grandeur  dans  le  Monde. 

Je  fais  khofehnoumen  8tc, 
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On  dît  deux  fois  le  Khofchnoumen  quieji  d'obligation. 
Je  célèbre  la  pureté  des  faints  Fcroiiers  ècc.  p.  8 y  ,  lig.  4. , 
jufqu'h  3(lig.ii),&  digne  du  Bchefcht. 

Que  ma  pure  prière  ècc.p.  10  fa  jufqu'h,  {lig.  30),  vous 
(  quiètes)  mon  Roi. 

C'eft  le  défit  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Vous  qui  faites  des  œuvres  méritoires ,  dites-moi  :  c'efl:    Ci-d.p.  u?. 
le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
J'adrefTc  des  vœux  aux  hommes  purs  &c.  ci-d.p.  2.1  fa^ 
jufqu'h  ,  {p.  zij  ,  lig.  12.),  &  à  tout  ce  qui  e(l  faint. 
Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Je  fais  izefchnéaux  Amfchafpands  qui  aiment  ce  quieft 
excellent  ,   qui  viennent  avec  grandeur  ,  (qui  font  )  très- 
élevés  ,  qui  viennent  (  remplir  )  les  defirs  ;  je  leur   fais 
néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Bordj  pur  des  tems  ,  (  qui  font  )      G-d.p.  s  s. 
les  jours  ,  les  Gâhs  ,  les  mois  ,  les  Gâhanbars  ,  les  années  ; 
au  grand  &  faint  Vendidad  donné  au  grand  Zoroaftre  ;  je 
fais"" néaefch  à  (  toutes  ces  chofes)  ,  je  veux  leur  plaire  , 
je  leur  adreiïe  des  vœux. 

On  dit  le  Khofchnoumen  qui  efl  d'obligation. 
Qu'Ormufd  éclatant  de  lumière  et  de  gloire  me  foit  fa- 
vorable !  Je  lui  fais  izefchné  ôc  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ; 
je  lui  adrefîe  des  vœux. 

Celui  qui  donne  l'abondance  &c.  ci-d.  p.  11  /  ,  lig.    <?  , 
jufqu'h  y  (  lig.  12  ) ,  ce  qui  cfb  faint. 

Enfuite  le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  .• 
L'abondance  &:  le  Behefcht  Sic.  trois  fois. 
Penfer  purement  &c.  ci-d.  p.  17  <)  ,  deux  fois. 
Le  Roi  qui  cft  pur  <k.c.  ibid.  trois  fois. 
Je  fais  izefchné  au  bon  Roi,  quieft  Ormufd,  le  jufle  Juge. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover.  Ci-d.p.  i«*. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  prononce  la  parole  de  vérité. 
Je  fais  izefchné  àDahman  pur  ,  qui  bénit  (  les  créatures). 
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Je  fais  izefchné  à  (Dahman)  ,  forte  fcmence( membre) 
du  Peuple  célefte  ,  Ized. 

Je  fais  izefchné  au  bois,  au  parfum. 
Je  ce  fais  izefchné ,  feu,  fils  d'Ormufd ,  (_ à  toi)  &  à  tous 
les  fairits  Chefs  qui  marchent  dans  le  Monde  avec  grandeur. 
Ci-d.  p.  ioj-       (Je  fais  izefchné  au  Daroun  )  Frefefté  (  offert  )  à  Dah- 
man pur  j  qui  bénit  (  les  créatures  ). 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  lias  de  l'Izefchné  ècc. 

Le  Rafpi  (  dit)  : 
O  Djouti,  dites-moi  :  c'eft.  le  delir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &C 

Le  Djouti  &  le  Rafpi  (  difent  )  ; 
L'abondance  2c  le  Behefcht  Sic.  trots  fois. 
Je  célèbre  la  pureté  du  bois,  du  parfum,  de  toi  ,  feu, 
fils  d'Ormuid  ,  des  Chefs  purs   qui  marchent  avec  gran- 
deur dans  le  Monde  ,  du  (  Daroun  )  Frefefté  (  offert)  à  Or- 
mufd  &c.  ci-d.  p.  iof,  lig.  17  }jufqu'a  ,  de  bonne  odeur. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous,  qui  préparez  le  feu,  dites- moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &e.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  ; 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

(  Fin  du  Daroun-iescht. ) 
Si  l'homme  faint  6c  pur  &c.  ci-d. p.  iSyJig.  z^.3jufju'a3 
(  lig.  zS  ) ,  vie  heureufe. 

(Afergan    dahman.) 
Venez  dans  ce  lieu  ,  (  âmes  )  des  faints ,  foyez  favorables 
Tâo   ehmé  aux  prières  (  qu'on  vous  adreffè)  ;  donnez  l'abondance  aux 
wmané&c.     Villes.  Venez  d'en  haut  fur  les  rues.  Que  la  fainteté  ,  l'em- 

Ci  -  après  ,....  111  \  1  /"\ 

lefikts  ,  n».    plt-e  ,  les  biens  ,  &  le  bonheur  (  vous  accompagnent  )  !  l^ue 
>î«  les  générations  fe  multiplient  long-tcms  dans  la  Loi  qu'Or- 

mufd  (  a  donnée  )  àZoroaftre  !  Que  dans  cette  rue  les  trou- 
peaux 
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peaux  ne  diminuent  pas  !  Que  le  pur  n'y  diminue  pas  !  Que 
l'homme  jufte  n'y  diminue  pas  !  Que  les  fublimes  réponfes 
d'Ormufd  n'y  diminuent  pas  !  Venez-y,  purs  ,  forts  &.  ex- 
cellens  Feroiïers  des  faints.  Afchefching,  donnez  la  fanté 
(  à  celui  )  qui  eft  pur  de  cœur.  [  1  ]  Que  (  pour  lui  )  la  terre 
s'élargifle  ,  les  fleuves  s'étendent ,  le  Soleil  foit  (  toujours  ) 
élevé  !  Confervez-les  purs  :  éloignez  les  méchans.  Qu'(  Or- 
mufd  ) donne  en  abondance  la  lumière,  l'éclat  &.  le  bon- 
heur !  Que  Sérofch  protège  ce  lieu  contre  fon  ennemi  !  Que 
l'Ized  de  la  paix  (  le  protège  )  contre  l'ennemi  de  la  paix  ; 
l'Ized  de  la  libéralité,  contre  le  (  Dew)  de  l'avarice  ;  l'Ized. 
de  l'humilité,  contre  le  maître  de  l'orgueil  ;  celui  qui  dit 
la  vérité  ,  contre  celui  qui  prononce  le  menfonge  ;  le 
pur,  contre  le  Darondj  !  Que  cet  Amfchafpand  ,  Sérofch 
pur,  vienne  ainfi  fur  celui  qui  fait  izefchné  &  néaefch 
avec  pureté  ,  fur  celui  qui  fait  izefchné  &  néaefch  avec 
fainteté  ,  qui  porte  des  chofes  pures,  qui  porte  des  cho- 
ies faintes  ,  qui  porte  des  chofes  qui  aident  (le  feu)  !  Ci-d.p.z^. 
Qu'il  fe  conferve  long-tems  (  pur  )  !  Que  je  joui  (Te  toujours 
dans  ce  lieu  d'un  éclat  brillant  !  Que  mes  defirs  (  rem- 
plis )  me  couvrent  de  gloire  !  Que  des  enfans  de  mérite  me 
couvrent  de  gloire  !  Verfez  la  lumière;  èc  que  le  pur  Af- 
chefching foit  long-tems,  toujours  (  dans  ce  lieu  )! 
(  Fin  ^l'Afergan    dahman.) 

Prenez  plaifir  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  106 ',  jufqu'a  ,  (  l'ig, 
ip  ),Zoroaftre  (l'homme)  d'Ormufd. 

Ceux  dont  les  penfées  ne  refpircnt  que  la  douceur,  dont 
l'ame  eft  excellente  ,  dont  le  corps  eft  lumineux ,  qu'ils  par- 
viennent publiquement ,  Ormufd  ,  au  Monde  célefte  !  Saint 
&:  célefte,  faint  Se  pur,  que  je  vous  voye  clairement  !  venez, 
toujours  (à  mon  fecours).  Saint  &  célefte  &c.  avis  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sîc.  une  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  dix  fois. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  dix  fois. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

l  i  ]  Heuhémcnâo  ^éânfredenghé  dânô  derâdjângkt  hoûeré  bere^ânghé. 

H  h 
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Je  fais  izcfchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand, 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  {Sic.  ) 


I: 
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SÉTOUT-IESCHT,    IIe.    C  A  R  D  É. 


'ordonne  (  c'efr.  Ormufdqui  parle  )  (de  dire  )  :  C'cft  le 
defir  d'Ormufd  (  Sec.  )  fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel.  J'ordonne 
(  de  dire  )  :  L'abondance  Se  le  Behcfcht  (  Sec.  )  fur  la  terre 
&  dans  le  Ciel.  J'ordonne  (  dédire):  Ceux  qui  récitent  ainfi 
les  hâs  de  l'Izefchné  Sec.  qui  a  été  bien  Se  fou  vent  répété, 
fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel.  J'ordonne  à  l'homme  pur  du 
Monde,  de  prier,  fur  la  terre  Se  dans  le  Ciel  _,Dahman  ,  qui 
bénit  les  purs.  Je  fuis  ennemi  (  des  Dcts  J ,  j'enlève  (  l'être) 
caché  dans  le  crime  ,  plein  de  mort ,  avec  fon  Peuple ,  fon 
Peuple  mauvais.  Je  fuis  ennemi  (des  Devs  )  ;  j'enlève  les 
Dews  [  i  ]  qui  diminuent  l'intelligence  des  hommes  ,  ceux 
qui  diminuent  l'intelligence  des  femmes.  Je  fuis  ennemi 
(desDevs) ,  &  j'cnlcveles(De1«s)  maies  qui  diminuent  l'in- 
telligence, le  Dcv  femelle  qui  diminue  l'intelligence.  Je  fuis 
ennemi  (  desDevs  ) ,  Se  j'enlève  les  Dews[i]qui  diminuent 
(  le  nombre)  des  enfans  mâles  , ceux  qui  diminuent  le  nom- 
bre des  enfans  femelles.  Je  fuis  ennemi  (  dcsDews  ),  Se  j'en- 
lève (  le  Dew)  mâle  ,  qui  diminue  (le  nombre  )  des  enfans; 

Ci-ap.  Ven-  je  fL1is  ennemi  (des  Devs) ,  Se  j'enlève  le  De\r  femelle  ,  qui 

t.  '  arg'  diminue  (  le  nombre)  des  enfans.  Je  fuis  ennemi  des  voleurs, 
des  violens  ,  Se  je  les  enlevé  :  je  fuis  ennemi  de  ceux  qui 
frappent ,  des  Magiciens ,  £c  je  les  enlevé.  Je  fuis  ennemi 

Id.farg.  i  du  rival  de  Mithra,  qui  a  introduit  l'hiver  ,  6v  je  l'enlevé. 

6'  Je  fuis  ennemi  de  ceux  qui  frappent  le  pur,  de  ceux  qui  fonc 
du  mal  au  pur,  6c  je  les  enlevé  ;  je .  fuis  ennemi  d'Afch- 
mogh  impur,  qui  afroiblit ,  plein  de  mort,  Se  je  l'enle- 
vc.  Je  fuis  ennemi  des  Darvaods,  quels  qu'ils  foient,  qui 
ne  penfent  pas  fcîon  la  vérité  ,  qui.nc  parlent  pas  fclon  la 
vérité,  qui  n'agiffent  pas  félon  la  vérité  ,  ô  Sapetman  Zo- 
Çp— : — ■ —     '  -    .      ■&$%&$■     >   -■ a— i— -^; — ^t%3 

[  i  ]  Ké ,  hhercedenanmtçhé. 
[  2  ]  Kiicdcnunrntché. 
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roaftre  ,  èc  je  les  enlevé.  Comment  détruirai-je  ceDaroudj 
qui  veut  anéantir  le  bien  ?  Comment  anéantirai-je  le  Da- 
roudj  ?  Ce  fera,lorfque  je  frapperai  bien  le  Chef  de  ceuxqui 
n'ont  pas  de  (  Chef) ,  de  que  je  l'exterminerai  des  fept  Kefch- 
vars.  Je  fuis  ennemi  de  tous  les  Darvands  du  monde  ,  je 
les  enlevé  ;  mais  je  [  i  ]  refpecle  ce  qui  cftfaint  6E  pur. 
Le  Rafpi  debout ,  met  des  odeurs  dans  le  feu  ;  &  Le 
Djouti  debout ,  dit  : 

(  Suite  du  N  £  AESCH    ATESCH.  ) 

Que  tous  (  les  Parfes  )  bien  inftruits  portent  (  du  bois  ) 
dans  le  feu  d'Ormufd  ,  qu'ils  l'allument  bien  dans  le  fort 
de  la  nuit  ;  que  tous  ayent  foin  d'y  porter  de  bonnes  cho- 
fes ,  d'y  porter  des  chofes  pures  ,  d'y  porter  des  chofes  qui 
l'aident ,  ô  Sapetman  (  Zoroaftre  ).  Que  tous  ceux  qui  vont 
près  du  feu  ,  n'y  mettent  pas  la  main  [z].  Il  faut  que 
l'homme  s'approche  du  (  feu  )  Armifcht  [  3  ] ,  &  y  porte 
toujours  quelque  chofe  en  ami  ;  qu'il  fade  izefchné  au  feu 
excellent,  qui  eft  le  germe  &  la  force  du  foldat.  Lorfqu'on 
y  porte  du  bois  pur,  ou  leBarfom  lié  purement,  ou  des 
(  racines  )  d'arbre  de  bonne  efpece  ,  le  feu  d'Ormufd  re- 
mercie (  en  difant  ):  foyez  heureux  ,  fans  mal  &  toujours 
raflafîé  !  Que  les  troupeaux  de  bœufs  marchent  pour  vous , 
que  les  jeunes  gens  courent  en  foule!  Que  vos  fouhaits, 
ce  que  vous  penfez  ,  ce  que  vousdefirez,  arrivent  toujours 
dans  ce  Monde  !  Vivez  heureux  dans  le  monde  le  jour  &  la 
nuit  !  C'eft  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ,  moi  feu. 
Celui  qui  porte  du  bois  fec  ,  qui  brille  bien  ,  (  du  bois  )  exa- 
miné avec  foin  ,  eft  faint,  grand  ;  il  purifie  le  (  refte  de  fes 
actions.  ) 

(  Fin  du  N  £  a  e  s  c  h    atesch.  ) 
Le  Djouti  &  le  Rafpi  affis  difent  : 

L'abondance  &  le  Behefcht  etc.  trois  fois. 

[  1  ]  Setéoûefch  éfchâ  ié  kedâo  ioé  hcânti. 

[  z]  Lorkjuc  le  Mobed  eft  devant  le  feu  3  il  a  les  mains  couvertes  de  facs  ,  ou 
des  manches  de  fa  robe,  pour  que  la  flamme  ne  lui  brûle  pas  le  poil  ;  il  fe  fert  de 
pincettes  Se  de  cuillers  pour  y  mettre  le  bois  &  les  odeurs.  Voy.  ci-ap.  l'Expof. 
des  ulag   <j.  II.  i. 

[  3  ]  Arméfckâeté  ,  le  feu  des  Guerriers. 

Hhij 
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J'invoque  les  eaux  pures  ,  étendues  ,  élevées  ,  qui  vien- 
nent d'en  haut ,  je  les  prie  &.  je  leur  fais  iefcht. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.p.  80  ,jufqu'àt  Je  fais  izefchné 
aux  tems  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft  le  defîr  d'Or- 
mufd (&c.) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit)  : 
Dites-moi ,  6  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c» 
Que  ma  récompenfe  &c.  ci-d.p.  123. 
Xi-d.p.  iiz.       Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  ,  qui  invoque  les  eaux 
pures  ,  les  Amfchafpands  ,  qui  m'aime,  moi ,  Feroùer  des 
faints  ,  ame  vivante  des  faints  ,  &  me  fait  izefchné  ;  cet 
(  homme  )  fait  une  œuvre  méritoire  ,  il  eft  le  premier,  1© 
plus  pur  (des  hommes  ). 

Le  Djouti  dit  : 
O  vous  qui   préparez  le  feu  ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &lc  ). 

Le  -Rafpi  (  repond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  Sec.  ci-d.  jufqu'a  , 
il  eft  le  premier  &c. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  faint  ,  pur  &  grand. 
Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  ,  donnés 
purs. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  (qui  exifte  )  maintenant. 
Ci-d.p.  181.       Je  fais  izefchné  à  Pâme  de  tous  les  (êtres)  qui  ont  été 
donnés ,  Se  qui  exiftent  maintenant. 

Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  faints.  Ceux  qui  font  nés 
hommes 
Voyez  "-  {Le  Djouti  prend  en  main  le  pilon.) 

apPof.Sdes%.  ou  femmes, 

il ,  1 1 ,  i.  //  (fait  tomber  )  avec  bruit  te  pilon  dans  l'Hâvcuu 

qui  font  (  fidèles  )  à  la  pure 
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Il  pofe  fur  la  foucoupe  trouée  (  le  pilon  &  la  taffe 
qu'il  tient  toujours  l'un  fur  l'autre.  ) 
Loi  , 

Il  fait  toucher  le  pilon  &  la  taffe  a  la  pierre  (  Arvis.  ) 
vigilans, 

(  Tenant  toujours  en  main  le  pilon  &  la  taffe  ) ,  il 
les  approche  du  feu. 
excellens, 

//  les  fait  toucher  a  l'endroit  où  efi  le  cheveu  ;  enfuite 
lui  &  le  Rafpi ,  (  qui  pour  cela  s' efi  lavé  la  main  droite 
&  la  pofe  fur  celle  du  Djouti  )  ,  mettent  enfemble  la 
taffe  ô  le  pilon  dans  la  foucoupe  au  lait  ;  puis  le 
Djouti  (  retire  la  taffe  &  le  pilon  de  la  foucoupe  )  s 
ô  les  remet  fur  le  Barfom  qu'il  tient  dans  fa  main, 
&  dit: 
hommes  faints  ,  vigilans  ,  purs  ,  fçavans  dans  la  Loi  , 
qui  font  faints,  très-faints,  (  attachés  )  à  la  Loi  fainte  ; 
je  fais  izefchné  à  leur  intelligence  ,  à  leur  jugement  pra-    cî-d.p.  no. 
tique  ,  à  leur  Feroiïer. 

L'homme  pur  8c  excellent,  qui  mange  le  Hom  ,  je  lui    G-d.p.141* 
fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  l'Hâvan  d'argent. 
Je  fais  izefchné  à  l'Hâvan  de  méral.  . 

Je  fais  izefchné  à  ces  arbres  qui  fervent  au  Barfom  qui 
eft  employé ,  &  avec  lequel  on  pratique  avec  intelligence  la 
pure  Loi  des  Méheftans  ,  on  prononce  les  paroles  ,  que  le 
laint,  le  pur  Chef  récite  en  officiant  ;  (  je  prie  )  ce  bois, 
ces  parfums. 

Je  te  prie  ,  ô  feu ,  fils  d'Ormufd  ,  pur  germe  de  toutes  les 
pures  créatures  d'Ormufd. 

Le  Djouti  &  le  Rafpi   difent  enfemble  : 
Je  te  fais  izefchné  , feu ,  fils  d'Ormufd ,  qui  es  faint ,  pur 
6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  &c.  ci-d.p.  13J ,  lig.  33  3  juf- 
qu'a.  3  {p.  136  iJig^j))  les  hâs  de  l'Izefchné  ôcc. 
C'eft  le  deiir  d  Ormufd  &c.  quatre  fois. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Celui  qui  marche  dans  le  monde  poflédant  la  pureté, moi  7 


*    y 
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qui  annonce  &c.  ci-d.  p.  2.04.,  lig.  29  ,  jufqu'a  ,  (p.  20 /  , 
//>.  j.  )  je  ne  vivrai  plus. 

1 L  defcend  de  fon  fiége  (  &  va  près  du  feu) ,  où  il  dit  : 
Je  prononce  à  vos  pieds  &c.  ibid.  lig.  ^  ^jufqu'a,  (  lig.  2o)y 
la  réturrection. 

(  Commencement  (/«  NÉaesch    ardouisour.  ) 
Iefcht  Aban  ,       ^e  ^a's  izefchné  à  l'eau  des  fources  Ardouifour  qui  rem- 
premier cardé,  plifTent   abondamment  les   defirs  ;   qui   donnent  la   fanté 
S/ci-tùp.is,  g^  l'intelligence  des  réponfes  d'Ormuld  ;  qui  ,  priées  dans 
le  Monde  exiftant ,  célébrées  dans  le  Monde  exiftant ,  don- 
nent auiïi-tot  l'abondance  aux  purs,  distribuent  les  biens 
avec  profufion  à  l'aflemblée  pure  ,  donnent  l'abondance  au 
Monde  pur  ,  donnent  l'abondance  au  Royaume  pur  ,  don- 
nent l'abondance  à  la  Province  pure  ;  qui  donnent  la  fe- 
mence  pure  à  toutes  les  femelles  5  qui  purifient  toutes  [  1  ] 
les  femelles  ,  qui  conçoivent  pour  engendrer  ;  qui  donnent 
à  toute  femelle  d'engendrer  heureufement  ;  qui  portent  le 
lait  à  toutes  les  femelles  qui  ont  un  Chef;  qui  nourriflenc 
au  loin  les  grands;  (je  fais  izefchné  à  l'eau  )  qui  eft  tou- 
jours grande. 

Lorfque  toute  cette  eau  qui  coule  avec  abondance  fur  la 
a-J.p.i)s&  terre,  fe  précipite  avec  grandeur  de  l'élevé  [2]  Hou- 
a-ap.  ^f"^-'»2uer  dans  le  fleuve  Vcorokefcrié  ,  ce  fleuve  Vôorokefché 

dad ,  tare.  ;.  9  .  ft  -\    r  •  -n.        j  i  di- 

rait tout  naître,  il  fait  tout  cxilter  dans  les  endroits   au 

milieu  defqucls  il  coule,  où  il  porte  (  l'eau  )  de  la  fource 

Voyei  ci-  Ardouifour,  qui  a  mille  canaux  ,  mille  bras  pleins  :  chacun 

%'kefik  °an.  ^e  ccs  canaux,  chacun  de  ces  bras  pleins  eft  porté  à  la 

des  Fleuves,  diftance  qu'un   cavalier  bien  monté  (peut  parcourir)  en 

,.  7,  ■'      „    quarante  jours  [  3  1.  Avec  cette  eau  pure  &  abondante,  je 

cardé.  viens  au  lecours  de  tous  les  Kelchvars  ,  qui  iont  (  au  nom- 

Çi-d.p.  i$o.  bre)de  fept.  Je  porte  cette  eau  fecourableaux  purs  pendant 

le  chaud  &  pendant  le  froid  ;  par  cette  eau  pure  ,  je  donne 

la  femence  aux  femelles,  je  rends  grofTes  celles  qui  ont  un 

Chef,  je  donne  le  lait  à  celles  qui  ont  un  Chef. 

ffi — i— ;      -(œBftga-  igp 

■  [  i  ]  Hâ  erefcknanm, 

[  t  ]  Hokérïad  hetché  berédjenghed ,  ou  ,    de  l'excellente  montagne  ,   l'Albordj. 
Vov.  furie  Hougner  ,  le  Boun-dckejch. 

f  3  ]  Tchethverefetem  éïeré  bercmenanm  kouefpâé  nerf. 
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es  faints  qui  font  nés  dans  ce  Monde ,  ceux  qui  ne  font 
pas  nés,  que  leurs  Feroiiers  viennent  ici  fur  l'eau  !  Qu'ils 
s'approchent  de  l'eau  (  au  nombre)  de  dix  mille  !  Par  moi, 
(dit  )  l'eau  ,  il  n'y  a  ni  mauvais  de  penfée  ,  ni  mauvais  de 
parole  ,  ni  mauvais  d'acHon  ,  ni  mauvaife  Loi ,  ni  Efehem 
qui  fafTe  du  mal ,  ni  Afchmogh  qui  fade  du  mal  ,  ni  être 
qui  rende  malade  ,  ni  faux  ami  qui  bleffè.  Mcre  féconde 
qui  donne  l'abondance  _,  eau  pure,  céleftc,  donnée  d'Ormufd, 
iaintc  ,  c'cft  moi  qui  remets  en  ordre  les  Mondes,  lorlqu'ils 
font  déranges.  Mère  féconde  qui  donne  l'abondance  ,  eau 
pure  ,  célefte,  donnée  d'Ormufd,  fainte,  c'eft  moi  qui  réta- 
blis les  corps  qui  ne  font  pas  en  bon  état.  Que  le  voleur ,  que 
le  violent ,  que  le  mauvais  ,  que  l'impur  ,  que  le  Magicien  , 
que  celui  qui  obféde  le  mort ,  que  Scperéfoûâo  ,  Dew  (  qui 
veut  engloutir  le  Ciel  )  ,quelc(  Dew  )  de  l'avarice  ,  que  l'im- 
pur Afchmogh  ,  que  le  Darvand  homme  qui  arïbiblit, 
que  les  maux  marchent  (  dans  le  Monde  ) ,  pour  le  déloler  : 
où  les  maux  feront  donnés  ,  dans  le  même  lieu  l'eau  don- 
nera les  plailirs.  Djouti ,  invoquez  (  moi  )  toujours  ;  que  le 
Djouti  prononçant  le  Khofchnoumen  ,  invoque  l'eau  ;  que 
l'homme  ,  la  rappellant  avec  fa  langue  ,  l'invoque  ;  que 
l'Herbed  la  célèbre  avec  zélé,  foit  celui  qui  eft  pur  (  le 
{impie  Herbed  ) ,  foit  celui  qui  cftfaint  (  le  Mobed  ) ,  foie 
celui  qui  eft  Chef  (  le  Deftour  Mobed;  qu'il  m'invoque) 
moi,  au  fujet  de  laquelle  Ormufd  a  dit  à  Zoroaftre  :  Zo- 
roaftre, vous  qui  allez  dans  le  Monde  exiftant  ,  portez-y 
d'abord  ,  6  Zoroaftre  ,  l'eau  qui  donne  la  vie  (  le  Hom) ,  &  Cld.  p.  jus. 
enfuitc  l'eau  Zour.  Dites  au  Monde  qui  eft  purifiée  avec 
foin ,  apprenez-lui  bien  ceci  :  l'eau  pure  eft  l'armure  que 
je  vous  donne,  moi  Ormufd,  (l'eau)  qui  eft  donnée  pure 
d'en  haut,  qui  eft  fainte  &  inacccffible  au  Daroudj.  L'eau 
vous  donnera  félon  vos  defirs ,  de  vivre  bien  des  années  , 
d'avoir  des  enfans  diftingués  ,  ce  qui  eft  le  comble  de  la 
grandeur.  Aucun  de  ceux  qui  exécutent  (  ce  que  j'ordonne  ) 
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ne  fera  affligé,  ni  frappé,  ne  (  fera  expofé)  à  la  mort,  à 
l'envie,  ni  à  la  crainte (  de  l'enfer).  Vous  vivrez  par  l'eau, 
parla  terre,  par  les  arbres,  par  les  Amfchafpands  bons 
Rois  ,  donnés  purs  ,  qui  donnent  l'abondance  à  l'homme 
pur  &  à  la  femme  pure ,  par  les  faints  ,  les  puis  ,  les  forts , 
les  excellens  Ferouers ,  forts  Se  bien  armés  ,  par  Mithra 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes ,  par  Sérofch  faint  Se  pur, 
par  Rafchné-râft,  par  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  par  le  Bordj 
dont  Ormufd  eft  le  Roi ,  nombril  d'où  les  eaux  (  fe  préci- 
Ci-d.p-9^-  pitent  )  comme  un  courfier  vigoureux,  par  tous  les  Izeds 
qui  ont  été  donnés  purs  de  faints. 
On  répète  : 
Donnez-moi  (  la  vie  )  par  l'eau,  par  la  terre  &c.  jufqu'a, 
purs  Se  faints. 

Ce  qui  eft  grand ,  ce  qui  eft  pur ,  ce  qui  eft  faint ,  ce  qui 
eft  très-élevé  ,  tel  eft  l'Izefchné  que  je  vous  fais  ;  je  pro- 
nonce claiiement  cette  parole  pure,  royale,  puiflante  , 
prompte,  vive;  aecompliftez  publiquement  mes  defirs  juf- 
qu'a la  réfurrection. 

Vous  qui  me  donnez  Sec.  ci-d.  p.  208  t  lig,  18  ,  jufqu'a  , 
(  fur  moi,  ) 

Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d.  p.  123, 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (Sec.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 
Cld.p.  144.       Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire ,  qui  invoque  les  eaux 
pures  ,  les  purs ,  les  faints  Amfchafpands  Sec.  ci-d.  p.  zzz  , 
lig.  17 ,  jufqu'a  ,  (  lig.  25  ) ,  Se  fainteté.  Ce  grand  ,  ce  pur 
Bordj  (  des  eaux  ) ,  je  lui  fais  izefchné  Se  néacfch.  Ce  Chef 
élevé  Stc.ci-d.p.  14.4. ,  lig.  18  , jufqu'a  3  (lig.  26  ),  très-pur. 
Le  Djouti  (  dit  )  : 
Ci-d. p.  119.       O  vous  qui  portez  tout  (ce  qui  eft  néceftaire  au  facri- 
fice  ) ,  dites  -  moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 
Le  Rafpi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Maintenant  celui-là  fait  une  œuvre  Sec.  ci-d.  p.222  ,  lig. 
zj  ,  jufqu'a ,  (  lig.  3 1  )  _,  Se  fainteté. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fait  des  œuvres  méritoires  , 
çï-d.  p.  12.4. ,  jufju'à  :  Izefchné ,  fuite  du  onzième  hâ. 
LeRafpi(du): 
O  Djouti ,  dites-  moi  :  c'elt  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

LeRafpi(dit): 
Prononcez  ces  (  paroles  )  &.G,  ci  d.  pe.  cardé  ,  p.  136, 
Le  Rafpi  prononce  ces  paroles  étant  a  gauche  du  Djouti  _, 
&  dit  trois  fois  : 
Le  Roi  qui  eftpur  Sec.  ibid. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
O  vous  qui  préparez  le  feu  ,  dites -moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  (  &c.  ). 

Le  Ra/pi  (  répond)  : 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  (  dit  )  : 
Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint ,  pur  &  grand  &c.  ci-'d, 
p.  iz+. 

Le  Djouti  dit  : 
G  vous  qui  préparez  le  feu ,  (  dites-moi  :  c'eft  le  defir 
d'Ormufd  &.c  ). 

Le  Rafpi  répond: 
Dites  au  Chef  &c. 

Le  Djouti  &  le  Rrfpi  difent  enfemble  : 
L'abondance  &-  le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  célèbre  la  pureté  de  ces  Zours  de  Hom  &  de  viande,    ci-d.p.  imî 
productions  pures,  faintes  ,  mifes  fur  (  la  table  )  _,  ôc  de 
toi,  Reine  (fll'c)  d'Ormufd  [  1  ].  ' 

Je  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  ,  aux  Amfchafpands 
&c.  ci-d.  p.  14-f,  lig.  2.j.}jujiu'à  ,  (p.  14-6,  lig.  S  ) ,  la  plei- 
ne Lune  &c.  Le  premier  cardé  du  Vifpcred  yp.  84.  &c.  Suite 
du  premier kd  de  l' Izefchné, p.  87  ,  jufju'à,  (p.  8  y  ,  lig.  z  )  , 
le  faint  &  tirand  Venddad  donné  au  «jrand  Zoroaflre. 

D                                                                                    O 
gSS^=*= . =— — a-  -GSSfeg-D  ^— = ■= ■==#3 

[  1  ]  Ehorâné  ekoréhé.  Ces  mots  défignent  ici  l'eau  de  la  fource  A  douifour» 
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Je  célcbre  la  pureté  de  ces  Zours  ôtc.  ci-d. p.  z^p  3  juf- 
qu'a ,  Reine  (fille  )  d'Ormufd 

On  dit  deux  fois  le  Khofchnoumen  ,  qui  ejl  d'obliga- 
tion {-précédé  de  ces  paroles  :  Je  célcbre  la  pureté  &c. 

Je  célcbre  la  pureté  des  Kefchvars  Arfé  &c.  ci-d.  p.  rjo , 
jufqu'ày(lig.  ip  ),  digne  du  Behefcht&c.  avecy  je  célcbre  la 
pureté,  au  lieu  de ,  je  prie  &.  je  fais  icfcht. 

Je  célèbre  la  pureté  de  l'eau  que  j'ai  foin  de  rendre  pure, 
etc.  ci-d.  p.  j  S  i  3  lig.  ij  ,  jufqu'au  3  8e.  hâ. 


L    X    Xe.      H    A. 

SÉTOUT-IESCHT,   I  Ve.    CARDE. 

vous  Reine  (  fille)  d'Ormufd   ,  venez  fur  ce  Zour 
ço.mpofé  des  créatures  que  vous  m'avez  données  ;  vous  , 
Reine  (  fille  )  d'Ormufd  ,  venez  fur  ce  Hom  ,  &  fur  cette 
viande,  pures  productions  ,  fur  cette  grailTe  &  fur  cette 
(  chair  )  douce  qui  forment  mon  Zour.  (  O  vous)  qui  êtes 
toujours  en  bon  état  &L  qui  donnez  la  fanté  ,  qui  donnez 
l'abondance,   &  qui  accordez  les  fruits  avec  profulion  ,  qui 
de  vous-même  êtes  très-pure,  qui  parlez  bien  ,  qui  êtes 
très-pure,  victorieufe  ,  qui  donnez  l'abondance  au  Mon- 
de ,  je  vous  fais  izefchné ,  Reine  (  fille  d'Ormufd  ) ,  avec  le 
Zour  de  la  pureté  de  mon  cœur;  je  vous  fais  izefchné  ,  Reine 
(  fille  )  d'Ormufd,  avec  le  Zour  de  la  purctéde  mes  paroles; 
je  vous  fais  izefchné,  Reine  (fille)  d'Ormufd,  avec  le  Zourde 
Ja  pureté  de  mes  actions.  (  Donnez-moi  )  des  difpofitions  lu- 
minrufes  , des  paroles  lumineufes  ,  des  actions  lumineufes; 
que  mon  a  me  foit  fainte  dans  ce  Monde  !  Donnez-moi  , 
Reine  (fille )  d'Ormufd,  les  demeures  céleftes  des  faints  , 
éclatantes  de  lumière,  &  qui  ne   font  que  bonheur.  Don- 
nez-moi ,  Reine  (fille)  d'Ormufd  ,  desenfans  distingués  m 
milieu  des   hommes.  Vous  ,    qui    m'avez  accordé  l'abon- 
dance pour  le  lieu  ,  la  rue  ,  la  Ville,  la  Province  ,1e  Royau- 
me ,  je  vous  fais  izefchné ,  ô  Reine. 
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Je  fais  izefchné  au  fleuve  Voorokefché. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  eaux.  Ces  fources  qui  creu- 
fées  dans  la  terre  coulent  en  abondance,  ces  canaux  nour- 
riflans,  larges  &  étendus  r  je  leur  fais  izefchné  &c  néaefch  ; 
eux,  qui  exiftent  ,  qui  ont  été  donnés  avec  grandeur , 
avec  profufion  ,  je  leur  fais  un  izefchné,  un  néaefch  pur  8c 
digne  du  Behefcht. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure ,  excellente  ,  donnée  d'Or- 
mufd,  fainte. 

Je  fais  izefchné  aux  eaux  pures. 

Je  fais  izefchné  à  la  moëlleufe  ,  à  la  douce  eaucouran-     ci-d.  i7*. 
te  ,  qui  multiplie  les  arbres  &c  eft  ennemie  des  defîrs  dé-  M ,  p.  ijj. 
réglés  donnés  par  les  Dews  ;  qui  détruit  (  le  Dev)  Moufch     Iiid, 
&  les  Paris  ,  qui  les  terrafleôc  anéantit  l'auteur  des  maux, 
le  mauvais ,  l'impur  Afchmogh  qui  affoiblit ,  plein  de  mort  ; 
qui  détruit  les  Dews  qui  font  du  mal  à  l'homme.  Je  pro- 
nonce l'Izefchné  (en  votre  honneur)  ,  Reine  (fille)  d'Or- 
mufd  ;  je  m'efforce  de  vous  plaire  par  l'Izefchné ,  Reine  (fille) 
d'Ormufd.Que  ma  prière  s'eleve  en  hautde  bonne  (odeur)! 
Moi,  qui  bénis  avec  pureté  ,  qui  confacre  faintement,  qui 
porte  éc  préfente  comme  il  faut  le  Zour  ;  (  moi  ) ,  qui  vous 
invoque ,  eau  pure ,  Reine  (fille  )  d'Ormufd  ,  avec  les  Zours 
céleftes  ,  avec  les  Zours  purs ,  avec  les  Zours  qui  comman- 
dent autour  du  monde  [  i  ]. 

Soyez  toujours  ,  (ditl'eau),  éclatant  de  lumière!  Que  vo-     Ehmâref- 
tre  corps  foit  toujours  en  bon  état  !  Que  votre  corps  croifle  tché  &c* 
toujours  !  Que  votre  corps  foit  toujours  victorieux  !  Que      Ci-ap.fin 
vos  defirs  remplis  vous  rendent  toujours  heureux  !   Ayez  deV AfrinRa.. 
toujours  des  enfans  diftingués  !  Vivez  toujours,  long-tems,  ^x],      "' 
longues  années  ,  ôc  foyez  reçu  pour  toujours  dans  les  de~ 
meures  céleftes  des  faints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  Se 
de  bonheur  ! 

Accordez-moi,  eau  pure,  à  moi,  qui  fais  izefchné  avec  le 
Zour  ;  (  accordez-nous  ) ,  à  nous  Mazdéïefnans  ,  qui  faifons 
bien  l'Izefchné,  (accordez)  aux  purs  ,  aux  Herbeds  ,   èc 


[  i  ]  Dahmâ  péereung  herefcktâbïô  ^éâtrâbïô.  L'eau  qui  entoure  le  Monde. 

I  i  ij 
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aux  femmes  d'Herbcds  ,  aux  hommes,  aux  femmes,  aux 
jeunes  garçons ,  aux  jeunes  filles,  aux  Laboureurs  ,  à  ce- 
lui qui  ne  s'occupe  que  de  chofes  'pures  (  au  milieu)  des 
médians  qui  oppriment,  des  mechans  qui  rendent  mala- 
des ,  de  l'armée  qui  frappe  avec  orgueil ,  des  ennemis  qui 
multiplient  les  maux  ;  ce  Juflc  qui  marche  avec  intelli- 
gence dans  la  voie  pure  ,  qui  eft  jufte,  (  donnez-lui  )  pour 
récompenfe ,(  à  lui  &  à  tous  les  purs  que  je  viens  de  nom- 
mer )  les  demeures  céleftes  des  faints  ,  toutes  éclatantes  de 
lumière  6c  de  bonheur. 

C'eft  le  deiir  d'Ormufd,  Sic.  deux  fois. 

Soyez  heureux;  foyez  dans  la  joie;  vivez  long-tems1! 
C'eft  ce  que  je  délire,  ce  que  je  vous  fouhaite,  moi  Zour. 
Soyez  heureux;  foyez  dans  la  joie;  vivez  long-tems  !  C'eft  ce 
que  délire  tout  Mazdéïclnan  ;  c'eft  ce  qu'il  vous  fouhaite: 
le  feu  fur  lequel  vous  avez  porté  des  chofes  pures,  des 
chofes  faintes  ,  fait  des  vœux  pour  vous.  RameichnéKhâ- 
rom ,  qui  (veille  fur)  cette  Province ,  vous  bénit.  La  fanté  Se 
le  bien  être  font  des  vœux  pour  vous.  Tous  les  hommes  du 
Peuple  faint  font  des  vœux  ,  pour  que  vous  foyez  comblé 
de  biens  Se  faint  fur  la  Terre  Se  dans  le  Ciel. 

Jouifïèz  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés. 

Prenez  plaifir,  ô  Ormufd  Sic.  cï-d.  p.  i  o^jufqu'h ,  ado- 
rateurs des  Dcws. 

Que  (  tout  )  cela  (  vous  )  arrive ,  félon  le  fouhait  que  je 
fais  pour  vous  ! 

[  i  ]  Penfer  purement  8cc.  ci-d.  p.  17p.  Deux  fois. 

Çp  ' €3SC&£fl-     ■       1     ■  tCTj 

[  1  ]  Le  Djouti,  en  difant:  Penfer  purement  &c.  remplit  d'eau  une  talTe  qu'il 
ticnE  de  la  main  droite.  Il  dit  une  féconde  fois  :  Penfer  purement  ,  en  verfant 
doucement  l'eau  de  cette  rafle  dans  une  autre  rafle  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che. Enfnite  il  dit:  Ce  qui  a  été  donné  pur ,  en  touchant  le  côté  oriental  (  le  côté 
gauche  )  de  la  tafle  pleine  avec  la  rafle  vuide  ;  le  peuple  pur ,  en  touchant  avec 
celle-ci  le  côté  occidental  (  le  côté  droit)  de  la  première;  ce  que  le  pur  (  Or- 
mufd) ,  en  la  pofant  fur  le  bord  méridional  (  du  vafe  plein  )  ;  a  nommé,  en  la 
pofant  fur  le  bord  feptentrional  du  même  vafe.  Pendant  ces  cérémonies ,  le  Djouti 
a  toujours  le  vifage  tourné  au  Jdidi.  Enfuite  ,  en  difant  :  &  vous ,  eau  conjacree  , 
je  vous  fais  maintenant  i^efchné ,  (  a  vous  &  a  toutes  ces  chofes  )  ,  il  remplit  la  taile 
qu'il  tientde  la  main  droite ,  en  puifant  dans  celle  qu'il  tient  de  la  main  gauche  ; 
après  quoi ,  difant  -.vous,  eau  pure  ,  je  vous  (  invoque),  il  fait  tourner  la  tafle  plei- 
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Ce  qui  a  été  donné  pur,  le  Peuple  pur _,  ce  que  le  pur 
(  Ormufd)  a  nommé,  &  vous,  eauconfacrée,  je  vous  fais 
maintenant  izefchné,  (  à  vous  &  à  toutes  ces  chofes  ):  vous, 
eau  pure  ,  je  vous  (  invoque  ). 

Ce  qui  a  été  donné  bcc.jufqu'a  ,  invoque.  Trois  Jais. 

Donnez-moi  la  vie,  ô  vous  ;  donnez-  (moi  )  l'empire, 
la  lumière  &c  l'éclat  ;  donnez-moi  la  pureté ,  eau  ,  à  moi 
qui  prie  bien  devant  vous. 

(  J'adrefle  ma  )  prière  à  Ormufd  ;  (  j'adrefle  ma  )  prière  Néaefih 
aux  Amfchafpands  ;  (  j'adrefle  ma  )  prière  à  Mithra  qui  rend  Khor^  - 
fertiles  les  terres  incultes  ;  (  j'adrefle  ma  }  prière  au  Soleil , 
■courfier  vigoureux;  (  j'adrefle  ma  prière)  à  l'eau  ,  qui  eft 
l'oeil  d'Ormufd;  (j'adrefle  ma)  prière  au  Taureau;  (j'a- 
drefle ma  )  prière  à  Kaïomorts  ;  (  j'adrefle  ma  )  prière  au 
pur  Feroiier  deSapetman  Zoroaftre  ;  (  j'adrefle  ma)  prière 
à  tous  les  purs  du  monde  ,  qui  font,  qui  ont  été  ,  qui  fe- 
ront. 

(  Au  lever  du  Soleil  ) 

Augmentez  îâ  pureté  de  mon  cœur ,  ô  Roi  ;  que  je  (  fafle  ) 
des  actions  faintes  &  très-pures  !  Trois  fois:  Augmentez  Sic. 
(  A  midi.  ) 

Que  (je  fois  )  comme  cette  lumière,  qui  efl:  haute  & 
très-élevée!  Trois  fois.  (Que  je  fois)  &c. 
(  A  trois  heures  après  midi.  ) 

Ovous,  abforbé  dans  l'excellence,  que    je   parvienne  ad.,p.i%z, 
vers  vous ,  (le  cœur  )  changé  ,  trois  fois  :  O  vous ,  &c. 

U abondance  &  le  Behcfcht  aie.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  &c.  ci-d.  p.  So  ,  jufqu'a  ,  Je  fais  izef- 
chné aux  tems  Sec. 

ne  ,  de  gauche  à  droite  ,  autour  de  celle  cju'il  tient  de  la  main  gauche ,  &  y  verfe 
enfuite  l'eau  qu'elle  contient. 

Cela  fe  répète  trois  fois  avec  les  mêmes  paroles.  Enfuite  le  Djouti  dit  •  Donner- 
moi  la  vie ,  en  touchant  le  côté  gauche  de  la  taïTe  pleine;  ô  vous;  en  touchant 
le  coté  droit  de  cette  taire;  donner-moi  l'empire  ,  en  touchant  le  côté  méridional  ; 
la  lumière  &  l'éclat,  en  touchant  le  côté  feptentrional  de  cette  même  talTe. 

Après  ces  cérémonies  ,  il  met  dans  fa  main  gauche  la  ta(Te  cju'il  tient  cîe  la 
droite  ,  en  difant  :  donner-moi  la  pureté  ,  eau,  à  moi  qui  prie  bien  devant  vous  f 
puis  il  verfe  un  peu  d'eau  dans  X'Hàvan  qu'il  couvre  de  la  tafle  au  lait,  avance 
eufuice  trois  pas  du  côté  du  Soleil ,  &  dit  ;  (  J'adrefle  ma  ) prière  a  Ormufd  &c. 
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Le  Djouti  (  dit  )  ; 
O  vous  qui  préparez  le  feu ,  dites-moi  :  c'eft:  le  defir  d'Or- 
mufd (  &c.  ) 

Le  Rafpi  (  répond  )  : 
Dits*  au  Chef  &c. 

Le  Rafpi  (  dit  )  : 
Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  &c. 

(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 
Je  vous  prie  ,  o  Gâh  faint:  Abforbé  dans  l'excellence  Sec. 
ci-d.p.  136 \  jufqu'à,  (p.  1 37  Jig.  2))§3.^a.nàom.a.d..  Deux  fois. 
O  vous  célefte  ,  excellent  ÔCC.   ci-d.p.  1 37 ,.  jufqu'à  ^ 
(%.^),liBéral, 
Abforbé  dans  l'excellence  Szc.  deux  fois. 
L'abondance  8c  le  Bchefcht  Sec.  trois  fois. 
Que  ma  récompenfe  Sec.  ci-d.p.  113. 

Le   Rafpi  (  dit  )  : 
O  Djouti ,  dites-moi  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.  ) 

Le  Djouti  (  répond  )  : 
Dites  au  Chef  Sec. 

Le  Rafpi  dit  : 
Celui-là  fait  une  œuvre  méritoire  Sec.  p.  123  3  jufqu'à  > 
(p.  124. ,  lig.  19  ) ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  au  hâ  :  Abforbé  dans  l'excellence  Sec. 
(  récité)  fur  les  eaux  pures,  faint,  pur  Se  grand. 

Avec  les  phrafes  &c.  ci-d.  p.  20  j  ,  jufqu'à  3  (p.  206 , 
lig.  27)  ,Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 
Que  ma  récompenfe  Sec.  p.  123  y  jufqu'à  ,  veillez  fur 
eux  avec  le  célefte  Bahman. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  jufqu'à ,  veillez  fur  eux. 

L'abondance  Se  le  Bchefcht  Sec.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  &t.  jufqu'à,  veillez  fur  eux. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Que  ma  récompenfe  Sec.  jufqu'à  ,  d'en  haut  !  Trois  fois. 
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SÉTOUT-IESCHT,  Ve.    C  A  R  D  É. 

%^EUX  que  j'invoque,  qui  viennent  à  (mon  )  fecours, 
les  Amfchafpands  bons  Rois ,  donnés  purs  ,  je  les  honore, 
eux,  qui  font  heureux  èc  brillansde  gloire,  eux,  qui  (ont 
grands  ;  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izetchné  à  Ormufd ,  grand ,  enivré  de  plaifir  [  1  J , 
tout  abondance  ,  élevé. 

Moi  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  annonce  (  vos  ordres  )  avec 
pureté  ,qui  parle  fouvent  de  la  (Loi)  que  vous  m'avez  don- 
née ,  ô  Ormufd  ,  (&C  vous),  Bahman ,  Ardibehcfcht ,  Schah- 
river  ,  Sapandomad,  Khordad  ,  Amerdad  ,  Gofchoroun  qui 
prenez  foin  des  troupeaux  ,  feu  d'Ormuld  ,  purSérofch,Raf- 
chnérâft,  Mithraqui  rendez  fertiles  les  terres  incultes,  vent 
pur,  Loi  fainte  des  Mazdéïefnans  ,  Dahman  pur  qui  bé- 
niffez  (  les  hommes)  ,  Dahman  pur,  ennemi  du  Daroudj  , 
Dahman  pur,  inaccefltble  au  Dew  ;  lorfque  je  parle,  que 
je  les  anéantifle  ,  ces  Dews  !  Que  je  fois  le  bonheur,  l'a- 
vantage des  Provinces  ,  en  y  portant  la  parole  !  Que  je 
(leur)  fois  utile!  Que  je  fois  victorieux  ,  Ormufd  pur  èc 
vivant  !  (  Accordez  cela  à  )  l'homme  qui  eft  pur  ,  qui  eft 
faint  dans  fes  penfées  ,  qui  parle  félon  la  vérité,  qui  fait 
le  bien  ;  que  ces  biens  viennent  fur  moi ,  qui  fuis  pur  de 
cœur!  Que  ces  avantages  fe  multiplient,  qu'ils  viennent 
fur  moi  !  Que  les  biens  fe  multiplient  ôt  viennent  fur  mon      Tfrédet'l- 

ame  !  itfihnéfâdê. 

Je  fais  izefchné  aux  eaux  pures,  qui  font  dès  le  com- 
mencement, (aux  eaux)  élevées,  qui  viennent  d'en  haut. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Bordj  ,  d'où  Ormufd  ,  Roi    écla-    Ci-d.  p.9u 
tant  de  lumière,  répand  l'eau  qui  lort  comme  un  cheval 
vigoureux. 


[  1  ]  Remontent  terjchoûâonghém. 
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Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  du  Monde ,  je  leur  fais 
néaefch  ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Je  rais  izefchné  à  celui  qui  eft  pur  Sec.  ci-d  p.  izq.  3juf- 
qu'a,  Izefchné  ,  fuite  du  onzième  hâ. 


L    X    X     I    I-.      H    A. 

SÉTOUT-IESCHT,Vle.  ET   DERNIER   CARDE. 

JsLi.  e  pur  Frefchofter  confulta  le  pur  Zoroafrxe{  en  lui  di- 
fant):  répondez-moi  ,  Zorôaftre.  Quel  eft  le  premier  de 
tout?  Quelles  fonfclcs  paroles  qu'on  doit  fouvent  répéter, 
les  paroles  qui  terminent  [  i  ]  (  &  renferment  toute  la  Loi  )  ? 

Alors  Zorôaftre  dit  :  (  ce  iont  celles  qui  (uivent  ).  Jefais 
izeichné  à  Ormuld  ,  faint,  pur  £c  grand  &c.  ci-ci. p.  12.4.^ 
jufqu'a  ,  (  lig.  19  )  ,  je  leur  rais  izeichné. 

Je  fais  izefchné  à  Ormuld ,  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  tout  le  corps  d'Ormufd, 

Je  fais  izefchné  à  tout  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  tout  faint  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  Loi  des  Mazdéïcfnans. 

Je  fais  izefchné  à  toute  exprellion  (  de  la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  parole  excellente. 
G-d.p.îj,       Je  fais  izefchné  à  tout  Vendidad. 
P*-Sv  Je  fais  izefchné  à  tous  ceux  qui  vivront  long-tems  à  la 

fin  (  du  Monde  ). 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  du  Ciel  de  de  la 
Terre. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs ,  forts  Se  excellens  Fe- 
roiiers  des  faints. 

Je  fais  izefchné  à   toutes  les  pures    créatures  données 
d'Ormufd. 

Ce  qui  a  été  donné  pur,  ce  qui  a  été  créé  pur,  les  pu- 
res réponfes  ,  les  êtres  purs  qui  ont  été  célébrés,  ces  (dif- 

£  1  ]  Hédnkerécefck  t  eu  parfi  ,  akker  konand ,  qui  cornplettent. 

férentes 
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férentes  chofes  )  pures    &c   faintes  ,  tous  les  cinq  Gâhs  , 
purs  &.  faints  ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  tout  ce  qui  a  été  invoqué,  qui  eftdès      ci-d.  71e. 
le  commencement,  qui  eft  élevé,  qui  vient  d'en  haut.  hâ,p.  ijj. 

Je  fais  izefchné  à  [  1  ]  tout  ce  qui  a  été  célébré  dans 
l'Izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  paroles  qu'Ormufd  a  dites 
(  à  Zoroaftre). 

(Ces  paroles  ),qui  frappent  celui  qui  penfe  le  mal,  qui 
frappent  celui  qui  dit  le  mal ,  qui  frappent  celui  qui  fait 
le  mal,  qui  enlèvent  le  mauvais  de  cœur,  qui  enlèvent  le 
mauvais  de  parole  ,  qui  enlèvent  le  mauvais  d'action  ,  qui 
enlèvent  abfolument  tout  homme  qui  penfe  le  mal,  qui 
enlèvent  abfolument  tout  homme  qui  dit  le  mal ,  qui  en- 
lèvent abfolument  tout  homme  qui  fait  le  mal ,  comme  le 
feu  enlevé  le  bois  fec  ,  pur,  (que  l'on  employé)  après  l'avoir 
bien  examiné ,  &  le  brûle  lui-même:  je  fais  izefchné  à  tou- 
tes ces  paroles  élevées  ,  vi&orieuies ,  éclatantes  &  fortes. 

Je  fais  izefchné  à  toute  eau  de  fource  ,  qui  nourrit  en 
coulant. 

Je  fais  izefchné  à  tout  arbre  qui  croît  &  porte  des  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  Terre. 

Je  fais  izefchné  à  tout  le  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Aftres ,  à  la  Lune ,  au  Soleil. 

Je  fais  izefchné  à  toute  la  lumière  première. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  animaux  aquatiques  ou  ter-      G-d.pre- 
reftres,  à  toutes  les  grandes  productions,  à  tous  les  êtres  ^ff  cardé du 
brillans  &  intelligens  ,  à  Tchengréghâtcha.  84.     '  "  ?' 

Je  fais  izefchné  atout  Ormufd,bon,  faint,  Protecteur  du 
Monde  pur. 

(  Ces  montagnes  )  données  en  grand  nombre  ,  fertiles  , 
(  fur  lesquelles  )  on  fait  des  izefchnés  &  des  néaefchs  purs 
&  dignes  du  Behefcht;  toutes  ces  montagnes  pleines  de 
bonheur  ,  je  leur  fais  izefchné. 

gT1     '  i        -assagi        '  <Q 

l  1  ]  Vifpâtcké  fctéôcé  iefriié ,  ou  ,  a  tout  le  Sétout-iefchts. 

Kk 
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Ci-aprhy         Jc  fais  izefchné  à  tous  les  Vars  donnés  d'Ormufd. 

oun-de-  j£  ^  jg    j2cfc}în^  a  tous  lcs  feux> 

nejcn  ,    art.  ■       .    •   -  •  _ 

.  iesVurs.  Je  fais  îzcichne  a  tous  ceux  qui  prononcent  la  parole  de 

vérké. 

Qu'Afchefching  &  Sapandomad  viennent  ,  lorfque  je 
les  invoque  !  Qu'ils  foient  mes  Protecteurs  ,  mes  Gar- 
diens,  mes  Chefs,  mes  Rois  !  J'invoque  les  Gâhs  excel- 
lens,  bons  Rois,  purs,  je  leur  fais  izefchné.  Qu'ils  foient 
mes  Protecteurs,  mes  Gardiens,  mes  Chefs ,  mes  Rois  ï 
J'invoque  ma  propre  ame,  je  lui  fais  izefchné  ;  qu'elle  foie 
ma  Protectrice  ,  ma  Gardienne  ,  mon  Chef,  mon  Roi  ! 

Je  fais  izefchné  à  Khordad  ,  faint,  pur  ôc  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad,  faint  ,pur  &  grand. 

Jc  fais  izefchné  à  la  divine  Réfurrecïion  ,  fainte ,  pure  de 
grande. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  d'Ormufd  ,  faintes,  pures 
&  grandes. 
CM.  jf*.        Je  fais  izefchné  au  fort  Izefchné  de  l'Haftcnghât ,  faint, 

f.\i%ï7:  pur& §rand- 

(Moi-)  même  pur  Zoroaftre  ,  je  prononce  des  béné- 
dictions fur  celui  qui  nourrit  en  ami  &  qui  fait  du  bien, 
fur  le  pur  qui  fe  rend  encore  plus  pur  ,  fur  l'ami  dont  l'a- 
mitié eft  vive  ;  celui  qui  eft  pur ,  qui  eft  jufte ,  qu'il  fe  rende 
digne  du  Behefcht  en  augmentant  fa  juftice  -,  le  pur  qui 
fe  purifie,  qui  fe  fan£tifîe  encore,  je  dis  qu'il  eft  digne  du 
Behefcht. 

Ormufd  dit  à  Zoroaftre  :  celui ,  ô  Zoroaflre  ,  dont  l'ame 
v  a  vécu  dans  la  pureté,  je  vous  l'apprends  ,  celui  ô  Zoroaf- 

tre ,  je  vous  le  dis ,  dont  î'ame  a  vécu  dans  la  pureté ,  an- 
noncez-le avec  foin  (  aux  hommes  )  ,  j'irai  au-devant  de 
Ci-d.p.119.  fon  corps,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  j'irai  duBehefcht  au- 
devant  de  fon  ame  à  une  diftance  coniîdétable,(  à  unedif- 
tance)  égale  à  la  largeur  de  la  Terre.  Ceux  qui  font  très- 
purs  ,  faints  ,  je  ferai  que  leurs  âmes  pafleront  le  grand 
pont  Tchincvad  ;  ils  arriveront  dans  le  Monde  célefte  ,  en 
chantant  le  Gâh  Ofchtouet ,  (en  difant  )  avec  pureté: 
Moi ,  qui  fu's  pur  &c.  ci-d.  p.  1Î7  ,  lig.  I2,,ju/qu'àyçur  de 
cœur.  Deux  fois. 
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Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  avec  pureté  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  pur  de  cœur  ôc  agit  (  fain- 
tement  ). 

Je  détruis  les  ténèbres;  je  détruis  le  Chef,  qui  eft  mon 
ennemi  ,•  (  Ahriman  ). 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  agit  ôcc.  jufqu'a  ,  (  Ahriman  ). 
Trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  (  toujours  )  en  bon  état ,  à 
celui  qui  donne  la  fanté. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  donne  l'abondance  ,  à  celui 
qui  donne  les  fruits. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  détruit  les  maux  ôc  les  cri- 
mes de  penfée  ,  de  parole  ôc  d'action. 

Je  fais  izefchné  a  celui  qui  agit  félon  la  Loi. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  excellente  ,  bon  Roi,  pure. 

Je  fais  izefchné  au  Sétout-iefcht. 

Je  fais  izefchné  au  Monde  donné  dans  le  commence- 
ment ,  à  toutes  les  chofes  qui  ont  été  invoquées  dans  l'I- 
Zefchné. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame  des  purs. 

Je  fais  izefchné  à  ma  propre  ame. 

Je  fais  izefchné  àDahman  pur  ,  qui  bénit  (  les  hommes) 
&c.  ci-d.  fuite  du  ze.  ha.  p. 96 .lig.  21  ,  jufqu'a .  (dern.lig.) 
je  prie  tous  les  faints  Izeds. 

Je  célèbre,  je  relevé  ,  j'aime  le  lieu  ,  la  rue,    la  Ville  ,      c-t  d  14e, 
la  Province  foumife  à  Zoroaftre.  M, p.  14s. 

Je  te  fais  izefchné,  feu,  fils  d'Ormufd  ,  faint ,  pur  ôc 
grand  ôcc.  ci-d. p.  i3j  ,  lig.3z  .jufqu'a  s  p.  i36.  lig.  3  3  les 
hâs  de  l'Izefchné. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  (  ôcc.  )  Deux  fois. 

Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (ce  dont  ils    Ci-d.^.\i9. 
ont  befoin  )  ;  celui  qui  agira  ainfi  ,  ira  au  Behefcht;  (  ces 
troupeaux,  qui  viennent  du  Taureau  )dont  vous  avez  fait    Ci-d.p.101. 
fortir  les  arbres  en  abondance  ,  ô  pur  Ormufd. 

Prenez  plaifir  ,  ô  Ormufd  ôcc.  ci-d. p.  2.4.1  3  lig,  24  .juf- 
qu'a ,  (  lig.  3o.)  Trois  fois. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  ôcc.  une  fois. 

Kkij 


tSo  VENBIDAD    SADE. 

Ceft  le  defir  d'Ormufd  &c.  dix  fois. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  dix  fois. 
Je  fais  izefchné  à  l'Honover  &c.  ei-tf.  jp.  2^/  ,  lig.  $4. , 
jufqu'a  y  {p.  zj.$  ,  lig.  6  ) ,  faint  &.  pur. 


Le  Livre  (  nomme')  Vendidad  (  Sade)  <?/?  achevé. 
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SUR 

LE     VENDIDAD 

,#  j £  nom  du  Vendidad  cfl  pa-\end.  Ce  mot  ejl  formé  du 
^endyîdéeoûiLé  dâtâé,  traduit  en  pehlvi  par  ,  Djed  Dev 
dad  ,  ù  qui  Jîgnifie  >  donné  oppofé  au  Dev ,  ou  ,  donné 
contre  le  Dew  ,  c'efl-a-dire  t  qui  l'éloigné  ,ou  ,  qui  éloigne 
le  Dew  oppofé  (  a  la  Loi  ).  Ce  nom  peut  très-bien  s'appli- 
quer a  tous  les  Ouvrages  \ends  que  les  Parfes  poffédent; 
aujjile  donne-t-on  encore  au  Recueil  qui  renferme  l'Izefchné, 
le  Vifpered  &  le  Vendidad  (  ci-d.  p.  zj  )  :  &  quelquefois  y 
dans  les  Livres  \ends  j  il  défgne  tous  les  Nosks  qui  trai- 
tent de  la  Loi. 

Le  Vendidad  ,  ô  en  général  tous  les  Livres  \tnds  ,  qui 
font  actuellement  entre  les  mains  des  Parfes  3  font  des  Ou- 
vrages Religieux  j  que  les  Mobeds  lifent  en  célébrant  leur 
Liturgie.  Les  Ravaèts  détaillent  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent cette  leclure.  On  a  vu  dans  /'Izefchné  &  dans  le  Vif- 
pered une  partie  de  celles  qui  regardent  le  Vendidad  Sâdé. 

Je  ne  m'étendrai  pas  fur  les  matières  qui  font  traitées  dans 
le  Vendidad.  J'ai  fait  voir  ailleurs  pourquoi  les  Parfes  le      Voyci  & 
regardent  comme  préfentant  le  fond  de  leur  Loi.  J'ajoute  i-authent.  d^ 


ify  PRÉFACE. 

Livres  iends,  que  [a  marche  même  de  cet  Ouvrage  a  pu  leur  fournir  cette 

tc_  P,irr.  dans 


.Pan.  dans 
le  Journ.  des     l 


Sfw.  /««,  Qrmufd  s  dans  les  deux  premiers  Fargards  ,  parle  a  Zo- 
mier  Volume.  roafl;re  de  fs  produclions  &  de  celles  d'Ahriman.  Les  de- 
voirs relatifs  a  la  Morale  3  au  bien  'de  lafociéie\  &  aux  pra- 
tiques religieufes  impofies  aux  Parfes  pendant  le  tems  de 
la  Loi ,  c'efl-à-dire  ,jufqu'à  la  Réfurreclion  sfunt  la  matière 
des  quinze  F 'argards  fuivans.  Dans  le  i8e.&  dans  le  ip'.  Far- 
gard,z/«/?  quefiion  de  la  Réfurreclion,  qui  ejl  l'époque  du  triom- 
phe d'Ormufd.  Le  20  e.  parle  du  Hom  ,  qui  doit  être  un  prin- 
cipe de  vie  >  lors  du  rétahlifjemcnt  de  la  Nature  >  comme  il 
rétoit  dans  les  mains  de  Feridoun.  Le  21e.  Fargard  rappelle 
les  principes  du  genre  humain  ,-  le  Taureau  ,  d'où  font  Jbrtis 
les  êtres  qui  peuplent  la  terre  ;  l'eau  3  qui  3  dans  le  commen- 
cement 3  a  détruit  les  produclions  d'Ahriman  3  &  qui  ,  pen- 
dant les  12000  ans  de  la  durée  du  Monde  3  donne  a  toute 
la  Nature ,  les  germes  &  les  fucs  qui  forment  fa  force  ,  &  la 
mettent  en  état  de  réfifler  aux  efforts  des  mauvais  Génies. 
Enfin  le  22e.  Fargard  contient  la  miffwn  de  Zoroaflre  3  & 
peut  être  regardé  comme  le  fceau  du\  cnàiàzà  ,  puifqu' 'il con- 
firme aux  yeux  des  Parfes  tout  ce  que  cet  Ouvrage  renferme  3 
en  établiffant  le  titre  de  celui  qui  le  préfente. 

La  Traduction  famskretanne  des  fix  premiers  Fargards  du 
Vendidad  exijle  3  a  ee  que  l'on  croit  3  dans  l'Inde  ;   &  les 
Parfes  de  cette  Contrée  poffédent  3  amfi  que  ceux  du  Kir- 
Ci d.  Difc.  man  3  la  Traduction  pehlvie  de  tout  l' Ouvrage ,  excepté  celle 

prélim.  a',         j  e    r  i 

\lm  du  12  \  bargard. 

Les  feclions  ou  portions  du  Vendidad  fe  nomment  Far- 
gards. Ce  mot  ejl  parfi  3  &  vient  de  fargardan  ,  cueillir, 
ou  de  barkandan  3  arracher.  / 
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XXe.  NOSK  DE  L'AVESTA. 

^-^^-^■^—  -y**— zJ^^z  ^Ss  i  ^^^!^^^-^g^— -ff^-.^. 

AUNOMDEDIEUsJUSTEJUGE. 

FARGARD  PREM  1ER,  («W.  />.  /j>) 

IL^i^musd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  j'ai  donné  [  i  ]  ô 
Sapetman  Zoroailre ,  un  lieu  de  délices  ôc  d'abondance  r 
perfonne  n'en  peut  donner  un  pareil.  Si  je  n'avois  pas  don- 
né, ô  Sapetman  Zoroaftre,  ce  lieu  de  délices  ,  aucun  être 
nel'auroit  donné.  (  Ce  lieu  eft.)  [  z  ]  Eerïené  Véedjô  ,  qui, 


G* 


*&t%m* 


-a^i 


[  i  ]  Dédanm ,  en  pehlvi ,  dabounai ,  j'ai  donné.  Voy.  ci-d.  p.  8}  ,  nor.  4. 

[  i  ]  Les  Livres  pehlvis  &  parfis  ne  nous  difent  pas  clairement  où  étoient  fitués 
les  différens  lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  premier  fargurd.  Je  vais  tâcher 
d'en  fixer  la  pofuion. 

Eeriené  véedjô  ne  me  paroît  pas  différent  de  l'Iran  ou  Aran  ,  portion  de  l'Ar- 
ménie. i°.  Selon  le  Boun-dehefch  ,  l'Iran  -  veJj  (Eerïené  véedjô)  étoit  fitué  du. 
côté  de  l'Aderpadegan  ;  &  l'Iran  (  ou  Aran  )  mod.-rne  ,  compris  a-peu-près  entre  les 
40  &  45  deg  de  lat.  feptent.  eft  la  feule  contrée  de  ce  nom  ,  à  laquelle  cette  pofi- 
tion  puiffe  convenir.  i°.  C'eft  avec  les  habitans  à'Eerïené  véedjô  que  Djemfchid 
peuple  le  Vardjemguerd  ,  fitué  au  délions  du  mont  Damegan  ,  comme  je  le  mon- 
trerai plus  bas  ;  ôc  le  Vendidad  repréfente  ce  Prince  marchant  toujours  vers  le 
Sud  :  Eerïené  véeiiô  étoit  donc  au  Nord  de  la  Parthie.  ?°.  L'Iran  eft  borné  par 
l'Albordj  ;  &  c'eft  un  des  caractères  de  l'Iran-vedj  :  Zoroaftre  ,  étant  forri  de  cette 
contrée,  Ce  trouve  ,  après  quelques  jours  de  marche  ,  fur  le  bord  du  Daëti  (  ci-d. 
p  xi  ),  qui  eft  près  de  l'Albordj ,  cette  montagne  ou,  félon  Ylefckt  de  Mitkra  ,  11e  c 
il  n'y  a  ni  nu.it  obfcure ,  ni  vent  froid ,  ni  chaleur ,  ni  pourriture  ,  (  fruit  )  de  la  mort  * 
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(  au  commencement  ) ,  étoit  plus  beau  que  le  Monde  entier , 
qui  exifte  (  par  ma  puiffance  ).  Rien  n'égaloit  la  beauté  de  ce- 
lieu  de  délices  que  j'avois  donné. 

J'ai  (  agi  )  lepremier.  Enfuite  ce  [  i  ]  Péetîâré  (  a  opéré) , 
lui  dont  Pâme  n'eft  pas  mortelle. 

Lepremier  lieu ,1a  (première)  ville (  femblable  )au  Be- 
hefcht  que  je  [  i  ]  produisis  (  au  commencement  ) ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd  ,  fut  Eerïené  Véedjô  ,  donné  pur.  Eniuite  ce 
Péetîâré  Ahriman  ,  plein  de  mort ,  (  3  )  fit  dans  le  fleuve  , 
(  qui  arrofoit  Eerïené  Véedjô  ),  la  grande  couleuvre,  (mè- 
re )  de  l'hiver  donné  par  le  Dew. 

Il  y  (  eut  )  dix  mois  d'hiver,  &:  deux  de  chaud  :  (  dans 

ni  mal  tionné  des  Dews.  4°.  L'Iran  eft  un  lieu  délicieux  y  il  eft  l'objet  des  complaifan- 
çesd'Ormufd.  J'ai  donné,  dit  le  Principe  du  bien  (  dans  l'Iefekt  à'Afchtad),  l'éclat 
de  l'Iran  abondant  en  troupeaux  ,  en  peuple  ,  plein  de  ckofes  defirables  ,  .  .  .  .  j'y  aï 

aujf:  porté  l'intelligence  ,  j'y  ai  aujji  porté  la  gloire Alleç  dans  ce  grand  lieu 

fait  pour  le  Roi  pur ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  font  tout  lumière 

qtette^-y  un  pied. . . .  Il  y  aura  (  dans  ce  lieu  ).. . .  mille  troupes  (  d'êtres  ) ,  &  des  en' 
fans  d'un  mérite  diftingué.  .  ...  Je  porterai  l'abondance  fur  le  haut  de  toutes  les 
montagnes.  On  peut  comparer  cette  defeription  avec  celle  que  les  Voyageurs  (  Olear. 
172.40.  T.  I,L.  IV,  p.  $  6 1  ;  Voy.  au  Nord,  T.  Fil ,  p.  3 1  8  ,  Edit.  171})  font  de 
l'Aran  ,  de  la  Géorgie,  Se  avec  le  tableau  cjue  Strabon  (  Géograph.  L.  XI,  p. 
jooe/  joi  )  nous  ttace  de  l'Iberie  &  de  l'Albanie,  on  reconnoîtra  aifément  qu'il  eft 
queftion  ,  dans  ces  différens  Ouvrages,  de  la  même  contrée. 

J'ajoute  que, pour  le  climat  &  pour  les  ufages,l'Iran-vedj  reffemble  affez  à  l'Aran. 
l°.  Selon  le  Vendidad,  le  froid  de  l'Iran-vedj'duroit  dix  mois  ;  &  les  montagnes 
du  Nord  de  la  Medie  font  couvertes  de  neige  pendant  neuf  mois  (  Voy.  de  Char- 
din. in-40,  T.  I,  p.  514).  Le  froid  qui  fe  fait  fentirà  Khelat ,  ville  plus  méridionale 
qu'Erivan,  eft  parle  en  proverbe,  félon  le  Lcxicogrpphe  cité  parSchultens  (  Ind. 
Géograph.  in  vit.  Salad.  ).  Le  même  Auteur  ajoute  que,  pendant  dix  mois  ,  on 
ne  trouve  rien  d'animé  dans  le  Lac  de  Khelat ,  &  que  les  poi/Tons  reparoiflent  les 
deux  autres  mois.  i°.  Lorfqu'Ormufd  envoyé  Zoroaftre  à  Urmi,  il  lui  ordonne 
de  faire  tout  par  neuf.  Porte^-y  ,  lui  dit-il,  (  Vendidad  ,  farg.  11.  )  neuf  bons 
thevaux . . .  porte^-y  neuf  branches  (  de  Barfom  ),  faites-y  neuf  keifchs  ;  dans  l'Iefcht 
À'Aban  (  30e.  e:  ) ,  la  gauche  eft  mife  avant  la  droite  :  ces  deux  ufages  font  Tar. 
tares  ,  &  le  premier  étoit  en  vigueur  en  Géorgie  ,  du  tems  de  Tamerlan.  (  Hift.  de 
Tamerl.  par  Pet.  delà  Croix,  T.  I,  p.  170;  T.  IV,  p.  90. 

[  i  ]  C'eft-à-dire ,  fource  de  maux.  Cette  phrafe  ,  lui  dont  l'ame  n'cjl  pas  mor- 
telle ,  n'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Barab. 

[  1  ]  Frâthveréfem  :  en  pehlvi ,  penadj  barhénid ,  j'ai  formé  ,  j'ai  conftruit  ami 
plement ,  avec  grandeur. 

{  5  ]  Frâkeréântad  :  en  pehlvi  ,  penadj  karinid ,  il  a  fait  amplement.  Les  mêmes 
■expédions  font  répétées  pour  les  quinze  auxres  lieux. 

d'autres 
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d'autres  lieux  )  [  r  ]  le  chaud  dure  fept  mois ,  &  l'hiver  cinq. 
L'hiver  répandit  le  froid  dans  l'eau  ,  dans  ia  terre  ,  dans  les 
arbres  ;  l'hiver  fut  extrêmement  rude  au  milieu  (  d'Eerïené 
véeijô  :  mais  ce    fléau  devint  utile  à  l'homme  );  car  ce      Œ-aprh 
n'eft  qu'après  que  l'hiver  a  paru  ,  que  les  biens  croiflenten  fys- l- 
abondance. 

Le  fécond  lieu,  la  (féconde)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,   que  je  produifis  ,   moi,  qui  fuis  OrmufJ  ,  fut      ci-aprh , 
[i]  Soghdô, abondant  en  troupeaux  &  en  hommes.  En(uitc  bfcht  Mi- 
ce  Péetïâré  Ahriman,  plein    de  mort  ,  fit  des  mouches    nrd'  c'4° 
qui  donnèrent  la  mort  à  fes  troupeaux. 

Le  troifiémc  lieu,  La  (troifiéme)  ville  (  fcmblable  )  au 
Behefcht  ,  que  je  produifis,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[jjMôoré,  puiiîante  &,  fainte.  Enfuite  ce  Péetiaré  Ahri- 
man, plein  de  mort,  y  produifit  les  mauvais  difeours. 

Le  quatrième  lieu ,  la  (  quatrième  )  ville  (  femblable  )  au 
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[  i  ]  Cette  plirafe  n'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab. 
Sans  doute  que  la  contradiction  apparente  l'a  engagé  à  la  retrancher.  Mais  on  peut 
dire  que  les  dix  mois  d'Hiver  &c  regardent  Eerïené  véedjô  ,  premier  lieu  produit 
par  Ormufd ,  &  que  les  cinq  mois  d'Hiver  &c.  ont  rapport  au  Verefschoûé{  ci- 
ap.  l'.farg.  ),  ou  aux  autres  endroits  fortis  des  mains  du  bon  Principe.  C'eft  à- 
peu-près  la  température  de  ceux  qui  font  au  Sud  d' Eerïené  véedjô. 

On  pourroit  encore  traduire  ainfî  :  (  Avant  le  bouleverfement  caufé  par  Ahri- 
man ) ,  il  y  avait  fept   mois  de  chaud  ,  &  cinq  de  froid. 

[  i  ]  Gâom  iem  foghdô  fchèienem  :  félon  le  pehlvi  ,  Guéoâàé  fourih  manefckné  à 
dafckt  fourih  manefchnék  dakkfchéh ,  c'eft-à-dire  ,  Guioùâê{qui  )  efidans  l'AJfyrie  t 
dans  ces  plaines  de  l'AJfyrie  qui  font  (  fi)  fertiles.  Cette  tradu&ion  paroît  indi- 
quer la  Sogdiane  ,  voifine  d'Arbeles.  Je  croirois  plutôt  qu'Ormufd  pane  de 
l'Oueft  à  l'Eft  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  nomme  la  Sogdiane  (  Soghdô)  ,  qui  fait 
partie  du  Mawareunnahar,  Les  Ecrivains  Orientaux  mettent  cette  contrée  au  nom- 
bre des  quatre  endroits  de  l'Afîe  les  plus  célèbres  par  leurfituationdélicieufe  (  Col. 
in  Alfcrg.  p.  178.  ).  Le  premier  de  ces  endroits  eft  Soghdde  Samarkand ,  dans  le 
JAi^wzx:e.\iRT\z\\M--s\ç.ài,ax'\éme.yGkautahDemefchh(Co\.Lib.  cit.p  ni), c'eft  à-dire, 
le  jardin  de  Damas,  dans  la  Syrie  ;  le  troifiéme,  nahar  el  Ablah,  c'eft-à-dire  ,  le  fleuve 
d'Ablak  3  près  de  Ballbra;  le  quatrième  c(i  fhaab  Bohan  ,  c'eft-à-dire  ,  le  ruijfeau  des 
Bouanites  ,  en  Perfe.  La  defeription  qu'Abulfeda  (  voy.  encore  le  Phark.  Berhan- 
hatée ,  au  mot  Soghd)  fait  de  Sogkd ,  répond  très-bien  à  celle  que  préfente  le 
Vendidad  :  Ultra  prata  (  vallis  al  Sogkd  ) ,  dit  ce  Géographe  ,  utroque  { fluvii  )  la- 
tere  ,  arva  funt  ,  &  ultra  arva  animalium  libère  vagantium pafcua .....  (  Chorafm. 
Se  Mawaraln   defeript.  edent.  <*rav.p.  17,  19.  ) 

f  5  ]  Alôoré  ne  me  paroît  pas  différente  de  Marou  ,  ville  du  Khorafan  (voy. 
le  Ph  Berhankatée  ,  au  mot  Marw  ) ,  qu'Oulough-bcig  place  au  970.  de  long.  Se 
au  3 70  40'  de  lat.  fept.  Merwarenfes . . .  multi  ,  die  Golius  {Lib.  cit.  p.  184),  doi.- 
trlns.  famà  clari  extiterunt. 
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Behefcht,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd ,  fut 
[i]  Bâkhdî  pur,  ôt  (connu)  par  Tes  grands  drapeaux.  Enfuite 
ce  Péetïâré  Ahriman  ,  plein  de  more  ,  fit  une  multicude 
de  fourmis  ,  (  qui  gâtèrent  fes  pavillons  ). 

Le  cinquième  lieu,  la  (cinquième) ville  (  fcmblable  )  au 
Behefcht ,  que  je  produifis,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[z]  Nesâé  (  lituée  )  entre  Môoré  &.  Bâkhdî.  Enfuite  ce  Pée- 
tïâré Ahriman ,  plein  de  mort ,  y  fît  naître  des  doutes  cri- 
minels (  fur  le  maître  de  la  nature.  ) 

Le  fixiéme  lieu,  la  (  fixiéme)  ville (  femblable  )  au  Be- 
hefcht, que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut  [3]  Ha- 
rôïou  ,  coniidérable  par  le  nombre  de  fes  habitans.  En- 

[  1  ]  De  behreh  (qui  lignifie  gain  ,  profit  ),  mot  pehlvi  qui  répond ,  dans  la  tra- 
duction du  Vendidad,  au  Bâkhdî  zend  ,  s'eft  peut-être  formé  le  nom  de  Balkh. 
Cette  ville,  capitale  du  Khorafan  ,  eft  ,  félon  les  Tables  de  Nalïir-eddin  ,  à  101°. 
de  long.  Se  à  56°.  41 'de lat.  fept.  (  Voy.  encore  Gol.  Lib.  cit.  p.  17  y,  176.).  On  y  re- 
cueille beaucoup  de  foie,  &  les  habitans  du  pays  en  font  de  fort  belles  étoffes,  (  Ht  fi. 
généal  des  Tat.  p.  18  f ,  note  )  ,  qui  répondent  aux  grands  drapeaux  de  Bâkhdî. 
Les  Ph.  Djehanguiri  ScBerhankatée  nous  apprennent  que  Balkh  eft  une  des  an- 
ciennes Villes  de  l'Afie.  ré  an  ai  fcheherhâé  kadim  afl  amtchou  Efiakhar  F  ares  } 
(  Balhh  )  eft  une  des  anciennes  Villes  ,  comme  Efiakhar  de  Perfe. 

[  i  ]  Nesâ(  Nefàé) ,  félon  les  Pk.  Djehanguiri  &  Berhankatée  ,  eft  une  ville 
du  Kliorafan.  Tavernier  (  Voy.  /n-40.  T.  I ,  p.  317  )  ,  d'après  les  Géographes  du 
pays,  donne  à  cette  Ville  840.  4f'  de  long,  (prife  depuis  l'extrémité  de  l'Afrique)  , 
&  380.  40'  de  lat.  fept.  Gol i us  (  Lib.  cit. p.  191  )  eft  porté  à  croire  que  c'eft  la 
Nyfea  de  Ptoloméc  (  Lib.  VI  ,c.  10  ) ,  &  la  Nefia  de  Sttabon  (  Géog  L.  XI ,  p. 
509  ).  En  fuppofant  (  ce  qui  eft  affez  vraifemblable  )  que  Balkh  bâmi  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Balkh  la  haute  ,  n'a  été  appelle  ainli  que  par  oppolition  à  un  autre  Balkh 
qui  aura  donné  l'on  nom  au  Golfe  de  Balkhan  ,  Ncsà  fe  trouvera  exactement  en- 
tre cette  dernière  Ville,  &  Marou. 

Si  l'on  entend  par  Môoré ,  Maraga  ville  de  I'Aderbedjan  ;  par  Bâkhdî ,  la  Bacîria- 
)ie ,  fîtuce  ,  félon  M.  Freret  (  Mém.  de  V Acad.  des  Belles-Let.  T.  IV  ,  p.'  6 1 1  )  , 
entre  l'Elymaïde  &  la  Soufiane  ;  &  par  Soghdô  ,  la  Sogdiane  voifine  d'Aibeles  , 
Nesâ  ,  placée  dans  l'Irak  Aadjemi  ,  aura  donné  le  nom  aux  champs  Niféens  où 
les  Rois  de  Perfe  avoient  des  haras  ,  &  fe  trouvera  entre  Môoré  ,  (  Maraga)  , 
&c   Bâkhdî ,   (  la   Ba&riane  ). 

[  3  ]  Herat  (  à  940.  10'  de  long.  340.  30'  de  lat.  fept.  félon  Nalfir  -eddin  )  me 
paroît  répondre  à  Harôïou.  On  peut  confulter  fur  Herat  Golius  (  Lib.  cit  p.  180  ). 
Ce  Sçavant  prend  cette  Ville  pour  Y  Aria  des  Anciens  (  Strab.  Géog.  L.  XI,  p. 
5  16 ,  &  L.  II ,  p.  73  )  ,  &  ajoute  :  nullam  ornamentis  &  hominum  fréquent iâ  il- 
lafiriorem  in  totâ  Chorafanâ  fpeiïatam  fîbi  fuijfe  feribit  Iacutus  ,  qui  anno  hegirs. 
éi4,  (  c.  1117),  hanc  civitatem  perluft  ravit.  Selon  le  Ph,  Berhankatée,  1°.  le  mot 
Herat  nVnifie  pur  &  heureux  :   i°.  C'eft  le  nom  d'une  ville  du  Khorafan. 

Dans  le  Vendidad  corrigé  par  Darab  ,  le  mot  zend  Harôioum  eft  rendu  en  Pehlvi 
par  Aroum.  Selon  cette  traduction  ,  s'il  s'agit  ici  d'un  endroit  fitué  au  Sud  de  l'Iran- 
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fuite  ce  Péetîâré  Ahriman,  plein  de  mort,  y  produisit  utw 
pauvreté  abfolue  [  i  ]. 

Le  feptiéme  lieu  ,  la(  feptiéme)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefchr,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut  [z]  Vée- 
keréânté  (  environnée  )  de  villages  nombreux.  Enfuite 
ce  Péetîâré  Ahriman  ,  plein  de  mort ,  y  établit  le  culte  des 
Paris  ,  '(  Dcws  femelles  j  ;  ce  qui  enflamma  la  colère  de 
Guerfçhâfpj. 

Le  huitième  lieu  ,  la  (huitième)  ville  (  femblable  )  auBe- 
hefcht  ,  que  je  produifis ,  moi  -,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[  3  ]  Oroûan ,  abondant  en  pâturages.  Enfuite  ce  Péetîâré 
Ahriman,  plein  de  mort ,  y  produisit  la  corruption  du  cœur. 

Le  neuvième  lieu,  la  (neuvième)  ville  (  femblable)  au 
Bcrufcht  ,  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[4]  Khnéânté,  la  demeure  des  loups.  Enfuite  ce  Péetîâré 
,1 
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xed]  ,Haroiou  fera  quelque  ville  considérable  de  l'Arum  ,  c'eft  à-dire  ,  de  la  Syrie. 

[  1  ]  Sreskemtché ,  c'eft-à-dire,  en  tout  genre  ,  de  toute  efpece. 

[  r  ]  Le  Pch'vi  rend  Véekereànté  par  Kawoul ,  rranfpofant  peur-être  les  deux 
premières  fyllabes,cequi  donne  Kevéereânté.Cette  Ville  eft  à  3  30  -j  de  lar.  fept.  envi- 
ron deux  degrés  Eft  de  Kandahar ,  félon Ibn  Marouf  &  félon  le  Canon  Céograph.  cirés 
parGolius(z/2  Alferg.  p.  109):  c'eft  la  capitale  du  Kabouleftan.  Kaboul  e(t  regardé  par 
les  Orientaux  comme  la  première  Ville  de  l'Inde  du  côré  de  la  Perfe.  La  Religion 
Indienne  y  a  toujours  dominé.  Thevenot,  (  Voy.  des  Indes  ,in-\°.  p.  166) ,  parle 
d'un  pays  nommé  Peria ,  c'eft-à-dire  ,  pays  des  Fées,  fîcué  dans  les  montagnes  voi- 
fînes  de  Kandahar  ;  &  ,  félon  le  Vendidad  ,  le  culte  des  Paris  enflamma  le  zélé  de 
Guerfchâfp  ,  Prince  du  Zabouleftan  &  du  Kabouleftan.  Kaboul ,  dit  le  Pkarh.  Be- 
rhanUatée ,  eft  le  nom  d'un  pays  &  d'une  ville  qui  font  fîtués  dans  les  montagnes  , 
félon  quelques-uns  ,  entre  le  Mawareunnakar  &  l' Indouftan  ;  félon  d'autres  ,  entre 
le  Khorafan  &  l' Indouftan. 

[  3  ]  Je  crois  qu' Orouan  n'eft  pas  différent  de  Lahor,  ou  Lohor.  Naffir-eddin 
place  cette  Ville  au  1090.  10'  de  long.  &  au  3 1°  je'  de  lat.  Septent.  Elle  eft  fituée 
dans  le  Pandj-ab,  (  c'eft-à-dire ,  le  pays  des  cinq  fleuves  ).  La  province  de  I.ahor 
parte  pour  une  des  plus  fertiles  de  l'Inde.  Voy.  Gol.  LU.  cit.  p.  107;  Theven. 
Lib.  cit.  p.  \jG  &  fuiv. 

[  4  ]  Kknéàntem  iem  vekrhânô  fchéïenem:  félon  le  pehlvi  du  Vendidad  du  Def- 
tour  Djamafp  ,  kkanàn  gorgàn  manefchné  à  khanân  Roud gorgàn  mancfchné ,  c'eft-à- 
dire,  retraites  ou  les  loups  demeurent ,  ces  retraites  (  qu'arrofe  )  le  fleuve  (  nommé  ) 
Roud  gorgàn.  Cette  traduction  paroît  indiquer  Korkang  (  à  940.  ?o'  de  long.  410. 
17'  de  lat.  fept.  félon  Naffir-eddin  )  peu  éloigné  de  l'ancienne  embouchure  de 
I'Oxus  ,  qui  eft  appelle  dans  le  pays  ,  Roud  kkanek  gorgàn. 

Le  Vendidad  corrigé  par  le  Deftour  Darab  ,  ne  fait  pas  mention  de  ce  fleuve. 
Voici  ce  que  porte  la  Traduction  pehlvie  de  ce  Manufcrit.  Kkanàn  mavan  gorgàn 
manefchnék  agk  hit  mavan  ^ak  gorguefar  djamnouned  ;  retraites  ou  les  loups  demeu- 
rent ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  habitans  font  appelles  Goreuefars ,  (  chefs  ,  chafleurs 
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Ahriman,  plein  de  mort,  y  produifît  une  action  qui  empê- 
che de  pafler  le  pont  (  Tchinevad  ) ,  le  péché  contre  nature» 

Le  dixième  lieu  ,  la  (dixième  )  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,  que  je  produisis  ,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[  i  ]  Herekhéetî,  qui  étoit  pur.  Enfuite  ce  Péetiaré  Ahri- 
man,  plein  de  mort,  y  produifît  une  action  qui  empêche  de 
pafTer  le  pont ,  celle  de  couvrir  les  morts  (  de  terre). 

Le  onzième  lieu,  la  (onzième)  ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  ,  que  je  produifis,  moi  ^  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[i]  Héetoméanté  (dont  les  Habitans  )  étoient  intelligens  Se 
heureux.  Enluire  ce  Péetïâré  Ahriman,  plein  de  mort,  y 
produifît  la  Magie, (Art  )  très-mauvais.  La(  Magie)  fais 
paroître  tout  (ce  qu'on  defire  ):  elle  donne  tout.  Lorfque 
le  Magicien  arrive  ,  lorfqu'on  le  voit  ,  la  Magie  paroît 
quelque  chofe  de  grand:  mais  lorfqu'elle  fe  préfente  avec 
le  plus  d'empire,  elle  nevient  que  du  mauvais  Principe^du 
Chef  des  maux.  Elle  eft  éloignée  du  grand  ,  de  celui  qui 
fait  le  bien. 

Le  douzième  lieu ,  la  (  douzième  )  ville  (  femblable  )  ai$ 
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de  loups  ).  Le  Deftour  Darab  rend  vehrkânâ  par  béliers ,  &  traduit  en  conféquence  : 
Khnéântê  célèbre  par  fes  étables  à  béliers.  Khnéânté  peut  répondre  à  Kandahar,  que 
Naflir-eddin  place  au  1070.  40'  de  long.  &  au  3  30.  de  lat.  fept.  Montofa  tfl  regio 
ferè  univerfa ,  ditGolius  (  Lib.  cit. p.  108  ) /"parlant  du  pays  où  cette  Ville  eft 
fituée ,  excurrente  hue  ufque  montis  Farw ,  id  eft ,  Parvetortim  Ptolemîi ,  pro- 
pagine. 

Le  deuxième  nom  de  Kandahar  ,  Bahnad,  (Abulf.  Clim.al  Hend ,  dans  le  Rec.  de 
Tliev.  iere-  Part.)pourroit  très-bien  s'appliquer  à  ¥^éâkeréânté,qae  le  Pehlvi  rend  par 
Kawoul.  Véekeréànté  n"gnifie,/j/r  excellent  ;  &  behbenad ,  par  ahbtéviation  behnad 
ou  bahnad ,  offre  le  même  fens.  La  fodomie  ,  reprochée  aux  habitans  de  Khnéânté , 
eft  repréfentée  ,  dans  les  Livres  zends  ,  comme  l'aétion  propre  des  Dev/s  :  &  V ée- 
keréânté  eft  livrée,  ainlî  que  les  montagne  de  Kandahar  ,  au  culte  des  Paris.  Ces 
lappons  femblentau  moins  prouver  que  Véekersànté  &  Khnéânté  étoient  fituées 
dans  le  Zabouleftan  ou  dans  le  Kabouleftan,  fur  les  frontières  de  la  Perfe  &  de  l'Inde. 

[  1]  Herekhéetî  me  paroît  être  ['Crachotas  des  Anciens  (  voy.  Strab.  Géog.  L. 
XV  ,  p.  713,  714;  Ptolom.  L.  VI,  c.  %o  ;  Plin.  Hift.  Nat.  L.  VI,  c.  23  ;  Den, 
Perieg.  V.  1Q96;  &  Cellar.  Notit.  Orb.  Antiq.  T.  II,  p.  71;  )  ,  Se  répondre  à 
•Aroukhage  ,  fituée  au  Sud-fud-Eft  de  Kandahar. 

[  1  ]  Le  pehlvi  du  Vendidaddu  Deftour  Djamafp  place  Héetoméanté  fur  le  Veh- 
roud  (  l'Oxus)  ,&  fait  mention  d'Afrafiab  qui  regnoit  dans  cette  contrée.  Mais- il 
paroît  c\\x  Héetoméanté  etoit  fur  le  Hetomenté  ,  fleuve  du  Siftan.  Le  fleuve  Ito- 
mand ,  dit  le  Boun-dehefch  ,  eft  dans  le  Siftan.  C'eft  peut-être  le  Hendmand, 
tjue  Pline  (  Hift.  Nat.  L,  VI,  c.  13,  )  nomme  Hlermandus, 
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Behefcht ,  que  je  produifis ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[i]  Raghan  aux  trois  germes,  intelligent  Se  fans  paillons. 
Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman ,  plein  de  mort  ,  y  produifit  le 
doute  criminel  &  orgueilleux. 

Le  treizième  lieu  ,  la  (  treizième  )  ville  (  femblable  )  au 
Behefcht,  que  je  produifis,  moi  j  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[z]  Tchekhré ,  puiiïante  Se  fainte.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahri- 
man ,  plein  de  mort ,  y  produifit  une  action  qui  empêche 
de  paflèr  le  pont ,  celle  de  [  3  ]  brûler  les  morts. 

Le  quatorzième  lieu ,  la  (  quatorzième  )  ville  (  femblable) 
au  Behefcht  que  je  produifis,  moi,  qui  fuis  Ormufd,  fut 
[4]  Verené,  qui  a  quatre cojns  (qui  eft  quarrée) ,  Se  où  eft  né 

[  1  ]  Ragkanm  tkre^eântoum  :  Databpcnfe  que  ces  trois  germes  font  ceux  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-d.  (  p.  45  6"  46.  ) ,  &:  place  en  conféquence  Raghan  fur  le  Zaré 
Kanfé  ,  dans  le  Siftan.  D'autres  Deftours  prennent  Raghan  pour  la  ville  de  Rey  , 
(Raga,  dans  Strab.  L.  XI ,  p.  J14)  qui,  félon  eux,  a  donné  naiffance  àDogdo, 
mère  de  Zoroaftre;  Se  ce  fentiment  s'éloigne  moins  de  ce  qu'on  lit  dans  la  tra- 
duction pehlvie  du  fendidadde  Djamafp.  Il  paroît  que  l'Auteur  de  cette  traduction 
a  entendu  par  ces  crois  germes  les  trois  enfaasde  Zoroaftre  (ci-d.  p.  45) ,  Chefs  des 
trois  claifes  d'hommes  (  les  Athornés,  les  Militaires  &c  les  Laboureurs  )  ,  établies 
par  Djemfchid  dans  l'Irak  Aadjemi  ;  cet  Ecrivain  ajoute  :  Atoun  padegan  hit  ma- 
van  ra  djamlehuned .  .  .  .  .  vé  Zertofckt  men  çak  djinak  djanouned ,  c*eft-à-dh'e', 

il  eft  ici  queftion  de  l'Aderbedjan &  Zoroaftre  étoit  de  cet  endroit ,  (  né  à 

Urmi  ). 

Ces  mots  ,  intelligent  &  fans  pajfions  >  ne  font  pas  dans  le  Vendidad  corrige  paï 
Darab. 

[  1  ]  Tckekkré  ed  appelle  Tcherk  en  pehlvi.  Ce  mot  lignifie  ciel ,  révolution  ,  c'eft- 
à-dire.,  ajoute  la  glofe  ,  que  fes  habitans  connoijfoient  par  les  Aftres  le  fecret'  de 
Dieu.  Les  Aftronomes  de  cette  Ville  l'avoient  donc  rendu  célèbre.  Le  Ph.  Berhan- 
katée  nous  apprend  où  cette  Ville  étoit  fituée.  Tchark  ,  dit  TAuteur  ae  ce  Diction- 
naire , nam  fcheheri  boudéh  kadim  dar  Khorafan  o  nalem  kami  aft  û£  velaelé 

Gaznin  ,  c'eft-à-dire  ,  Tchark  eft  le  nom  d'une  ancienne  ville  du  Khorafan  :  c'eftaujfc 
un  village  du  pays  de  Gaznin.  Le  Pharh.  Djehanguiri  ne  fait  mention  que  de  ta 
féconde  lignification. 

[  3  ]  Nefojpetchïé  3  faire  cuire  l'es  morts. 

[  4]  Le  mot  Fewzédéfigne  une  Ville  avec  fon  entourage  ;  &  ,  félon  la  glofe 
pehlvie  ,  il  eft  ici  queftion  de  Padofchkharguer ,  fitué  du  côté  du  Kirman.  Cette  po- 
sition ne  s'accorde  pas  avec  le Boun-dehefch  ,  qui  dit  :  La  montagne  Padofchkharguer 
eft  dans  le  Tafreftan  ,  (  le  Tabareftan  )  3  du  côté  du  Guilan.  Padofchkharguer  kof  ^ak 
pavan  Tafreftan  vé  Guilan  rakkouftèk.  Pour  concilier  ces  deux  Ouvrages ,  je  lis  dans 
la  glofe  pehlvie  ,  Serman  ,  au  lieu  de  Kirman.  La  forme  de  l'S  eft  la  même  que 
celle  du  Ki. 

Selon  le  paffagedu  Boun-dehefch  ,  Padofchkharguer  ne  devoit  pas  être  éloigné  de- 
là mer  Cafpienne  :  &  l'on  trouve  au  Sud-Eft  de  cette  mer  un  canton  ,  (  Karguerou  , 
Voy.  d'Oiear.  T.  II ,  p.  2.1  ) ,  dont  le  nom  eft  à-peu-près  le  même.  De  plus,  cette 
soutrée  a  été  le  théâtre  des  principales  actions  de  Jeridoun  (  Tretéonô  )  3  Roi  de 
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Féridoun  qui  a  frappé  Zohâk.  Enfuite  ce  Péetïâré  Ahriman, 
plein  de  mort ,  cet  ennemi  (  du  genre  humain  )  produific 
les  régies  des  femmes  dans  tous  les  Villages  habités  (  qui 
en  dépendoient.  ) 

Le  quinzième  lieu,  la  (quinzième)  Ville  (femblable)  au 
Behefcht,  que  je  produifis  ,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  fut 
[i]  HaptéHéândo(qui  commande  aux  fept  Indes).  L'Inde 
.efl:  plusgrandc&;  plus  étendue  que  les  autres  (Empires).  En- 
fuite  ce  Péetïâré  Ahriman  ,  plein  de  mort ,  cet  ennemi  (  de 
la  nature  )  y  échauffa  les  régies  des  femmes. 

Le  feiziéme  lieu  ,  la  (  feiziéme)  Ville  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht  que  je  produifis  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  3  fut  [  i  ]  la 
a-ap.  iiefcht  grande  Renghéïào.  Ce  pays  étoit  couvert   de  Cavaliers 
J         J     qui  ne  rcconnoilioient  pas  de  Chers.  Enfuite  ce  Peetiare 
Ahriman  ,  plein  de  mort ,  produifit  dans  Ces  Villages  ha- 
bités,  le  dur  Hiver  donné  par  le  Dew. 

Les  lieux  &  les  Villes  (dont  je  viens  de  parler  )  étoient 
purs ,  coupés  par  des  vallées  très-fertiles  :  ces  terres  étoient 
fans  fouillure. 
Cî-div.p.79.  L'abondance  Se  le  Behefcht  font  pour  le  Jufte  ,  qui  efl 
pur.  Celui-là  eft  pur  ,  qui  efl  faint ,  qui  fait  des  œuvres  cé- 
leftes  &c  pures. 

{%s=  — 1     "&$$&£$ .    ■■  ■    -1      — ^^g 

Perfe,  de  la  première  dynaftie,  vainqueur  de  Zohak  (  Ejôefch  dahâkâé  ) ,  &  qui 
avoir  fixé  le  lîége  de  fon  Empire  dans  l'Aderbedjan.  Le  monr  Damavand  ,  dans  le- 
quel le  Monarque  Perfe  renferma  Zohak  ,  eft  peu  éloigné  du  Tabariftan  ;  &  la- 
coût,  cité  par  Golius  (in  Alferg.  p.  198  J,  rapporte  qu'on  trouve  dans  cette  mon- 
tagne des  monumens ,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'aux  anciens  Rois  de  Perfe. 

[  1  ]  Hapté  Heàndo.  Selon  la  glofe  pehlvie  ,  cette  contrée  étoit  divifée  en  fept 
parties  foumifes  à  un  feul  Roi.  Comme  le  pays  eft  fort  chaud  ,  les  femmes  y  ont 
de  bonheur  les  marques  de  nubilité.  Voy.  fur  l'Inde,  Gol.  Lié.  cit.  p.  77  ;  les 
Tables  if'Oulough  ■  beig  &  de  Kaffir-eddin  ,  données  par  Gravius  ;  les  climats 
alHend  &  al  Send  a'Abulfeda  ,  dans  Thevenot ,  Rec.  de  Voy.  prem.  Part,  y  la  Bibl. 
orient,  de  d'Herbel ,  p.  447  ,  &  Ccllar.  Geog.  antiq.  T.  II ,  L.  III ,  c.  x ,  Seci.  I, 
II ,  p.  751  &  fuiv. 

[  1  ]  Opé  codée fcho  Renghéïâo  :  félon  le  pehlvi ,  la  brillante  Arveflanoûé.  La  Géo- 
graphie de  Moyfe  de  Chorène  ,  (  Edit.  Whifl.  p.  3  64  ) ,  paroît  déterminer  le  fens 
de  ce  dernier  mot.  Après  avoir  parlé  de  la  Medie,  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ajou- 
te :  Arovaftania  ,  qui.  £?  Affyria  .  ,  .  appellatur ,  dum  in  Orientem  Solem  itar  ,  h 
Mefopotamiâ  proxime  abefl  ,  atque  etiam  Armeniam  attingit.  Arveflanoûé  ,  ou  l'A" 
roveflanie  ,  étoit  donc  cette  partie  de  l'Alfyrie  qui  confinoit  à  l'Arménie.  Le  Def- 
Sour  Darabau  lieu  $  Arveflanoûé ,  lit  Kharveftanoué ,  &  entend  par-là,  le  Khorafan, 
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FAR  GARD    I  Ie.  (  ci-d.  p.  i59 .  ) 

iSicmoASTRE  confulta  Ormufd ,  (en  lui  difant) :  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte[i]  Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  puiftance ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel 
eft  le  premier  homme  qui  vous  ait  confulté  ,  comme  je 
fais  ,  ô  vous  qui  êtes  Ormufd  ?  A  qui  avez-vous  montré 
clairement  la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  le  pur  Djemfchid  (  chef)  des  Peuples    Ci-d.p.  k 
&C  des  troupeaux  ,  ô  faint  Zoroaftre  ,  eft  le  premier  hom- 
me qui  m'ait  confulté  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ,  comme 
vous  faites  maintenant,  ô  Zoroaftre.  Je  lui  ai  montré  clai- 
rement la  Loi  du  Dieu  de  Zoroaftre. 

Je  lui  dis  (  au  commencement  )  moi ,  qui  fuis  Orfmufd  : 
foumets-toi  à  ma  Loi ,  pur  Djemfchid ,  (fils)  de  Vivenghâm; 
médice-la  ,  porte-la  (  à  ton  Peuple  ).  Mais  le  pur  Djem- 
fchid me  répondit,  ô  Zoroaftre  :  je  ne  fuis  pas  aiïèz  jufte  , 
pour  pratiquer  votre  Loi,  la  méditer  &:  la  porter  (  aux 
hommes  ).  Alors  je  lui  dis,  moi,  qui  fuis  Ormufd  ,  ô  Zo- 
roaftre :  fi  Djemfchid  ne  (  peut  )  pratiquer  ma  Loi ,  la  mé- 
diter ,  ni  la  porter  (  aux  hommes  ) ,  du  moins  qu'il  rende 
heureux  le  Monde  qui  m'appartient  ;  qu'il  rende  mon 
Monde  fertile  &  abondant,  qu'il  en  ait  foin  ,  qu'il  le  nour- 
rifle  ,  l'entretienne,  qu'il  en  foit  le  chef,  qu'il  le  gouverne. 
Le  pur  Djemfchid  me  répondit  ,  ô  Zoroaftre  :  je  ren- 
drai heureux  le  Monde  qui  vous  appartient  ;  je  rendrai  vo- 
tre Monde  fertile  &  abondant  ;  j'en  aurai  foin ,  je  le  nour- 
rirai, j'en  ferai  le  chef,  je  le  gouvernerai  ,  pourvu  que, 
pendant  mon  règne  ,  il  n'y  ait  ni  vent  froid ,  ni  vent  chaud , 
ni  pourriture,  ni  mort:  que  les  Devs  difparoiflent,  lorf- 
que  je  prononcerai  votre  parole  ! 

Le  faint  Ferouër  de  Djemfchid  ,  fils  de  Vivenghâm  , 
[  i  ]  fut  grand  devant  moi. 
£?*^!^==========         ■G^aaffig-..  «= — ^-^^^—^a^ 

[  i  ]  Dùteré  :  en  pehl vi ,  dadar.  Ce  mot  peut  encore  fe  rendre  par ,  créateur ,  ve- 
nant de  ,  datehé ,  il donne  ,  il  fait ,  il  crée. 

[  i]  le^medé:  en  pehlvi,  /£*«>  en  parfi ,  be\org  daram  ,  je  relevé,  je  rends 
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Enfuite  il  rcgna  :  l'effet  fuivoic  promptement  ce  qu'or- 
donnent fa  fublime  langue.  Je  lui  donnai  t  (  à  lui  )  ôc  à  fon 
Peuple,  la  nourriture ,  l'intelligence,  &  la  vie  longue,  moi, 
qui  fuis  Ormufd.  Je  lui  (  mis  entre  les  mains  )  un  poignard, 
dont  la  lame  [  i  ]  étoit  d'or  ,  dont  la  poignée  étoit  d'or  : 
le  Roi  Djemfchid  le  prit.  Alors  le  Roi  Djemfchid 
s'avança  fur  trois  cens  (  portions  de  )  terre  [  i  ].  Ces  (  por- 
tions de)  terre  furent  remplies  d'animaux  domeftiques  , 
de  beftiaux  ,  d'hommes,  de  chiens,  de  volatiles,  de  feux 
rouges  &  brûlans.  On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux 
excellens,  ni  animaux  domeftiques,  ni  beftiaux,  ni  hom- 
mes. Ce  fut  le  pur  Djemfchid  ,  fils  de  Vivenghâm  ,  qui 
les  y  fit  paroîtré ,  qui  remplit  cette  terre  d'animaux  domefti- 
ques  ,  de  beftiaux  ,  d'hommes  ,  de  chiens  ,  de  volatiles, 
de  feux  rouges  &  brûlans.  On  ne  voyoit  auparavant  dans 
ces  lieux  excellens  ni  animaux  domeftiques  ,  ni  beftiaux  , 
ni  hommes. 

[  3  ]  Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière,  (  vers 
le  pays  )  auquel  préfide  Rapitan  (  le  Midi  ) ,  &  il  le  trouva 
beau.  Il  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d'or,  il  la  fendit  avec 
fon  poignard  ,  Se  dit  :  queSapandomad  ,(  Izeddela  Terre)  , 
foit  dans  la  joie  [4].  Il  avança  plus  loin,  prononça  la  pa- 
role (  fainte),  adrefTa  fa  prière  aux  animaux  domeftiques, 
aux  beftiaux  ,  aux  hommes.  Djemfchid  marchant  ainfi 
fur  cette  terre  ,  en  rendit  le  premier  tiers  meilleur  qu'il 
n'étoit  auparavant.  Alors  coururent  deflus  en  foule  les  ani- 
maux domeftiques  ,  les  beftiaux,  Se  les  hommes.  (  Djem- 
fchid )  exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroir. 

(ga.  .       a  ,   i  .  -&S%i3g>-     1  ■      ■      I  >ffi 

grand.  Tel  eft  le  fens  de  ce  mot,  quand  il  fe  die  d'Ormufd  à  l'égard  des  créatures, 
Voy.  ci-d.  p.  73. 

[  I  ]  Sofranm  ,  la  bouche. 

[1  ]-Les  pays  peuplés  par  Djemfchid,  font  fuppofés  divifés  en  300  parties. 
Ce  Prince  en  défriche  d'abord  300  ,  c'eft-à-dire,  le  tiers. 

[  3  ]  Aad  lemàfrefchoufed  réotckâo  à  opéré pctkvanm  :  en  pelilvi  ,  apofch  Djem 
penadj  fatounad  rofcknék  ^ak  madam  Rapuevan  teroun.  Ce  pays  protégé  par  Rapi- 
tan eft  leSiftan  ,  nommé  quelquefois  Nivi-rou^  dans  les  Livres  parfis  ,  qui  étoit  à 
i'extrémité  du  Vardjemguerd ,  &  faifoit  partie  de  l'Empire  de  Djemfchid. 

[4]  Fret  hé  :  en  pehlvi  ,  doufchaharméhka ,  plaifir ,  fatisf action.  On  pourrai): 
epfore'traduirî  ainlî  ;  que  Sapandomad(me)  foie  favorable  ! 

Le 
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Le  Roi  Djemfchid  s'avança  enfuite  jufqu  a  la  fix  centième 
portion  de  terre  ;  &L  les  (portions  de  terre)  (qu'il  vifita)  furent 
remplies  d'animaux  domeftiques  ,  de  beftiaux  y  d'hommes  , 
de  chiens  ,  de  volatiles,  de  feux  rouges  de  brûlans.  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  animaux 
domeftiques ,  ni  beftiaux ,  ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem-  c'mti-  p-  x^u 
fchid ,  fils  de  Vivenghâm ,  qui  les  y  fît  paroître ,  qui  remplit 
cette  terre  d'animaux  domeftiques,  de  beftiaux ,  d'hom- 
mes, de  chiens,  de  volatiles,  de  feux  rouges  &  brûlans. 
On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  t  ni  ani- 
maux-domeftiques,  ni  beftiaux,  ni  hommes. 

Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière ,  (vers  le  pays)  au- 
quel préfide  Rapitan  ,  &  il  le  trouva  beau.  Il  fendit  la  terre 
avec  fa  lame  d'or  ;  il  la  fendit  avec  fon  poignard ,  de  dit  :  que 
Sapandomad  foit  dans  la  joie.  Il  avança  plus  loin  ,  prononça 
la  parole  (  fainte  ),  adreflafa  prière  aux  animaux  domefti- 
ques ,  aux  beftiaux ,  aux  hommes.  Djemfchid  marchant 
ainfi  fur  cette  terre  ,  en  rendit  le  fécond  tiers  meilleur 
qu'il  n'étoit  auparavant.  Alors  coururent  deflusen  foule  les 
animaux  domeftiques,  les  beftiaux,  Se  les  hommes. (  Djem- 
fchid )  exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit. 

Le  roi  Djemfchid  s'avança  enfuite  jufqu'à  la  neuf-centié- 
me  (  portion  de)  terre  ;  Se  les  (  portions  de)  terre  (qu'il  vifita) 
furent  remplies  d'animaux  domeftiques ,  de  beftiaux,  d'hom- 
mes, de  chiens ,  de  volatiles,  de  feux  rouges  &e  brûlans.  On  ne 
voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  animaux 
domeftiques  ,  ni  beftiaux  ,  ni  hommes.  Ce  fut  le  pur  Djem- 
fchid ,  fils  de  Vivenghâm  ,  qui  les  y  fit  paroître,  qui  remplit 
cette  terre  d'animaux  domeftiques ,  de  beftiaux ,  d'hom- 
mes ,  de  chiens  ,  de  volatiles ,  de  feux  rouges  6c  brûlans. 
On  ne  voyoit  auparavant  dans  ces  lieux  excellens  ,  ni  ani- 
maux domeftiques,  ni  beftiaux,  ni  hommes. 

Djemfchid  s'avança  donc  vers  la  lumière,  (vers  le  pays)  au- 
quel préfide  Rapitan  ,  de  il  le  trouva  beau.  Il  porta  dans  les 
villages  de. nombreux  troupeaux  de  bœufs.  Il  prononça  la 
parole  pure,  fendit  la  terre  avec  fa  lame  d'or  ;  il  la  fen- 
dit avec  fon  poignard  ,  de  dit  :  que  Sapandomad  foit  dans 
la  joie.  Il  avança  plus  loin ,  prononça  la  parole  (  fainte  ) , 

Mm 
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adrefla  fa  pricre  aiTx  animaux  domeftiques,  aux  beftiaux, 
Se  aux  hommes.  Djemfchid  marchant  ainfi  fur  cette  ter- 
re ,  en  rendit  le  troifiéme  tiers  meilleur  qu'il  n'étoit  au- 
paravant. Alors  coururent  dcfïus  en  foule  les  animaux  do- 
meftiques ,  les  beftiaux  ,  &L  les  hommes.  (  Djemfchid  ) 
exécuta  ce  que  fon  cœur  defiroit.  Depuis  la  première  jus- 
qu'à la  dernière,  Djemfchid  a  fait  &  façonné  [i  ]  mille 
(  portions  de  )  terre.  C'eft  lui  qui  les  a  (  façonnées  )  [  i  ]. 

C'eft  avec  les  Izeds  du  Ciel  que  j'ai  porté ,  moi ,  qui  fuis 
le  jufte  Juge  Ormuid  ,  l'aiTembléc  (des  êtres  vivans)  dans 

ii-j.p.  ié).  le  célèbre  [  3  ]  Iran-vedj ,  donné  pur  ;  &  c'eft  avec  (  le  fe- 
cours  )  de  ces  hommes  céleftes  du  célèbre  Iran-vedj  , 
donné  pur,  que  le  Roi  Djem(chid  ,  chef  des  peuples  & 
des  troupeaux  ,  a  porté  l'aflemblée  (des  êtres  vivans  fur  la 
terre  qu'il  a  peuplép).  C'eft  avec  les  Izeds  céleftes  que  j'ai 
été  ,  moi ,  qui  fuis  le  jufte  Juge  Ormufd  ,  dans  le  célèbre 
Iran-vedj ,  donné  pur,  (  que  j'y  ai  été ,  )  fuivi  de  l'afTemblée 
(  des  êtres  vivans  )  ;  ôc  c'eft  avec  (  le  fecours  )  de  ces  hom- 
mes céleftes  du  célèbre  Iran-vedj ,  donné  pur,  que  le  Roi 
Djemfchid  a  été  fur  (  la  terre  qu'il  a  peuplée  ) ,  fuivi  de  l'af- 
fcmblée(  des  êtres). 

Ci-d.p.i6+.  Ormufd  dit  encore  :  ce  Djemfchid  ,  fils  de  Vivcnghâm  , 
fut  pur  (  devant  moi  ). 

L'Hiver  mal-faifant  étoit  entré  dans  le  Monde  exiftant 
(  par  ma  puiffance  )  ;  l'Hiver  étoit  violent  &  gâtoit  (  tout  ). 
L'Hiver  mal-faifant  étant  entré  dans  le  Monde  exiftant 
(par  ma  puiflance,la  terre)  fut  frappée  ;  elle  fut  couverte 
d'une  neige  abondante.  Ce  fléau  s'étendit  fur  les  monta- 
gnes les  plus  élevées  ,  ôc  fur  les  trois  (  portions  de  terre) 
Tur  lefquelles  Djemfchid  avoit  fait  aller  les  animaux.  Ces 
lieux  en  devinrent  efrrayans  [4]  ;  mais  foit  fur  le  fommet 
des  montagnes ,  foit  dans  les  bouches  (  où  étoient^tués  les  ) 
Villages  ,  fur  ces  lieux,  dans  ces  Villages  l'Hiver  porta 

G?»  ...  aqsaga  ■  -     •■  «%3 

[  1  ]  Thvéréfô  .  .  .  kérénéoed. 

[  z]  Dans  le  Vendidad  du  Deftour  Djamafp  ,  on  lit  les  paroles  fuivantes  :  Corn- 
iien  {  n)  'y  avoit  il  (  pas  )  de  tems  que  le  Monde  cèle  fie  Ù  pw  avoit  été  donné  ! 
[  3  ]  Sroutô ,  c'eft  à-dire  ,   célèbre  ,   on  ,  déjà  nommé. 
[  4  ]  Le  Pchlvi  ajoute  ,  comme  a  Jfpahan. 


VENDIDAD.    Farg.  IL         x1% 

l'herbe  en  plus  grande  quantité,  l'eau  ayant  coulé  en  abon- 
dance, lorfque  la  chaleur  eut  fait  fondre  la  neige.  Tout  cela 
arriva  dans  le  Monde  exiftant  (  du  tems  )  de  D  jemfchid  :  on 
y  voyoit  des  quadrupèdes  &  des  lièvres  [  i  ]. 

Or  (  Djemfchid  )  rit  le  [  z  ]  Ver,  dont  la  Place ,  fort  éten- 
due, étoit  quarrée.  Il  y  porta  le  germe  des  animaux  do- 
meftiques  ,  des  beftiaux,  des  hommes ,  des  chiens ,  des  oi- 
fcaux ,  des  feux  rouges  &  brûlans.  Il  fit  le  Ver  ,  dont  la 
Place  fort  étendue  8c  quarrée  fut  peuplée  d'hommes, dont 
la  Place  fort  étendue  &i.  quarrée  (  fut  couverte  )  de  bœufs 
Se  d'autres  beftiaux  [3].  Là,  (Djemfchid)  fit  couler  en  abon- 
dance l'eau  (qui  baignoit)  la  grande  Fortereffe  (  du  Ver  ). 
On  y  voyoit  des  oifeaux  (de  toute  efpece).  Leschamps  tou- 
jours dorés  y  portoient  ce  qui  eft  bon  à  manger.  Tel  étoit 
■ce  lieu.  Les  jeunes  gens  y  étoient  modeltes  Se  refpeclueux, 
gras  &  bien  nourris. 

(Djemfchid  )  porta  donc  dans  le  Ver  le  germe  des  hom- 
mes &c  des  femmes.  Cette  terre  étoit  excellente  ,  (fembla- 
ble  )  au  Behefcht ,  très-pure. 

ffi ■=  "  '  1   C3B%£fr  1  s» ? — ^€£ 

[  r  ]  Enomeïéhe.  Ce  mot  fîgnifie  proprement  lièvre  ,  &  défigne  encore  en  géné- 
ral les  quadrupèdes  ,  de  la  plus  petite  efpece  ,  créïs  par  le  Principe  du  bien. 

[  1  ]  Verém.  Le  Varajemguerd  3  (  c'eft-à-dire  ,  le  Var  fait  par  Djemfchid  ) ,  Co- 
lonie Boun-dekefck  ,  étoit  au  delïous  du  mont  Damegan,  Djemkand  kavir  kofé 
Damcgan  .-voilà  fa  pofîrion  générale.  Hamdalla  ,  cité  par  Golius  (inAlfer.  p. 
no),  nous  fait  connoître  la  capitale  de  cette  contrée,  lorfqu'il  rapporte,  d'après 
les  monumens  des  Perfes,  que  Djemfchid  a  bâti  Hamadan  ,  ville  ïîtuée  dans  la 
Farthic,  près  de  l'Alvend  ,  (à  8;°.  de  long.  &  à  3  j°.  10' de  lat.  fept.  félon  les  Tables 
deNaffir-eddin).  Les  raifons  fuivantes  me  portent  à  croire  que  cette  Ville  eft  le  Ver 
dont  parle  le  Vendidad.  i°.  La  Traduction  pehlvie  compare  le  froid  du  Vardjem- 
guerd  à  celui  d'Ifpahan  :  &  la  neige,  lorfqu'elle  fond,  produit,  dans  cette  partie 
de  la  Perfe,  le  même  effet  que  dans  le  Ver  de  Djemfchid  ,  (  voy.  l'Ind.  géngraph. 
de  Schult.  in  vit.Salad.  au  mot  Hamedanum  ,  &  les  Voy.  de  Tavern.  T.  I  ,  L.  IV, 
c.  1 ,  p.  3  ;6).  i°.  On  lit,  dans  le  Boun-dehefch  ,  que  Djemfchid  (  Fondateur  du 
Ver  )  éleva  un  Autel  au  feu  Farpa  fur  le  mont  Kharefom  ,  qui  eft  peu  éloigné  de 
Kalbin  (  Mém.  des  Mif.  de  la  Comp.  de  Jef.  dans  le  Levant ,  T.  III ,  p.  43  6  ).  Le 
Vardjemguerd  comprenoit  donc  l'Irak  Aadjemi ,  ou  le  Djebal  (  Hyde ,  Itiner. 
Mund.  p.  66  )  ,  &  s'étendoit ,  dans  le  Sud-Eft  ,  jufqu'au  Siftan. 

[  3  ]  Neranm  éevé  khfckôetknée  .  .  ,  .  gueoûanm  gaàouienanm.  Le  fens  que  je 
donne  à  ces  paroles  eft  confirmé  par  la  Traduction  pehlvie.  On  peut  encore  les  ren- 
dre de  cette  manière  :  dans  laquelle  les  hommes  s'uniftbient ....  dans  laquelle  les 
bcftiaax  faifoient  des  petits* 

Mm  ij 
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(  Djcmfchid  )  y  porta  le  germe  de  toutes  les  efpeces  de 
bcftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente,  (  femblable  )  au  Be- 
hefcht ,  très-pure. 

(  Djcmfchid  )  y  porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre  qui  étoient  élevés  ,  rendoient  les 
plus  douces  odeurs. 

(  Djcmfchid  )  y  porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fe  mange. 
Cette  terre  étoit  forte  2c  répandoit  les  odeurs  les  plus  agréa- 
bles. Il  y  fît (  croître)  des  (arbres  )  femelles  qui  portèrent 
des  fruits. 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoientdans  le  Verefschoûé[  i  ], 
il  n'y  avoitdansce  lieu  aucun  Chef  qui  (commandât)  devant 
ni  derrière  [2]  ,  de  loin,  ni  de  près,  &i  avec  dureté;  il  n'y 
avoit  ni  mendiant ,  ni  (  impofteur  )  qui  portât  au  culte  des 
Dews,  ni  ennemi  caché,  ni  (  homme  violent  )  qui  frappât,  ni 
dent  cruelle.  On  n'y  féparoit  pas  les  (  hommes  )  les  uns  des 
autres  [3].  Les  (  femmes  )  n'y  étoient  pas  fujettes  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a  affligé  le  (  genre  )  humain. 

(  Djemfchid  )  fit  neuf  ponts  [  4  ]  dans  les  grands  Villa- 
ges, fix  dans  ceux  d'une  moyenne  grandeur,  trois  dans  les 
petits  :  (  ces  ponts  communiquoient  à  autant  d'enceintes  ). 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  (  Villages  )  le  germe  de 
mille  hommes  &c  de  mille  femmes  ;  celui  de  fix  cens,  fur 
les  ponts  (  des  Villages  )  d'une  moyenne  grandeur  ;  celui  de 
trois  cens  ,  fur  les  ponts  des  petits  (  Villages  ).  Il  fit  ainfi  le 
Verefschoûé  avec  fon  poignard  d'or. 

Ce  (  Prince  )  bâtit  dans  le  Ver  un  Palais  élevé  [  5  ]  ,  en- 
touré de  murs  ,  &  dont  l'intérieur  (  partagé  en  corps- 
dc-logis  )  féparés  (  par  des  cours),  étoit  bien  éclairé. 
Djemfchid  s'appliqua  à  perfectionner  le  Ver  ,  félon  l'or- 


[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  le  Ver  abondant  en  toutes  chofés. 

[  1  ]  Ma  etkré  frekcoâô  ma  epekéoûâ.  Ces  paroles  peuvent  fe  rendre  encore  de 
cette  manière  :  77  n'y  avoit  pas  de  montagne  ,  (  c'efl-a-dire  ,  de  Forterejfe  ) ,  élevée 
devant  ni  derrière  ,  pour  dominer   la  Ville  ,   &:  tenir  le  peuple  dans  l'efclavage. 

[  3  ]  C'eft-à-dire  ,  il  n'y  avoit  pas  de  Gatdes  qui  tfflpeCfiafTeift  d'approcher  les 
Grands. 

[  4  J  Péréthvô  :  en  pchlvi .,  tchinevad  rag.  Ce  mot  peut  encore  lignifier ,  rue  , 
ihemin, 

[  5  ]  C'cft  peut-être  la  grande  Forterefle  dont  il  a  été  parlé  ci-d.  p.  i7j. 
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dfe  que  je  lui  en  avois  donné ,  moi  ,  qui  fuis  Ormufd. 

Ormufd  dit  encore  :  ce  Djemfchid  ,  fils  de  Viveaghâm , 
a  été  pur  devant  moi.  Il  a  protégé  cette  terre  comme  il 
convenoit,  &c  avec  un  bras  très-pur.  Telle  étoit  cette  terre  , 
fur  laquelle  alloient  èc  venoient  des  hommes  brillans. 

(  Djemfchid  )  fit  donc  le  Ver  ,  dont  la  Place  fort  éten-  cid.p.i7f, 
due  étoit  quarrée.  Il  y  porta  le  germe  des  animaux  domef- 
tiques  ,  des  beftiaux  ,  des  hommes,  des  chiens  ,  des  oi- 
feaux,  des  feux  rouges  &  brûlans.  Il  fit  le  Ver,  dont  la 
place  fort  étendue  èc  quarrée  fut  peuplée  d'hommes  ,  dont 
îa  place  fort  étendue  tk.  quarrée  ,  fut  couverte  de  bœufs  &i 
d'autres  beftiaux.  Là,  (  Djemfchid  )  fit  couler  en  abondance 
l'eau  (  qui  baignoit  )  la  grande  Fortereiïe  (  du  Ver  ).  On 
y  voyoit  des  oifeaux  (  de  toute  efpece  )  ;  les  champs  tou- 
jours dorés  y  portoient  ce  qui  eft  bon  à  manger.  Tel  étoic 
ce  lieu.  Les  jeunes  gens  y  étoient  modeftcs  &.  refpecTxteux, 
gras  &  bien  nourris. 

(  Djemfchid  )  porta  dans  le  Ver  le  germe  des  hommes 
&  des  femmes.  Cette  terre  étoit  excellente ,  (  femblable  ) 
au  Behefcht  &.  très-pure. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  toutes  les  efpeces  de 
beftiaux.  Cette  terre  étoit  excellente  ,  (  femblable  )  auBe- 
hefcht ,  &  très-pure. 

(  Djemfchid)  y  porta  le  germe  de  tous  les  arbres.  Les 
endroits  de  cette  terre  ,  qui  étoient  éleyés  ,  rendaient  les 
plus  douces  odeurs. 

(  Djemfchid  )  y  porta  le  germe  de  tout  ce  qui  fe  mange. 
Cette  terre  étoit  forte  ,  &  répandoit  les  odeurs  les  plus 
agréables.  (  Djemfchid  )  y  fit  croître  (  des  arbres  )  femelles- 
qui  portoient  des  fruits. 

Parmi  tous  les  hommes  qui  étoient  dans  le  Verefscboûé, 
il  n'y  avoir  dans  ce  lieu  aucun  Chef  qui  commandât  de- 
vant ni  derrière,  de  loin,  ni  de  près ,  Ik.  avec  dureté;  il 
n'y  avoit  ni  mendiant ,  ni  (  impofteur  )  qui  portât  au  culte 
des  Dews ,  ni  ennemi  caché  ,  ni  (  homme  violent  )  qui  frap- 
pât, ni  dent  cruelle.  On  n'yféparoit  pas  les  hommes  les  uns 
des  autres.  Les  femmes  n'y  étoient  pas  fujertes  aux  tems 
critiques  dont  Ahriman  a  affligé  le  (  genre  )  humain» 
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(  Djemfchid  )  fie  neuf  ponts  dans  les  grands  Villages,  fix 
dans  ceux  d'une  moyenne  grandeur ,  trois  dans  les  petits. 
Il  porta  fur  les  ponts  des  grands  (  Villages  )  le  germe  de 
mille  hommes  ;  celui  de  fix  cens ,  fur  les  ponts  (  des  Villa- 
ges )  d'une  moyenne  grandeur  ;  celui  de  trois  cens  ,  fur  les 
ponts  des  petits  (  Villages).  Il  fit  ainfi  le  Verefschoûé  avec 
ion  poignard  d'or.  Il  bâtie  dans  le  Ver  un  Palais  élevé  ,  en- 
touré de  murs  ,  &;  dont  l'intérieur  (  partagé  en  corps-de- 
logis  )  féparés  (  par  des  cours  ) ,  étoitbien  éclairé. 

(  Zoroaftre  dit:  )  jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifle  par 
votre  puillance,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  d'où  vc- 
noit ,  ô  faint  Ormufd  ,  cette  lumière ,  dont  brilloit  le  Ve- 
refschoûé que  Djemfchid  a  perfectionné. 

Ormufd  répondit  :  je  lui  ai  donné  cent  (  portions  )  de  la 
lumière  [  i  ]  donnée  de  Dieu. Toute  la  lumière  première, 
élevée  ,  brillante ,  a  été  donnée  (  au  commencement  ) ,  cette 
lumière  qui  brille  en  elle-même,  en  une  fois  (en  même 
tems  )  &  par  laquelle  voyent  les  Allrcs ,  la  Lune  &  le  So- 
leil. Alors  on  auroit  pris  le  jour  pour  une  année.  Il  y  avoit 
a-d.p.165,  fepC  nnois  de  chaud,  &:  cinq  d'Hiver  [a,].  Après  quarante 
Hivers  ,  de  deux  hommes  naquirent  deux  hommes  [3] 
diftingués  ,  le  mâle  s'étant  uni  à  la  femelle.  On  vit  auiîï 
paroître  les  différentes  efpeces  d'animaux.  L'ame  de  ces 
hommes  (  nés  de  Mefchia  )  vivoit  purement  :  tels  étoient 
(  auffi  les  habitans)  du  Verefschoûé  que  Djemfchid  a  per- 
fectionné. 

ffi-..     -  ■fi^asag)- =  ■  a%) 

[  1  ]  C'eft  ce  que  défîgne  le  nom  même  de  Djemfchid ,  compofé  de  djem  ,  8c  de 
fched  ,    lumière  ,  éclat. 

\  i  J  Température  du  climat  que  Mefchia  habitoit ,  entre  le  Siftan ,  &  le  Sud  de 
l'Iran  proprement  dit.  Cette  plirafe  :  il  y  avoit  fept  mois  &c.  n'eft  pas  dans  le  Ven- 
didad  fàdé  :  elle  cfl:  tirée  du  Vcndidad  ^end  &  pMvi  du  Guzarate  ,  Se  de  celui 
du  Dcftour  Djamafp. 

[  3  ]  Tchetliveréftem  eevé  gudmenanm  dceoûe'ebïé  hetché  nerebïé  doue  neré  of- 
^eïéànté  rnethevené  jeteretché  necrieftehé. 

Nerébïc  défîgne  ici  le  mâle  &  la  femelle  ;  mefchia  fe  prend  auili  quelquefois 
dans  les  deux  fens. 

J'ai  fuivi  dans  la  notice  des  Ouvrages  de  Zoroaftre  ,  (  Journ.  des  Sçav.  Juillet 
1761  )  ,  le  fens  que  le  Deftour  Darab  donne  à  ce  partage.  Un  examen  plus  réflé- 
chi m'a  déterminé  pour  celui  que  préfente  ici  ma  Traduction  ;&  ce  fens  s'ac- 
Éorde  avec  le  Boun-aehefch. 


not.  1 
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Jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiflance,  vous 
qui  êtes  la  pureté  même ,  qui  portera  la  Loi  des  Mazdéïcf- 
nans  aux  habitans  du  Verefschoûe  que  Djemfchid  a  per- 
fectionné ? 

Ormufd  répondit  :  ce  feraPafchoutan  [  i  ] ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre. 

Jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte  par  votre  puiflance  , 
vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel  fera  leur  Chef,  leur 
Prêtre  dans  le  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  fera  Orouertour  [  i]  digne  fils  de 
Zoroaftre ,  ô  Zoroaftre 

L'abondance  2c  leBehefcht  êcc.  ci-d.  p.  z/o. 


F  A  R  G  A  R  D     II  V.  {ci-d. p. 1 60.) 

5  uste  Juge  du  Monde  qui  exifte  par  votre  puiflance,  vous 
qui  êtes  la  pureté  même  ,  quelle  eft  la  première  choie  qui 
plaife  à  cette  terre  (  que  nous  habitons  ) ,  &  la  rende  favo- 
rable ? 

Ormufd  répondit:  lorfque  l'homme  pur  marche  fur  (  la 
terre),  ô  Sapetman  Zoroaftre,  tenant  en  main  le  bois  [  3  ] ,    Ci-d.p.  i; 
le  Barfom  ,  le  lait,  l'Hâvan  ,  &  qu'il   prononce  bien  ôc  not'  5" 
félon  la  Loi  ,  les  paroles  de  paix  ,  Mithra  qui  rend  fertiles      CU.p.  s 
les  terres  incultes  ,  donne  la  vie,  avec  Ramcfchné  khârom. 

Jufte  Juge  &c.  [4]. 

Quelle  eft  la  féconde  chofe  qui  plaife  à  cette  terre  (que 
nous  habitons) ,  &  la  rende  favorable  ? 

[  1  ] Deuxième  fils  du  Roi  Guftafp.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre,  p.  70.  Le  mot  Puf- 
ckoutan ,  (  c'eft-à-dire  ,  excellent  corps  ) ,  eft  la  Traduction  parfie  du  zend  Vefch- 
kerefpéeté. 

Dans  le  Boun-dehefch  ,  Karefpat  eft  le  nom  d'un  oifeauqui  prononce  l'Avefta  , 

6  qui  a  porté  la  Loi  dans  le  Vardjemçi;ueid. 

[  1  ]  Oroûeted  nerô  ,  l'homme  fore.  Ci-d.  Vie  de  Zoroaftre  ,   p.  45. 

[  3  ]  Le /fom,  ou  les  racines  d'arbre.  Voyez,  fur  ces  différentes  chofes  ,  ci-ap. 
l'Expofînon  des  ufag.  civ.  &  rel'g    des  Parfes ,  §.  II  &  III. 

[  ^  ]  Lorfque  Zoroaftre  pille  a  Ormufd  ,  il  commence  toujours  par  ces  mots. 
Ormufd  abforbé  dans  l'excellence  ,  jufle  Juge  &c.  Ou  bien  :  Jufte  Juge  6fc.  Je  me 
contente  de  mertre  ici  les  premiers  mots  ,  comme  font  les  Copiftes  dans  le  Texte 
zend  :  ils  écrivent  fimplemenr  Dâteré  vad. 
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Ormufd  répondit  :  Ci  un  homme  puiffànt  Se  jufte  donne 
des  lieux  (  fains)  Se  élevés  aux  Prêtres  [  i  ],  aux  troupeaux, 
aux  femmes  ,  aux  enfans,  aux  aflèmblées  pures  ;  alors  fe- 
ront produits  abondamment  dans  ce  lieu  ,  la  viande  ,  ce 
qui  eft  pur  ,  les  pâturages ,  les  chiens  ,  les  femmes  ,  les  jeu- 
nes gens,  le  feu ,  toutes  les  productions  qui  croifTent  pure- 
ment. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eït  latroifiéme  chofe  qui  plaife  à  cette  terre  (  que 
nous  habitons  ) ,  &  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'on  l'unit,  que  l'on  y  plante, 
ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  du  grain  ,  de  l'herbe  Se  des  arbres , 
que  l'on  donne  de  l'eau  à  celle  qui  n'en  a  pas,  Se  que  l'on 
defTéche  celle  qui  a  trop  d'eau. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  la  quatrième  chofe  qui  plaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  &  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  y  fait  naître  en  abondance  les  animaux  domeftiques  Se 
les  beftiaux. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  cinquième  chofe  qui  plaife  à  cette  terre 
que  nous  habitons  ) ,  &  la  rende  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  y  accouple  les  animaux  domeftiques  &  les  beftiaux. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  Se  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  lorfqu'elle  devient  le  féjour  de 
la  violence  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  que  les  Devs  Se  les 
Daroudjs  courent  deflus  Se  (  y  portent  )  l'injuftice. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  la  féconde  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ) ,  &.  l'empêche  d'être  favorable  ? 

[  i  ]  Achréoûed:  en  pehlvi  ,  ajforné  hoamenad.  Les  Docteurs  Patfcs  traduifent 
le  premier  mot  par  feLidac  konendegan  ,  c'eft: -à-dire  ,  ferviteurs  (  d' Ormufd  ). 
Voyez,  fur  la  Hiérarchie  Parfe  ,  ci-ap.  l'Expolic.  des  ufages  &c.  §.  VII ,  v. 

Ormufd 
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Ormufd  répondit  :  c'eft  loifqu'après  l'avoir  bien  unie , 
on  la  creufe  pour  y  mettre  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  Ci-d.p.  isi, 
d'un  homme  ,  que  l'on  recouvre  enfuite  de  terre. 

Julie  Juge  &:c. 

Quelle  effc  la  troifîéme  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  ôc  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  loriqu'après  l'avoir  bien  unie  , 
on  y  coniiruit  un  Dakhmé  (  un  Cimetière )  dans  lequel  on 
"met  les  .adavres  des  hommes. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  quatrième  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
(  que  nous  habitons  ),  &.  l'empêche  d'être  favorable  ? 

Ormufd  répondit  :  c'efl:  loriqu'après  avoir  été  bien  unie, 
elle  devient  (  la  demeure  des  productions  )  d'Ahriman ,  qui 
y  font  des  trous. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  cinquième  chofe  qui  déplaife  à  cette  terre 
.(  que  nous  habitons  ),  6c  l'empêche  d'être  favorable  ? 
.  Ormufd  répondit  :  c'efl  lorfqu'un  homme  jufte ,  6  Sapct- 
man  Zoroaftre ,  une  femme  ,  ou  un  jeune  homme  vont  Se 
viennent  [  i  ]  ,  &  fe  couvrent  la  tête  de  pouffiere,  en  ré- 
pandant des  pleurs  6c  des  plaintes. 

Jufte  Juge  &cc. 

Quelle  eft  i°.  la  terre  la  plus  excellente  ,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfa&ion,  en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit  bien ,  après 
en  avoir  retiré  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  d'un  homme  , 
qui  y  étoit  renfermé. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  i°.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfa£lion  ,  en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  celle  que  l'on  unit  ÔC  façonne, 
après  avoir  détruit  le  Dakhmé  (  qui  étoit  )conftruitdeiIus, 
&:  dans  lequel  il  y  avoit  des  corps  morts. 

Qu'un  homme  ne  porte  pas  feul  un  mort.  Si  un  homme 
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[  i  ]  Vont  Se  viennent  comme  des  perfonnes  à  qui  la  douleur  ôte  le  Cens. 

Nn 
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porte  feul  un  corps  mort,  le  Daroudj  Nefofch  (  qui  ob- 
iéde  le  mort  )  faifira  le  porteur  par  le  nez  ,  les  yeux  ,  la 
langue  ,  le  derrière ,  les  parties  naturelles ,  par  tout  le  corps. 
Le  mort  même,  fur  lequel  le  Daroudj  Nefofch  fe  promené, 
élèvera  la  voix  contre  cet  homme,  qui  ne  fera  enfuite  pu- 
Ci-d.  p.  iéi,  ririé  de  ce  crime  qu'à  la  réfurrection. 
"<"•  *•  Julie  Juge  &:c. 

Quel  doit  être  le  lieu  deftinéaux  Kéfches  [i]  ,  qui  font 
les  places  des  cadavres  des  hommes  ? 

Ormufd  répondit  :  il  faut  que  ce  foit  une  terre  entière- 
ment féparée  de  l'eau  ôc  des  arbres,  que  ce  foit  une  terre 
très-pure  &t  très-féche.  Que  le  Kéfche  bien  proportionné 
au  corps  de  l'homme  ,  foit  dans  un  endroit  où  il  parTe  le 
moins  qu'il  fera  polîible  d'animaux  domeftiques  &  de  bef- 
tiaux ,  où  il  n'y  ait  ni  feu  d'Ormufd ,  ni  Barfom  lié  pure- 
ment ,  ni  homme  faint. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  (  faut-il  que  ce  lieu  foit  )  du  feu  ,  de 
leau  ,  du  Barfom  lié ,  à  quelle  diftance  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit:  (  il  faut  qu'il  foit  au  moins  )  à  trente 
pas  du  feu  ,  à  trente  pas  de  l'eau,  à  trente  pas  du  Barfom 
lié,  à  trois  pas  de  l'homme  pur.  Lorfque  les  Mazdéïefnans 
dans  ce  qui  eft  autour  de  cet  endroit ,  lorfque  les  Mazdéïef- 
nans  apperçoivent  quelque  chofe  de  bon  à  manger ,  lorf- 
que les  Mazdéïefnans  y  apperçoivent  des  habits,  c'eft  pour 
eux  un  fujet  de  peine.  Celui  qui  mange  des  mets  ou  qui 
met  les  habits  qui  font  près  du  mort,  tombera  dangereu- 
fement  malade  ;  il  vieillira  &:  fera  impuifTant.  Les  Chefs 
des  Mazdéïefnans  le  conduiront  promptement  fur  une 
haute  montagne  ,  où  (  il  fera  expofé  )  aux  oifeaux  ,  après 
qu'on  lui  aura  arraché  la  peau  dans  la  largeur,  (  en  com- 
mençant )  par  la  ceinture.  Il  fera  la  nourriture  des  (  ani- 
maux )  qui ,  dans  le  monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellen- 
ce, mangent  les  cadavres;  fon  corps  fera  livré  aux  oifeaux 

çfe^=^  -ossa^o-     i    i   ■ $3 

[  i  ]  Kefckehé.  Voy.  ci-ap.  dantl'Expofit.  des  ufaçrcs  Sec.  la  Dcfcriptiou  du  Dakh- 
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( nommés) Kehrkafs[i].  Alors,  qu'il  dife  :  jemerepensde 
cœur  (lincerement)demes  mauvaifcs  penfécs_,  de  mes  mau- 
vaifes  paroles,  de  mes  mauvaifes  actions.  Si  cet  homme 
avoue  ainli  le  mal  qu'il  a  fait,  (  cet  aveu  )  ,  ce  repentir  en 
fera  l'expiation  :  mais  s'il  n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait, 
il  aura  lieu  de. s'en  repentir  jufqu'à  la  réfurre&ion. 
JufteJuge  &c. 

Quelle  eft  30.  la  terre  la  plus  excellente ,  celle  qui  marque 
à  l'homme  fa  fatisfacVion  ,  en  le  favorifant  de  fes  dons  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit ,  après  avoir 
rempli  [  2  ]  les  trous  des  (  productions  )  d'Ahriraan. 
Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  40.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfacVion  ,  en  le  favorifant  de  les  dons? 
Ormufd  répondit  :  c'eft  celle  que  l'on  unit  bien,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre ,  <k.  dans  laquelle  on  plante  des  grains  , 
de  l'herbe ,  des  arbres ,  &  fur-tout  des  arbres  fruitiers  ;  celle 
à  laquelle  on  donne  de  l'eau ,  quand  elle  n'en  a  pas  ,  ou  que 
l'on  delTéche ,  lorfqu'elle  a  trop  d'eau.  Il  ne  faut  pas  atten- 
dre trop  long-tems  à  rendre  cette  terre  fertile.  On  doit  la 
labourer  avec  foin ,  y  planter  la  femence  pure.  Tout  y  avan- 
cera bien;elle  portera  à  la  fin  fon  fruit;  elle  fera  en  bon  état. 
Si  l'on  a  foin  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  de  remuer' cette 
terre  de  gauche  à  droite  ,  de  droite  à  gauche,  elle  portera 
l'abondance  de  toutes  chofes  [3].  Comme  un  homme  (ferre 
tendrement)  fon  ami ,  lorfqu'il  le  voit;  &que  les  enfans  font 
le  fruit  des  embraflemens  qui  fe  font  fur  le  lit  (  couvert  ) 
d'un  tapis,  (  cette  terre  )  portera  de  même  toutes  fortes  de 


[1]  Il  efl  queftion  ici  du  vrai  Kehrhas  ,  que  je  crois  être  le  Vautour. 

[  1  ]  Vikeânté  :  en  pehlvi  ,  bena  aflounad,   il  défait  ,  détruit. 

[  }  ]  Dans  !e  Manufcrit  du  Deftour  Djamafp  ,  la  Traduftion  pehlvie  de  ce 
partage,  Comme  &c.  jufqu'à ,  fruits,  *  (p:  384,  lig.  i.)eft  interrompue;  enfuite 
paroît  le  zend  *  &  que  pour  fruits  Sec.  (  ibid.  lig.  1 3  ,  )  jufqu'à  ,  quelque  peu  que 
l'homme  (  lig.  19  ).  Ces  paroles  font  fuivies  de  la  fin  de  la  Traduction  pehlvie  du 
premier  pallage,  Comme  &c.  (p.  183. );  après  laquelle  le  zend  reprend  à,  cette  terre 
(p.  z84j  lig.  1.),  continue  jufqu'à,  *  &  que  pour  (  lig.  1 3  ) ,  &  parte  à,  en  donne  , 
il  frappera tj 'c.  (lig.  19  ). 

Tous  les  Exemplaires  du  Vendidad  [end  &  phelvi  du  Guzarate  préfentent  le 
même  renvcrfemait.  Le  DeftourDaxab  a  fuivi ,  dans  l'Exemplaire  qu'il  a  corrigé , 
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fruits*  ;  cette  terre,  ôSapetmanZoroattre,  que  l'on  aura  ea 
foin  de  remuer  de  droite  à  gauche  ,  ôt  de  gauche  adroite. 

La  Terre  dira  à  cet  homme  qui  aura  eu  foin  de  remuer 
cette  terre  de  gauche  à  droite  Se  de  droire  à  gauche  :  que 
tes  Villages  foient  nombreux  &:  abondans  !  Que  tes  ter- 
res [  i]  portent  avec  profuiïon  tout  ce  qui  eft  bon  à  manger, 
des  fruits  &  des  grains. 

Si  l'on  n'a  pas  foin  de  remuer  la  terre  de  gauche  à  droite 
&  de  droite  à  gauche ,  ectre  terre  dira  à  l'homme  qui  n'aura 
pas  eu  foin  de  la  remuer  de  gauche  à  droite ,  Se  de  droite 
à  gauche:  que  les  mets  purs  Se.  faints  s'éloignent  du  lieu 
que  tu  habites  !  Que  le  (  Daroudj)  Nefofch  te  tourmente  ; 
*  Se  que  pour  fruits  à  manger  tes  terres  ne  (te)  préfentent 
que  des  frayeurs  de  cent  cfpeces  ! 

La  terre  devient  féconde  ,  elle  eft  (  une  fource  )  d'abon- 
dance pour  ceux  qui  y  portent  de  l'eau. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quel  eft  le  point  le  plus  pur  de  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eit  de  femer  fur  (  la  terre  )  de  forts 
grains  ,  6  Sapetman  Zoroaftre.  Celui  qui  feme  des  grains  > 
Se  le  fait  avec  pureté  ,  remplit  toute  l'étendue  de  la  Loi  des 
Mazdéïefnans.  Celui  qui  entretient  (qui  pratique)  ainfi  cette 
Loi  des  Mazdéïefnans  ,  eft  aufîi  (  grand  devant  moi  ) ,  que 
s'il  avoit  donné  l'être  à  cent  créatures, à  mille  productions, 
ou  célébré  dix  mille  Izefchnés.  Celui  qui  donne  du  grain 
(à  l'indigent),  brife  les  Dews.  Lorfqu'on  en  donne  félon  le  be- 
foin  [i  |,  lesDcws  fontattèrrés.  Donnez-en  encore  davan- 
tage ,  Se  les  Dews  pleureront  de  dépit.  Quelque  peu  que 
l'homme  *  en  donne ,  il  frappera  ,  il  détruira  le  Dcv  dans 
le  lieu  où  il  donnera  ce  peu  (  de  grains  ).  La  vafte  gueule  & 
l'énorme  poitrine  du  (  Dew  )  feront  brûlées  ,  lorfque  le 
grain  fera  en  abondance.  Alors  on  lira  la  parole  (  facrée  ) 
avec  plus  d'attention.  Si  l'on  ne  mange  rien ,  on  fera  fans 
forces,  on  ne  pourra  faire  d'oeuvres  pures.  11  n'y  aura  ni 

l'ordre  du  Vendidad  fàdé  ;  &  c'eft  celui  que  j'ai  cru  devoir  adopter  dans  cette 
Traduction. 

[  I  ]  Bâdé:en  pehlri ,  bakflan ,  lieux  élevés. 

[  i  ]  Sodofch  peut  lignifier  trois  jours  ,  ou  ,  utilement  ;  foudan,  en  pehlvL, 
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forts  Laboureurs  ,  ni  enfans  robuftes  ,  fi  l'on  eft(  réduit  )  à 
defirer  la  nourriture.  Le  Monde  ,  tel  qu'il  exifte,  ne  vit  que 
par  la  nourriture.  Le  manque   de  vivres  occafionne  bien 
des  morts. 
.  Jufte  Juge  Sec. 

Quelle  eft  50.  la  terre  la  plus  excellente,  celle  qui  mar- 
que à  l'homme  fa  fatisfaction ,  en  le  favorifantde  Tes  dons? 

Ormufd  répondit:  c'eft  celle  que  l'on  promet  de  donner 
à  un  faint  homme ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Celui  qui  (  mal- 
gré fa  promette  )  ne  la  donne  pas  à  l'homme  pur^  Sapan- 
domad  le  précipitera  dans  les  ténèbres.  Il  y  a  beaucoup  de 
perfonnes  qui  n'aiment  pas  à  donner  :  le  féjour  (  qui  les  at- 
tend )  eft  en  bas  (dans  l'Enfer  ). 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfqu'un  chien  mort,  ou  un  homme  mort ,  a  été  mis 
en  terre,  fi  l'on  laifTe  paiTèr  la  moitié  d'une  année  fans  le 
déterrer,  quel  fera  la  punition  de  ce  (  crime)  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  (  le  coupable  )  doit  être  frappé  cinq 
cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau 
<le  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinq  cens  derems  [  1  ]. 

Jufte  Juge   &c. 

Lorfqu'un  chien  mort,  ou  un  homme  mort  a  été  mis  en 
terre  ,  fi  l'on  laifle  pafter  une  année  entière  fans  le  déter- 
rer ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  crime  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  (le  coupable  )  doit  être  frappé  mille 

ffi       •■      -assagi       ■   i  Q 

[  1  ]  Sréofckô  tcherenéïé  :  en  pehlvi ,  férofeh  djerenanm  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le 
coupable  doit  payer  500  derems  ,  ou  le  poids  (  en  argent  )  de  f  00  derems.  La  Tra- 
duction pehlvie  ne  fait  cjue  répéter  les  deux  mots  zends,  &  les  Parfes  ne  fçavenc 
pas  pofitivement  ce  qu'ils  lignifient.  Le  Pharhang  Zend-pehlyi  (  ci-ap.  à  la  fin  du 
ic.  Vol.  )  rend  fréofcké  par  derem.  Si  cette  Traduction  eft  exacte  ,  tcherenéïé 
pourra  fignifier,  qui  a  cours,  en  parfi ,  k'é  djari  fchavad  ;  c'eft-à-dire.,  des  derems 
de  poids ,  de  bon  alloi.  Mais  peut-être  eft-ce  la  reffemblance  de  djerenanm  avec  de~ 
rem,  qui  a  fait  prendre  ces  deux  mots  l'un  pour  l'antre. 

Les  Perfes  ignorait  ce  que  l'on  doit  entendre  ici  par  le  mot  derem  ;  fi  c'eft  la 
monnoie  ,  ou  le  poids  de  ce  nom.  Plufieurs  habiles. Deftours  penfent  qu'il  eft  ques- 
tion du  derem ,  (ou  derhem) ,  efpece  de  poids  qui  ,  félon  leur  évaluation  ,  eft  un  peu 
moindre  que  notre  gros.  Le  moi  derem  ,  fignifie  ,  en  pehlvi  ,  petite  partie  :  derem 
derem  kandan  ,  divifer  en  petites  parties  ;  ci-  ap.  Farg.  7e.  Voyez ,  fur  lcderem#l& 
Bib.  Orient,  de  d'Herbel.  p.  1^7  ,  au  mot  dirhem, 
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fois(  avec  des  courroycs  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau 
de)  chameau;  ce  qui  répond  à  mille  derems. 

Jufte  Juge,  Sec. 

Lorfqu'un  chien  mort ,  ou  un  homme  mort  a  été  mis  ea 
terre,  fi  l'on  laifle  palier  deux  années  entières  fans  le  dé- 
terrer ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  crime  ;  comment  (  le 
coupable  )  pafïera-t-il  le  pont,  comment  fera  t-il  purifié? 

Alors  Ormuid  dit  :  il  n'y  a  pas  d'expiation  (  de  ce  crime. 
Le  coupable  )  ne  pafîera  pas  le  pont  :  il  ne  pourra  être  puri- 
fié. Cette  action  l'empêchera  de  pafTer  le  pont,  jufqu'à  la 
réfurre&ion.  Que  doit  il  donc  (  faire  )  ?  Il  doit  écouter 
avec  fourmilion  ce  qu'ordonne  la  Loi  des  Mazdéïefnans. 
Mais  celui  qui  n'écoute  pas  avec  foumiffion  ce  qu'ordonne 
la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  ceux  qui  font  de  l'indubitable 
ii-apra  ,  lqj  des  Mazdéïefnans  le  fépareront  (  du  corps  des  Fidèles  ), 
lui  quin  obéit  pas  a  cette  (Loi) ,  qui  fait  le  contraire  de  ce 
qu'elle  ordonne  [  i  ].  ChafTez  cet  homme  ,  ôSapetman  Zo- 
roaftre ,  du  (  corps  )de  l'indubitable  Loi  des  Mazdéïefnans , 
&  coupez-lui  (  le  corps  )  aux  jointures. 

Séparez  le  voleur  (  de  votre  communion  )  ;  féparez-en  le 
Ci-d.  p.  16%.  Magicien  ;  féparez-en  celui  qui  pèche  contre  le  Jufte  ;  fé- 
parez-en celui  qui  enterre  un  mort  ;  féparez-en  celui  qui 
commet  un  crime  qui  empêche  de  pafTer  le  pont  ;  féparei- 
cn  celui  qui  par  orgueil  retient  ce  qu'il  a  emprunté  ;  fépa- 
rez-en tous  ceux  qui  agifîent ,  qui  fe  conduifent  de  cette 
manière. 

Le  faint  homme,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  qui  eft.  fidèle 
à  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  efface  pleinement  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  dans  fes  penfées ,  dans  fes  paroles,  dans  les 
actions ,  comme  un  vent  qui  fouflfle  au  loin  ,  nettoyé  promp- 
tementfla  terre  fur  laquelle)  il  fe  fait  fentir.  Cet  homme 
eft  pur  ,  ô  Zoroaftre,  lui  qui  s'applique  à  faire  de  bonnes 
oeuvres.  La  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  a  établi  la  peine 
qui  fait  pafTer  le  pont,  (  pour  celui  qui  fe  repent  de  fes 
fautes  ). 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 

[  i  ]  Ou ,  la  Loi  des  M-a^dcufnans  chajfe  ....  fépare  le  voleur  &c. 
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F  A  R  G  A  R  D    I  Ve.  (  ci-d.  p.  160.  ) 

li'HOMME  qui  demande  Se  ne  rend  pas  (  enfuite  )  ce  qu'il  a 
demandé  ,  fa  demande  même  eft  un  vol  ,  lui  qui  n'eft  pas 
dans  la  difpofition  de  rendre  ce  qu'il  demande  :  quand 
même  celui  (  qui  a  prêcé  )  feroit  riche,  il  n'en  faudroic  pas 
moins  penfer  jour  Se  nuit  aux  moyens  de  le  fatisfaire. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  y  a-t-il  de(  d'efpeces)  Mithra-daroudjs  [  1  ], 
6  vous,  qui  êtes  Ormufd? 

AlorsOrmufddit  :  il  y  a  fix  (  occafîonsdanslefquelles  on 
peut  commettre  ce  crime),  ô  SapetmanZoroaftre.  1  ".Quand 
on  donne  fa  parole.  i°.[i]  Quand  on  met  les  mains  l'une 
dans  l'autre.  30.  Dans  la  récompenfe  due  [  3  ]  à  l'animal  do- 
meftique.  40.  Dans  la  récompenfe  due  [4]  aux  beftiaux.  50. 
Dans  la  récompenfe  due  au  maître  (qui  inftruit).  6°.  Dans  la 
récompenfe  due  [5]  aux  Villages  (  qui  travaillent  ).  Augmen- 
ter les  Villages ,  les  rendre  abondans  &  riches  ,  c'eft  une  ac- 
tion digne  d'un  homme  de  bon  fens,  &  très-utile. 

On  commet  le  Mithra-daroudj,  premiermerit  en  donnant 
fa  parole  (  &  ne  la  tenant  pas.  C'eft  le  Mithra-daroudj  )  que 
de  mettre  fans  bonne  foi  les  mains  l'une  dans  l'autre  ,  que 
de  mettre  ainh"  les  mains  l'une  dans  l'autre  avec  injuftice, 
&  dans  le  deflèin  détromper;  que  de  promettre,  fans  bonne 
foi ,  une  récompenfe  à  l'animal  domeftique  ,  Se  l'en  priver 
enfuite  avec  injuftice;  que  de  promettre,  fans  bonne  foi ,  une 
récompenfe  aux  beftiaux,  &  les  en  priver  enfuite  avec  injuf- 
tice ;  que  de  promettre,  fans  bonne  foi ,  une  récompenfe  au 
maître ,  Se  l'en  priver  enfuite  avec  injuftice  ;  que  de  pro- 


'■&3%ig3>=g^  .  1        ■ €$ 


[  1  ]  Methré :  en  pehlvi ,  Matoun-daroudj  ,  péché  infpiré  par  le  Daroucij  rivsî 
Je  Mithra.  Ci-d.  p.  196. 

[  2.  ]  Ou ,  à  l'égard  de  celui  qui  travaille  des  mains. 
[  3  ]  Ou  ,  a  celui  qui  travaille  ave:  l'animal  domeftique, 
[  4  ]  Ou  ,  a  celui  qui  garde  les  beftiaux, 
[  5  ]  Ou  3  a  l'homme  de  la  campagne, 
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mettre,  fans  bonne  toi,  une  récompenfe  aux  Villages ,  &  les 
en  priver  enfui  te  avec  injuftice. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  commettent  ce  péché,  en  ne  tenant  pas  leur  parole  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  trois  cens 
(ans  paiTés  en  Enfer)  [i],  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems  )  ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj, ceux 
qui  le  commettent  en  mettant  les  mains  l'une  dans  l'autre  t 
(  fans  accomplir  enfuite  les  traités  )  ? 

Ormufd  répondit:  la  punitionde  ce  crime  fera  de  fix  cens 
(  ans  patres  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems),  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable? 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  le  commettent  en  refufant  à  l'animal  domeftique  la 
récompenfe  (qui  lui  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  fept  cens 
(  ans  paffés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à  ce 
tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Julie  Juge  &c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra-daroudj  ceux 
qui  le  commettent- en  refufant  aux  beftiaux  la  récompenfe 
(  qui  leur  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  huit  cens 
(  ans  paffés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 
ce  tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 

Jufte  Juge  &:c. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  -  daroudj 
ceux  qui  le  commettent  en  refufant  au  maître  qui  inftruit 
la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit:  la  punition  de  ce  crime  fera  neuf  cens 
(  ans  paffés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à 

Iffi— osttga-  ■'.      *D 

•    {  i  ]  C'efl:  le  fens  'du  Pehlvi, 

ce 
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£e terris),  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 
Jufte  Juge  &cc. 

Quelle  punition  recevront  pour  le  Mithra  -daroudj  ceux 
qui  le  commettent  en  refufant  aux  Villages  la  récompenfe 
(  qui  leur  eft  due  )  ? 

Ormufd  répondit  :  la  punition  de  ce  crime  fera  mille 
(  ans  palTés  en  Enfer  ) ,  ou  une  offrande  (  proportionnée  à  ce 
tems  ) ,  que  feront  les  plus  proches  parens  du  coupable. 
Les  hommes  qui  mentent  ainfi  (  dans  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis ou  dans  ce  qu'ils  doivent  ) ,  font  plus  méchans  que  les 
neuf  Chefs  des  Daroudjs  [  1  ]. 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra  -  daroudj  en  manquant  à 
fa  parole  ,  quelle  fera  fa  punition  (en  ce  monde  )?  , 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  trois  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (de  peau)  de  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  trois  cens  derems.  Ci.d.p.nSi 

Jufte  Juge  bec.  noc'  u 

Celui  qui  commet  le  Mithra  -  daroudj  en  mettant  les 
mains  l'une  dans  l'autre ,  (fans  accomplir  les  traités) ,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  frappé  fîx  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fîx  cens  derems. 
Jufte  Juge  &cc. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  à  l'a- 
nimal domeftique  la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due  ) ,.  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  Frappé  fept  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  decheval  ou  de(peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fept  cens  derems. 
Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commette  Mithra-daroudj  enrefufantaux  bef- 
tiaux  la  récompenfe(qui  leur  eftdûe),  quelle  fera  fa  punition? 

ffi^^^  11  -eggKSS)  a     ■■■■      ;       .B%3 

[  1]  Ces  neuf  Chefs  des  Daroudjs  font  Ahriman  ,  Akouman  ,  Ander,  Savel  , 
Tarmad ,  Tarik  ,  Zaretch  ,  Efcliem  ,  &  Afchmogh..  Les  fept  premiers  Dews  font 
les  rivaux  des  fept  premiers  Amfchafpands. 

Oo 
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Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  huit  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  au  maî- 
tre qui  inftruit  la  récompenfe  (  qui  lui  eft  due),  quelle  fera 
fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  frappé  neuf  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  (peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à  neuf  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  commet  le  Mithra-daroudj  en  refufant  aux 
Villages  la  récompenfe  (  qui  leur  eft  due  ), -quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  doit  être  frappé  mille  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce 
qui  répond  à  mille  derems. 

Celui  qui  ofe  former  la  réfolution  de  frapper  ,  commet 

Voyti  ci-  l'Aguerefté  ;  s'il  va  plus  loin  (  £c  frappe  )  ,  c'eft  l'Eoûeve- 

aprys  dans  les  refchté  :  celui  qui,  portant  intérieurement  envie,  fe  jette  fur 

Iefihts  ,    n°.     ,  ,       ,       .         l  i.  *     /  j     r  >    r      t 

i,-,  le  Putec  (quelqu  un), commet  lAredoich  L  i  ]• 

d'Aderbad  L'homme  qui  a  commis  cinq  Arédofchs  [il  peut  encore 

Makrefpand.     pafrerleponl  ,F 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  [  3  ]  commet  l'Aguerefté ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinq  fois  (  avec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  cinq  derems.  La  féconde  fois  (  qu'il  s'en  rendra  cou- 
pable ) ,  il  fera  frappé  dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  ) 
de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond  à  dix  de- 
rems. Latroifiéme  fois,  il  fera  frappé  quinze  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau;  ce  qui 

(gB <83E3g«>-  .  Q 

[  1  ]  Ces  trois  mots  offrent  un  fens  qui  a  rapport  à  l'explication  que  préfente  le 
Texte.  Agucrépté ,  peut  fe  traduire,  il  entreprend  y  éoûcverejlktc  ,  il  agit  >  arédofch  , 
mauvaife  intention. 

f_  1  ]  Tenoum  péerïéetê 

[  3  ]  Agueréptem  àguéoroâeïcctê.  Le  nom  même  ,  comme  dans  l' Eoûevcrtfchte , 
eft  la  racine  du  verbe  qui  marque  l'ailion. 
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répond  à  quinze  derems.  La  quatrième  fois  ,  il  fera  frappé 
trente  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de 
(peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems.  La  cin- 
quième fois, il  fera  frappé  cinquante  fois  (avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)chameau  -,  ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  fixiéme  fois,  il  fera  frappé  foixante-dix 
fois  (avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de(  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à.foixante-dix  derems.  La  feptiéme 
fois,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  quatre-vingt-dix  derems. 

8  \  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger,  &  qu'il  pèche  encore 
davantage  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Oimufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  [1]  ;  (le  Ci-d  p.iiy, 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  not'  u- 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  PAguerefté  ne  reconnoît  pas  fa 
faute ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  [  2  ]  commet  l'Eoûeverefchté  ,  quelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  dix  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  ré- 
pond à  dix  derems.  La  féconde  fois,  il  fera  frappé  quinze 
fois  avec  (  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de  ) 
chameau;  ce  qui  répond  à  quinze  derems.  La  troifiéme  fois, 
il  fera  frappé  trente  fois  avec  (des  courroyes  de  peau)  de  che- 
val ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems. 


[  i  ]  Pefchôtcnoïe  ,  c'efl-à-dirc ,  le  corps  (  refle  )  en   deçà;  en  pehlvi  ,  canapé- 
nargan  ,  r  qui  empêche  le  corps  de  pajfer  le  pont  (  T-ckinevad  ). 
[  1  ]  Eoââerefchtem  éoûeooroûéefeïéeté. 

Ooij 
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La  quatrième  fois ,  il  fera  frappé  cinquante  fois  avec  (des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui 
répond  à  cinquante  derems.  La  cinquième  fois  ,  il  fera  frap- 
pé foixante-dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval 
ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  de- 
rems. La  fixiéme  fois  ,  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  cha- 
meau ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

70.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger ,  &  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  l'Eoûeverefchté  ne  reconnoît  pas 
fa  faute  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  [  i  ]  commet  l'Arédofch  en  frappant  & 
bleflant ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quinze  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau;  ce 
qui  répond  à  quinze  derems.  La  féconde  fois ,  il  fera  frappé 
trente  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)de  cheval  ou  de  (peau 
de)  chameau;  ce  qui  répond  à  trente  derems.  La  troisième 
fois,  il  fera  frappé  cinquante  fois  (  avec  des  courroyes  de 
peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à 
cinquante  derems.  La  quatrième  fois ,  il  fera  frappé  foi- 
xante-dix fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de 
(  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  derems. 
La  cinquième  fois  >  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois(  avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 
(ga ■=  ■&$%&$  ■       ■  a%3 

[  i  ]  Arédofck  fenethé  djécinté ,  qui  frappe  l' Aredofch  &  bltjft. 
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6°.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger ,  6c  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour.  Il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  celui  qui  a  commis  l'Arédofch  ne  reconnoît  pas  fa 
faute  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

[1]  L'homme  qui  commet  le  Khor,  en  frappant  par  der- 
rière avec  violence  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  trente  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce 
qui  répond  à  trente  derems.  La  féconde  fois  ,  il  fera  frappé 
cinquante  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de 
(  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinquante  derems.  La 
troifiéme  fois ,  il  fera  frappé  foixante-dix  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  ré- 
pond à  foixante-dix  derems.  La  quatrième  fois,  il  fera  frappé 
quatre-vingt-dix  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix 
derems. 

50.  S'il  ne  veut  pas  fe  corriger,  &  qu'il  pèche  encore 
davantage  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  ) ,  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peaude)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor  en  frappant  par  derrière 
avec  violence ,  ne  reconnoît  pas  fa  faute ,  quelle  fera  fa  pu- 


nition 


> 


ffi  -arasas)- •        €g 

[  1  ]  Iô  nerém  vîkhrouméântem  kherém  djéeànté  :  en  pelilyi  3  mavan  gueina  [dk 
ayarov.n  houmenad  khor  rnaïtouned* 
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Ormufd  répondit:  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois(  avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (  peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  [  i  ]  commet  le  Khor  en  frappant,  &  fai- 
fant  couler  le  fang ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinquante  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau; 
Ce  qui  répond  à  cinquante  derems.  La  féconde  fois,  il  fera 
frappé  foixante-dix  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  che- 
val ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix 
derems.  La  troifiéme  fois,  il  fera  frappé  quatre  vingt-dix 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval ,  ou  de  (peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

4°.  S'il  ne  veut  pas  fc  corriger  ,  &  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor,  en  frappant  &:  faifant 
couler  le  fang  ,  ne  reconnoît  pas  fa  faute  ,  quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  dc(peaude)chameau;cequi  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &:c. 

L'homme  qui  commet  [  i  ]  le  Khor  en  frappant ,  &  caf- 
fant  un  os  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  foixante-dix  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau;  ce 
qui  répond  à  foixante-dix  derems.  La  féconde  fois,  il  fera 
frappé  quatre-vingt-dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à  quatre- 
vingt-dix  derems. 

[  i  ]  Tetcked  vôhounem  hherém  djécànté. 
£  i  ]  Iô  neré-n  aflôbedém  kkcrém  djécànté. 
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30.  S'il  ne  veut  pasfe  corriger  ,  6c  qu'il  pèche  encore  da- 
vantage, quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  6cc. 

Si  celui  qui  a  commis  le  Khor  en  frappant  &  caftant  un 
os ,  ne  reconnoît  pas  fa  faute  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  ôcc. 

L'homme  qui  en  frappant  coupe  le  corps  [1]  aux  jointu- 
res, quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois(avec 
des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau; 
ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

2°.  S'il  ne  fe  corrige  pas ,  6c  qu'il  pèche  encore  davan- 
tage ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroies  de  peau  )  de  cheval 
ou  de  (peau  de)  chameau;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  6cc. 

Si  celui  qui  en  frappant  a  coupé  le  corps  aux  jointures ,. 
ne  reconnoît  pas  fa  faute,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Il  faut  enfuite  faire  ceci ,  (  marcher  )  dans  cette  voie  pure,. 
prononcer  (  pour  lui  )  la  parole  pure ,  faire  pour  lui  les  vœux 
purs  6c  faints.  Pour  cela,  celui  qui  eft  ioumis  à  la  Loi ,  le 
frère  ou  la  fœur(  de  cet  homme  ) ,  s'approchera  (  pour  ré- 
gler )  ce  qui  regarde  fon  bien ,  fa  femme  6c  le  Prêtre  [  2  ].. 

(ga — 1 ■&§%&&===!    .  —  «£3 


[  1  ]  Iô  nerém  fre-^àbeôedenghem  fnetkém  djéeânté ,  c'eft-à-dire  ,  qui  féparc  uni 
membre  du  corps. 

[  1  ]  Kkretâ  :  en  pelilvi ,  kkered ,   intelligence ,  le  Prêtre  intelligent, 
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Pour  ce  qui  eft  du  bien  (  de  cet  homme) ,  celui  (  à  qui  cette 
fonction  appartiendra  )  s'approchera  &  prendra  ce  bien  ; 
pour  ce  qui  eft  de  fa  femme,  il  s'approchera  6c  donnera 
à  cette  femme  (  de  quoi  vivre)  ;  pour  ce  qui  eft  du  Prê- 
tre, il  s'approchera  6c  le  [  chargera  )  de  prononcer  la  parole 
excellente  à  la  première  6c  â  la  dernière  moitié  du  jour, 
à  la  première  &  à  la  dernière  moitié  de  la  nuit  [  i  ]. 

Le  Prêtre  que  l'on  a  fatisfait  remplit  fes  fonctions  avec 
pureté,  6c  récite  les  prières  dans  la  crainte  de  Dieu  &  avec 
iainteté;  (  il  les  récite  )  avec  zélé,  au  milieu  du  jour  ,  au 
milieu  de  la  nuit  ;  il  ne  dort  ni  jour  ni  nuit  :  il  récite  avec 
modulation  tout  (  ce  qui  lui  eft  ordonné  ). 

D'abord  l'Herbed  récite  (ma  parole)  fur  l'homme  (mort) , 
ô  Zoroaftre  ,  avec  une  rapidité  femblable  à  celle  de  l'eau 
qui  coule.  Ne  dites  pas  qu'il  ne  faut  lui  donner  ni  à  man- 
ger ,  ni  des  habits.  Mais  on  doit  d'abord  donner  à  la  fem- 
me, comme  je  vous  l'ai  dit ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 
Voyei  ci-        Celui  qui  a  marché  fur  les  pierres  (  en  prenant  le  Ba- 
ap.  l'Expof.    rafehnom  )  ,    s'il  eft  dans    la  difette  ,  fera  dans  l'abon- 
ifflf'iù.     <^ance  :  il  aura  des  enfans ,  s'il  n'en  a  pas  :  il  deviendra 
riche ,  s'il  n'a  pas  de  biens  :  cet  homme  aura  des  lieux  ex- 
cellens  ,  remplis  de  toutes  fortes  d'animaux ,  après  avoir 
manqué  de  tout  ;  6c  cela  maintenant  6c  jufqu'à  fa  mort. 
Ci-<i.p-i7s ,  Alors  femblable  à  un  excellent  cheval ,  à  un  excellent  lié— 
aot.  i.  vre  ^  à  un  excellent  quadrupède  [  z  J ,  à  un  excellent  oifeau, 

cet  homme  fepréfentera  devant  [3]  Aftouïad  (  Dev  de  la 
mort  )  8c  le  frappera.  S'il  le  veut  ,  il  percera  ce  (Dev)  de 
fon  trait.  Il  frappera  l'hiver ,  6c  l'homme  n'aura  pas  befoin  de 
fe  couvrir  de  tant  d'habits.  Il  frappera  par  la  ceinture  le  Dar- 
vand  qui  affoiblit  l'homme  ;  il  frappera  l'impur  Afchmogh 
(  qui  fera  afFoibli  comme  un  homme  )  qui  n'a  pas  mangé. 

10.  Il  faut  que  les  hommes  aient  foin  de  pratiquer 
toutes  ces  chofes.  i°.  S'ils  ne  fe  conduifent  pas  félon  ce 
que  vous  annoncerez  au  Monde  qui  exifte  (  par  ma  puif- 

[  1  ]  Au  lever  du  Soleil,  à  midi  ,  au  coucher  du  Soleil,  &  à  minuit. 

[  i  ]  Sétcorô  ;  cette  expreflion  défîgne  les  animaux  compris  fous  le  mot  bétail. 

|  3  ]  AJiô  vidotcojlk  ,  c'çft-à-dirs,  qui  fepart  les  os. 

fanec  ) 
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fance),  qu'on  leur  coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un 
couteau  de  fer.  (  i  )*  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence,  Se 
qui  eft  au-defïus  des  autres  ,  exécute  ce  que  vous  annon- 
cerez au  Monde  :{  s'il  ne  veut  pas  l'exécuter) ,  qu'on  lui 
coupe  le  corps  de  haut  en  bas  avec  un  couteau  de  fer. 
{  Oui  ) ,  que  celui  qui  a  de  l'intelligence  ,  Se  qui  eft.  au-def- 
fus  des  autres,  exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde: 
(  s'il  refufe  de  l'exécuter  ),  *  ce  fera  comme  s'il  précipitoic 
centperfonnes  dans  le  trille  Se  redoutable  (Enfer).  Que  celui 
donc  qui  a  de  l'intelligence  ,  Se  qui  eft  au-deflus  des  autres  , 
exécute  ce  que  vous  annoncerez  au  Monde  :  celui  à  qui  (  vos 
averti ffemens)  ne  plairont  pas,  ira  certainement  fous  (  la 
terre  ).  Que  les  hommes  exécutent  ce  que  vous  annoncerez 
au  Monde  exiftant  par  ma  puifTance.  Celui  qui  promet  de 
faire  couler  (  fur  ma  terre)  l'eau  brillante  Se  féconde  d'un 
fleuve ,  6c  qui  ment  à  fa  parole  avec  connoifTance  decaufe  , 
commet  le  Mithra-daroudj  [  2  ]„ 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  promet  de  faire  couler  (  fur  une  terre  )  l'eau 
brillante  Se  féconde  d'un  fleuve ,  Se  qui  commet  le  Mithra- 
daroudj  en  mentant  à  fa  parole  avec  connoifTance  de 
caufe  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'il  foit  frappé  fept  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  de  )  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  fept  cens  derems. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec, 


F  A  R  G  A  R  D    Ve.  (  ci-d.  p.  i<?7.  ) 

lorsqu'un  homme  meurt  dans  les  bouches  (où  font  fï- 
tués  )  les  Villages  ,  les  oifeaux  s'élèvent  du  haut  des  mon- 
tagnes,(  defeendent  )  dans  ces  gorges,  (  &fejettant)  furie 

<^^=—      .'        .  ,     .■agasga-  ■      «çg 

[  1  ]  Ce  qui  eft  entre  les  Jeux  étoiles  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Vendidad cor- 
rigé par  Darab  :  je  l'ai  tiré  du  Vendidad  Sàdé. 

1 1]  Cette  phrafe  n'eft  pas  dans  le  Vendidad  corrigé  par  Darab. 
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corps  de  cet  homme  mort  ,  ils  le  mangent  avec  avidité. 
Enfuite  les  oileaux  s'élèvent  de  ces  gorges  fur  le  fommet 
des  montagnes.  Leur  bec  dur  comme  l'amande  porte  la 
chair  morte  &  la  graifle  fur  (  ces  montagnes  ).  De  cette 
façon  ,  le  cadavre  de  l'homme  cft  tranfporté  des  vallées 
fur  le  haut  des  montagnes. 

Le  feu  reçoit-il  volontiers  le  bois  de  l'arbre,  fur  lequel 
s'eft  repofé  l'oifeau  dont  le  bec  (  a  déchiré  le  mort  )  ?  Peut- 
on  (  lans  péché)  frapper  ce  bois  (  de  la  hache) ,  le  couper 
par  morceaux ,  le  faire  fervir  ,  l'employer  à  faire  briller  le 
Feu,  rilsd'Ormufd?Si  quelqu'un  en  met  (dans  le  feu,  s'il  ) 
en  remet  après  avoir  vu  (  l'oifeau  fe  repofer  defïus  )  ,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormuld  répondit:  (  il  faut  mettre  le  cadavre  )  dans-  un 
lieu  tel  ) ,  que  ni  le  chien  ,  ni  l'oifeau ,  ni  le  loup ,  ni  le  vent, 
ni  la  mouche  ne  puilTcnt  rien  emporter  de  ce  (  cadavre); 
pour  que  (  leDaroudj  )  Nefofch  ne  rende  pasl'hommecrimi- 
nel  [  i  ].  Car  fi  le  chien ,  l'oifeau ,  le  loup  ,  le  vent  ou  la 
mouche  emportent  (quelque  chofe  du  cadavre),  (leDaroudj) 
Nefofch  rend  l'homme  criminel.  Si  l'homme  fe  conduit 
Cl-d.p.ii9l  ainfi  ,  le  cruel  Efchem  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
noc.  x.  Monde  exiftant  ;  l'ame  de  cet  homme  nepafferapas  le  pont. 

Tel  fera  certainement  (  le  fort  )  de  celui  qui  laifTe  un  mort 
fur  la  terre. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  un  homme  fait  couler  l'eau  (  fur  une  terre  ) ,  &  y  feme 
enfuitedu  grain  ,  l'eau  coule  une  fois,  deux  fois,  trois  fois  ; 
enfuite,  à  la  quatrième  fois  ,  le  chien  ,  le  renard  ou  le 
loup  pofent  fur  (  cette  terre  )  quelque  choie  de  mort.  Quel 
fera  la  punition  (  de  celui  par  la  négligence  de  qui  cela 
arrivera)  ?. 

Ormuicl  répondit:  (  il  faut  mettre  le  cadavre  dans  un  lieu 
tel  ) ,  que  ni  le  chien  ,  ni  l'oifeau  ,  ni  le  loup  ,  ni  le  vent  , 
ni  la  mouche,  ne  puiflent  rien  emporter  da»ce  (  cadavre)  ; 
pour  que  (  le  Daroudj)  Nefofch  ne  rende  pas  l'homme  cri- 
minel. Car  fi  le  chien  ,  l'oifeau ,  le  loup  ,  le  vent  ou  la  mou- 

£•»" —         '  asttga-  -  «£) 

[  i  ]  Celui  qui  a  été  chargé  de  porter  le  mort,  ou  celui  qui  eft  fouillé  par  1er 
morceaux  de  chair  que  les  oifeaux  enlèvent. 
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che  emportent  (  quelque  chofe  du  cadavre  ) ,  (  le  Daroudj  ) 
Nefofch  rend  l'homme  criminel.  Si  l'homme  fe  conduit 
ainfi,  le  cruel  Efchem  frappera  ce  qui  fait  les  délices  du 
Monde  exiftant;  l'amedeccthommene  paffèrapas  le  pont. 
Tel  fera  certainement  (  le  fort)  de  celui  qui  laifle  un  mort  fur 
la  terre  ;  car  la  terre  des  Mazdéïefnan*  defire  les  fleuves  , 
(  &  a  en  horreur  ce  qui  peut  les  fouiller  ). 

Jufte  Juge  &ic. 

Eft-ce  l'eau  qui  frappe  l'homme  (  qui  y  eft  noyé  ?) 

Ormufd  répondit:  ce  n'eftpas  l'eau  qui  frappe  l'homme. 
Le  Dev  Aftouïad  lie  celui  (  qui  tombe  dedans)  ;  &  lorf- 
qu'il  eft  ainfi  lié ,  les  poitTbns  [  1  ]  le  frappent.  Le  (  corps  ) 
s'élève  fur  l'eau  ;  il  va  enfui  te  deiïbus  ;  il  reparoît  encore 
fur  l'eau  ;  puis ,  fi  l'  (  homme  )  eft  affez  heureux  pour  cela  , 
les  poifions  s'approchent  &  le  mangent  avec  voracité. 

Jufte  Juge  etc. 

Eft-ce  le  feu  qui  frappe  l'homme  ? 

Ormufd  répondit  :  le  feu  ne  frappe  pas  l'homme.  C'eft 
le  Dew  Aftouïad  qui  le  lie;  Se  lorfqu'il  eft  ainfi  lié,  les  oi- 
feaux  le  frappent.  Le  feu  cuit  les  os  (  qui  renferment)  l'ame 
de  cet  homme  ;  &  s'il  eft  afTez  heureux  pour  cela ,  les  (  oi- 
feaux  )  s'approchent  (  &  le  mangent  ).  Pour  lui ,  il  va 
fur  cette  montagne  élevée  ;  il  va  au  Nour-pah  [  1  ] ,  lieu 
étendu ,  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire ,  plein  de  lumiè- 
re ,  ô  faint  Zoroaftre. 

Jufte  Juge  &c. 
V  Pendant  le  chaud  &  pendant  le  froid  ,  à  quoi  les  Difci- 
ples  de  la  Loi  excellente  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  faut  que  celui  qui  eft  mort  dans 
un  lieu  (dans  une  maifon  ) ,  ou  dans  une  rue,  foit  porté  dans 
un  troifiéme  endroit. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  fera  l'endroit  où  l'on  pofera  le  mort  ? 

[  1  ]  Véeïâ.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  &  des  poiflons. 

[  1  ]  En  zend  ,  zéângâ  kkerénô  :  en  pehlvi  ,  çanguék  guedeman  :  en  parfi,  pah 
nour ,  le  pied ,  (  le  foutien  )  de  la  lumière.  C'eft  un  des  noms  du  féjour  des  Bien- 
heureux. Yoy.  ci-d  p.  79  ,  not.  4  ;  88  ,  not.  }  ;    134,  no  t.  1. 

Ppij 
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Ormufd  répondit  :  qu'il  foit  tel ,  que  la  tête  du  mort  ne 

foit  pas  frappée  (  gênée  ) ,  que  les  pieds  2c  les  mains  ne  foient 

a-ap.T!an  pas  féparés  du  corps.  Tel  doit  être  le  Dâdgah  [  i  ]  deftiné 

du   Dak'imé  ,  r      _„..,. 

des  itf'tg.  <j.  Si  le  corps  ett  en  morceaux  ,  on  peut  le  mettre  pour 
Kl,  ii.  deux  ou  trois  nuits  ^  ou  pour  un  mois  entier  ,  dans  un  lieu 
ou  les  oifeaux  paflfent ,  où  il  croifle  des  arbres  ,  où  l'eau 
coule,  Se  où  lèvent  féche  promptement  !a  terre  [2]. 

Si  l'on  met  (  le  cadavre)  dans  un  lieu  où  les  oifeaux  pal- 
fent,où  les  arbres  croillent  en  abondance  ,  où  l'eau  coule,, 
&  où  le  vent  puiffe  fécher  promptement  la  terre,  il  faut 
que  les  Mazdéïefnans  faiTent  enforte  que  le  Soleil  voye  le 
corps.  Si  lesMazdïefnans  ne  font  pas  enforte  que  le  Soleil 
voye  le  corps,  le  lieu  (  où  on  l'aura  mis  )  ne  fera  pur  qu'au 
bout  d'une  année  entière ,  ôc  celui  (qui  aura  fait  cette  faute)  y 
en  fera  puni. 

Il  faut  abfolument  mettre  les  cadavres  dans  un  lieu  éle- 
vé ,  conftruire  les  Dakhmés  fur  des  hauteurs  ,  y  porter  ce. 
qui  appartient  au  mort ,  pour  que  les  oifeaux  le  mangent. 

Jufte  Juge  &c. 

Oeft  vous  qui  donnez  l'eau,  vous  qui  êtes  Ormufd  , 
(l'eau  )  tirée  du  fleuve  Voorokefché  [  3  ]  avec  le  fecours  du 
vent  8c  des  nuées.  Vous  la  répandez  fur  le  mort,  vous  qui 
êtes  Ormufd  ;  fur  le  Dakhmé  ,  vous  qui  êtes  Ormufd  ;  fur 
ce  qui  appartient  au  cadavre  ,  vous  qui  êtes  Ormufd  ;  fur 
les  os,  vous  qui  êtes  Ormufd  :  vous  la  faites  couler  dans 
le  Monde  ,  vous  qui  êtes  Ormufd.  Vous  faites  aufli  couler 
l'eau  fur  le  fleuve  Poueteké  [4]. 

[  I  ]  Dâetïô  keté  ,  place  ,  lieu  de  Juflice. 

[  x  ]  II  eft  queftion  du  lieu  où  l'on  dépofe  le  corps ,  en  attendant  qu'il  loir- 
porté  au  Dakhmé. 

[  5  ]  Zeréïenghed  hetché.Voorokefçhâd ,  ou  du.  \aré  Voorokefché  (V Araxe  ). 
Quoique  le  Boun-dehefch  dift'ingue  les  ^arés  desrouds  ,  qui  font  les-  fleuves  pro- 
prement dits  ,  on  ne  voit  pas  clairement  dans  cet  Ouvrage,  lî  les  Zarés  font  des 
niers,  de- grands  lacs,  des  amas  d'eau  difFérens  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 
rouds.  Les  Deftours  de  l'Inde  ne  les  regardent  que  cemme  de  grands  Rouds  ;  Se 
j'ai  rendu  ,  d'après  leur  fentiment ,  ^crélenghed  p <ar  fleuve.  Je  crois  néanmoins  que. 
c'e/t  de  ce  mot  que  s'eft  formé  celui  de  daria  ,  qui,  en  perfan, lignifie  mer, grand  lac. 

f  4  ]  Ta  hechré frefrâouïâ  hé  éoûê  yélô  Poueteké.  Ici  le  Poueteké  paroît  être  !c- 
JPhafe,. 
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Ormufd  répondit  :  maintenant  ce  que  vqus  dites  eft  pur 
comme  vous-même.  Je  donne  l'eau  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd ,• 
tirée  du  fleuve  Voorokefché  avec  le  fecours  du  vent  &  des 
nuées.  Je  la  répands  fur  le  mort ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  y 
fur  le  Dakhmé  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ;  fur  ce  qui  appar- 
tient au  mort ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ;  fur  les  os ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd:  je  la  fais  couler  dans  le  Monde,  moi,  qui  fuis- 
Ormufd.  Je  fais  auffi  couler  l'eau  fur  le  fleuve  Poueteké ,  qui 
en  étant  rempli  devient  un  fleuve  confidérable.  L'eau  pure 
coule  du  fleuve  Poueteké  dans  le  fleuve  Voorokefché  et  dans 
Venanm,  dont  l'eau  eft  pure  [  1  ].  Je  fais  en  même-tems 
croître  toutes  les  efpeces  d'arbres,  (  les  arbres  )  de  cent ,  de 
mille  ,  de  dix  mille  efpeces.  Je  fais  tomber  la  pluie,  moi  H 
qui  fuis  Ormufd  ,  fur  la  nourriture  de  l'homme  jufte,  &;  fur 
les  pâturages  de  l'animal  pur.  L'homme  mange  le  grain  que  je 
lui  donne  ;  &  l'animal  pur,  les  pâturages.  Voilà  la  pure,  l'ex- 
eellentef  réponfe  )  à  la  queftion  pure  que  vous  m'avez  faite. 

Par  cette  parole  le  faine  Ormufd  remplit  de  joie  le 
feint  Zoroaftre,  Comme  [  1  ]  l'homme  eft  produit  [2  ]  pur 

gga  '   ■       ^  <&&&&=*=  m  1  q 

[  1  ]  Éouée  Venanm  iatim  hoû'dpem  :  en  pehlvi  ,  madam  avan  Venant!  mavari- 
hou  avàn  agh  men  Haftorang  ;  fur  ce  Venand  dont  l'eau  eft  pure  ,  c'eft-a-dire  ,  (  que 
l'eau  vient  )  du  côté  d'Haftorang  (  du  Nord).  Yoy.  les  Mem.  de  l'Acad.  des 
Belles-Lettres,  Tarn.  XXXÏ  ,  p.   ^66  ,  367. 

i°.  Le  lac  d'Erivan  ,  qui  eft  entre  l'Araxe  &  le  Cyrus,  eft  encore  appelle  da- 
ria  fchirin  ,  c'eft-à-dire  ,  mer  douce  comme  le  fucre  ;  &  l'eau  de  ce  lac  coule  dans- 
l'Araxe  par  le  Zingui.  Ci-ap.  Iejcht  Rafckné-râft ,  9e.  cardé. 

x°.  Si  l'on  doit  avoir  égard  à  la  reflemblance  des  noms  ,  celai  de  Van  ,  (  grand 
lac  d'Arménie  )  ,  approche  beaucoup  de  Venanm,  Se  celui  d'Erivan  ,  d'Ecrïené- 
véedjâ.  Mais  rien  n'eft  moins  certain  que  l'origine  du  nom  d'Erivan.  Moyfe  de  Cho- 
rène  (  Hift.  Arm.  L.  II ,  c.  36  ,  p.  1  jo.  )  paroît  le  faire  venir  de  celui  de  fon  Fon- 
dateur ,  Érvand  fécond  (  du  nom  )  ,  Roi  d'Arménie  ,  qui  vivoit  dans  le  premier" 
fiécle  de  l'Ere  Chrétienne  :  &  ,  félon  le  P.  Villottc  (  Diclion.  Lat.  Arm.  p.  273.  ). 
Erivanumil^mût  apparens  ;  urbs  Armenii ,  ajoute  ce  Père ,  fie  dicta  ,  quia  regio 
illa  prima  apparuit  No'é ,  ciim  defeenderet  ex  monte  Ararat. 

[  z  ]  Ieojdâo  mefchiâe,  éepé  ^anthém  vehefchtâ  hà  ieojdâo  Zerethofcktré  iâ. 
déenné  Ma^déiefnefch  iô  hoâanm  enghoûanm  ieojdâeté  hometâeftché  houkht  défiché 
hoûeréfchtaeftché  enghoûanm  déenanm.  Le  fens  que  présentent  ces  détails  paroît  être' 
a0,  que  tous  les  biens  viennent  d'Ormufd  ?  qui  les  donne  aux  êtres  animés ,  pour' 
qu'ils  en  jouillent  malgré  les  impuretés  produites  par  Ahriman.  2.0.  Quej  fclorr 
la  Loi  donnée  par  Ormufd  ,  il  n'y  a  de  vraiment  pur  que  le  Jufte  ,  tel  qu'étoic' 
l'homme  avant  qu'il  eût  été  fouillé  par  le  Principe  du  mal; 

[^  3  J  Eepe^anthém:  en  pehlvi ,  men-.{  ou  madam  )^iarhaunefchné  ,  c'eft-a-dire  -,, 
de  (  par  ) ,  ou  au  dejjus  de  (  avant  )  fa  naiJJ'ance  y  cm  ,  comme  L  homme  f  ur  eft  produit* 
digne,  du  EeJtefchc  &c 
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&  digne  du  Behefcht ,  de  même  celui-là  eft  pur ,  6  Zoroaf- 
tre,  lelon  la  Loi  des  Mazdéïelnans  ,  qui  l'eft  lui-même  , 
(c'eft-à-dire),  quife  purifie  parla  faintcté  de  penfée,  parla 
fainteté  de  parole  ,  par  la  faintcté  d'action  :  voilà  la  Loi. 

Juftc  Juge  &c. 

Quelle  cil  l'excellence ,  la  pureté  du  Vendidad  (  que  vous  ) 
donnez  à  Zoroaftre  ?  Combien  eft-il  au  defTus  de  toute  au- 
tre parole  ?  Combien  eft-il  plus  excellent ,  plus  pur,  plus 
faint  ? 

Ormufd  répondit  :  Voici ,  6  Sapetman  Zoroaftre,  com- 
ment ce  Vendidad,  (  que  je  donne  )  à  Zoroaftre,  eft  au 
defTus  de  toute  autre  parole  ,  comment  il  eft  plus  ex- 
cellent, plus  pur  ,  plus  faint:  c'eft  comme  le  fleuve  Voo- 
rokefché  eft  au  defTus  des  autres  eaux.  Voici ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne  )  à  Zo- 
roaftre ,  eft  au  defTus  de  toute  autre  parole  ,  comment  il 
eft  plus  excellent,  plus  pur  ,  plus  faint  :  c'eft  comme  les 
grandes  eaux  font  au  defTus  des  petites.  Voici  Ô  Sapetman 
Zoroaftre  ,  comment  ce  Vendidad  (  que  je  donne  )  à 
Zoroaftre ,  eft  au  defTus  de  toute  autre  parole  ,  comment 
il  eft  plus  excellent ,  plus  pur  ,  plus  faint  :  c'eft  comme  les 
grands  oifeaux  font  au  defTus  des  petits.  Voici ,  ô  Sapet- 
man Zoroaftre,  comment  ce  Vendidad  (que  je  donne)  à 
Zoroaftre  eft  au  defTus  de  toute  autre  parole  ,  comment  il 
eft  plus  excellent,  plus  pur,  plus  faint:  c'eft  comme  cette 
terre  (  l'Albordj  )  eft  au  defTus  (des  autres  terres). 

Que  le  Deftour  le  récite  ;  que  celui  qui  a  péché  le  ré- 
cite. S'il  ne  prend  pas  fur  lui  (de  faire  réciter  le  Vendidad), 
qu'on  ne  s'intércfTe  pas  à  Ton  fort  :  s'il  eft  éloigné  de  don- 
a-ap.Ex-  ner>  (  ce  qui  eft  preferit  pour  cela)  ,  qu'on  ne  lui  donne 
pof.des  ufag.  rien  (  à  manger  )  ;  s'il  ne  charge  pas  (  le  Deftour  de  cetof- 
$.  VU,  m.    £jce  j  ^  qu'on  ne  prenne  pas  foin  de  lui  :  il  eft  enfuite  or- 
donné au  pur  Deftour  de  le  punir  trois  fois.  Si  cet  homme 
€i-d.p-r%i.  avoue  le  mal  qu'il  a  fait ,  (  cet  aveu)  ,  ce  repentir  en  fera 
l'expiation:  mais  s'il  n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait  ,il  aura 
lieu  de  s'en  repentir  jufqu'à  la  réfurrection. 

Jufte  Juge  tcc. 
Ci-a  fc         Lorfque  dans  un  lieu  plufîeurs  perfonnes  font  raflemblées 

fftre.  7. 
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Se  fe  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas,  foit  que  ces 
perfonnes,  qui  font  en  préfence  l'une  de  l'autre,  foient 
au  nombre  de  deux  ,  de  cinq ,.  de  cinquante  ou  de  cent  ; 
fi  une  d'entre  elles  vient  à  mourir  ,  fur  combien  (de  perfon- 
nes )  le  Daroudj  Nefofch  fe  repofera-t-il ,  en  cas  que  quel- 
qu'une foit  touchée  par  les  choies  impures  ,  la  graifTe  &l  la 
pourriture  (  qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort)  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  fic'eft  un  Athorné  (  qui  eft  mort  ),  le 
Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  (pcr(onnes),  o 
Sapetman  Zoroaftre.  Si(  la  pourriture)  a  atteint  la  onzième  3 
il  rendra  la  dixième  impure.  (  1  ). 

Si  c'eft  un  Militaire  ,  le  Daroudj  Nefofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la  pour- 
riture )  a  atteint  la  dixième  ,  il  rendra  la  neuvième  impure.- 

Si  c'eft  un  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre. Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  neuvième ,  il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Pefofchoroun  [  2  ]  (  qui  eft  mort  )  ,  le 
Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  des  (  perfonnes  parmi  IcC- 
qu'elles  ce  chien  fe  trouve  )  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture  )  a  atteint  la  huitième  ,  ce  (  Daroudj  )  rendra  la 
ieptiéme  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vefchoroun  [  3  ]  ,  le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 
Si  (  la  pourriture  )  a  atteint  la  feptiéme ,  il  rendra  la  fixiéme 
impure, 

Si  c'eft  un  chien  Vôhonezag  [4],  le  Daroudj  Nefofcfr 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zoroaf- 
tre. Si  (  la  pourriture)  a  atteint  la  fixiéme  ,  il  rendra  la  cin- 
quième impure. 

qs  <masg*z> 1     ;Q 

[  i  ]  Péeté  réethvïeté  :  en  pehlvi  ,  madam  gomikhted ,  il  fe  mêlera.  Les  mêmes 
exureffions  fout  répétées  dans  les  articles  fuivants  ,  jufqu'à  celui  du  chien  Oro- 
pefck.  Les  Parfes  diftinguent  deux  fortes  d'impuretés.  La  première  ,  nommée  ham- 
rid  (  kanmréethvïcté  ,  en  zend  )  eft  celle  que  produit  l'at:ouchement  d'un  être  ■'■ 
impur  par  lui-même,  tel  que  le  cadavre  d'un  homme;  la  féconde  efpece  d'impu- 
reté, eft  nomméepitrid  :  c'eft  celle  qui  eft  communiquée  par  un  être  devenu  kamrid* 

[  i  ]  Sepà  pefofck  ehoroûô ,  chien  chef  des  quadrupèdes  ,  des  troupeaux. 

[  5  ]  Vtfch  ehoroûô  ,  c'eft-à-dire,  chef  de  rue  ,  chien  de  rue,  de  maifon, 

[4]  Vôhoné  çagô ,  c'eft-à  dire ,  pauvre ,  chien  fans  Maître, 
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Si  c'eft  un  chien  Toroun  [  i  ] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (perfonnes) ,  ôSapctman  Zoroaftre.  Si  (la 
pourriture)  a  atteint  la  cinquième  ,  il  rendra  la  quatrième 
impure. 

Si  c'efl;  un  chien  Sokoroun  [a]  ,  leDaroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  quatrième,  il  rendra  la  troifième 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Djédjofch  [3] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ),ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (la 
pourriture  )  a  atteint  la  troifième  ,  il  rendra  la  féconde 
impure. 

Si  c'eftun  chien  Evezofch  [4] ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (  perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  féconde,  il  rendra  la  première  impure. 

Si  c'eftun  chien  Vizofch  [  5  ],le  Daroudj  Nefofch  court 
fur  (ceux  qui  font  préfens  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  S'il 
(n')y  a  (qu')uneperfonne,  &L  que  la  pourriture  l'attaigne,  ce 
(  Daroudj  )  la  rendra  (  fouverainement  )  impure, 

Jufte  Juge  fkc. 

Mais  fi  c'efl:  le  chien  Oropefch  [  6  ]  ,  combien  de  per- 
fonnes, dans  le  Monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence 
ce  chienOropefchrendra-t-il  (impures  de  l'impuretè)hamrid? 

Ormufd  répondit  :  le  chien  Oropefch  dans  le  monde  de 
l;Etre  caché  dans  l'excellence  ne  rendra  rien  (  impur  de  l'im- 
pureté) hamrid  :  quelque  chofe  qu'il  frappe  ,  à  quelque  chofe 

[  1  ]  Tforonô  ,  petit  ou  fort  ;  ou  tkeéoroâô  ,  (  chien  de  l'homme  )  jufte, 

[  1  ]  Sokoronô  ,  aveugle. 

[  3  ]  Djéjofch:  en  parti,  keh  midjoiad ,  qui  cherche  (  la  couleuvre  ,  &  la  tue  ). 
Selon  Darab  c'eft  la  fouine,  ou  la  belette  ,  que  les  Perfans  appellent  rafou. 

[4]  Éeveçofch  ,  le  hériflon  ,  félon  les  Ravaërs. 

[  S  ]  fifo/ch.  Je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  Livres  des  Parfcs  qui  m'ait  fait  con- 
rioîrre  cet  animal.  Il  paroîtpar  fon  nom  que  c'eft  une  efpecede  hériiïon  ,  de  fouine, 
ou  de  taupe.  Ces  trois  derniers  animaux  font  mis  par  les  Parfes  au  nombre  des 
chiens.  Leur  mérite eft  de  détruire  les  infeftes  &  les  reptiles,  comme  le  vrai  chiea 
tue  le  loup. 

[  6  ]  Oropefch  :  en  pehlvi  ,  oropeh.  Je  crois  que  {'Oropefch  ,  eft  une  efpece  de 
renard.  Le  nom  parfi  de  cet  animal  eft  roba  ;  fon  nom  zend  eft  riojé  (  ci-d.  p.  198  , 
lig.  18  ).  Le  renard,  en  creufant  fon  terrier,  détruit  les  infectes.  Voy.  ci-ap.  le 
J}oun-dehefch. 

qu'il 
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qu'il  s'attache  [  1],  cette  chofe(  durera)  toujours  &  juf- 
cju'à  la  réfurrection. 

Julie  Juge  Sec. 

Si  c'eft  [1]  l'ancien  ferpent  infernal,  qui  a  deux  pieds, 
cet  Afchmogh   impur,  ((î  c'eft  lui  qui  fe  trouve  au  mi-  G-d,  p.  u*. 
lieu  des  hommes  ) ,  combien  (de  perfonnes  )  dans  le  Monde 
de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence,  rendra-t-il  hamridcs  ? 
Combien  de  perfonnes  rendra-t-il  pitrides? 

Alors  Ormufd  dit:  comme  la  grenouille  meurt,  féche 
entièrement  Se  (  revit  )  au  bout  d'un  an  [  3  ]  ,  de  même  ,  a.après, 
o  Saperman  Zoroaftre  ,  l'ancien  ferpent  infernal  qui  a/*"^11, 
deux  pieds  ,  cet  Afchmogh  impur  ,  fe  mêle  au  Monde  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence;  mais  il  fe  mêle  vivant  (  à 
tous  les  erres).  Vivant,  il  frappe  l'eau;  vivant,  il  va  fur  le 
feu;  vivant ,  il  fe  promené  fur  les  animaux  coupés  [4]  (par 
morceaux  )  ;  vivant ,  il  frappe  l'homme  pur  par  les  jointu- 
res ,  les  fépare,  lui  ôte  la  vie  ;  pour  lui  il  ne  meurt  pas 
(  Se  ne  fouille  rien  ).  C'eft  ainfi ,  ô  Sapetman  Zoroaftre , 
que  l'ancien  ferpent  infernal  ,  qui  a  deux  pieds  ,  cet 
Afchmogh  impur ,  va  fur  l'homme  pur  dans  le  Monde , 
(c'eft  ainfi  qu'il  va)  fur  la  nourriture,  fur  les  vêtemens,  fur 
les  arbres,  fur  la  verdure,  fur  les  métaux,  fans  jamais  mour- 
rir  (&  fans  rien  fouiller  )[  5  J. 

Jufte  Juge  Sic. 

Lorfque  dans  le  Monde  qui  exifte  par  votre  pu i (Tance  , 
6  pur  Ormufd  ,  on  a  porté  dans  un  lieu  le  feu ,  le  Barfom  , 
les  foucoupes  ,  le  Hom,  l'Hâvan ,  Se  qu'enfuite  il  meurt 
dans  ce  lieu  un  chien  ou  un  homme,  que  feront  alors  les 
Ma/déïefnans  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  faut,ô  Sapetman  Zoroaftre,  ôter 
de  ce  lieu  le  feu,  le  Barfom,  les  foucoupes,   le   Hom  , 

ffi  ■     '      '    '    ■     =— ' — gagSgS ■  '       '     ■  «%3 

[  1  ]  A  dem  â  hcfck  hekhté. 

[1]  Méerïà  droiîûo  bezeânerô  éoûethé  Efchémeogkô  enefchtoue.'Lz  mot  eouethe^ 
(  en  pehlvi ,  enagutr  ) ,  fe  dit  de  la  durée  antérieure  &  de  la  durée  poftérieure. 

[  3  ]  Voy.  Plin.  Hift.  Natur.  L.  IX ,  cap.  fi. 

[  4  ]  Verétanm. ,  coupés  ,  ou  pleins. 

[  j-  j  C'eft-à-dhe  ,  que  comme  Aliriman  ,  toujours  occupé  à  faire  du  mal,  ne 
peut  mourir  ,  ce  qu'il  touche  immédiatement  n'eft  pas  fouillé  ;  parce  qu'autrement 
la  Nature  feroit  dans  une  impureté  continuelle  &  prefque  inévitable. 
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l'Hâvan  ;  il  faut  porter  le  mort  hors  de  ce  (  lieu  )  de  la 
même  manière  qu'on  porte  (  le  cadavre  )  de  l'homme  au 
Dâdgâh  ,  (  où  les  oifeaux  )  le  mangent. 

Jufte  Juge  ècc. 

[i]  Comment  les  Ma7déïefnans  porteront -ils  le  feu 
hors  du  lieu  où  un  homme  eft  mort  ? 

Ormufd répondit:  les  Mazdéïefnans  l'y  laiflcront  en  hiver 
neuf  nuits,  &  en  été, un  mois  entier.  Enfuire  les  Mazdéïef- 
nans  porteront  ce  feu  hors  du  lieu  où  un  homme  eft  mort. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  les  Mazdéïefnans  portent  ce  feu  hors  de  la  maifon  où 
un  homme  eft  mort,  dans  l'intervalle  des  neuf  nuits  ,  ou 
dans  le  courant  du  mois,(  félon  la  faifon  ),  quelle  fera  la 
punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 
Cî-aprh,        Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  une  femme  accouche 
f<*rë-7>  d'un  enfant   [i]  non  formé,  foit  qu'elle  foit   grofte  d'un 

mois  ,  ou  de  deux  ,  ou  de  trois  ,  ou  de  quatre ,  ou  de  cinq, 
ou  de  fix  ,  ou  de  fept ,  ou  de  huit ,  ou  de  neuf ,  ou  de  dix  ; 
Si  cette  femme  accouche  d'un  fruit  qui  ne  foit  que  l'enve- 
loppe de  l'enfant  [  3  ] ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormu-fd  répondit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans un  terrein  bien  pur  &.  bien  Cec^  (  éloigné  autant) 
qu'il  fera  polfible  du  chemin  par  lequel  paflènt  les  animaux 
domeftiques  &  les  beftiaux  ,  du  feu  d'Ormufd,  du  Baifom 
pur  &  lié  ,  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  (  ce  lieu  doit-il  être)  du  feu  ,  de  l'eau, 
du  Barfom  lié  ,  &  des  hommes  purs  ? 

[  1  J  Kothée  :  en   pehlvi,  admat  ,  comment;  c'eft-à-dire,  à  quoi   faut-il  que 
fcs  Mazdéïefnans  aient  attention,  lorfqu'il  tera  queflion  de  porter  .... 
[  z  ]  Apos  potkrîm  :  en  pehlvi  ,  apos  boman  ,  un  enfant  non  enfant. 
[  3  ]  -Apos  pothranm  ....  o^efchtané,  ou,  d'un  enfant  non  formé  &  encore  dans 
Jbn  enveloppe. 
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Ormufd  répondit  :  il  fera  à  trente  [  1  ]  gâms  du  feu ,  à 
trente  gâms  de  l'eau,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié,  &  à 
trois  gâms  des  hommes  purs  :  voilà  ce  que  les  Mazdéïef- 
nans  doivent  obferver  fur  ce  qui  eft  autour ,  aux  environs 
de  ce  terrein.  Enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoiront  à  la 
nourriture  (de  cette  femme  )  ;  enfuite  les  Mazdéïefnans 
pourvoiront  à  fon  habillement. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  eft  la  première  chofe  que  cette  femme  doive 
manger  ? 

Ormufd  répondit  :  (  elle  boira  d'abord  )  de  l'urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre.  (On  en  donnera)  trois  gouttes  ,ou 
fix  ,  ou  neuf,  (félon  la  force  du  tempérament  )  ,  à  celle 
donc  l'enfant,  porté  au  Dakhmé ,  y  eft  gardé.  Elle  prendra 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de 
vache,  de  bufle  ou  de  chèvre.  Elle  pourra  manger  des  fruits 
petits  ou  gros  ,  de  la  viande  cuite  fans  eau ,  des  grains  purs 
&  (  préparés  )  fans  eau ,  (  ôi  boire  )  du  vin  fans  eau. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état?  Combien  de  tems  fe  nourrira-t-elle  de  viande  ,  de 
grains  tk.  de  vin  (  fans  eau  )  ? 

Alors  Ormufd  dit:  elle  paflera  trois  nuits  dans  cet  état  ; 
elle  paflera  trois  nuits  ne  fe  nourriflant  que  de  viande  ,  que 
de  grains,  que  de  vin(  fans  eau  ).  Après  ces  trois  nuits  , 
elle  fe  lavera  le  corps,  (  purifiera  )  fes  habits  avec  de  l'u- 
rine (  de  bœuf) ,  &c  avec  de  l'eau  ,  (  partant  fucceifivement  ) 
fur  neuf  pierres  :  alors  elle  fera  pure. 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état?  Combien  faut-il  qu'elle  paffède  tems  après  ces  trois 
nuits  ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux  (  fré- 
quentés ) ,  toucher  à  la  nourriture  ,  toucher  aux  habits  des 
Mazdéïefnans  ,  converfer  avec  eux  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  reftera  neuf  nuits  dans  cet  état  ; 

[  1  ]  Gâem,  Lcgâm  eft  égal  à  trois  pas,  qui  reviennent  à-peu-prèsà  trois  de 
nos  pieds. 
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ellep.iflera  de  cette  manière  neuf  nuits  après  les  trois  pre- 
mières ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(fréquentés),  toucher  à  la  nourriture  ,  aux  habits  des 
Mazdéïefnans ,  converfer  avec  eux.  Enfuite,  au  bout  de  ces 
neuf  nuits,  elle  ie  lavera  le  corps  ,  (  purifiera  )  fes  habits  avec 
de  l'urine  (de  bœuf)  Se  avec  de  l'eau  ;  alors  elle  fera  pure. 
Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  la  robe  de  cette  femme  aura  été  purifiée  de  bien 
lavée  ,  à  qui  pourra-t-elle  fervir  ?  Sera-ce  à  celui  qui  tient 
Ci-d.p.  us,  le  Zour  ,  ou   à  celui  qui  porte  l'Hâvan  ,  ou   à    celui  qui 
l'a-a  rês     Pr^Pare  1e  f~cu  ?  ou  à  celui  qui  porte  tout  (  ce  qui  eft  nécef- 
fttrg.7.  faire  ),  ou  à  celui  qui  porte  l'eau,  ou  au  Difciple  diftingué 

(  par  fon  intelligence  ),  ou  au  grand,  au  maître,  ou  au  fi- 
dèle qui  fait  des  œuvres  méritoires ,  ou  à  l'Athorné  ,  ou  au 
Militaire,  ou  au  Laboureur  fource  de  biens? 

Alors  Ormufd  dit:  lorfque  la  robe  de  cette  femme  a  été 
purifiée  de  bien  lavée ,  elle  ne  doit  être  touchée  ,  ni  par 
celui  qui  tient  le  Zour ,  ni  par  celui  qui  porte  l'Hâvan  ,  ni 
par  celui  qui  prépare  le  feu  ,  ni  par  celui  qui  porte  tout  (ce 
qui  cft  néceflaire) ,  ni  par  celui  qui  porte  l'eau,  ni  par  le 
Difciple  diftingué  (  par  fon  intelligence),  ni  par  le  grand,  1g 
maître  ,  ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires  ,  ni 
par  l'Athorné  ,  ni  par  le  Militaire,  ni  par  le  Laboureur 
iourcede  biens. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  il  y  a  une  femme  qui 
ait  les  régies,  ou  quelqu'autre,  dont  le  fruit  ait  étébrife, 
frappé,  &  qui,  félon  la  coutume  ,  habite  un  lieu  particu- 
lier ,  qu'elle  [  i  ]  mette  cette  robe  fur  elle  :  [s.]  enfin  ,  qu'elle 
la  prenne  des  deux  mains  (  &  s'en  ferve).  Ormufd  ne  veut 
pas  que  (  d'autres  )  perfonnes  en  emploient  fur  eux  (  la 
Ci -après,  moindre  partie  ),ne  feroit-ecque  la  longueur  d'un  fil ,  ou  la 
f*rg>  7-  mefure  (  le  poids  )  d'un  derem  [  3  ]  ,  un  fil  de  la  longueur  de 


réfiché  beu'^e fchtché  ham  verénaoàr.té  :  en  pehlvi  ,  vafierg  balefchné ham 
mboun.  Le  mot  beré [efchteké  lignifie  ,    élevé,  deffus ,  &.  le  dit  des  ha- 


[i]Ste 
tnadam  ha^iboun.  Le  mot  bere^e 
bits,  des  tapis,  &  des  matelas. 

[  1  ]  Viffirn  ii  ekmâd  :  en  pehlvi  ,  kamah  men.  ^ak  ,  ou  ,  que  toutes  lesperfonics 
qui  font  dans  un  pareil  état  la  prennent .  .  .  . 

[  5  ]  Eauetchmô  :  en  pehlvi  ,  tchaguin  djodjan  ,  (  ou  djoené).  Le  Deflour  Da- 
rab  rend  ce  Cecor.d  mot  par  derem:  je  penfe  qu'il  peut  lignifier  grain  d'orge. 
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celui  (  que  les  femmes)  tirent  (d'un  paquet  de  coton),  &  fi- 
lent fur  le  rouet.  Si  les  Mazdéïefnans  mettent  (  quelque 
chofe  de  cet  habit  )  dans(  le  linceul  )  d'un  mort ,  ne  feroit- 
ce  que  la  longueur  (  du  fil  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un 
paquet  de  coton)  Se  filent  fur  le  rouet  ;  (celui  qui  com- 
mettra ce  crime),  ne  fera  pas  pur  Méheftan  pendant  fa  vie, 
&  à  fa  mort  (  Ormufd  )  ne  lui  accordera  pas  le  Behefcht.  Il 
ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands  ,  lieux  de  ténè- 
bres ,  germe  des  ténèbres  les  plus  épaiffes.  Telles  font  ces  ci-d.p.  140* 
obfcures(  retraites).  C'cft  dans  ces  fombres  cachots  que  vous  not.  4. 
(  irez  ) ,  vous ,  qui  agifTant  contre  votre  propre  Loi  ,  êtes 
devenu  la  proie  des  Dews.  Vous  vous  êtes  rélervé  ces  horri- 
bles lieux. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 
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ombien  de  tems  laidera-t-on  en  friche  la  terre  fur  la- 
quelle eft  mort  un  chien  ou  un  homme? 

Alors  Ormufd  dit  :  il  faut  laiffer  un  an  entier  en  friche, 
ô  pur  Zoroaftrc  ,  la  terre  fur  laquelle  eft  mort  un  chien 
ou  un  homme.  Que  les  Mazdéïefnans  ne  cultivent  pas 
la  terre  furlaquelle  eft  mort  un  chien  ou  un  homme, 
qu'ils  ne  l'arrofent  pas,  dans  l'efpace  d'une  année  entiè- 
re. Enfuitc  ,  après  une  année  entière,  le  devoir  des  Maz- 
déïefnans eft  de  labourer  Se  d'arrofer  la  terre  fur  laquelle 
eft  mort  un  chien  ou  un  homme.  Si  les  Mazdéïefnans  cul- 
tivent dans  l'efpace  d'une  année  la  terre  fur  laquelle  eft 
mort  un  chien  ou  un  homme,  s'ils  Farrofent ,  ces  Maz- 
déïefnans peuvent  dans  la  fuite  appercevoir  dans  cette 
terre  arrofée  Se  couverte  d'arbres ,  quelque  portion  de  ca- 
davre qui  y  aura  été  caché. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  les  Mazdéïefnans  cultivent  Se  arrofent  dans  le  courant 
d'une  année  la  terre  fur  laquelle  eft  mort  un  chien  ou  un 
homme,  quelle  fera  la  punition  de  cette  (  faute  )? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 
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de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Julie  Juge  &lc. 

Lorfque  les  Mazdéïefnans  veulent  creufer  des  ruiffeaux 
dedans  &  autour  d'une  terre  pour  l'humecter  ,  à  quoi  ces 
Mazdéiclnans  doivent-ils  avoir  attention  ? 

Ormufd  répondit  :  les  Mazdéïefnans  examineront  bien 
ce  terrein,  pourvoir  s'ils  n'y  trouveront  pas  des  os,  des 
cheveux  ,des  ongles  ,  de  la  peau  ,  du  fang  encore  coulant. 

Julie  Juge  &c. 

Si  les  (Mazdéïefnans)  n'examinent  pas  avec  attention  s'il 
y  a  (  dans  ce  terrein  )  des  os  ,  des  cheveux  ,  des  ongles ,  de 
la  peau,  du  fang  encore  coulant,  quelle  fera  leur  punition? 

Ormufd  répondit  :  c'ell  le  crime  de  Tanafour  ;  ils  feront 
frappés  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux 
cens  derems. 

Julie  Juge  &c. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme ,  égale  à  [  1  ]  la  grande  di- 
vifion  (  au  grand  article  )  du  petit  doigt ,  (  on  fait  fortir  )  de 
ce  cadavre  beaucoup  de  graille  &  de  moelle  ,  quelle  fera 
la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  trente  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  trente  derems. 

Julie  Juge  &c. 

Sien  mettant(fur  la  terre)une  partie  du  cadavre  d'un  chien 
ou  de  celui  d'un  homme  égale  au  grand  article  du  doigt 
moyen  (  l'annulaire) ,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graille  &  de  moelle,  quelle  fera  ]a  punition  de  ce  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  fera  frappé  cinquante 
fois  (avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  cinquante  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

ç? — -■  i  -frs&a£>          -  —g  ■    cg 

{  i  ]  lethe  kefefchtehé  éré^oùo  frettmcm  debefchefch  :  en  pehlvi,  hef.htékangofcht 
penadjtoum  bandjek ,  on,  de  la  longueur  du  petit  doigt  ,  ou  ,  s'il  en  Jort  de  la  graijje 
à/a  dijîançf  du  petit  doigt  ;  &  aioiï  dans  les  articles  fuiygns. 
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Si  en  mettant  (fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  d'un  homme  ,  égale  au  grand  article  du  grand 
doigt,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup  de  graifleSc 
de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  foixante-dix 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  foixante-dix  dercms. 

Jufte  Juge  £cc. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  égale  au  [  i  ]  grand  doigt, 
ou  à  un  grand  côté  [  2  ]  ,  (on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graille  &  de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (le  coupable)  fera  frappé  quatre-vingt- 
dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau 
de  )  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre-vingt-dix  derems. 

Jufte  Juge  etc. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  égale  à  deux  grands  doigts ,  ou 
à  deux  grands  côtés,  (  on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graille  Se  de  moëlle,quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;  (  le 
coupable)  fera  frappé  deux  cens  fois  (avec  des  courroyes 
de  peau)  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  ré- 
pond à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  8cc. 

Si  en  mettant  (  fur  la  terre  )  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme,  égale  à  un  [3  ]  bâzou  ,  ou  à 
une  grande  poitrine ,  (  on  fait  fortir  )  de  ce  cadavre  beaucoup 
de  graifteôc  de  moelle,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime)  ? 

Ormufd  répondit:  (  le  coupable  )  fera  frappé  quatre  cens 
fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau;  ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 
ffi =====  ■    1        --g^gftgfl-         •-  ====»      >      ■«%} 

[l~\Eré$oùô feteoûenghem  va:  en  pehlvi,  angofcht  ^ia  angofcht  derana  adof 
\iak ,  ou  ,  de  plus  d'un  doigt. 

[  1  ]  Des  aidelles  aux   hanches 

[  3  ]  Bâ[ofieoûenghém  va  fréene  mefengkem  va.  Le  grand  bâ^ou  comprend  la 
longueur  du  bras  &  la  moitié  de  la  largeur  du  corps.  Le  fréôné ,  traduit  eji  pehlvi 
par  Jinéh ,  poitrine  ,  défigne  le  devant  du  corps ,  du  cou  aux  cuiffes, 


3n  VENDIDAD    SADE. 

Si  eti  mettant  (fur  la  terre)  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme,  comme  la  tête  d'un  hom- 
me ,  (on  fait  fortir)  de  ce  cadavre  beaucoup  de  graifTe  ôc 
de  moelle  ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  )  fera  frappé  fix  cens  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de) 
chameau;  ce  qui  répond  à  fix  cens  derems, 

Julie  Juge  Sec. 

Si  en  mettant  (fur  la  terre)  un  cadavre  entier,  celui  d'un 
chien  ,  ou  celui  d'un  homme  ,  (  on  fait  fortir)  de  ce  cadavre 
beaucoup  de  graille  Se  de  moelle,  quelle  fera  la  punition 
de  ce  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable  fera  frappé  mille  fois 
(avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  mille  derems  [  i  ]. 

Jurte  Juge  dcc. 

Si  un  Mazdéïefnan  allant  à  pie  ,  ou  en  bateau  ,  porté 
(dans  une  voiture),  ou  élevé  de  quelque  façon  que  ce  foit, 
(  apperçoit  )  un  mort  qui  a  été  atteint  par  l'eau  courante, 
que  fera  alors  ce  Mazdéïefnan  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'on  mette  le  mort  fur  un  (  tapis  )  de 
poil,  fur  un  drap,  &:  (qu'onleporteauDâdgâh)en  la  manière 
(  preferite),  ô  Zoroaftre.  C'eft  une  action  honorable  que  de 
tirer  le  mort  de  l'eau,  ô  Zoroaftre;  foit  que  l'eau  (couvre)  le 
pié,  qu'elle  aille  au genouil, au  milieu  (du  corps) ,  ou  qu'elle 
foit  plus  haute  que  l'homme,  fi]malgré  tout  cela,  il  faut  fur 
le  champ  s'approcher  du  corps  mort(  ôc  le  tirer  de  l'eau). 

Julie  Juge  ècc. 

Si  le  cadavre  eft  pourri  Se  s'en  va  en  morceaux ,  que  fera, 
^lors  le  Mazdéïefnan  ? 

Ormufd  répqndïtjil  faut,dc  quelque  façon  quecc  foir,pren- 
dre  (le  cadavre  )  avec  les  deux  mains,  le  tirer  fur  le  champ  de 
l'eau,  8c  le  mettre  fur  un  terrein  fcc.  Qu'on  ne  fe  rende  pas 


*<maa&& —     .      ■..■■.  ..    -g^cg 


[  i  ]  Le  crime  eft  proportionné  à  la  quantité  de  matière  qui ,  Portant  du  cadavre  , 
fouille  la  terre  ;  &  il  en  fort  plus  du  corps  entier  que  d'une  (impie  portion.  D'ail- 
leurs ,  le  corps  étant  entier,  il  cft  plus  aifé  d'empêcher  ces  écoulemens, 

Ffl  Vifycm  à  ehmJd.  Gi-d,  p.  jo8  f  not.  t. 

criminel 
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criminel  en  laiflanc  dans  l'eau  des  os  ,  des  cheveux,  des  on- 
gles, de  la  peau,  &c  du  fang  coulant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  une  eaucreufée  (l'eau  d'un  étang)  eft  atteinte  par  les 
matières  impures  ,  la  graille  &c  la  pourriture  (  qui  lortent 
d'un  cadavre  ) ,  jufqu'à  quelle  diftance  fera-t-elle  (obfédée) 
par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  le  fera  à  fix  gâms  ;  comment  ?  Des 
quatre  côtés.  Cette  eau  eft  absolument  impure.  On  ne  peut 
en  boire,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  Il  faut  retirer  fur  le 
champ  le  mort  de  l'eau ,  &:  le  mettre  fur  un  terrein  Ccc. 
Enfuite  on  purifiera  cette  eau  [  1  ]  ,  foit  que  ce  foit  la  moitié  t 
la  troifiéme  partie  ,  la  quatrième  ,  la  cinquième  partie  de 
l'étang:  (  on  la  purifiera  ),  fi  on  le  peut;  lî  on  ne  peut  pas  (  la 
purifier  ,  elle  reftera  fouillée  ).  Lorfque  l'on  a  retiré  le  mort, 
lorfque  l'on  a  purifié  l'eau  ,  cette  eau  eft  pure  ;  les  animaux 
domcftiqucs  6c  les  quadrupèdes  peuvent  en  boire ,  comme 
auparavant. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  l'eau  d'un  puits  [2]  eft  atteinte  par  les  matières  impures, 
la  graille  &;  la  pourriture  (qui  fortentd'un  cadavre  ),  jufqu'à 
quelle  diftance  fera-t-elle  (obfédée)  par  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  cette  eau  eft  abfolument  impure.  On 
ne  peut  en  boire  ,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  Il  faut  reti- 
rer fur  le  champ  le.mort  de  l'eau  ,  tk.  le  mettre  fur  un  ter- 
rein  fec.  Enfuite  on  purifiera  cette  eau  [  3  ]  ,foit  que  ce  foit 
la  moitié  ,  la  troifiéme  partie  ,  la  quatrième  ou  la  cinquième 
partie  du  puits  :  (  on  la  purifiera)  fi  on  le  peut;  fi  on  ne 
peut  pas  (  la  purifier  ,  elle  reftera  fouillée  ).  Lorfque  l'on  a 
retiré  le  mort ,  lorfque  l'on   a  purifié  l'eau ,  cette  eau  eft 

çsfe=~—  ■c^ass*)- — ■ ■.r=^K=^r^^\^ 

[  1  ]  On  la  purifie  en  faifant  écouler  l'eau  f|iii  eft  fouillée. 

[  1  ]  Les  puits  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  font  actenans  à  de  grandes  citernes  de 
pierre  remplies  d'eau. 

[  ;  ]  S'il  eft  queftion  des  puits ,  comme  ils  ne  font  pas  fort  larges  ,  toute  l'eau 
doit  être  fouillée  ;  &  ce  doit  être  ,  pour  les  citernes,  la  même  proportion  que 
pour  les  étangs.  Il  paroît  qu'il  manque  quelque  cliofe  au  commencement  de  la 
réponfe  ;  elle  devroit  fpécifier  la  quantité  d'eau  qui  ;ft  fouillée  :  ou  bien  ,  comme 
l'eau  de  puits  eft  une  eau  de  fource,  peut-être  le  cadavre  ne  fouilk-t-il  exactement 
que  la  partie  qu'il  touche. 

Rr 
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pure  ;  les  animaux  domeftiques  &  les  quadrupèdes  peuvent 
en  boire  ,  comme  auparavant. 

Julie  Juge  &c. 

Si  l'eau  qui,  en  frappant  (  la  terre),  forme  des  bulles  ,  & 
y  creufe  (des  cfpcccs  de  réfervoirs  [  i  J  ) ,  eft  atteinte  par 
lcs.matiercs  impures ,  la  graille  &  la  pourriture  qui  (  fortent 
d'un  cadavre  ),  jufqu'à  quelle  diftance  cette  eau  fera-t-elle 
(  obfédéc  )  par  le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  le  fera  à  trois  gnms  ;  comment? 
Des  quatre  côtés.  Cette  eau  eft  absolument  impure.  On  ne 
peut  en  boire,  que  le  cadavre  n'en  ait  été  tiré.  11  faut  retirer 
fur  le  champ  le  mort  de  l'eau  ,  &  le  mettre  fur*  un  terrein 
fcc.  Après  que  le  mort  a  été  tiré  (de  l'eau) ,  que  l'eau  (fouillée) 
s'eft  écoulée  ,  l'eau  eft  pure  ;  les  quadrupèdes  &.  les  oifeaux 
peuvent  en  boire, comme  auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  une  eau  courante  eft  atteinte  par  les  matières  impures, 
la  graifle  &c  la  pourriture  (  qui  fortent  d'un  cadavre  ),  jufqu'à 
quelle  diftance  fera-t-ellc(obfédée)par  le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit  :  (  cette  eau  fera  impure  )  a  trois  gâms 
de  profondeur,  à  neuf ,  fous(c'eft-à-dire,  devant)  le  corps, 
&  à  fix ,  derrière  (  &  des  côtés  ).  Cette  eau  eft  abfolument 
impure.  On  ne  peut  en  boire  ,  que  le  cadavre  n'en  ait  été 
tiré.  Il  faut  fur  le  champ  tirer  le  cadavre  de  l'eau,  &  le 
mettre  fur  un  terrein  fec  Après  que  le  corps  a  été  tiré  de 
(l'eau) ,  après  que  l'on  a  (plongé)  trois  fois,  (pour)  en  ôter  les 
parties  du  cadavre  (  qui  auroient  pu  y  refter  ) ,  l'eau  eft  pure. 
Les  animaux  domeftiques  &  les  oifeaux  peuvent  en  boire  , 
comme  auparavant. 
Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  a  porré  fur  le  Hom  ,  ô  pur  Ormufd,  le  cadavre 
d'un  chien  ou  celui  d'un  homme,  [  z  ]  quelle  fera  la  portion 
de  cet  (  arbre  )  qui  reftera  pure  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Hom  fera  pur  ,  ô  faintZoroaftre: 

G*  «asaw>  «£) 

[  i  ]  On  rencontre  dms  les  chemins  des  trous  faits  dans  le  faMe  par  l'eau  de  la 
pluie.  La  fui face  de  la  terre  p.iroît  fevheyen  creufant  ,  on  trouve  l'eau  qui  forme 
quelquefois  des  cfpece-  de  finrecs. 

[  i  ]  Ked:  en  pehlvi ,  t^kand ,  combien  ou  comment. 
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mais  il  ne  faut  pas  boire  (  du  jus  de  ce  qui  )  eft  fouillé ,  de     Ci-après, 
(  la  portion  )  fur  laquelle  le  more ,  le  [  i  ]  nefa  a  été  porté.  E*pof:  fs 
On  boira  (du  jus)  dece  qui  en  eftà  quatre  doigts.  On  mettra  "4,"S'  '      ' 
(  la  portion  fouillée)  fur  la  terre  dans  un  endroit  féparé  :  on  la 
laifîera  ainfi  pendant  une  année  entière.  Enfui  te  3  au  bout 
d'un  an ,  les  nommes  purs  peuvent  en  boire  le  jus ,  comme 
auparavant. 

Jufte  Juge  &c. 

Où  portera-ton  ,  ô  Ormufd  ,  le  corps  d'un  homme 
mort ,  où  le  mettra-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  fera  fur  une  hauteur ,  fur  un  lieu 
de  cette  efpece,  ô  Sapetman  Zoroaflre.  On  le  mettra  fur 
cette  hauteur  ;  mais  après  qu'il  aura  été  frappé,  comme 
c'eft  l'ufage  pour  les  morts,  par  le  chien  qui  mange  les  CUp.farg.  g. 
corps  [  1  ]  ,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Mainte- 
nant les  Mazdéïefhans  porteront  le  mort  ,  l'un  par  les 
pieds ,  l'autre  par  la  tête  [3]  (  dans  un  cercueil  )  de  fer  ,  de 
pierre  oit  de  plomb  [4].  Sur-tout ,  que  ni  le  chien  qui  man- 
ge le  corps,  ni  l'oifeau  qui  mange  les  corps,  n'en  portent 
aucune  partie  dans  l'eau  ni  fur  les  arbres  [  5  ]. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  ne  porte  pas  (  le  mort  )  fur  un  lieu(  élevé  ),  &  que  le 
chien  qui  mange  les  corps  ou  l'oifeau  qui  mange  les  corps , 
en  porte  quelque  partie  dans  l'eau  ou  fur  les  arbres ,  quelle 
fera  la  punition  de  ce  (  crime  )? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  (  le 
coupable  )  fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes 

ffi       ■     '         -  ■     -    •assagi  ■     ■■    "p 

[1]  Le.  nefa  eft  ce  qui  dépend  du  cadavre,  comme  les  cheveux,  les  ongles, 
des  portions  de  membres  féparées  &c. 

[1  ]  Iedôed  dem  bâdefchtem  eoûê^enanm  founô ,  ou  bien  ,  oit  l'on  fçait  que  va  le 
chien  qui  mange  &c. 

[  3  ]  Hoûéebïé  pâdéebïé  khée  petïetché  varés  :  en  pehlvi  ,  pavan  ^ak  napafchman 
lagreman  pavan  [ak  napafchman  vars.  Cela  peut  fignifier  :  ils  porteront  a  pied  & 
fur  la  tête. 

[  4  ]  Froûâkhfchnem  :  en  pehlvi  ,  fafchnin  :  en  parfi  ,  ferob  ,  plomb  ;  ou  , 
froùakhfch  :  en  parfi,  akher ,  la  dernière  des  matières. 

[  j  ]  C'eft-à-dire ,  qu'il  doit  être  porté  fur  un  lieu  élevé  ,  pour  que  le  chien  & 
les  oifeaux  le  mangent  j  mais  qu'il  faut  que  ce  lieufoit  éloigné  de  l'eau,  des  ar- 
bres &c. 

Rrij 
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de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  ce  qui  répond 
à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Où  portera-t-on  les  corps  morts  pour  les  conferver  [i]  ,  a 
Ormufd  ?  (  En  attendant  qu'on  les  porte  au  Dakhmé  ),  où 
les  mettra-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  il  faut  les  mettre  fur  un  lieu  élevé  , 
audefiùs  (  c'eft-à-dire,  hors  de  l'atteinte  )  du  chien,  du  re- 
nard, du  loup;  qu'il  ne  pleuve  pas  fur  cet  endroit.  Si  les 
Mazdéïeinans  font  riches  ,  &  qu'ils  puiflcntconftruire  (pour 
cet  ufage  un  bâtiment  de  pierre  ),  qu'ils  le  conftruifent.  Si 
les  Mazdéïefnans  ne  font  pas  en  étatf  de  faire  cette  dépen- 
fe) ,  ils  mettront  (  le  mott)  fur  la  terre  dans  fon  propre  ha- 
bit ,  dans  le  lieu  même  où  il  (eft.  mort ,  Se  cela)  de  manière 
ti-d.p.  300.  que  la  lumière  donne  deiïus  ,  Se  que  le  Soleil  le  voye. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 


FARGARD     VI  \*.{çi-d.p.i77.) 

iLaoROASTRE  confulta  Ormufd ,  (  en  lui  difant  )  :  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence ,  jufte  Juge  duMondc  qui  exifte  par 
votre  puifTance,  vous  qui  êtes  la  pureté  même;  lorfqu'un 
homme  eft  mort,  quand  le  Daroudj  Nefofch  court-il  fur  lui  ? 

Ormufd  répondit  :  dès  qu'un  homme  eft  mort,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  fur  le  champ  le  Daroudj  Nefofch  vient  Se 
court  dans  les  jointures  des  membres  du  cadavre.  Il  vient 
de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d'une  mouche  ,  il  fe 
place  fur  (  le  mort  )  ,  Se  [  1  ]  le  frappe  ,  comme  le  Djodjé , 
<i-d.p.  304-  chien  des  déferts,  détruit  les  productions  des  Devs  Si  leurs 
demeures. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfqu'un  homme  a  été  frappé  par  un  chien  ,  lorfqu'il 
€i-d.p.  168.  a  été  frappé  par  un  loup  ,  lorfqu'il  a  été  frappé  par  la  Ma- 
gie ,  lorfqu'il  a  été  frappé  par  la  maladie,  lorfqu'il  a  été 

ffi  •GSS&gfrL-i  m  «%} 

[  1  ]  A^àébifch:  en  parfî ,   ûj  dard ,   (pour  les  garantir)  du  mal. 

[  1  ]  Epe-tedengkô  aheréném  dercveïâo  lelhé  [ûc^defchcâefch  kkreveftrâefck  :  ou , 
le  frappe  par  parties  {  déreveïô ,  en  pehlvi  ,  derem)  5  ou  ,  fépare  (  fes  membres 
<omme  (  le  chien  )  Djodjeh  frappe  les  Kharfcjlers. 
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frappé  par  la  frayeur,  lorfqu'il  a  été  frappé  par  l'homme  , 
lorfqu'il  a  été  frappé  par  la  violence  (qu'il  s'cfl  faite  a  lui- 
même),  lorfqu'il  a  été  frappé  par  la  dé  trèfle  ,  lechagrin[i]  , 
après  combien  de  tems  le  Daroudj  Nefofch  court-il  fur  lui  ? 

Ormufd  répondit  :  dans  le  moment  le  plus  proche  (  de 
la  mort  d'un  homme  )  le  Daroudj  Nefofch  court  fur  lui. 

[  i  ]  Jufte  Juge. 

Lorfque  dans  un  lieu  plufieurs  perfonnes  font  raflemblées 
&:  fe  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas,  foit  que  ces 
perfonnes  ,  qui  font  en  préfence  l'une  de  l'autre  ,  foient  au 
nombre  de  deux  ,  de  cinq  ,  de  cinquante  ou  de  cent,  fi 
une  d'entre  elles  vient  à  mourir,  fur  combien  (de  perfonnes) 
le  Daroudj  Nefofch  fe  rcpofera-t-il ,  en  cas  que  quelqu'une 
foit  touchée  par  leschofes  impures  ,  la  graille  6c  la  pourri- 
ture (  qui  peuvent  fortir  du  corps  du  mort  )? 

Alors  Ormufd  dit ,  fi  c'eft  un  Athorné  (  qui  cft  mort  ), 
le  Daroudj  Nefofch  court  au  milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre.  Si  les  matières  impures,  la  graiflè  & 
la  pourriture  ont  atteint  la  onzième  perlonne,  (  ce  Daroudj) 
rendra  la  dixième  impure. 

Si  c'eft;  un  Militaire  ,  le  Daroudj  Nefofch  court  au  mi- 
lieu de  ces  (perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la  pour- 
riture )  a  atteint  la  dixième,  il  rendra  la  neuvième  impure. 

Si  c'eft  un  Laboureur  ,  fource  de  biens  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre. Si  (  la  pourriture  )  a' atteint  la  neuvième,  il  rendra 
la  huitième  impure. 

Si  c'eft:  un  chien  Pefofchoroun  ,  le  Daroudj  Nefofch 
court  au  milieu  de  ces  (perfonnes),  ô  Sapetman  Zoroaftre. 
Si  (  la  pourriture)  a  atteint  la  huitième ,  il  rendra  la  feptié- 
me  impure. 

Si  c'eft  uft  chien  Vefchoroun  ,  le  Daroudj  Nefofch  court 
au  milieu  de  ces  (perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  feptiéme,  il  rendra  la  fixiéme  impure. 

Si  c'eft  un  chien  Vôhonezag,  le  Daroudj  Nefofch  court 

ffi^^ -w-  -1      '     ■-■■&3B£ig»>=^     ■       »    _^ —; — tQ 

J 

[  1  ]  Anzô  :  en  pehlvi ,  tang  ,  ferré ,  étroit. 

f  1  ]  Cet  article  ,  depuis  Jufie  Juge  6c;jufnu|à,  (p.  j  i  8  ,  lig.  7.)  impure  ;  eft  tout 
entier  dans  le  furg.  j  ,  p.  joi,  8c  }0$, 
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au  milieu  de  ces  (perfonnes) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture  )  a  atteint  la  fixiéme ,  il  rendra  la  cinquième 
impure. 

Si  c'eft  un  chien  Toroun  ,  le  Daroudj  Nefofch  court  au 
milieu  de  ces  (  perfonnes  ) ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Si  (  la 
pourriture)  a  atteint  la  cinquième,  il  rendra  la  quatrième 
impure  ;  (  la  quatrième  )  de  ces  (  perfonnes  )  qui  font  unies 
&  fe  touchent  fur  un  tapis  ou  fur  un  matelas. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfquc  (plusieurs)  tapis ,  (étendus)  fur  (  la  terre  )  font  at- 
teints par  les  matières  impures, la  pourriture  &  la  graifle 
(  qui  fortent  d'un  cadavre  ) ,  [i]  combien  le  Daroudj  Ne- 
fofch (  en  rend-il  impurs  )  ? 

Ormufd  répondit  :  [  z  ]  c'eft  particulièrement  le  tapis 
même  fur  lequel  font  ces  chofes  impures  ,  la  graillé  &  la 
pourriture  ,  qui  en  eft  atteint  ,  que  le  Daroudj  Nefofch 
(  rend  impur  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  &  quand ,  ô  pur  Ormufd  ,  le  tapis  fur  lequel 
on  a  mis  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui  d'un  homme,  fera-t-il 
pur  ? 

Ormufd  répondit:  [  3  ]  ce  tapis  eft  fouillé,  o  pur  Zo- 
roaftre.  Que  (  faire  )  alors  ?  Si  c'eft  une  étoffe  [4]  (faite  de 
poil  )  d'animal ,  ou  (  de  quelque  production  )  de  la  terre  ,  & 
qu'il  y  ait  defliis  de  la  fueur  ,  quelqu'excrément ,  ou  de  la 
graifle ,  alors  les  Mazdéïefnans  couperont  au  large  l'endroit 
du  tapis  (qui  eft  fouillé  )  6c  le  jetteront  loin  d'eux.  Mais 
s'il  n'y  a  fur  ce  tapis  ni  fueur,  ni  excrémens ,  ni  graille  , 
alors  les  Mazdéïefnans  le  laveront  avec  de  l'urine  de  bœuf. 

Il  faut  laver  l'étofFe  qui  eft  de  poil  (ou  de  peau)  trois  fois 
avec  de  l'urine  de  bœuf,  la  frotter  trois  fois  aveede  la  terre  , 
la  laver  trois  fois  avec  de  l'eau  ,  Se  la  laifler  troft  mois  dans 

gss^^=- —  1  gé$%g!$— 1  ;        €£ 

[  1  ]  Tchoùei:  en  pchlvi  ,  tchand  ,  ou  ,  à  quel  degré  le  Daroudj  Nefofch  fe  mêle- 
t-il  à  un  tapis  . .  .  lorfqu'il  eft  atteint 

[  1  ]  Apemé  éeté  ftereftché  eàntém  éevé  verené ,  ou  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  mêle 
dejfus  &  dedans  ce  tapis  qui  a  été  atteint  &c. 

[  5  ]  Selon  le  Vendidad  fàdé ,  ce  tapis  fera  pur &  comment  ?  Si  c'eft  &c. 

[  4  ]  Eféencfck:  enpelilvi  ,  pafhom  djanevar  ,poil  d'animal;  &  plus  bas  (lig.  19.) 
edeenefeh  t  en  pchlvi  >  poftin  ,  de  peau. 
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un  lieu  où  elle  foit  expofée  à  la  lumière.  Si  c'eft  une  étoffe 

de  [  1  ]  coton ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 

on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  terre  ,  on  la  lavera  fix 

fois  avec  de  l'eau,  &  on  la  lai  (fera  fix  mois  expofée  à  la 

lumière.  Elle  fera  purifiée  par  l'eau  Ardouifour  ;  cette  eau 

qui  eft  à  moi ,  6  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  donne  la  femenec 

au  jeune  homme,  qui  rend  la  femme  féconde  ,  &.  donne   Ci-d.p.  14*. 

le  lait  à  celle  qui  a  reçu  le  germe. 

[  i  ]  Jufte  Juge  Sec. 

A  qui  ce  tapis  pourra-t  il  fervir,  après  qu'il  aura  été  pu- 
rifié,  bien  lavé?  Sera-ce  à  celui  qui  tient  le  Zour,  ou  à 
celui  qui  porte  l'Hâvan  ",  ou  à  celui  qui  prépare  le  feu  ,  ou  à 
celui  qui  porte(toutce  quieftnécefTaire),  ou  àcelui  qui  porte 
l'eau  ,ou  auDifciplediftingué(  par  fon  intelligence),  ou  au 
grand  ,  au  maître ,  ou  au  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoi- 
res, ou  à  i'Athorné,  ou  au  Militaire,  ou  au  Laboureur, 
fource  de  biens  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  lorfque  ce  tapis  a  été  purifié  ,  bien 
lavé,  il  ne  doit  être  touché  ,  ni  par  celui  qui  tient  le 
Zour ,  ni  par  celui  que  porte  l'Hâvan  ,  ni  par  celui  qui 
prépare  le  feu  ,  ni  par  celui  qui  porte  (  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  ) ,  ni  par  celui  qui  porte  l'eau  ,  ni  par  le  Difciple 
diftingué  (par  fon  intelligence) ,  ni  par  le  grand ,  le  maître , 
ni  par  le  fidèle  qui  fait  des  œuvres  méritoires,  ni  par  I'A- 
thorné, ni  par  le  Militaire ,  ni  parle  Laboureur,  fource 
de  biens.  Si  dans  le  paysdesMazdéïefnansil  y  a  une  femme 
qui  ait  fes  règles,  ou  quelqu'autre  dont  le  fruit  ait  été  a.ap.far~ 
brifé ,  frappé ,  èc  qui  félon  la  coutume,  habite  un  lieu  par-  iari  llf. 
ticulier,  qu'elle  employé  ce  tapis  (  qui  fe  met  )  fur(  la  terre)  : 
enfin  ,  qu'elle  le  prenne  des  deux  mains ,  (  &  s'en  ferve  ). 
Ormufd  ne  veut  pas  que  (  d'autres  perfonnes  )  en  emploient 
fur  eux  (  la  moindre  partie  ) ,  ne  feroit-ce  que  la  longueur 
d'un  fil ,  ou  la  mefure  d'un  derem  ,  un  fil  de  la  longueur 
de  celui  (  que  les  femmes  )  tirent  (  d'un  paquet  de  coton  ), 


[  1  ]  Ooedéenefck  :  en  pehlvi  ,  tatéh  ;   en  parfî  ,  pombek. 
[  1  ]  Cet  article,  depuis  Jufte  Juge  &c.  jufqu'à  ,  (p.  3  10  ,  lig.  13.)  Jufte  Juge  &•; 
eft  tout  entier  dans  le  farg.  j  ,  p.  308 ,  30?. 
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&£  filent  fur  le  rouer.  Si  les  Mazdéïefnans  mettent  [  quel- 
que chofede  ce  tai  is)dans  (  le  linceul)  d'un  mort,  ne  fe- 
roir-ce  que  la  longueur  (  du  fil  que  les  femmes  )  cirent  (  d'un 
paquet  de  coton  )  &  filent  fur  le  rouer  ;  (celui  qui  com- 
mettra ce  crime  ,  )  ne  fera  pas  pur  Méhcftan  pendant  fa 
vie  j  Sc(  à  la  more)  ,  Orm'ufd  ne  lui  accordera  pas  le  Be- 
hefcht.  Il  ira  dans  les  noires  demeures  des  Darvands  ,  lieux 
de  ténèbres,  germe  des  ténèbres  les  plus  épaifles.  Telles 
font  ces  obfcurcs  (  retraites  ).  C'eft  dans  ces  fombres  ca- 
chots que  vous(  irez  ) ,  vous,  qui  agitlant  contre  votre  pro- 
pre Loi,  êtes  devenu  la  proie  des  Dews.  Vous  vous  êtes 
réfervé  ces  horribles  lieux, 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  mange  d'un  chien  mort ,  ou  d'un  homme 
mort,  peut-il  être  pur  ,  ô  fainr  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit:  il  ell  fouillé  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Cet 
homme  a  beau  fondre  en  pleurs,  devenir  jaune  (  de  dou- 
leur )[  i  ];  quand  la  (  membrane  nommée)  conjonctive  [  i] 
lui  fortiroit  de  l'œil,  cela  n'empêcheroit  pas  le  Daroudj 
Nefofch  de  s'en  emparer  depuis  la  têce  jufqu'aux  pieds.  Il 
fera  enfuite  impur,  tant  que  les  fiécles  couleront. 

Jufte  Juge  £cc. 

L'homme  qui  ,  tenant  un  mort  fous  fon  aifTelle  [  3  ]  ,  le 
porte  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  ,  &  fouille  par-là  ces  (  élé- 
mens  ) ,  peut-il  être  pur  ,  ô  faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  cet  homme  eft  fouillé  ,  ô  faint  Zo- 
roaftre. Celui  qui  aide  lui-même  un  chien  à  porter  un  mort 
(  dans  l'eau  )  eft  Darvand  [4].  Celui  qui  aide  une  perionne 
qui  a  deffèin,  qui  veut   porter  un  mort  (  dans  l'eau  )  ,  eft 
Ci  d  p-  164.  Darvand.  Celui  qui  aide  le  Dcv  ,  qui  a  donné  l'hiver  ,  qui 


■-■q#2ï&o-=— . ■=; — ^=r.tf%3 


[  1  ]  Zérédô  kérét-io fiché.  Selon  la  traduction  pchlvic,  virkardvefchné,  c'eft-à-dire  , 
rendre  l'âme,  perdre  le  fentiment. 

[  1  ]  Spéetè  dôethré  :  en  pehlvi  ,  fipid  doufer  ,  te  blanc  de  l'ail.  On  peuc  encore 
traduire;  quand  une  fourcç  blanche  lui  fortiroit  des  yeux,  ou  ,  quand  le  cryfiallin 
plancki  lui  fortiroit 

[  3  ]  Mcu  gjuthanm  :  en  pehlvi  ,   roteman  kkefch ,  ou  ,  avec  foi ,  foi-même. 

[  +  ]  Droùîdntô.  Ce  root  <ié;îgie  i°.  les  Daroudjs  (  ei-d.  p.  10S.  not.  6.)  qui  pa- 
loillcnc  tous  la  forme  de  l'homme  5  i°.ks  adorateurs  d'Ahriman  ;  j°.  les  damnés. 

frappe 
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frappe  les  troupeaux  ,  qui  de  la  bouche  &  du  cœur  [  i  ] 
cherche  à  faire  du  mal ,  cet  ennemi , cet  auteur  de  maux ,  qui 
ne  fait  que  le  mal,  (  celui  qui  ) ,  en  portant  un  mort  dans 
l'eau, (  contribue  à  augmenter  fon  pouvoir  ),  eft  Darvand. 
Le  Daroudj  faifira  ces  (  pécheurs  )  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds.  Ils  feront  enfuite  impurs ,  tan  t  que  les  fiécles  couleront. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  a  porté  fur  du  bois  le  cadavre  d'un  chien  ou  celui 
d'un  homme,  comment  ce  bois  fera-  t-il  pur,  ô  faint  Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  bois  fera  pur,  ô  faint  Zoroaftre; 
comment?  Si  ce  mort  a  été  regardé  [z]  parle  chien  qui  man- 
ge les  corps  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ce  (  bois  ) 
eft  fec,  (  on  en  ôtera  l'endroit  que  le  mort  a  touché  &  ce  qui 
l'environne)  à  un  vîtefchté  [  3  ]  dediftance,  &:  s'il  eft  verd 
ou  mouillé,  à  un  grand  râthné  [4]  ;  &  l'on  mettra  ces 
morceaux  fur  la  terre ,  de  manière  que  l'eau  en  lave  une  fois 
les  quatre  côtés  de  les  purifie  {5]. 

Mais  lorfque  le  mort  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps; 
fi  le  bois  eft  fec ,  (  on  en  ôtera  l'endroit  que  le  mort  a  tou- 
ché Se  ce  qui  l'environne  ) ,  à  un  grand  râthné  de  diftance  ,  Se 
s'iLeftverd  ou  mouillé,  à  un  grand  bâzou  ;  6c  l'on  mettra  Ci-d,p,}iti 
ces  morceaux  fur  la  terre  ,  de  manière  que  l'eau  en  lave  not-  3* 
une  fois  les  quatre  côtés  bc  les  purifie.  Ainfi ,  que  le  bois  foit 
fec  ou  mouillé  ,  dur  [  6  ]  ou  (  pris  )  d'un  arbre  fruitier,  il 
faut  le  mettre  fur  la  terre,  de  manière  que  l'eau  en  lave 
une  fois  les  quatre  côtés  ,  &  le  purifie. 

Jufte  Juge  ikc. 

Les  grains  &  les  foins  fur  îefquels  on  a  porté  quelque 

Ç&  1  .       »  1.  -        ■■"■.'  ■  •CgSKgffl-    ■■        "i  ■«%) 

[  1  ]  Djjevé  :  en  pehlvi  ,   djegu.tr ,  du  foie ,  fiége  des  paffions. 

[  i  ]  Eevé  guenekhté  :  en  pehlvi  ,  bala  ^ad ,  {fi  le  chien)  l'a  frappé  d'en  haut 
{de  fa  vue).  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  uf.  $.  XI,  i. 

[  3  ]  Le  vite/chté  (  vitàré ,  ci-ap.  farg.  14  )   eft  égal  à  douze  doigts. 

[  4  ]  Frâ  râthné  :  en  pehlvi,  penadj  helad.  Il  paroi:  que  c'eft  le  double  du  vî- 
tefchté. 

[  $  j  L'eau  qui  tombe  dans  la  faifon  des  pluies  ;  c'eft-à-dire  ,  félon  la  glofe 
pehlvie  ,  qu'ils  doivent  refter  un  an  fur  terre  ,  &  qu'après  cela  ils  font  purs. 

[6]  Khréojdéoûenarim  :  en  pehlvi ,  fakht.  Ce  mot  peut  encore  déiïgner  les  ar- 
bres qui  ne  portent  pas  de  fruits, 

Sf 
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partie  du  cadavre  d'un  chien  ou  de  celui  d'un  homme  ,  com- 
ment feront-ils  purs  ,  ô  faint  Ormufd  ? 

Ormutd  répondit  :  ils  font  purs ,  ô  faint  Zoroaftre  ;  com- 
ment? Si  le  mort  a  été  regardé  par  le  chien  qui  mange  les 
corps ,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Si  ces  (  produc- 
tions de  la  terre  )  font  lèches  ,  (  on  en  ôtera  la  portion  que 
le  mort  a  touchée  &  ce  qui  l'environne  )  à  un  grand  râthné 
de  diftance,  &.  fi  elles  font  vertes  ou  mouillées  ,  à  un  grand 
bâzou  ;  &.  l'on  mettra  ces  portions  fur  la  terre ,  de  manière 
que  l'eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  ,  &.  les  purifie. 

Mais  lorfque  le  cadavre  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  ,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps  : 
Ci  les  (  grains  ou  les  foins  )  font  fecs  ,  (  on  en  ôtera  la  portion 
que  le  mort  a  touchée  6c  ce  qui  l'environne  )  à  un  bâzou 
de  diftance ,  Se  s'ils  font  verds  ou  mouillés  ,  à  deux  bâzous  ; 
&  l'on  mettra  ces  portions  fur  la  terre ,  de  manière  que 
l'eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  ,  &c  les  purifie  Ainfi, 
foit  que  ces  (  productions  de  la  terre  )  foient  îéches  ou  hu- 
mides ,  qu'elles  aient  été  plantées  ou  non  plantées  ;  qu'elles 
aient  été  femées  ou  non  femées  ;  qu'elles  foient  (  de  l'cfpece 
de)  celles  qui  en  pourrifTant  (  germent  ),  ou  qu'elles  n'en 
foient  pas  ;  qu'elles  aient  une  enveloppe  ou  qu'elles  n'en 
aient  pas  ;  qu  (  auparavant  )  elles  aient  été  pures  ou  non  pu- 
res ,  on  mettra  ces  germes,  ces  grains  fur  la  terre ,  de  manière 
que  l'eau  en  lave  une  fois  les  quatre  côtés  ,  &  les  purifie. 

Jufte  Juge  6cc. 

Un  Mazdéïefnan  qui  rend  la  fanté,  qui  prolonge  la  vie,. 

Ci'-d.  Vie    fur  qui  apprendra- t-il  d'abord  (  l'effet  de  fes  remèdes  )  ?  fera- 

de  Zoroafire,  cc  fui-  les  Mazdéïefnans  ou  fur  les  adorateurs  des  Dcvs  [i]  ? 

Ormufd  répondit:  qu'il  apprenne  (  fon  art  en  l'exerçant 
d'abord)  fur  les  Dewiefnans,  8c  qu'enfuitc  (il  traite)  les 
Mazdéïefnans. 

S'il  traite  une  fois  un  Dewiefnan  ,  8c  que  le  malade 
vienne  à  mourir  -  s'il  en  traite  un  fécond  ,  8c  qu'il  vienne 
à  mourir;  s'il  en  traite  un  troifiéme  ,  &  qu'il  vienne  à 
mourir  ,  ne  fçachant  pas  fon  métier,  il  ne  doit  jamais 

S»  ■  ■agEttgo-  »     .  '  «£? 

[  I  ]  Décvûiefneéebiô  :  en  pehlvi  ,  Deviefnan,  c'eft-à-dire  ,  Dcw  icfnan  j  qui 
adore  les  Dcws.  C'clt  l'oppole  de  Maidéïefnaru 
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l'exercer:  qu'il  n'aille  pas  enfuite  traiter  les  Mazdéïefnans , 
&  leur  faire  du  mal.  S'il  traite  après  cela  les  Mazdéïefnans 
&.  leur  fait  du  mal  ,  pour  le  mal  qu'il  leur  aura  fait,  il  fera 
lui-même  puni  du  Bodoverefté  [  1  ]. 

Mais  fî  le  Médecin  traite  d'abord  un  Devicfnan  ,  & 
«ju'il  le  guérifTe  ;  s'il  en  traite  un  fécond ,  &  qu'il  le  guérifTe  ; 
s'il  en  traite  un  troifiéme  &  qu'il  le  guérifTe  ,  il  fçait  fon 
métier,  &  peut  toujours  l'exercer  :  fon  devoir  enfuite  eft 
de  traiter  les  Mazdéïefnans.  Qu'il  fe  perfectionne  &.  fe  rende 
encore  plus  habile;  fon  état  eft  de  rendre  la  fanté. 

Si  le  Médecin  rend  la  fanté  à  un  Athorné  ,  (  celui  -  ci  ) 
récitera  pour  lui  PAfergan  Dahman.  S'il  guérit  un  Chef  de     Ci-apris  ; 
lieu  (  de  maifon  ) ,  on  lui  donnera  pour  récompenfe  un  petit  bfib**  n°- 
animal.  S'il  guérit  un  Chef  de  rue ,  fa  récompenfe  fera  un  z}" 
animal  de  moyenne  grandeur.  S'il  guérit  un  Chef  de  ville ,  fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  &  gras.  S'il  guérit  un  Chef 
de  Contrée  ,   fa  récompenfe  fera  quatre  fois  plus  gran- 
de [  1  ]  (  que  s'il  guérifToit  un  Chef  de  Maifon  ). 

Si  (  le  Médecin)  guérit  la  femme  d'un  Chef  de  Maifon, 
fa  récompenfe  doit  être  un  âne  (  qui  foit  )  félon  la  Loi. 
S'il  guérit  la  femme  d'un  Chef  de  rue,  fa  récompenfe  fera 
un  taureau  félon  la  Loi.  S'il  guérit  la  femme  d'un  Chef 
de  ville  ,  fa  récompenfe  fera  un  cheval  félon  la  Loi.  S'il 
guérit  la  femme  d'un  Chef  de  Contrée,  fa  récompenfe  fera 
un  chameau  félon  la  Loi.  S'il  guérit  un  fils  chéri  [  3  ] ,  fa 
récompenfe  fera  un  animal  fort  &  gras. 

Si  le  (  Médecin)  guérit  un  fort  animal ,  fa  récompenfe  fera 
un  animal  de  moyenne  grandeur.  S'il  guérit  un  animal  de 
moyenne  grandeur  ,   fa  récompenfe  fera  un  petit  animal. 
S'il  guérit  un  petit  animal ,  fa  récompenfe  fera  un  lièvre  [4].  ci-d.p.  17; , 
S'il  guérit  un  lièvre  ,  fa  récompenfe  fera  (  une  certaine  not.  u 
Çp  ■&$$&$ —  .  tf£ 

[  1  ]  Beodô  veref:htéhé  :  les  jointures  coupées  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  coupera 
les  membres  par  morceaux. 

[  1  ]  Tckethro  iokdém  :  en  pehlvi  ,  tchahar  aïoudjefchnê.  On  pourrait  traduire 
îokdem  y  par  gofték  ,  c'eft-à-dire  ,  quatre  fois  (  plus  grande  )  que  celles  qui  ont  été 
nommées  ;  ou  ,  félon  les  foins  quatre  fois  (  plus  grands  )  qu'il  s'efi  donnés. 

[3  ]  Vîfâ  pothrém  :  en  pehlvi ,  vis  pofvad,  le  Chef des  jeunes  gens ,  ou  ,  l'aîné 
des  enfans.  Selon  le  Zend ,  beaucoup  d'en/ans  ,  ou ,  vefo  potkrem  :  en  parfi  ,  ka- 
mehpefer,  enfant  chéri, 

Sfij 
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quantité  )de  viande.  Beaucoup  de  guérifons  ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre  ,  réuiîiflent  (  fe  font  )  ou  avec  le  couteau  ,  ou 
avec  les  arbres,  ou  par  la  parole.  Lorfque  (  le  Médecin  ) 
Ci-d.  Vie  réu.'îit ,  lorfqu'il  guérit  par  la  parole  excellente  ,  c'eft  la 
de  Zoroaftrc*  meilleure  &  la  plus  sûre  guérifon.  L'homme  pur ,  qui  eft 
guéri  par  la  parole  excellente  ,  l'tft  le  plus  parfaitement. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  fur  la- 
quelle on  a  mis  un  homme  mort  de  manière  que  la  lu- 
mière donne  deflus  ,  &  que  le  Soleil  le  voye  \ 

Ormufd  répondit  :  au  bout  d'une  année  entière  ,  ô  faint 
Zoroaftre  ,  on  labourera  la  terre  fur  laquelle  on  a  mis  un 
homme  mort  de  manière  que  la  lumière  donne  deflus  ,  Se 
que  le  Soleil  le  voye. 

Jufte  Juge  &c. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  dans  la- 
quelle on  a  renfermé  un  homme  mort  ? 

Ormufd  répondit  .*  après  cinquante  ans.,  on  pourra  la- 
bourer la  terre  dans  laquelle  on  a  renfermé  un  mort. 

Jufte  Juge  Sec. 

Après  combien  de  tems  labourera-t-on  la  terre  fur  la- 
quelle a  été  conftruit  un  Dakhmé  qui  renferme  les  cadavres 
des  hommes  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  ne  fera  pas  dans  le  moment ,  ô 

Ci-ap.  Ex-  Sapetman  Zoraftre  ;  mais  ,  lorfque  les  (  corps  )  feront  mê- 

rof^aes  ufag.  i^s  ^  ja  p0U(fiere#  Que  dans  Je  Monde  qui  exifte  par  ma 

puiflance,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  on  ait  foin  derenverfer 
les  Dakhmés.  L'  (  homme)  qui  les  détruira,ces  grands  Dakh- 
més  où  font  les  corps ,  c'eft  comme  s'il  faifoit  le  Patet  [  i  ]  de 
penfée ,  le  Patet  de  parole ,  le  Patet  d'action  ;  il  aura  le 
mérite  de  celui  qui  eft  pur  de  penfée,  pur  de  parole,  & 
pur  d'action.   Il  eft  dit  que  [  i  ]  le  deuxième  être  abforbé 

t  i  ]  Petété  fignifîe  repentir  Voyez  ci-ap.  (  Iefchts  ,  nos-  ij,  is,  17  Se  18)  les 
différentes  prières  qui  portent  ce  nom  :  ce  font  des  confeflîons  qui  fpécifient  tous 
les  péchés  que  l'homme  peut  commettre. 

(  i  ]  Neré  doué  méenïou  :  en  pehlyi ,  guebna  don  madounad,  U  deuxième  homme 
abforbé  (  dans  l'excès  ). 
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(  dans  l'excès  ,  Ahriman  )  n'aura  pas  de  pouvoir  fur  lui.  Il 
ira  éclatant  de  gloire  dans  les  demeures  du  Behefcht  ;  il 
fera  ,  ô  Zoroaftre  ,  au  defïus  des  Aftres  ,  delà  Lune  ,  du 
Soleil.  Je  me  charge  de  le  récompenfer,  moi,  qui  fuis  Or- 
mufd,  le  jufte  Juge.  Vous  êtes  pur,  ô  homme;  &  de  ce 
monde  (  où  domine  le  Dew  )  Sedj  [  1  ]  auteur  de  maux , 
vous  irez  dans  ces  demeures  où  ce  Sedj  ne  brille  pas.  Si  cet 
homme  a  commis  leTanafour  ,  ce  (crime  )  lui  fera  remis, 
de  même  que  s'il  frappoit,  ô  Sapctman  Zoroaftre,  deux 
Sodomiftes  [1],  de  même  que  s'il  frappoit,  ô  Sapetman 
Zoroaftre ,  le  loup  à  deux  pieds  que  les  Dewiefnans  ado- 
rent ,  ce  qui  eft  le  Tanafour  :  il  vivra  long-tems  ;  le  feu 
pur,  oui,  le  feu  veillera  comme  il  faut  à  fa  confervation. 
Il  ne  recevra  ni  coups  ni  bleflures  ;  &  le  jour  de  l'examen, 
qui  eft  le  quatrième  (après  la  mort),  fera  pour  lui  un  jour  de 
repos,  auffi-bien  que  les  [3]  trois  nuits  (qui  le  précédent). 

Jufte  Juge  &c. 

Quel  eft  le  lieu  où  font  les  Dews  (  mâles  ) ,  où  font  les  Dews 
femelles  [4] ,  où  les  Dews  courent  en  foule ,  où  les  Dews  pro- 
duifent  beaucoup  (  de  Kharfefters  )  ,  où  les  Dews  courent 
en  foule  de  cinquante  côtés,  de  cent,  de  mille,  de  dix 
mille  côtés  ,  enfin  de  tous  côtés  [  5  ]  ? 

Ormufd  répondit  :  ces  Dakhmés,  ô  Sapetman  Zoroaf- 
tre, qui  font  fur  la  terre  ,  qui  ont  été  conftruits  defïus, 
&  dans  lefquels  on  a  mis  des  hommes  morts,  c'eft-là  que 
font  les  Dews  (  mâles  ) ,  les  Dews  femelles  :  c'eft-là  que  les 
Dews  courent  en  foule,  qu'ils  produifent  beaucoup  (  de 
Kharfefters  ) ,  que  les  Dews  courent  en  foule  de  cinquante 
côtés  ,  de  cent ,  de  mille ,  de  dix  mille  ,  enfin  de  tous 
côtés.  Les  Dews  fe  répandent ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  dans 
les  Dakhtnés ,  comme  l'eau  coule  &  (  pénétre  )  par-tout. 


[  1  ]  Ethïé  djenghé  :  en  pelijvi ,  fedj ,  mauvais ,   qui  tourmente. 

[1]  Veptem  ,  qui  tombent  l'un  fur  l'autre  :  en  pehlvi,  kounmanr. 

[  5  ]  Ou ,  les  trois  nuits  qui  (fuivront  la  réfurreciion  ).  Yoy.  la  fin  du  Boun-dehefck% 
Se  l'Expofit.  des  ufag.  §.  XI,  i. 

[  4  ~\Déeoûeïâ\ô  :  en  pehlvi  ,fckahie^é ,  qui  adore  les  Dews jCÏ-d.  p.  Jiijnot.r» 
Ce  mot  peut  défigner  aufTî  les  productions  des  Dews. 

Xi]  Ehanfîegknâeftché  :  en  pehlvi,  \e  hamar  gofché  ,  de  côtés  fans  nombre. 
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Lorfque  dans  le  Monde  qui  exifte  (  par  ma  puiflance  ) 
vous  mangez ,  ô  hommes  ,  du  pain  cuit ,  de  la  viande  cuite , 
Se  que  cette  nourriture  vous  paroît  bonne ,  ô  hommes  ,  vous 
penfez  en  vous-mêmes  à  (en  manger)  une  féconde  fois  :  les 
Dews  ont  le  même  plaifir  (  à  s'emparer  des  corps  ).  Ils  por- 
tent envie  à  tout  ce  qui  (eft  dans  les  Dakhmés) ,  St  fe  jettent 
deflus  pour  l'enlever.  Qu'il  y  ait  dans  ces  Dakhmés  des  corps 
pourris  ,  ou  encore  chauds ,  d'autres  froids  comme  la  fiè- 
vre ,  ou  qui  foient  dans  l'état  le  plus  affreux ,  8c  que  tout 
foit  plein  de  cheveux  ;  les  Dews  veulent  détruire  dans  ces 
Dakhmés  les  corps  des  hommes  ;  mais,  par  la  protection 
Ci-d.p.  iij.  de  (  l'oifeau  )  Houfrafchmodad  ,  ils  n'ofent  manger  ni  les 
petits  corps  ni  les  grands.  Le  Dcw  Djé  (veut)  détruire  les 
Ci-ap.  Expof.  trois  endroits  fouillés  :  il  faut  que  l'ame  fe  trouve  dans  le 
des  ufag.  §.  Monde  dans  ces  trois  endroits. 

[  i  ]  Jufte  Juge  &c. 

Si  dans  le  pays  des  Mazdéïefnans  une  femme  accouche 
d'nn  enfant  non  formé  ,  foit  qu'elle  foit  grofle  d'un  mois 
ou  de  deux  ,  ou  de  trois ,  ou  de  quatre  ou  de  cinq  ,  ou  de 
fix ,  ou  de  fept  ,  ou  de  huit  ou  de  neuf,  ou  de  dix  ;  fi  cette 
femme  accouche  d'un  fruit  qui  ne  foit  que  l'enveloppe  de 
l'enfant,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans? 

Ormufd  répondit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans un  terrein  bien  pur  &  bien  {ce  ,  éloigné  autant 
qu'il  fera  polfble  du  chemin  par  lequel  paflcntles  animaux 
domeftiques  &  les  beftiaux  du  feu  d'Ormufd  ,  du  Barfom 
pur  &  lié  , de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  (  ce  lieu  doit-il  être)du  feu  ,  de  l'eau, 
du  Barfom  lié  ,  &  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  à  trente  gâms  du  feu  ,  à  trente 
gâms  de  l'eau  ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié ,  &  à  trois 
gâms  des  hommes  purs  :  voilà  ce  que  les  Mazdéïefnans 
doivent  obferver  ,  fur  ce  qui  eft  autour,  aux  environs  de  ce 

ffi=g       ,i,         ,       m,       l         '      <mïZ£d'^-L±±— ,  ■     «a =#3 

[  i  ]  Les  articles  fuiv.  jufqu'à  ,  elle  ferapure  ,  inclufïv.  (p.  317,  avanc-dcrniere 
^ig. )  font  tout  entiers  dans  le f are.  ;  ,  ci-d.  p.  506  &  fuiv. 
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terreîn.  Enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoiront  à  la  noiirri- 
riture  (de  cette  femme);  enfuite  les  Mazdéïefnans  pourvoi- 
ront à  fon  habillement. 

Jufbe  Juge  &.c. 

Quelle  efb  la  première  chofe  que  cette  femme  doive 
manger  ? 

Ormufd  répondit  :  (  elle  boira  d'abord  )  de  l'urine  de 
bœuf  mêlée  de  cendre,  (  On  en  donnera  )  trois  gouttes , 
ou  fîx ,  ou  neuf,  (  félon  la  force  du  tempérament  ) ,  à  celle 
dont  l'enfant,  porté  au  Dakhmé  ,  y  eit  gardé.  Elle  prendra 
enfuite  une  nourriture  plus  forte,  du  lait  de  jument,  de 
vache,  de  burîe ,  ou  de  chèvre.  Elle  pourra  manger  des 
fruits  petits  ou  gros , de  la  viande  cuite  fans  eau  ,dcs  grains 
purs  &  (  préparés  )  fans  eau,  ôc  boire  du  vin  fans  eau» 

Julie  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  reftera-t-elle  dans  cet 
état  ?  Combien  de  tems  fe  nourrira-t-elle  de  viande,  de 
grains,  de  vin  (  fans  eau  )  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  panera  trois  nuits  dans  cet  état» 
Elle  paiïèra  trois  nuits  nefenourriflantquede  viande,  que 
degrains,  que  de  vin  (fans  eau).  Après  ces  trois  nuits  ,  elle 
fe  lavera  le  corps ,  (  purifiera  )  fes  habits  avec  de  l'urine  (  de 
bœuf  )  &:  avec  de  l'eau  ,  (  paflant  fucceflivement  )  fur  neuf 
pierres  ;  alors  elle  fera  pure. 

Julie  Juge  &c. 

Combien  de  tems  cette  femme  rcitera-t-eïle  dans  cet 
état?  Combien  faudra-t-il  qu'elle  paffe  de  tems  après  les- 
trois  nuits  ,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(  fréquentés  )  ,  toucher  à  la  nourriture ,  toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans,  converfer  avec  eux? 

Ormufd  répondit  relie  reliera  neuf  nuits  dans  cet  état, 
Elle  parlera  de  cette  manière  neuf  nuits  après  les  trois 
premières,  avant  que  de  pouvoir  fe  trouver  dans  les  lieux 
(  fréquentés) ,  toucher  à  la  nourriture,  toucher  aux  habits 
des  Mazdéïefnans ,  converfer  avec  eux.  Enfuite,  au  bout  de 
ces  neuf  nuits,  elle  fe  lavera  le  corps,  (  purifiera)  fes  habits 
avec  de  l'urine  (  de  bœuf)  ôc  avec  de  l'eau ,  alors  elle  fera 
pure.. 

Jufle  Juge  &c- 
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Si  1'  (eau)  courante  [  i  ]  arrive  fur  le  corps  impur  (de  cette 
femme)  qui  pèche  (en  ne  s'en  éloignant  pas)  ;  fi  elle  court  vers 
(  cette  eau)  poufTée  par  le  ciefir  (d'en  boire),  ce  qui  eft  très- 
mal  ;  fi  elle  ya  de  ce  côté  ,  &  que  cédant  à  la  foif  [  i  ]  elle 
boive  de  cette  eau  ,  (que  feront  les  Mazdéïefnans)  ? 

Alors  Ormufd  dit:  fi  (  cette  femme)  boit  de  cette  (  eau), 
elle  fe  rend  coupable  d'un  granderime;  elle  qui  étoit  pure  (de 
cœur  ) ,  devient  pécherefîc.  Que  fera  alors  le  Chef  du  Peu- 
ple de  ce  lieu  ,  homme  fçavant ,  (  ce  Chef  du  )  Peuple  pur  ? 
Cette  femme  a  bû  de  l'eau  dans  le  creux  de  fa  main  :  (  le 
Deftour  )  lui  dira  :  ô  vous  Mazdéïefnan  ,  c'eft  à  vous  à  vous 
foumettre  au  châtiment  [  3  ].  A  ces  paroles  du  Deftour  que 
[4]  la  pécherefle  dife  :  je  me  foumets  à  la  punition.  (  Si  elle  fe 
conduit  ainfi  ),  quelle  fera  alors  la  punition  defon  (crime)? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  :  elle  fera 
frappée  deux  cens  fois  avec  des  courroyesde(peaude)cheval 
oude  (peau  de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  deux  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  la  foucoupe  trouée  [  5  ] ,  fur  laquelle  on  aura 
porté  quelque  chofe  du  cadavre  d'un  chien  ou  de  celui  d'un 
homme, fera-t-elle  pure? 

Ormufd  répondit:  cette  (foucoupe  )  eft  [6]  fouillée,  ô 
faint  Zoroaftre.  Que  faire  maintenant?  Si  elle  eft  d'or ,  on  la 
Javera  une  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf ,  on  la  frottera  une 
fois  avec  de  la  poiiffiere  tirée  de  la  terre  ,  on  la  lavera  une 

G»    ■      ■  ■    .  1         mss&r  ....       1  €3 

[  1  ]  Tefnô  :  en  pehlvï ,  tedjefcknc ,  (  eau)  courante.  Peut-être  cemotfignifie-t-il , 

[  1  ]  Terefchnô  :  en  pchlvi,  tefchnéh,  foif.  Le  Zend  peut  lignifier,  qui  eft  a 
craindre  (par  l'impureté  qu'elle  communique  ). 

[  5  ]  Tchetanm  frathvéréféeté:  en  pelilvi ,  toudjefehné  penadj  barhénid.  Cela  peut 
encore  fignifier,  c'eft  pour  vous  que  la  punition  eft  faite ,  vous  qui  êtes  Mazdéïefnan  ; 
pu  ,  vous  vous  êtes  rendu  digne  de  punition. 

[4~\Sréofchâoûere{ô  lignifie  i°.  qui  fait  des  œuvres  me'ritoires ,  (  ci-d.  Iief- 
chné ,  p.  115  )  ;  i°.  qui  fait  des  œuvres  dignes  de  punition  ;  30.  celui  qui  punit 
Jes  fautes.  Peut-être  faut-il  traduire  ;  (  Jufte  Juge  &c.  Si ,  )  à  ces  paroles  du  Deftour  , 
(a  péckerejfe  dit  :  je  me  foumets  .  .  . .  quelle  fera  alors  fa  punition  ? 

[  y  ]  Tefté  aongherém ,  en  pehlvi ,  tafcktêh  padofchkar.  La  foucoupe  à  neuf 
ïtous.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag   §.  II,  11  ,  9. 

[  6  ]  Selon  le  Vendidad  fade  ô  cet  ce  foucoupe  fera  pure ,  ô  faint  Zoroaftre  :  6"  com- 
ment ï  Si  &c, 

fois 
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fois  avec  de  l'eau ,  Se  elle  fera  pure.  Si  cette  (  foucoupe  ) 
eft  d'argent  3  on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf, 
on  la  frottera  deux  fois  avec  de  la  pouiïiere  tirée  de  la 
terre,  on  la  lavera  deux  fois  avec  de  l'eau,  Se  elle  fera 
pure.  Si  cette  (  foucoupe  )  eft  de  fer ,  on  le  lavera  trois 
fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  on  la  frottera  trois  fois  avec 
de  la  poulTiere  tirée  de  la  terre  ,  on  la  lavera  trois  fois  avec 
de  l'eau,  Se  elle  fera  pure.  Si  cette (  foucoupe  )  cil  de  cuivre 
rouge  [  i],on  la  lavera  quatre  fois  avec  de  l'urinede  bœuf,  on 
la  frottera  quatre  fois  avec  de  la  pouffiere  tirée  de  la  terre ,  on 
la  lavera  quatre  fois  avec  de  l'eau  ,  Se  elle  fera  pure.  Si  cette 
(  foucoupe  )  eft  de  pierre  ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'u- 
rine de  bœuf,  on  la  frottera  fix  fois  avec  de  la  pouiïiere 
tirée  de  la  terre ,  on  la  lavera  fix  fois  avec  de  l'eau  ,  Se 
elle  fera  pure.  Si  cette  (  foucoupe  )  eft  de  terre ,  ou  (  faite) 
de  pouiïiere  d'arbre,  ou  de  plomb  [2] ,  elle  ne  fera  pure  qu'à  la 
fin  des  fiécles. 

Jufte  Juge,  Sec. 

Si  dans  un  troupeau ,  une  bête  mange  du  cadavre  d'un 
chien  ou  de  celui  d'un  homme  ,  comment  fera-t-elle  pure  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  eft  [  3  ]  impure ,  o  feint  Zoroaftre. 
Dans  le  courant  d'une  année  entière  ,  le  Prêtre  tenant  le 
Barfom  ,  ne  pourra  manger  en  Zour  [4]  du  lait  [  5]  ni  de 
la  chair  de  cet  animal  :  mais  après  une  année  entière  ,  les 
hommes  purs  peuvent  boire ,  comme  auparavant ,  du  laie 
de  cet  animal. 

Jufte  Juge  Sec. 

Eft-il  vrai ,  ô  Ormufd,  que  celui  dont  les  difpofitions 
font  pures ,  dont  les  defirs  font  purs ,  doive  paffer  le  pont  ; 
que  celui  qui  efl  faint  de  cœur  ,  doive  anéantir  le  Daroudj  ? 

Ormufd  répondit:  oui ,  il  eft  certain  ,  ô  faint  Zoroaftre, 
que  celui  dont  les  difpofitions  font  pures,  dont  les  defirs 

ffi  ^sasgfea  '  i%3 

[  1  ]  Héofefnéenefck  :  en  pehlvi ,  poulat  y  d'acier. 

[  1  ]  Zéméenefch  droâenefch  fréouâkkfchencfch  :  en  pehlvi  ,  damikan  adof  dar'al 
adof  penadj  vafsknin.  Ci-d    p.   JIJ  ,  not.  4. 

[  5  ]  Selon  le  Vendidadfâdé ,  elle  fera  pure ,  ô  faint  Zoroaftre.  Dans  le  courant  &c, 

[  4  ]  Zeotkré.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §   V ,  11. 

[  j  ]  Péïô  fschoté  :  en  pehlvi ,  pimpanir,  du  lait  (  devenu)  fromage. 

Tt 
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fput  purs  ,  paffera  le  pont  ;  que  celui  qui  cit.  faint  de  cœur 
anéantira  le  Daroiuij.  Comme  l'eau  par  fa  force  emporte 
au  loin  le  mort  qui  eit.  (  dans  fon  fein ,  &c  l'en  chaiTe  )  ,  de 
même  cet  homme  ,  par  la  force  (  de  fa  pureté  ) ,  chaflera  au 
loin  les  noirceurs  cachées  (  dans  fon  ame  ). 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


F  A  R  G  A  R  D     V  I  I  Ie.  (  ci-d.p.  177-  ) 

i2>'il  meurt  un  chien  ou  un  homme  fur  un  arbre  qui  porte 
des  fruits,  ou  dans  lequel  la  lève  coule  encore,  que  fe- 
ront les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  (  ces  cadavres  )  demandent  à  être  por- 
tés au  Dakhmé  :il  faut  leur  y  préparer  un  lieu.  Que  ceux 
qui  fçauront  bien  s'acquitter  de  cette  fonction  portent  le 
mort,  &c  le  mettent  dans  ce  lieu  ,  qu'ils  auront  foin  de 
bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  ,  bien  préparées ,  de 
bonne  efpecc,  enfin,  avec  les  meilleures  odeurs  prifes  des 
arbres  ;  (oui) ,  que  ceux  qui  fçauront  bien  s'acquitter  de  cette 
fonction  portent  le  mort  &  le  mettent  dans  ce  lieu  ,  qu'ils 
auront  foin  de  bien  parfumer  avec  des  odeurs  pures  ,  bien 
préparées,  de  bonne  efpece,  enfin  avec  les  meilleurs  odeurs 
prifes  des  arbres. 

Jufte  Juge  &c. 
y  S'il  meurt  un  chien  ou  un  homme  dans  le  pays  des  Maz- 
déïefnans ,  tandis  qu'il  pleut ,  qu'il  tombe  de  la  neige  ,  que 
le  vent  foufHe  avec  violence,  le  [  1  ]  portera-t-on  à  fon 
lieu  ;  [  2  ]  faut-il  que  des  perfonnes  intelligentes  Te  préfen- 
tent  pour  le  porter  promptement  ;  que  feront  alors  les 
Mazdéïefnans  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  on  arrangera  dans  le  pays  des  Maz- 
G-d.p.  306.  déïcfnans  un  terreinbien  pur  Scbicniec,  (éloigné  autant) 

ffi  1  '.  &s&iga- — i'  <-=..      1    =«rg 

[  1  ]  Beréntem  va  :  en  pehlvi ,  adof  borand  :  peut-être  btrénum  cft-il  le  nom 
d'un  ouragan  ,  comme  têmenghanm. 

[  i  ]  Ou  bien  ,  des  porfonnes  £>'c.  font  venues  pour  &c. 
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qu'il  fera  poffible  du  chemin  par  lequel  paiTent  les  animaux 
domeftiques  6c  les  beftiaux,  du  feu  d'Ormufd,  du  Barfom 
pur  8c  lié,  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  ce  lieu  doit-il  être  du  feu  ,  de  l'eau 
du  Barfom  lié  &c  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  il  faut  qu'il  foit  à  trente  gâms  du 
feu  ,  à  trente  gâms  de  l'eau  ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié, 
&  à  trois  gâms  de  l'homme  pur.  Les  Mazdéïefnans  creu- 
feront  enfuite  cette  terre  avec  foin.  Au  milieu  de  la  cou-> 
che  [  1  ]  dure  de  cette  terre  doit  être  la  place  du  mort.  On 
portera  dans  ce  lieu  de  la  cendre  ou  de  la  Douze  de  Vache ,  de 
l'on  pofera  (  le  cadavre  )  fur  cette  (  cendre  ou  fur  cette  bouzé 
de  Vache  que  Ton  aura)  étendue  fur  un  lit  de  maftic[i],  ou  de 
pierre,  ou  de  terre  féche  ôcenpouffîere.  Si  [3]  le  corps  eft  en  CW./mo»« 
morceaux,  il  faut  le  mettre  pour  deux  ou  trois  nuits ,  ou  pour 
un  mois  entier,dans  un  lieu  où  les  oifeaux  paiTent, où  il  croifîe 
des  arbres  ,  où  l'eau  coule  ,  Se  où  le  vent  féche  prompte- 
ment  la  terre.  C'eft  dans  ce  lieu  que  les  Mazdéïefnans  au- 
ront foin  de  le  porter.  Il  faut  pour  cela  deux  hommes 
grands  ,  forts  ,  Se  qui  s'acquittent  de  ce  miniftere  avec 
zélé.  Si  le  cadavre  eft  nud  Se  fans  habits,  on  mettra  fur 
la  terre  du  maftic  ou  de  la  pierre  ;  6c  à  la  parole  du  Def- 
tour ,  on  y  pofera  (  le  corps  )  après  qu'il  aura  été  frappé 
(  regardé  ) ,  comme  c'eft  l'ufage  pour  les  morts ,  par  le  chien 
qui  mange  les  corps,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps. 
Enfuite  on  fe  tiendra  à  trois  gâms  du  kéfche  où  le  mort  rCt"'r? /■* 

,     ,  ■  j^r-vi.'ij  Expofit.  des 

aura  ete   mis  ,  comme  on  doit  raire  a  1  égard  du   mort  ufag.  §.  XI a 
même;  &  à  la  parole  du  pur  Chef  des  Mazdéïefnans,  on  '• 
portera  de  l'urine  dans  le  kéfche  du  mort  (  après  en  avoir 
ôté  le  cadavre  ),  5c  on  le  lavera  de  la  tête  aux  pieds. 
Jufte  Juge  ôcc. 

ffi1— —  ■  ■        ''il»      -e^fega-. .  »*£} 

[i  |  Péetefchtâné  khréojdefrrté  :  en  pehlvi  ,  pete fiait  faUit.  Ces  mots  peuvent 
encore  fe  traduire  ainfi  :  de  la  (  poujftere  )  [ortie  d'une  terre  dure. 

[  i  ]  Efchtïeké :  en  pehlvi ,  iefcht. 

[  3  ]  O^beôdanm  tenoum  ntdéethïann  :  en  pehlvi ,  la/a hodjed bartd  toun.. . .  da- 
iounad ,  ou  3  que  l'on  ait  le  courage  dé  mettre  les  morceaux  du  corps 

Ttij 
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De  quelle  urine  fe  fervira-t-on  ,  6  faint  Ormufd  ,  pour 
laver  lekélche  du  more  de  la  têce  aux  pieds  ?  Sera-ce  de 
celle  des  animaux  domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux ,  de 
celle  des  hommes  ou  de  celle  des  femmes. 

Ormufd  répondit  :  (  on  fe  fervira  de  l'urine  )  des  animaux 
Ci-d.p.  171.  domeftiques  ou  de  celle  des  beftiaux,  &  non  (de  l'urine  )des 
hommes  ni  de  celle  des  femmes  ,  pas  même  de  cellede  deux 
perfonnes  qui  ont  fait  leKhétoudas  ;  ce  fera  avec  l'urine  de 
ces  (  animaux)  qu'on  lavera  le  kéfche  du  mort,  de  la  tête 
aux  pieds. 

JufteJuge  &c. 

Lorfqu'im  homme  mort  ou  un  chien  mort  a  été  porté 
fur  un  chemin,  peut-on  y  faire  pafTerles  animaux  domef- 
tiques  ou  les  beftiaux ,  les  hommes  ou  les  femmes,  le  feu 
fils  d'Ormufd  ,  ou  le  Barfom  pur  &  lié  ? 

Ormufd  répondit:  on  ne  doit  faire  pafler  par  ce  chemin 
ni  les  animaux  domeftiques,  ni  les  beftiaux  ,  ni  les  hom- 
mes, ni  les  femmes  ,  ni  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  ni  le  Bar- 
fom pur  &:  lié.  Il  faut(  auparavant  )  qu'un  chien  ayant  [1], 
les  deux  yeux  St  les  deux  fourcils  jaunes  ,  les  oreilles  blan- 
ches Se  jaunes  ,  ait  vu  trois  fois  le  mort  fur  ce  chemin.  Le 
chien  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  qui  a  les  deux  fourcils  & 
les  deux  yeux  jaunes  ,  &C  les  oreilles  blanches  &  jaunes  s 
frappe  le  Daroudj  Nefofch  ,  qui  accourt  de  la  partie  du. 
Nord. 

S'il  n'y  a  pas  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  de  chien  qui  ait  les 
deux  yeux  éi.  les  deux  fourcils  jaunes  ,  (de  chien  )  qui  ait  les 
oreilles  blanches  6c  jaunes ,  il  faut  (  qu'un  autre  chien  )  voye 
fix  fois  (  le  mort)  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  a  les  deux  yeux 
&  les  deux  fourcils  jaunes  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  qui  a 
les  oreilles  blanches  &c  jaunes  ,  frappe  le  Daroudj  Nefofch. 
qui  accourt  delà  partie  du  Nord  fous  la  forme  d'une  mou- 
Cr-ê.p.  ji<î.  che,  qui  fe  place  fur  le  (mort)  &  le  frappe  comme  lcDjodjé, 
(chien  )  des  déferts  ,  détruit  les  productions  des  Dcvps  ôC 
leurs  demeures. 

S'il  n'y  a  pas,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  de  chien  qui  ait 

ffi      ■  egttasH — . — 1      h    1    .i  <%g- 

[  1  \  Tchahro  tfchefckmen  :  en  pehlvi  ,  tclmhar  aïoman  »  c'eft-à-dire ,  quatre 
yeux. 
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les  deux  yeux  &  les  deux  fourcils  jaunes ,  (  de  chien)  qui  aie 
les  oreilles  blanches  &  jaunes,  (ni  de  chien  tel  que  celui  de 
l'article  précédent),  il  faut  (  qu'un  autre  chien  )  regardé (  le 
mort)  neuf  fois  fur  ce  chemin.  Le  chien  qui  aies  deux  yeux 
6c  les  deux  fourcils  jaunes  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  qui  a 
les  oreilles  blanches  5c  jaunes,  frappe  le  Daroudj  Nefofch 
qui  accourt  de  la  partie  du  Nord  fous  la  forme  d'une  mou- 
che ,  qui  fe  place  fur  le  (  mort  )  6c  le  frappe  comme  le 
Djodjé  ,  (chien)  des  déferts,  détruit  les  productions  des 
Devs  6c  leurs  demeures. 

(  Enfin  ) ,  s'il  n'y  a  pas  de  chien  qui  ait  les  deux  yeux  &  les 
deux  fourcils  jaunes ,  (de  chien)  qui  ait  les  oreilles  blanches 
6c  jauneSjPAthorné  prononcera  d'abord  fur  le  chemin  la  pa-  /«^  <*&» 
rôle  victorieufe;  il  dira  (cette  prière  )  toute  entière  rC'efr,  le  V^V°%^'  ei~ 
defir  d'Ormufd ,  que  le  Chef  (  de  la  Loi  )  faffè  des  œuvres 
pures  6c  faintes.  Bahman donne  (  l'abondance)  à  celui  qui  agit 
iaintement  dans  le  Monde.  Vous  établifïèz  Roi,  o  Or- 
mufd  ,  celui  qui  foulage  èc  nourrit  le  pauvre.  K£m  nâ 

O  vous  ,  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu,  veillez  fur  moi ,  ^e^jâ  &c' 
afin  que  je  me  vange  des  Devs  qui  me  veulent  du  mal  ;         'p' 
(  protégez)  moi,  vous  ,  ô  Dieu  ,  avec  le  feu  ,  avec  Bah- 
man ,  pour  que  je  puiiîe  faire  le  bien,   moi  ,  qui  fuis  le 
Deftour  de  la  Loi  que  vous  m'avez  donnée.  Protégez  celui 
qui  frappe  les  (  Dews  )  en   vainqueur   inftruit.  Accordez   çî-d.p.  t$s. 
aux  productions  de  mon  Peuple  les  Deftours  des   deux 
Mondes.  Que  le  pur  Sérofch  vienne  ici  avec  Bahman. 

O  Ormufd ,  je  délire  ardemment  que  cela   foit  ainfi.      Mefdâ  eh- 
Que  la  préfence  de  Sapandomad   éloigne  de  moi  ,  ô  Or-  mâéètn. 
mufd  ,    ceux  qui  font  du  mal ,  le  Dew  ,  le  Daroudj  ,  qui 
obfede  le  mort,  la  femence  du  Dew  qui  obfede  le  more, 
ces  Daroudjs  Nefofchs  produits  en  abondance,ccs  Daroudjs 
Nefofchs   donnés  en  abondance  ,  ce  Daroudj  qui  obfede 
le  mort,  ce  Daroudj  qui  court  fur  (  le  mort),  ce  Daroudf 
qui  anéantit  (  venant  )  de  la  partie  du  Nord,  qui  détruit  t - 
Que  ces  (Daroudjs)  ne  détruilent  pas  le  Monde  pue  qui  exifte. 
(  par  votre  puiiïance  )  t 

Après  ces  (  prières  )  les  Mazdéïefnans  peuvent  faire  paf- 
fer  par  ce  chemin  les  animaux  domeftiques,les  beftiaux,. 
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les  hommes,  les  femmes ,  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  le  Barfom 
pur  Se  lié  :  enfuice  ,  les  Mazdéïefnans  peuvent  porter 
fans  péché  dans  ce  lieu  ,  comme  auparavant ,  ce  qui  (  fert  ) 
aux  repas  ,  de  la  viande  pure.,  du  vin  pur, 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  met  fur  le  corps  d'un  mort  un  vêtement  (  neuf) 
de  coton  ou  (de  poil)  d'animal ,  &  que  (  ce  mort  )  foit  un 
Athorné,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (  crime)? 

Ormufd  répondit  :  (  le  coupable)  fera  frappé  quatre  cens 
fois  avec  (  des  courroyes  de  peau  de  )  cheval  ou  de  (  peau 
de)  chameau  ;  ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Si  l'on  met  fur  le  corps  d'un  mort  un  vêtement  de  coton 
ou  (  de  poil  )  d'animal ,  n'y  eut-il  (  dedans  de  neuf  qu'un 
fil  )  de  la  longueur  de  celui  qu'on  tient  avec  les  deux  (  doigts 
du  pied  )  [  i  ] ,  quelle  fera  la  punition  de  ce  (crime  )  ? 

Ormufd  répondit  :  le  (coupable)  fera  frappé  fix  cens  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  l'on  met  fur  un  mort  un  vêtement  (  neuf)  de  coton 
ou(  de  poil  )  d'animal ,  fçachant  bien  ce  que  l'on  fait,  quelle 
fera  la  punition  de  ce  (  crime)  ? 

Ormufd  répondit  :  le  (coupable)  fera  frappé  mille  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  ce  qui  répond  à  mille  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  a  commerce  avec  une  femme, de  fou  con- 
fentement  ,  quelle  fera  la  punition  ? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  huit  cens  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau)  de  cheval  ou  de  (peau  de  )  chameau  j 
ee  qui  répond  à  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

L'homme  qui  a  commerce  avec  une  femme  malgré  elle, 
quelle  fera  fa  punition  ;  comment  (  le  coupable  )  paflera- 
t-il-le  pont  ;  comment  fera-t-il  purifié  ? 
rVi—. '       n-gi^ao-=— j-    i  '      ;-  <Q 

[  i  ]  Kerénémyéïô  guereoienem  :  en  pelilvi  ,   râban  kena  dou  guère/car ,  ou  ,  Iq 
fil  (  que  l'ot/dit  )  en  (n  tenant  (  le  bout  )  des  deux  cuifes, 
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Alors  Ormufd  dit':  1 1  ]  il  n'y  a  pas  d'expiation  (  de  ce 
crime,  le  coupable  )  ne  parlera  pas  le  pont  :  il  ne  pourra 
être  purifié.  Cette  action  l'empêchera  de  p  a  fier  le  pont  juf- 
qu'à  la  réfurrection.  Que  doit-il  donc  (  faire  )  ?  (  Il  faut  ) 
qu'il  écoute  avec  loumiiîion  ce  qu'ordonne  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans.  Mais  celui  qui  n'écoute  pas  avec  foumiffion  ce 
qu'ordonne  la  Loi  des  Mazdéïfnans ,  ceux  qui  font  de  l'in- 
dubitable Loi  des  Mazdéïefnans  le  fépareront  (  du  corps 
desFidéles),luiqui  n'obéit  pas  à  cette  (Loi) ,  qui  fait  le  con- 
traire de  ce  qu'elle  ordonne.  Chaftèz  cet  homme,  o  Sapet- 
man  Zoroaftre,  (  du  corps  )  de  l'indubitable  Loi  des  Méhef- 
tans,&  coupez-lui  (le  corps)  aux  jointures.  Séparez  le  voleur 
de  votre  communion  ;  féparez-en  celui  qui  pèche  contre  le 
Jtifire  ;  féparez-en  le  Magicien  ;  féparez-en  celui  qui  enterre 
un  mort  ;  féparez-en  celui  qui  commet  un  crime  qui  empê- 
che de  pafler  le  pont:  féparez-en  celui  qui  par  orgueil  retienc 
cequ'il  a  emprunté;  féparez-en  tous  ceux  qui  agiftent,quife 
conduifent  de  cette  manière.  Le  faint  homme  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  qui  eft  fidèle  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans  , 
efface  pleinement  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  fespenfées, 
dans  fes  paroles  _,  dans  fes  actions,  comme  un  vent  qui 
fouffle  au  loin,  nettoyé  promptementf  la  terre  fur  laquelle) 
il  fe  fait  fentir.  Cet  homme  eft  pur  ,  ô  Zoroaftre ,  lui  qui 
s'applique  à  faire  de  bonnes  œuvres.  La  pure  Loi  des  Maz- 
déïefnans a  établi  la  peine  qui  fait  palTer  le  pont  [  1  ] ,  pour 
celui  qui  fe  repent'de  fes  fautes). 

Jufte  Juge  &c. 

D'où  vient  le  Dew  (mâle) ,  d'où  (  vient  )  le  Dew  femelle , 
d'où  (viennent)  les  Dews  Khevezôs  [  3  ],  d'où  (viennent  )  les 
Dews  Khombôs ,  d'où  (  viennent  )  les  Devs  femmes  ,  d'où 
(vient)  le  Dew  Hoûanfch  [  4  ] ,  d'où  (  viennent  )  tous  les  Dews 
qui  avant  ôc  après  la  mort  fe  multiplient  furtivement  ? 


[  1  ]  Tout  ce  qui  fuit,  jufqu'à,  Jufte  Juge  &c.  eft  dans  le  fargard 3 e.  ci-d.  pag. 
186. 

[  1  ]  Le  Pehlvi  ajoute,  agh  rouifman  bena  paskouncfchnêh ,  c'eft-à-dire ,  qu'on 
lui  coupe  la  tête. 

[  3  J  K/ieve^à  ,  pourriture  qui  fort  du  corps, 

[  4  ]  Hoûanfch  >  violent. 
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Ormufd  répondit  :  je  vous  dis  la  vérité;  les  (Dews)fe 
font  unis  l'un  à  l'autre.  Je  vous  dis  Ja  vérité  ;  ils  s'unifient 
l'un  à  l'autre,  ôSapetman  Zoroaftre.  De-ià  tft  enfuite  venu, 
(de-là)  vient  le  Dev(mâle)  ;  de- là  le  Dew  femelle  ;  de-là  les 
Devs  Khevezôs  ;  de-là  les  Devs  Khombcs,  de-là  les  Devs 
femmes  ;  de-là  le  Dew  Hoûanfeh ,  de-là  tous  les  Dcws ,  qui 
avant  &  après  la  mort  fe  multiplient  furtivement.  Si  l'hom- 
me commet  la  Sodomie  avec  l'homme ,  ou  fi  l'homme  fouf- 
fre  que  les  hommes  commettent  la  Sodomie  avec  lui,  (  c'en; 
à  l'inftigation  des  De\rs  ). 

Julie  Juge   &c. 

Lorfqu'un  homme  a  été  touché  par  un  cadavre  bien  fec  , 
(  par  un  homme  )  mort  depuis  un  an ,  eft-il  encore  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  il  eft  pur,  ô  faint  Zoroaftre  ,  pourvu 
qu'à  ce  corps  bien  Cec ,  il  n'y  ait  point  du  tout  de  graille. 
Le  cruel  Efchem  fe  répand  promptement  dans  tout  le 
Monde  pur  qui  m'appartient  ,  qui  exifte  (  par  ma  puif- 
fance),  &  le  frappe  ,  lorfque  l'ame  fe  rend  coupable  du 
Tanafour  par  l'attouchement  d'un  mort ,  ou  que  quelqu'un 
meurt  fur  la  terre  (  6i  la  fouille  ). 

Jufte  Juge  £cc. 

L'homme  fut  lequel  on  a  porté  quelque  chofe  du  cadavre 
d'un  chien  ou  de  celui  d'un  homme,eft-ilpur,ô  faint  Ormufd? 

Ormufd  répondit  :  il  eft  pur ,  6  faint  Zoroaftre  ;  com- 
ment ?  Lorfque  (  lç  mort)  a  été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps ,  ou  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps.  Il  ie 
iavera  enfuite  le  corps  avec  de  l'urine  de  bœuf,  avec  de 
l'eau ,  &  il  fera  pur. 

Mais  fi  (  le  mort  )  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien  qui 

mange  les  corps ,  ni  par  l'oifeau  qui  mange  les  corps ,  pre- 

Voyei  ci-    miérement  les  Mazdéïefnans  tireront  de  la  terre  trois  pier- 

ap.  l'Expof.    res  (  g£  jes  poferontdefTus  ).  Alors  (  celui  qui  eft  fouillé  ,  fe 

esp^°es  >      tenant  fur  ces  pierres  ) ,  fe  lavera  le  corps  avec  de  l'urine  de 

boeuf,  &  non  avec  de  l'eau.  Il  convient  enfuite  de  porter  (  de- 

Ci-d.  p.  331,  yanç  lui  )  un  de  mes  chiens  :  il  ne  faut  pas  le  porter  dès  le 

ÎJ3-  commencement  avant  la  première  ablution). 

Secondement  ,  les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
trois  (  autres  )  pierres  (  6c  les  mettront  delTus  ).  Alors  (  celui 

qui 
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qui  eft  fouillé ,  fe  tenant  fur  ces  pierres  ) ,  fe  lavera  le  corps 
avec  de  l'urine  de  bœuf,  &.  non  avec  de  l'eau.  Il  convient 
enfuite  de  porter  (  devant  lui  )  un  de  mes  chiens  :  il  ne  faut 
pas  le  porter  dès  le  commencement.  Après  tout  cela  ,  on 
doit  attendre  que  les  (  cheveux)  qui  font  fur  la  tête,  &~le 
poil  qui  eft  fur  (  le  corps)  foient  fecs. 

Troisièmement ,  les  Mazdéïefnans  tireront  de  cette  terre 
trois  (  autres  )  pierres,  &  (  lespoferontdeiTus),  à  trois  gâms 
des  premières.  Alors  (celui  qui  eft  fouillé,  fe  tenant  fur  ces 
pierres),  fe  lavera  avec  de  l'eau  6c  non  avec  de  l'urine.  a. après  ; 

Il  fe  lavera  d'abord  les  mains  (  jufqu'aux  coudes  ).  S'il  ne  farS-  »• 
s'eft  pas  lavé  les  mains  (jufqu'aux  coudes) ,  il  rend  tout  fon 
corps  impur.  Lorfqu'il  le  fera  lavé  les  mains  ,  qu'il  fe  fera 
lavé  les  mains  trois  fois ,  il  fe  lavera  d'abord  le  haut  de  la  tête. 

Jufte  Juge  &cc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  haut  de  la  tête ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  s'enfuit ,  fe  re- 
tire alors  fur  le  devant  de  l'homme  3  dans  l'efpace  qui  eft 
entre  les  fourcils. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  devant  de  l'homme,  l'ef- 
pace qui  eft  entre  les  fourcils,où  fe  retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  derrière  de  la  tête. 

Jufte  Juge  &cc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  derrière  de  la  tête ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  à 
l'oppofitedu  derrière  [1]. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oppofite  du  derrière,  où 
fe  retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'oreille  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

[  1  ]  Péete/chpéeté  kkeriném  :  en  pehlvij  padiréh  padofkarck;  c'cftla  folTette :  du  cou. 

Vv 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oreille  droite,  où  Te  retire 
le  Daroudj  Nefofch. 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 


fur  l'oreille  gauche. 

Julie  Juge  &.c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'oreille  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'épaule  droite. 

Jufte  Juge  etc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'épauîe  droite  ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  l'épaule  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'épaule  gauche ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fous  l'aifTelle  droite. 

Jufte  Juge  Sec. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'aiiTelle  droite  ,où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fous  l'aifTelle  gauche. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  l'aifTelle  gauche  ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  devant  [  i  ]  (  du  corps  ). 

Jufte  Juge  8cc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  devant  du  corps ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  dos. 

Jufte  Juge  &c. 

[  i  ]  Péetcfch  péetéoûerem  :  en  pehlvi  ,padiréh  var  ;  c'eft  la  partie  du  corps  cjui 
du  cou  defeend  au  nombril. 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  dos,  où  fe  retire  le 
Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  mamelle  droite. 

Jufte  Juge  êcc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  mamelle  droite  ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  mamelle  gauche. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  mamelle  gauche ,  où  Ce 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur'  le  côté  droit, 

Jufte  Juge  ôcc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  côté  droit ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  côté  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  côté  gauche  ,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  le  gland.  Si  c'eft  un  homme  ,  il  lavera  dabord  le  der- 
rière ,  ôc  enfuite  le  devant.  Si  c'eft  une  femme  ,  elle  la- 
vera dabord  le  devant,  &.  enfuite  le  derrière. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  gland ,  où  fe  retire  le  Da- 
roudj Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuifte  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  lacuifTe  droite,  où  fe  retite 
le  Daroudj  Nefofch? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors 
fur  la  cuifte  gauche. 

Jufte  Juge  6cc. 

Vvij 
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Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cuifle  gauche,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormuld  répondit  :1e  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
Je  genouil  droit. 

J  ufte  Juge  cvc. 

Loriquc  l'eau  pure  a  atteint  le  genouil  droit ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormuld  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  genouil  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  genouil  gauche  ,où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Ncfofch  ? 

Ormufd  répondit:  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
la  jambe  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  jambe  droite,  où  fe  retire 
le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  jambe  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  jambe  gauche  ,  où  fe  re- 
tire le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  droite. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cheville  droite ,  où  fe  re- 
tire alors  le  Daroudj  Nefofch? 

Ormuld  répondit  :  le  Daroudj  Ncfofch  fe  retire  alors 
fur  la  cheville  gauche. 

Jufte  Juge  cvc. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  la  cheville  gauche ,  où  fe 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  retire  alors  fur 
le  defTus  du  pied  droit. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  pure  a  atteint  le  dclTus  du  pied  droit,  où 
fe  retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 
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Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Nefofch  fe  recire  alors 
furie  deffus  du  pied  gauche. 

Jufte  Juge  &c. 

Lorfque  l'eau  a  atteint  le  defliis  du  pied  gauche  ,  où  fc 
retire  le  Daroudj  Nefofch  ? 

Ormufd  répondit  :  (  le  Daroudj  Nefofch  )  fous  la  forme 
d'une  mouche  fe  place  deflbus  le  pied  ;  il  faut  le  lever  , 
laiflant  les  doigts  pofer  à  terre  ,  &  laver  ainfi  le  deflbus  du 
pied  droit.  Lorlque  l'on  a  lavé  le  deflbus  du  pied  droit, 
le  Daroudj  Nelolch  fe  retire  fous  le  pied  gauche.  Lorfque 
l'on  a  lavé  le  deflbus  du  pied  gauche  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch ,  fous  la  forme  d'une  mouche,  fe  place  deflbus  les 
doigts.  Laiflant  donc  (  pofer  à  terre  )  le  deflbus  du  pied , 
on  levé  les  doigts,  &  on  lave  ceux  (du  pied  )  droit.  Lorf- 
que l'on  a  lavé  les  doigts  du  pied  droit,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retire  fous  ceux  (du  pied  )  gauche  ;  &  lorfqu'on  a 
lavé  les  doigts  du  pied  gauche  ,  le  Daroudj  Nefofch  eft 
renverfé  (  vaincu  ,  &  s'en  retourne  )  du  côté  du  Nord  ,  lui 
qui,  fous  la  forme  d'une  mouche  ,  fe  place  fur  (l'homme  d-i.p.  31*. 
impur) ,  &:  le  frappe  comme  le  Djodjé  ,  (chien)  desdeferrs, 
détruit  les  productions  des  Dcws  Se  leurs  demeures  :  alors 
(  que  celui  qui  efl:  purifié  )  prononce,  récite  entièrement  la 
parole,  qui  donne  abondamment  la  victoire  &.  la  fanté: 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  ,  &c.  une  fois.  eu.  p.  ,33. 

O  vous ,  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  §Lc.jufau'a  ,  (  par      m^ 
votre  puiflance  )  ! 

Jufte  Juge  &c. 

Si   des  Mazdéïefnans  allant    à  pied   ou  en  batteau  ,  Ci-d.p.  ■>--• 
portés  (  dans  une  voiture),  ou  élevés  de  quelque  manière 
que  ce  foit^  approchent  du  feu  où  l'on  a  bridé  un  mort; 
on  l'y  brûle  actuellement  ;  on  va  (l'y  brûler  )  ;  que  feront 
alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'ils  prennent  auffi-tôt  ce  (feu)  dans 
lequel  un  mort  a  été  brûlé,  Se  qu'unis  [1]  ils  le  portent  dans 
un  lieu  inculte ,  ou  fur  un  lieu  élevé.  On  brûlera  dans  ce 
feu  du   bois  de  ces  arbres  qui  font  le  germe  du  feu  ;  on 

[  1 J  C'eft-à-dire  ,  fe  tenant  deux  à  deux. 
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arrangera  bien  ce  feu ,  en  y  mettant  de  ces  arbres  qui  donnent 
au  feu  de  la  force ,  de  la  beauté.  Il  faut  y  en  porter  (  fur  le 
champ) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  8t  brille  beau- 
coup. 

Il  faut  enfuite  arranger  un  premier  feu,  &  le  mettre  fur 
la  terre ,  à  un  Vîtefchté  [  i  ]  de  diftance  ,  (  à  douze  doigts  )  de 
celui  où  le  mort  a  été  brûlé.  Il  faut  y  porter  (  du  bois  ) ,  pour 
qu'il  s'enflamme  promptement,  &c  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fécond  feu  (  tiré  du  précédent  )  ;  on  le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  (  du  premier  feu  qui 
vient  )  de  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(  du  bois  ) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  ôt  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  troifiéme  feu  (  tiré  du  fécond  )  ;  on  .le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  fécond  feu  ,  qui 
vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(  du  bois  )  ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  éc  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  quatrième  feu  (  tiré  du  troifiéme)  ;  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  troifiéme 
feu ,  qui  vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y 
portera  (du  bois) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement àc 
brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  cinquième  feu  (  tiré  du  quatrième  );  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (ce  quatrième  feu, 
quivienrde)cc!uioùlemortaétébrûlé;onyportera(dubois), 
pour  qu'il  s'enflamme  promptement  6c  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  fixiéme  feu  (  tiré  du  cinquième  )  ;  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  cinquième  feu  , 
qui  vient  de  )  celui  où  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y  portera 
(du  bois),. pour  qu'il  s'enflamme  promptement  ôc  brille 
beaucoup. 

On  arrangera  un  feptiéme  feu  (  tiré  du  fixiéme  )  ;  on  le 
mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  fixiéme  feu  ,  qui 
vient  de)  celui  où  le  mort  a  été  brûlé;  on  y  portera  (du 
bois  ),pour  qu'il  s'enflamme  promptement  8c  brille  beaucoup. 

[  l  ]   Vtteftpfçk  :  çi-d.  p.  ;it  ,  vîlefchté. 
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On  arrangera  un  huitième  feu  (  ciré  du  feptiéme  );  on 
le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (  ce  îcptiéme  feu  , 
qui  vient  )  de  celui  dans  lequel  le  mort  a  été  brûlé  ;  on  y 
portera  (  du  bois),  pour  qu'il  s'enflamme  &C  brille  beaucoup. 

On  arrangera  un  [  1  ]  neuvième  feu  (  tiré  du  huitième  )  ; 
on  le  mettra  fur  la  terre  à  un  Vîtefchté  de  (ce  huitième  feu, 
qui  vient)  de  celui  où  le  mort  a  été  brûlé.  On  y  portera  (du 
bois) ,  pour  qu'il  s'enflamme  promptement  &:  brille  beau- 
coup. On  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  , 
des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  enfin  les  Ci-d.p.  350. 
meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  &c  cela  de  manière  que 
le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes  )  parties 
(du  Monde  ), de  manière  que  l'odeur  du  feu  d'Ormufd  fe 
répande  vers  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde) ,  de  mille 
côtés  ,  (  &  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le  crime  ) ,  ger- 
mes de  ténèbres  [  z ] ,  les  Darvands  à  deux  pieds  ,  les  Ma- 
giciens &c  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  dans  le- 
quel on  a  brûlé  un  mort ,  quelle  fera  fa  récompenfe  ,  lorf- 
qu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,que  fi, dans  le  Monde 
qui  exifte  par  ma  puifïance,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgâh  dix  mille  feux  brûlans  [  3  J. 

Jufte  Juge  etc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  avec  le- 
quel on  a  cuit  la  laque  [4],  quelle  fera  fa  récompenfe  lorf- 
qu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

[  1  ]  Selon  le  Deftour  Darab ,  il  n'y  a  en  tout  que  neuf  feux.  Le  Texte  fait  men- 
tion de  dix  ;  le  detnier  fe  porte  au.  Dâdgâh.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufag.  §. 
IX  ,  1.  Le  mot  Dâdgâh  ,  en  zend  ,  dâeti  gâtcoûo ,  c'eft-à-dire  ,  lieu  de  Juftice  , 
d'examen  ,  défigne  le  temple  des  Parfes  Se  leur  cimetière.  Ci-d.  p.  300,  n.  1. 

[  i  ]  Témeftchethrenanm  :  en  pehlvi ,  tom  tokhmegan ,  ou,  toutes  leurs  productions. 

[  3  ]  Le  mérite  de  cette  action  eft  proportionné  au  degré  de  fouillure  dont  on 
délivre  le  feu,  &  à  la  difficulté  qu'il  peut  y  avoir  à  le  porter  au  Dâdgâh  ,  oc- 
cafionnée  par  l'éloignement  du  Dâdgâh.  Voyez,  fur  ces  détails,  le  Mémoire  fur 
l'authcnt.  des  Livres  zends,  ic.  Part.  ic.  Objeci.  dans  le  Journ.  des  Sçav.  Juin, 
1769  ,  prem.  Vol. 

[  4  J  Orofdépâkem  :  en  pehlvi ,  orofdé  pak,  le  feu  qu  fert  à  purifier  la  laque  , 
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Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le  Mon- 
de qui  exiile  par  ma  puiflance  ,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgah  mille  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  8c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
a-d.p.uî-  (différentes  )  parties (  du  Monde)  ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  vers  les  (  différentes  )  parties  (  du  monde  ), 
de  mille  côtés,  (  ôt  détruife)  les  Dews  cachés  (  dans  le  cri- 
me ),  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à  deux  pieds,  les 
Magiciens ,  les  Paris. 

Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgah  le  feu  dans 
lequel  on  a  brûlé  des  excrémens  [  i  ]  (  pour  échauffer  les 
bains  ),  quelle  fera  fa  récompenfc ,  lorfqu  il  fera  délivré  des 
liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  mapuifiance,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgah  cinq  cens  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur  , 
ô  Sapetman  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fc  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde), 
de  mille  côtés,  (  Se  détruife  )  les  Dews  cachés  (dans  le  cri- 
me ) ,  germes  de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds ,  les 
Magiciens,  les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui    qui  porte  promptement  au  Dâdgah  le  feu  avec 

(gS  II       —l— _■ OSEKSO BB       ■■     l    -^^    .  — r«%3 

ou  à  la  mettre  en  ccavre  ,  eft  placé  ,  relativement  au  degré  de  feuillure  qu'il  re- 
çoit par-là ,  entre  le  feu  dans  lequel  on  a  brûlé  un  mort ,  8c  celui  dans  lequel  on  a 
brûlé  des  immondices;  fans  doute,  parce  que  cette  efpece  de  gomme  eft  regardée 
comme  l'excrément  de  certaines  fourmis  ,  &  que  cet  infecte  eft  une  production 
d'Ahriman. 

Le  mot  oro-^dl  défigne  encore  les  pertes  de  fang  des  femmes.  Voyez ,  fur  la  laque  , 
Bochart,  Hicro^.  Part,  t  ,  Lib.  V ' ,  cap  A  I  ;  Saumaife  ,  inSolin.  cap.  jj  ;  les  Objer- 
l'jtions  de  Tavcrnici  fur  le  Commerce  des  Irtd.  Oiicr.t.  Voy,  zVj-40.  5  e,  Vol.  pag. 
119  ,   i;o  ;  cV  les  Lettr.   édif.  T.  XVI ,  p.  409. 

{  j  ]  Séeré  kied  :  en  pel»lvi ,  ferafp. 

lequel 
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lequel  on  cuit  dans  les  fours  les  vafes  de  terre  [  i  ] ,  quelle 
fera  fa  récompenfe,lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puifTance,  il  portoit  promptement  au 
Dâdgâh  quatre  cens  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur , 
ôSapetmanZoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  Se 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ),de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  vers  les  (différentes)  parties  (du  Monde), 
de  mille  côtés,  &  (  detruife  )  les  Dcws  cachés (  dans  le 
crime) ,  germes  de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds, 
les  Magiciens  ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  avec  lequel 
on  cuit -dans  les  fours  les  vafes  faits  de  grains  [  i  ]  ,  quelle 
ferafarécompenfe,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  Elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puifiance,il  portoit  toujours  &c  prompte- 
ment au  Dâdgâh  les  feux  allumés  dans  les  (carvan-)férâis  [3]. 
Il  y  portera  du  bois  pur ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  des  odeurs 
bien  préparées,  de  bonne  efpece,  enfin  les  meilleures  odeurs 
prifes  des  arbres;  &  cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur 
du  feu  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  ). ,  de  ma- 
nière que  l'odeur  du  feu  fe  répande  dans  les  (différentes) 
parties  (  du  Monde  ),  de  millecôtés  ,  &  (  detruife  )  les  Dews 
cachés (  dans  le  crime  ),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs 
à  deux  pieds  ,  les  Magiciens ,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 

[  1  ]  Aterém  kkombed  ketcké  çeméené petckéekâd  :  en  pehlvi ,  atefeh  kombok  bena. 
damik  pa^an  ve  djarougueran  ,  le  feu  avtc  lequel  les  Potiers  cuifent  dans  les  fours 
les  vafes  de  terre.  Selon  une  glofcparfîe,  c'eft  le  feu  qui  échauffe  les  vafes  dans 
lefquels   on  fait  le  pain. 

[  2.]  Aterém  khômhed  ketcké  iâmô  péetchekâd  :  en  pehlvi  ,  atefeh  kkombed  men 
djordaé patchiandjofingueran  ,  ou,  U  feu  qu  (allument)  les  ouvriers  en  cuivre  ,  (  pour 
faire  les  vafes  )  avec  lefquels  on  cuit  le  pain  dans  le  four 

[  }  ]  Péetenanmfcerenanm  :  en  pehlvi  ;  madam  [ah  feraéh.  Ce  dernier  mot  peut 
•    suifi  lignifier,  maifon,lesfeuxdemaifon. 

Xx 
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ceux  qui  travaillent  en  érain  [  1  ]  ,  quelle  fera  fa  récom- 
penfe ,  lorlqu'il  fera  délivré  âcs  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même,  que  s'il  portoit  tou- 
ours  au  Dâdgâh  les  feux  brilansqui  font  fur  les  arbres  [2], 
1  y  portera  du  bois  pur ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  di:s  odeurs 
bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  enfin  les  meilleures 
odeurs  prifes  des  arbres  ;  Si.  cela  de  manière  que  le  vent 
porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes  )  parties(  du  Mon- 
de )  ,  de  manière  que  l'odeur  du  feu  fe  répande  dans  les 
{ différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  mille  côtés ,  &  (  dé- 
truife  )  les  Dcws  cachés  (  dans  le  crime  ) ,  germes  de  ténè- 
bres ,  les  Darvands  à  deux  pieds  ,  les  Magiciens  >  les 
Paris. 

Jufle  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 
ceux  qui  façonnent  l'or  fur  l'enclume  [  3.]  ,  quelle  fera  fa 
récompenfe,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi ,  dans  le  Mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiffance,  il  portoit  promptemenc 
au  Dâdgâh  cent  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece ,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &c 
cela  de  manière,  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (différentes)  parties  (  du  Monde)v 
de  mîllecôtés,  Se  (détruife)  les  DeTs  cachés  (dans  le  crime), 
germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à  deux  pieds  ,  les  Magi- 
ciens, les  Paris. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  fert  à 

[  1  ]  Aterém  eoenïed  ketcké peorobéré^ïâd :  en  pehlv i ,  atefh  eoneh  bena  men  rouiit 
arrijgueran. 

[  2  ]  Péettnanm  oroâcrenanm  :  en  pehlvi ,  djavid  djavid  çak  horoueranm  ;  c'eft- 
a-dirc,  (  fa  récompenfe  fera  la  même  que  s' il f ai /oit  un  feu  continue/  avec  du  bois  pris) 
de  différais  arbres  ,  (  &  le  portoit  au  Dâdgâh  ).  Le  Zend  dclîgne  le  feu  ,  l'efpcce  de 
nâle  i]ui  confume  les  arbres  dans  les  déferts  &  fur  les  montagnes. 

[  3  ]  Aterém  pefed  hetché ^ereniô  féepâd  :  en  pehlvi  ,  atejck  paédar  bena  ^eraïa- 
jodgueran  t  le  feuquiparoit  >  {qui  fort)  lorfqut  (  l'on  met  )  i or  fur  l' enclume. 
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ceux  -qui  façonnent  l'argent  fur  l'enclume  [  1  ]  ,  quelle  fera 
fa  récompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  Elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  Mon- 
de qui  exiftepar  ma  puiflance  ,  il  portoit  au  Dâdgâh  qua- 
tre-vingt-dix feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  6  Sa- 
petman  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne 
efpece  ,  enfin  les  meilleures  odeurs  pri'fcs  des  arbres  ;  6c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
{ différentes  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  $ 
de  mille  côtés  ,  &  (  détruife  )  les  Dcws  cachés  (  dans  le 
crime  ) ,  germes  de  ténèbres  ,  lesDaroudjs  à  deux  pieds ,  les 
Magiciens  ,  les  Paris. 
Julie  Juge  ôcc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [  i  ]  le  feu 
qui  fert  à  ceux  qui  façonnent  l'acier  fur  l'enclume,  quelle 
fera  fa  récompenfe  ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du 
corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiiïance  ,  il  portoit  au  Dâdglfi. 
quatre-vingt  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  6  Sa- 
petman  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées,  de  bonne 
efpece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  £c 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(différentes)  parties  (du Monde),  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Mon- 
de ),  de  mille  côtés  ,  6c  (  détruife  )  les  Devs  cachés  (  dans  le 
crime  ) ,  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à  deux  pieds  , 
les  Magiciens  ,  les  Paris. 
Jufte  Juge  ôcc. 
Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  [  3  ]  le  feu  que 

[  1  ]  Aterkm  pefred  hetché  éré{etô  feepâd  :  en  pehlvi,  atefeh  paêdarmen  afninin 
podgueran. 

[  1  ]  Aterémpefred  ketcké  eoé  (ou  eïô  )  féepâd ,  en  pehlvi ,  atefeh.  menpaédar  mert 
avait  poulai  afingueran ,  ve  arçifgueran ,  le  feu  quefoiu  briller  ,  en  façonnant  l'acier, 
les  ouvriers  en  fer  ,   6"  les  ouvriers  en  étain. 

£  }  ]  Aterétn  pcfnoured  hetché  heoféefntnô  fèepâd  :  en  pehlvi,  atefek  menpaéda- 
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l'on  allume  pour  façonner  le  cuivre  rouge  fur  l'enclume, 
quelle  fera  fa  récompenfe  ,  lorfqu'il  fera  délivré  des  liens 
du  corps  ? 

Orrauld  répondit  :  elle  fera  la  même  ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifiance,  il  portoic  au  Dâdgâh 
ioixance-dix  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sa- 
petnîan  Zoroaftre,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne 
efpcce,  enfin  les  meilleures  odeurs  priles  des  arbres;  &C 
cela  de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les 
(  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  ,  de  manière  que  l'odeur 
du  feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Mon- 
de),  de  mille  côtés ,  &c  (  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le 
crime),  germes  de  ténèbres,  les  Daroudjs  à  deux  pieds», 
les  Magiciens,  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  des 
fours  [  i  ]  (  des  Boulangers  ) ,  quelle  fera  fa  récompenfe  , 
lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Otmufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiflanec  ,  il  portoit  au  Dâdgâh 
ioixante  feux  brulans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  ef- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres;  &  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  dif- 
férentes) parties  (  du  Monde),  de  manière  que  l'odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  )  , 
de  mille  côtés,  Si.  (  détruife  )  les  Dcws  cachés  (  dans  le 
crime  )  ,  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à  deux  pieds, 
les  Magiciens,  &  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  (  qu'il 
rencontre)  dans  les  déferts  [i],  quelle  fera  fa  récom- 
penfe, lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

ran  bena  djefin  podgueran  ,  Le  Deftour  Darab  lit  fanguin  ,  la  pierre,  au  lieu  de 
djefn  ,  le  cuivre  rouge  ;  ce  qui  ne  forme  pas  de  fins  raifonnabfe. 

[  I  J  Aterém  tenoured  hetché ,   en  pehlvi  .•  atefeh  tanour  men. 

I  i  ]  Aterém  defcktad:  en  pehlvi,  atefeh  dafcht  men. 
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Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même  ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifiance,  il  porroic  au  Dâdgâh 
cinquante  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  des  odeurs  bien  préparées ,  de  bonne  ef- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  priles  des  arbres  ;  &:  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  dif- 
férentes )  parties  (  du  Monde),  de  manière  que  l'odeur  du 
feu  fe  répande  dans  les  (différentes  )  parties  (du  Monde), 
de  mille  côtés  3  8c  (  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le 
crime),  germes  de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds  , 
les  Magiciens ,  &  les  Paris. 

Jufte  Juge  &cc. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qu'(  al- 
lument )  ceux  qui  gardent  les  champs  [  i  ]  (  avant  la  ré- 
colte ) ,  quelle  fera  fa  récompenfe ,  lorfqu'il  fera  délivré  des 
liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puifiance,  il  portoit  au  Dâdgâh 
quarante  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois,  pur,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées  >  de  bonne  ef- 
pece,  enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbtfes;  &  cela 
de  manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  dif- 
férentes) parties  (du  Monde  ) ,  de  manière  que  l'odeur  d.u 
feu  fe  répande  dans  les  (  différentes  )  parties  (  du  Monde  ) , 
de  mille  côtés,  &  (détruife)  les  Dews  cachés  (dans  le 
crime) ,  germes  de  ténèbres,  les  Darvands  à  deux  pieds, 
les  Magiciens  ,  &C  les  Paris. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  dans  le  Dâdgâh  le  feu 
(  qu'allument  )  dans  les  chemins  les  conducteurs  de  trou- 
peaux (  i  ) ,  quelle  fera  fa  récompenie  ,  lorfqu'il  fera  délivré 
des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  la  même,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiflance,  il  portoit  au  Dâdgâh 

ÇgS g  •  -< ===~.&«EC^fr========= — ! —=^&i3i 

[  i  ]  Aterém  eoeiïad  hetcké  tchekerïud :  en  pehlvi  ,  etefek  eonek  menpadianpak- 

fasfian  ;  ou  ,  le  feu  de  ceux  qui  gardent  (  les  chemins  ,  les  pajf.igej  ;  des  ï'ekokis  ).  Ce 

dernier  mot  répond  au  zend  tchekeriâd. 

[i]  Aterém  peântad  hetchéfeteorô  ptïâd  ;  en  pehlvi,  atefch  rah  mai  fetçranr 
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trente  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur,  6  Sapetman 
Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  , 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &  cela  de 
manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  lcs(  différen- 
tes) parties  (du  Monde  ),  de  manière  que  l'odeur  du  feu 
fe  répande  dans  les  (  diflerenr.es  )  parties  (  du  Monde  ) ,  de 
mille  côtés ,  &  (  détruife  )  les  Dews  cachés  (  dans  le  crime  )  , 
germes  de  ténèbres  ,  les  Daroudjs  à  deux  pieds ,  les  Magi- 
ciens, 6c  les  Paris. 
Julie  Juge  &c. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  des 
Gardes  de  nuit  [  i  ]  ,  quelle  fera  fa  récompenfe ,  lorfqu'il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Qrmufd  répondit  :  elle  fera  la  même  ,  que  fi  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiflance,  il  portoit  au  Dâdgâh 
vingt  feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô-  Sapetman 
Zoroaftre ,  des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  , 
enfin  les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres  ;  &  cela  de 
manière  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  diffé- 
rentes )  parties (  du  Monde),  de  manière  que  le  feu  fe  ré- 
pande dantfles  (  différentes  )  parties  (  du  Monde.) ,  de  mille 
côtés,  &  (détruife)  les  Dews  cachés  (dans  le  crime)  ,  ger- 
mes de  ténèbres  ,  les  Daroudjs  à  deux  pieds ,  les  Magi- 
ciens &  les  Paris. 

Julie  Juge  Sec. 

Celui  qui  porte  promptement  au  Dâdgâh  le  feu  qui  eft 
proche  (du  Dâdgâh)  [2] ,  quelle  fera  fa  récompenfe  lorfqu'il 
fera  délivré  des  liens  du  corps  ? 

Ormufd  répondit:  elle  fera  la  même,  que  fi,  dans  le  mon- 
de qui  exifte  par  ma  puiffance  ,  il  portoit  au  Dâdgâh  dix 
feux  brûlans.  Il  y  portera  du  bois  pur  ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre, des  odeurs  bien  préparées  ,  de  bonne  efpece  ,  en- 
fin les  meilleures  odeurs  prifes  des  arbres-,  &  cela  de  ma- 

(p    '  ■'   1    ■      ■&g]£g£>  '  '  eg 

[  1  ]  Aterém  fekéer  ïâd  hetch  é  :  enpehlvi  ,  atefik  fckabanan.  Je  crois  que  fekc'e- 
j'iàd  eft  la  même  cliofe  que  tchekcrïàd ,  ci-d.  p.  549  ,  noc.  1. 

[  i]  Aterém  nejdefchtad  :  en  pehlvi,,  atefeh  ^agh  nrçdefchtch  ,  ou,  h  feu  (jui 
tjl  profhe  ,  celui  des  ruaifons. 
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îiîerc  que  le  vent  porte  l'odeur  du  feu  dans  les  (  différentes  ) 
parties  (  du  Monde  ),  de  manière  que  l'odeur  du  feu  fe  ré 
pande  dans  les  (  différentes  )  parties  (du  Monde) ,  de  mille 
côtés,  &  (détruife)  les  Dews  cachés  (dans  le  crime)  ,  ger- 
mes de  ténèbres  ,  les  Darvands  à  deux  pieds ,  les  Magi- 
ciens Se  les  Paris. 

Jufte  Juge  &cc. 

Comment  deviendra  pur  ,  ô  faint  Ormufd,  l'homme 
qui  a  touché  un  mort,  lorfque  le  lieu,  la  Ville  (  où  on 
peut  le  purifier  )  eft  éloignée  ? 

Ormufd  répondit  :  cet  homme  fera  pur,  ô  faint  Zoroaf- 
tre;  comment  ?  Si  le  mort  a  été  regardé  par  le  chien  qui 
mange  les  corps  ,  ou    par  Poifeau   qui  mange  les  corps  , 
celui  (  qui  l'a  touché  )  purifiera  fon  corps  avec  de  l'urine      Voyti  cU 
de  bœuf:  il  fe  lavera  bien  trente  fois  pardevant ,  il  fe  la-  apnrS,     f"t 
vera  bien  trente  rois  par  delius  (  par  derrière  ).  vi,  iv. 

Mais  fi  le  cadavre  n'a  été  regardé  ni  par  le  chien 
qui  mange  les  corps  ,  ni  par  Poifeau  qui  mange  les  corps, 
(celui  qui  l'a  touché  )  fe  lavera  quinze  fois  pardevant, 
il  fe  lavera  quinze  fois  par  derrière.  Il  ira  enfuite  à 
la  première  [  i  ]  Ville,  courra  devant,  derrière  (  de  tous 
côtés  ),  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui ,  dans  le  Monde, 
exifte  par  ma  puiffance  3  eft  au  defiùs  (  des  autres  ).  lî 
lui  dira  :  remettez-moi  dans  l'ordre  [  z  ]  ;  mon  corps  vienc 
d'être  (  touillé  )  par  un  mort ,  fans  que  mes  penfées,  mes 
paroles,  ni  mes  actions  y  aient  pris  part  ;  je  defire  d'être 
purifié  ;  c'eft  ce  qui  m'a  fait  lever  &:  recourir  premièrement 
à  vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas  ,  le  tiers  de  fa  faute  lui  fera 
remis. 

Il  ira  (enfuite  )dans  une  féconde  Ville,  courra  devant y 
derrière  ,  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui  ,  dans  le 
Monde  qui  exifte  par  ma  puiffance,eft  au  deffus  (des  autres). 
Il  lui  dira:  remettez-moi  dans  l'ordre;  mon  corps  vient 
d'être  (  fouillé  )  par  un  mort  ,  fans  que  mes  penfées  ,  mes- 

[  I  ]  Hùtkrem  :   en  pehlvi ,  hefar ,  Forterejfe  ,  Ville  murée. 
[  i  ]  Râ-(zann  :  en  pehlvi  3  arafian  ;  ou  bien  ,  (  il  lui  mçjorura  tous  )  avec  <&■? 
dre  ,  6"  dira  ; 
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paroles,  ni  mes  actions  y  aient  pris  part  \  je  defire  d'être 
purifié;  c'eft  ce  qui  m'a  fait  lever  &c  recourir  fecondcmenc 
à  vous.  Si  on  ne  le  purifie  pas ,  la  moitié  (  du  refte  )  de  fa 
faute  lui  fera  remife. 

Il  ira  (eniuitcj  dans  une  troiiiéme  Ville  ,  courra  devant, 
derrière,  &  s'approchera  enfin  de  celui  qui,  dans  le  Monde 
qui  exifte  par  ma  puiffance  ,  eft  au  deflus  (  des  autres  ).  Il  lui 
dira  :  remettez- moi  dans  l'ordre  ;  mon  corps  vient  d'être 
(  fouillé  )  par  un  mort ,  fans  que  mes  penfecs  ,  mes  paroles , 
ni  mes  actions  y  ayent  pris  part  ;  je  defire  d'être  purifié; 
c'eft  ce  qui  m'a  fait  lever ,  &  recourir  troifiémement  à  vous. 
Si  on  ne  le  purifie  pas,  tout  fon  péché  lui  fera  remis. 

Que  (celui  qui  eft  fouillé)  aille  donc  dans  le  lieu  ,  la 
rue  ,  la  Ville  ,  la  contrée  la  plus  proche  ;  que  là  il  s'adrelle 
à  celui  qui  eft  au  deffus  (  des  autres  ) ,  &:  lui  dife  :  remettez- 
moi  dans  l'ordre;  mon  corps  vient  d'être  (fouillé)  par  un 
mort,  fans  que  mes  penfées  ,  mes  paroles  ,  ni  mes  actions 
y  ayent  pris  part;  je  defire  d'être  purifié.  Si  on  ne  le  purifie 
pas,  qu'il  fe  lave  lui-même  avec  de  l'urine  de  bœufSc  avec 
de  l'eau  ;  dès-lors  il  fera  pur. 

JufteJuge  &c. 

S'il  y  a  de  l'eau  au  milieu  d'un  chemin ,  &  que  (  celui 
qui  eft  fouillé)  aille  (  dans  cette  eau,  ce  qui  mérite)  châ- 
timent [  i  ],  quelle  fera  fa  punition? 

Ormufd  répondit:  il  fera  frappé  quatre  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (peau  de)  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

S'il  y  a  des  arbres  duns  un  endroit,  du  feu  fur  un  chemin, 
&  que  (celui  qui  eft  fouillé)  y  aille  ,  (ce  qui  mérite)  châti- 
ment ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quatre  cens  fois  (avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
ce  qui  répond  à  quatre  cens  derems.  Telle  fera  fa  punition  ; 

ç?fe=^=  -  ■ —  ■=      c^a^s  -        ^q 

[  i]  Tchetanmfrorcsïété:  en  pehlvi  ,  tokhmeh,  (ou  ,  toudjefckni)  feroud  xar* 
%id  ugk  Ligrcman  dayen  anatounad ,  s'il  plante  en  bas  la  J'emence  (  la  racine  )  , 
ç'ejl-a-dirc  ,  s'il  met  le  pied  dans  (  cette  eau  ). 

c'eft 
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c'efl:  par-là  qu'il  palTera  le  pont.  Il  n'y  a  que  le  pur  qui  le 
ipafTe  ;  celui  qui  ne  l'eft  pas ,  ne  paflèra  pas  le  pont  ;  le  lieu 
des  Daroudjs  eft  (  réfervé  )  à  Tes  allions. 
L'abondance  6c  le  Beheicht  &c. 


■aBBuaoa 
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jg^oRO  astre  confulta  Ormufd ,  (  en  lui  difant  )  :  Ormufd 
-abforbé  dans  l'excellence ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte  par 
votre  puilTance,  vous  qui  êtes  la  fainteté  même;  dans  ce 
Monde  qui  exifte  par  votre  puiffance,  quelles  doi  vent  être  les 
qualités  de  celui  qui  aura  loin  de  purifier  l'homme  dont  le 
corps  aura  été  fouillé  par  un  mort  ? 

Ormufd  répondit  :  ce  doit  être  un  homme  faint ,  ô 
Sapetman  Zoroaftrc,  qui  parle  félon  la  vérité,  qui  an- 
nonce la  parole  [  1  ] ,  qui  demande  avec  pureté  (  ce  qu'il  ne 
•fçait  pas  ) ,  &  qui  fçache  bien  unir  [  2  ]  (la terre)  ,  com- 
me la  Loi  des  Mazdéïefnans  l'exige  de  celui  qui  purifie. 

Si  c'eft  une  terre  fertile  [  3  ]  que  l'on  deftine  aux  purifi- 
cations, il  faudra  en  couper  les  arbres  dans  l'efpacede  neuf 
doubles  bâzous  [4]  ;  comment? des  quatre  côtés.  Il  faut  que 
ce  terreinfoit  entièrement  féparé  de  l'eau,entiérementféparé 
des  arbres ,  que  ce  foit  une  terre  très- pure ,  une  terre  très-fé- 


<?= 


[  1  ]  Vetch.6  manthrém  pérêfâ  efckeoûé  :  ou ,  qui  ait  lu  la  parole  (  VI[efchné)  t 
qui  fe  foit  infiruit  avec  pureté.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag.  §.  VI  >  ni. 

[  1  ]  Fréefcktém  :  en  pehlvi ,  parafed. 

[  3  1  Pérétkvé  :  en  pehlvi  ,  barhoumand ,  qui  porte. 

£4]  Le  hâ^ou  Ample  eft  à-peu-près  égal  au  gâm  ,  c'eft-à-dire,  à  trois  pieds," 
.(ci-d.  pag.  307  ,  n.  i  ;  311,  n.  3.)  ;  les  neuf  bagous  doubles  font  donc  f  4  pieds.  Il  eft 
dit  enfuite  que  chacune  des  neuf  pierres  eft  à  un  gdm  (  ;  pieds  )  ,  l'une  de  l'autre  5 
que  les  trois  dernières  font  à  3  gâms  (  9  pieds),  des  fix  premières;  Se  que  le 
keifch  ,  qui  forme  l'enceinte,  eft  éloigné  des  pierres,  de  3  gâms  (  9  pieds  ).  Touc 
cela  donne  16 gâms  (48  pieds).  Si  l'on  retranche  ces  16  gâms  des  1  8  ,  il  en  ref- 
tera  2. ,  fçavoir  un  gâm{  3  pieds  )  ,  à  chaque  extrémité  de  l'efpace  deftiné  au  Baraf- 
c'morrtj  ce  gâm  eft  pour  la  largeur  du  keifch,  du  mur,  ou  du  forte  qui  envi- 
ronne ce  lieu.  Je  ne  fais  que  hafarder  cette  explication.  Le  Texte  zend  n'eft  rien 
moins  que  clair  ;  la  diftribution  qui  y  eft  indiquée  eft  différente  de  celle  de* 
Barafchnom-gâ^s  adtuels ,  (  voy.  ci-ap.  PI.  1 1  ,  n°.  I  )  5  &  les  Deftours  ne  fe 
donnent  pas  la  peine  de  concilier  ces  différences. 

Yy 
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chc,  Se  la  moins  proche, qu'il  fera  poffble ,  du  chemin  paj^ 
lequel  palïènt  les  animaux  domeftiques  èc  les  beftiaux,du 
feu  d'Ormufd,  du  Barfom  lié  £c  pur,  &L  de  l'homme  pur. 

Juftc  Juge  tx'c. 

A  quelle  dillance  ce  lieu  doit-il  être  du  feu ,  de  l'eau , 
du  Barfom  lié,  &  de  l'homme  pur? 

Ormuld  répondit  :  ce  lieu  fera  à  trente  gâms  du  feu  y 
à  trente  gâms  de  l'eau  ,  à  trente  gâms  du  Barfom  lié  ,  6c 
à  trois  gâms  de  l'homme  pur, 
fy-d.p.  }}6.  £c  ^  Purificateur  )  coupera  une  première  pierre;  enfuitc 
(  l'impur  )  s'accroupira  deiïus,  ayant,  pendant  la  chaleur 
(  en  Eté  ) ,  le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre  ) ,  & , 
pendant  l'Hiver  [  i  ]  ,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  féconde  pierre  ;  enfuite 
(l'impur  )  s'accroupira  deflus,  ayant,  pendant  la  chaleur , 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre),  &',  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  j  coupera  une  troifiéme  pierre  ;  enfuite 
(  l'impur  )  s'accroupira  deflus  ,  ayant ,  pendant  la  chaleur  y 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre)  ,  &  ,  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur  )  coupera  une  quatrième  pierre;  enfuite 
(  l'impur  )  s'accroupira  deiTus,  ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre  ),  &  ,  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

Le  (  Purificateur)  coupera  une  cinquième  pierre;  en- 
fuite  (  l'impur  )  s'accroupira  deflus  ,  ayant  _,  pendant  la 
chaleur  ,  le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre),  &  ^ 
pendant  l'Hiver  ,  à  quatre  doigts. 

Le  (Purificateur)  coupera  une  fixiéme  pierre;  enfuite 
(  l'impur)  s'accroupira  deflus  ,  ayant,  pendant  la  chaleur, 
le  derrière  à  deux  doigts  (  de  cette  pierre),  &  ,  pendant 
l'Hiver,  à  quatre  doigts. 

A  quelle  diftance  ces  (pierres  )  feront-elles  les  unes  des 
autres  ?  à  un  gâm  :  or  un  gain  eflde  trois  pieds  (  d'homme). 

ga =«=» u ■c^egffis-  '       ■       O 

[  i  ]  L'humidité,  pendant  1  hiver  ,  faitquc  l'impureté  Ce  communique  plus  facile- 
ment: c'eil  pour  cela  que  celui  qui  «ft  fouillé  fc  tient  alors  à  quatre  doigtsde  lapicire, 
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Le  (Purificateur)  coupera,  encore  trois  pierres  ;  &(  l'im- 
pur) s'accroupira  deflus,  ayant,  pendant  la  chaleur,  le  der- 
rière à  deux  doigts  de  (ces  pierres  ) ,  & ,  pendant  l'Hiver ,  à 
quatre  doigts 

A  quelle  diftance  (  ces  trois  dernières  pierres  )  feront- 
elles  des  (  fix  premières  )  ?  a  trois  gâms  :  or  trois  gâms ,  pris 
enfemble,  font  neuf  pieds. 

On  tracera  enfuite  un  keifch  fur(  la  terre)  avec  un  inf- 
trument  de  métal.  A  quelle  diftance  des  pierres  ?  à  trois 
gâms  ;  &  trois  gâms  ,  pris  enfcmble,  valenr  neuf  pieds. 

On  tracera  enfuite  douze  keifchs  [  t  ]  :  on  en  tracera  trois     Voyt\  «J 
féparés  ,  6c  renfermés  l'un  dans  l'autre,  autour  de   xxo\saP-laï>lanck* 
pierres.  On  en  tracera  trois  féparés,  &  renfermés  l'un  dans        *    '  ' 
l'autre,  autour  de  fix  .pierres.  On  en  tracera  trois  féparés, 
&  renfermés  l'un  dans  l'autre ,  autour  de  neuf  pierres  ;  Se 
l'on  en  tracera  trois  renfermés  l'un  dans  l'autre  ,  autour 
d'une  pierre  plus  baffe  (  que  les  autres  ).  On   pofera  cette 
pierre  dans  l'efpace  de  trois  (  gâms  ),  c'eft-à  dire,  de  neuf 
pieds  ,  (  qui  eft  entre  les  fix  premières  &  les  trois  dernières 
pierres  ).  Soit   que  cette   terre  foit  unie  ou  [  2  ]  creufée , 
ou  portant  des  fruits,  ou  dure,  enfin,  quelque  foit  la  na- 
ture de  cette (  terre ,  il  faut  en  ôter  tout  ce  qui  eft  deflus). 
.  JLorfqu'on  y  aura  placé  les  pierres  ,  celui  qui  a  été  fouillé 
par  un  mort,  s'approchera.  Alors  ,  ô  Zoroaftre ,  vous  vous 
tiendrez  près  du  keifch ,  &  vous  direz  cette  parole  :  je  vous    Ci-d.p.  io>; 
adreflè  ma  prière,  ô  douce  Sapandomad  [  3  ].  Celui  qui  a 
été  fouillé  par  un  mort ,  dira  auffi  :  je  vous  adrefle  ma  priè- 
re ,  ô  douce  Sapandomad.  Ces  paroles   rendront  les  Da- 
roudjs  impuiiïins  ;  elles  frapperont  le  Darvand  Ahriman  ;    ci-d.p.  ij# 
elles  frapperont  Efchem  dont  la  gloire  efl:  la  cruauté;  elles 
frapperont  les  Dews  du  Mazendran  ;  elles  frapperont  tous 
les  Devs. 

On  verfera  enfuite  de  l'urine  de  bœuf  dans  (  une  cuil-» 

[  1  ]  Kerefché  :  en  pehlvi ,  keifch.  Ces  keifcks  font  des  filions  fermés  ,  traces 
en  rond  ou  en  quarré  ,  &  de  peu  de  profondeur. 

[  1 J  Dâdroum ,  étendue  ouprofonde  :  félon  le  pehlvi ,  bounvar,  d'un  bout  a  l'autre. 

[  3  ]  Arméetefck  ijatckû  ;  en  phelvi,  Sapandomad  af^ouni,  Sapandomad  fouies, 
&  abondance. 
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lier  )  de  fer  ou  de  plomb  [  i  ].  Si  l'on  purifie  avec  (  une  cuit- 
lier  )  de  plomb,  il  faut  faire  la  cérémonie  avec  un  bâton) 
à  nœuds ,  ô  Zoroaftre,  qui  partagent  ce  (  bâton  )  en  neuf  por- 
tions ;  &  l'on  attachera  la  (cuillicr)  de  plomb  à  la  première1 
divifion  (  formée  par)  ces  nœuds. 

(Celui  qui  eft  fouillé  )  fe  lavera  d'abord  les  mains  (  juf- 

Ci-d.p.  3j7  qu'aux  coudes)  ;  il  fe  lavera  ainfi  les  mains  trois  fois.  Après? 

&  fuiv.         s'être  bien  lavé  les  mains,  il  fe  lavera  d'abord  le  haut  de 

la  tête  ;  alors  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  le  devant 

de  l'homme ,  dans  l'efpace  qui  eft  entre  les  fourcils. 

Lorfque  cet  homme  aura  lavé  l'efpace  qui  eft  en  devant^ 
entre  les  deux  fourcils  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirer* 
fur  le  derrière  de  fa  tête. 

Lorfque  le  derrière  de  la  tête  fera  lavé  ,  lé  Daroudj1 
Nefofch  fe  retirera  à  l'oppofite  du  derrière. 

Lorfque  l'endroit  (du  corps  qui  eft)  à  l'oppofite  du  derrière- 
fera  lavé ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  l'oreille  droite. 

Lorfque  l'oreille  droite  fera  lavée ,  le  Daroudj  Nefofch. 
fe  retirera  fur  l'oreille  gauche. 

Lorfque  l'oreille  gauche  fera  lavée,  le  Daroudj  Ne» 
fbfch  fe  retirera  fur  l'épaule  droite. 

Lorfque  l'épaule  droite  fera  lavée ,  le  Daroudj  Nefofck 
fc  retirera  fur  l'épaule  gauche. 

Lorfque  l'épaule  gauche  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fous  l'aiflèlle  droite. 

Lorfque  l'aiflèlle  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne-- 
fofch  fe  retirera  fous  l'aiflèlle  gauche. 

Lorfque  l'aiflèlle  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  devant  (  du  corps  ). 

Lorfque  le  devant  (du  corps)  fera  lavé,  le  Daroudj* 
Nefofoh  fe  retirera  fur  le  dos. 

Lorfque  le  dos  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Nefofch  fe  reti- 
rera fur  la  mamelle  droite. 

Lorfque  la  mamelle  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj; 
Nefofch  fe  retirera  fur  la  mamelle  gauche. 


m*®*®^ 


-    [  i  ]  Srom;  en  pehlvi  ,  farfin.  Ci-d.  pag.   3 1 J -,  n.  45  31?  ,  n.  ij.  de  cuivre, 
lelgj)  Daifib, 
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Lorfque  la  mamelle  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  côté  droit. 

Lorfque  le  coté  droit  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  côté  gauche. 

Lorfque  le  côté  gauche  fera  lavé  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  fefîe  droite  [  i  ]. 

Lorfque  la  feffè  droite  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur.  la  fefîe  gauche. 

Lorfque  la  fefîe  gauche  fera  lavée  ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  gland. 

On lavera  le  gland.  Si  c'efl  un  homme  _,  il  lavera  d'a- 
bord le  derrière  ,&  cnfuite  le  devant.  Si  c'efl  une  femme, 
elle  lavera  d'abord  le  devant,  6c  enfuite  le  derrière  :  alors 
le  Daroudj  Nefofch  fe  retirera  fur  la  cuifTe  droite. 

Lorfque  la  cuidè  droite  fera  lavée,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  cuifTe  gauche. 

Lorfque  la  cuifTe  gauche  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  genouil  droit. 

Lorfque  le  genouil  droit  fera  lavé,,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  le  genouil  gauche. 

Lorfque  le  genouil  gauche  fera  lavé ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  jambe  droite. 

Lorfque  la  jambe  droite  fera  lavée ,  le  Daroudj  Nefofch 
fe  retirera  fur  la  jambe  gauche. 

Lorfque  la  jambe  gauche  fera  lavée,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville  droite. 

Lorfque  la  cheville  droite  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  la  cheville  gauche.- 

Lorfque  la  cheville  gauche  fera  lavée ,  le  Daroudj  Ne- 
fofch fe  retirera  fur  le  defTus- du  pied  droit. 

Lorfque  le  defTus  du  pied  droit  fera  lavé,  le  Daroudj. 
Nefofch  fe  retirera  fur  le  defTus  du  pied  gauche. 

Lorfque  le  defTus  du  pied  gauche  fera  lavé,  le  Daroudj, 
Nefofch  fous  la  forme  d'une  mouche ,  fe  placera  defîbus  le 
pied.  Il  faut  le  lever,  laifTant  les  doigts  pofer  à  terre  ,  Se 
laver  ainfi  le  deflous  du  pied  droit. 

[,  i  }_Ce  verfet  &  le  fuivanc  ne  font  pas  dans  le/argard  8e.  - 
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Lorfque  l'on  aura  lavé  ledeiïbus  du  pied  droit,  le  Da- 
roudj  Nefofch  fc  retirera  fous  le  pied  gauche. 

Lorfque  l'on  aura  lavé  le  defïbus  du  pied  gauche ,  le  Da- 
roudj  Nefofch,  fous  la  forme  d'une  mouche,  fe  placera  def- 
fous  lesdoigts.  Laiflant  donc  (  pofer  à  terre  )  le  defïbus  da 
pied ,  on  lèvera  les  doigts ,  &  on  lavera  ceux  du  pied  droit. 
Lorfque  l'on  aura  lavé  les  doigts  (du  pied)  droit,  leDaroudj 
Nefofch  fe  retirera  fous  ceux  (  du  pied  )  gauche  ;  tk  lorf- 
que l'on  aura  lavé  les  doigts  du  pied  gauche  ,  le  Daroudj 
Nefofch  fera  renverfé  èi.  (  s'en  retournera  )  du  côté  du 
Nord  ,  lui  qui ,  fous  la  forme  d'une  mouche  ,  fc  place  fur 
(l'homme  impur)  ôc  le  frappe  comme  le  Djodjé,  (  chien 
des  )déferts,  détruit  les  productions  des  DevsSé  leurs  de- 
meures. 

Alors  (  que  celui  qui  eft  purifié  )  prononce  entièrement 
la  parole  qui  donne  abondamment  la  victoire  ôc  la  fanté. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 

O  vous  Ormufd  Sec,  ci-d.  p.  353. 

OOrmufd ,  je  defire  ardemment  bic.jufqu'a  ,  puiflance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  eft 
fur  la  première  pierre,  qu'il  prononce  entièrement  la  pa- 
role qui  donne  abondamment  la  victoire  &.  la  fanté:  C'en:  le 
defir  d'Ormufd  &c.  une  fois.  O  vous  ,  Ormufd  &c.  O  Or- 
mufd ,  je  defire  &c.jufqu'ài  puiflance  !  [  1  ]. 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un-mort  eft  fur 
la  féconde  pierre ,  qu'il  prononce  enriérement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  &  la  fanté  :  Ceft  le  defir 
d'Ormufd  &.c.  une  fois.  O  vous,  Ormufd  Sec.  O  Ormufd, 
je  defire  Stc.jufqu'à  ,  puiflance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé)  par  un  mort  eft.  fur 
la  troifiéme  pierre  ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  &  la  fanré  ;  C'eft  le  defir 
d'Ormufd  &cc.  une  fois.  O  vous  ,  Ormufd  ,  Sec.  O  Ormufd , 
je  defire  &c.  jufqu'a ,  puiflance  ! 

ga ■g^gttg»^  ■    "  ■"     — — ,<Q 

[  1  ]  Le  Deftour  Darab  ,  dans  le  Vendidad  qu'il  a  corrigé,  s'eft  contenté  de 
Mettre  :  L'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  prononce  fur  la  première  pierre  t 
fur  la  féconde  ,  fur  la  troifiéme  &c.  C'ejl  le  defir  cjc. 
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Lbrfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  eft 
fur  la  quatrième  pierre,  qu'il  prononce  entièrement  la  pa- 
role qui  donne  abondamment  la  victoire  &:  la  fanté  :  Ceft:  le 
defir  d'Ormufd  &lc.  une  fois.  O  vous  Ormufd  ôcc.  O  Or- 
mufd  ,  je  defire  &cc.jufqu'h,  puifTance  ! 

Lorfquc  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  eft  fur 
la  cinquième  pierre,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole 
qui  donne  abondamment  la  victoire  &L  la  fanté  :  Ceft  le  defir 
d'Ormufd  ôcc.  une  fois.  O  vous  Ormufd  Sic.  O  Ormufd  , 
je  defire  ,  Scc.jufqu'à,  puifTance  ! 

Lorfque  l'homme  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  eft  fur 
la  fixiéme  pierre  ,  qu'il  prononce  entièrement  la  parole  qui 
donne  abondamment  la  victoire  &  la  fanté  :  Ceft:  le  defir 
d'Ormufd  &c.  une  fois.  O  vous  Ormufd  &c.  O  Ormufd  ,  je 
defire  ôcc.  jufqu'a ,  puifTance  ! 

Enfuite  cet  (  homme  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort  s'a£ 
feoirafur  une  pierre  large  èc  plus  baffe  que  les  autres  pierres,  G-d.p.  $<<, 
ayant  (  le  derrière)  à  quatre  doigts  (  de  cette  pierre  ).  On 
fouillera  bien  la  terre  ;  on  en  tirera  quinze  (  poignées)  de 
terre,  (  dont  il  fe  frottera).  Après  tout  cela  [  i  ],il  refterafur 
(  cette,  pierre  ),  jufqu'à  ce  que  les  (cheveux  qui  font)  fur 
fa  tête  ,  &  le  poil  qui  eft  fur  (  fon  corps  )  foient  fecs ,  juf- 
qu'à ce  que  fon  corps  foit  bien  feché  par  cette  pouffierc. 

Enfuite  celui  (  qui  a  été  fouillé  )  par  un  mort ,  ira  de 
cette  pierre  (fur  les  trois  dernières).  Sur  la  première  pierre 
il  purifiera  fon  corps  une  fois  avec  de  l'eau.  Sur  la  féconde 
pierre  il  purifiera  fon  corps  deux  fois  avec  de  l'eau.  Sur  la 
troifiéme  pierre  il  purifiera  fon  corps  trois  fois  avec  de  l'eau, 

Après  qu'on  l'aura  parfumé  avec  des  odeurs  pures  ,  de 
bonne  efpece,  bien  préparées,  enfin  avec  les  meilleures  odeurs 
prifes  des  arbres  les  plus  odoriférans  ,  il  mettra  fon  habit 
&C  ceindra  PEvanguin  [z].  Enfuite  cet  homme  qui  a  été 
fouillé  par  un  mort  ira  dans  lelieu  (  nommé  )  Armifcht  [3]. 
Il  reliera  (dans  ce  lieu  )  large  Se  féparé  du  refte  des  Maz- 

[  i  ]  Vîfpem  â  ehmâd  :  ou  il  faut  absolument ,  fur-tout  :  de  même  ci-d.  p.  337, 
[  1  ]  Eeviaorighéïéeté :  en  pelilvi  ,  evenguinid,   L'évanguin  eit  la  eei-ncvuç  dss 
Pnrfes.  Ci-ap.  Expof.  des  ufag.  Sec.  §.  I,  11. 
[  3  ]  Eeremé:<zu  pehlvi,  armifht ,  féparé, 
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déïefnans.  (Dans  cet  état)  il  ne  lui  fera  permis  d'appro- 
cher ni  du  feu,  ni  de  l'eau  ,  ni  de-la  terre,  ni  des  beftiaux,  ni 
des  arbres  ,  ni  de  l'homme  pur,  ni  de  la  femme  pure.  Il 
faut  abfolument  qu'il  pafle  ainfi  trois  nuits.  Après  ces  trois 
nuits  il  lavera  fon  corps  &.  fes  habits  avec  de  l'urine  de  boeuf 
&  avec  de  l'eau  ;  ce  qui  le  purifiera. 

Il  reftera  encore  dans  le  lieu  Armifcht,  qu<  doit  erre  large 
&  féparé  du  refte  des  Mazdéïcfnans,  fans  qu'il  lui  (oit  per- 
mis d'approcher  ni  du  feu,  ni  de  l'eau,  ni  de  la  terre, ni  des 
beltiaux ,  ni  des  arbres ,  ni  de  l'homme  pur ,  ni  de  la  femme 
pure.  Il  faut  abfolument  qu'il  pafle  fix  nuits  dans  cet  état. 
Après  ces  fix  nuits  3  il  lavera  fon  corps  &  fes  habits  avec  de 
î'urine  de  bœuf  &  avec  de  l'eau  ;  ce  qui  ie  purifiera. 

11  reftera  encore  dans  ie  lieu  Armifcht ,  qui  doit  être 
large  St  féparé  du  refte  des  Mazdéïefnans ,  fans  qu'il  lui 
foit  permis  d'approcher  ni  du  feu ,  ni  de  l'eau ,  ni  de  la 
terre  ,  ni  des  beftiaux ,  ni  des  arbres  ,  ni  de  l'homme  pur  , 
ni  de  la  femme  pure.  Il  faut  abfolument  qu'il  pafle  neuf  nuits 
dans  cet  état.  Après  ces  neuf  nuits,  il  lavera- fon  corps  Se  fes 
habits  avec  de  l'urine  de  bœuf  6c  avec  de  l'eau  ;  &.  il  fera 
pur.  Il  lui  fera  enfuite  permis  d'approcher  du  feu ,  de  l'eau  y 
de  la  terre ,  des  beftiaux ,  des  arbres ,  de  l'homme  pur ,  de  la 
femme  pure. 

L'Athorné  récitera  l'Afergan  Dahman  à  l'intention  de 
celui  qui  l'aura  purifié  [  i  ]. 

Le  Chef  de  Contrée  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  un 
Jeune  &  fort  chameau. 

Le  Chef  de  Ville  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  un 
jeune  &  fort  cheval. 

Le  Chef  de  rue  donnera  à  celui  qui  l'aura  purifié  un 
jeune  &  fort  taureau. 

Le  Chef  de  lieu  (  de  maifon  )  donnera  à  celui  qui  l'aura 
purifié  un  taureau  plus  petit. 

La  femme  du  Chef  de  lieu  donnera  à  celui  qui  l'aura  pu- 
rifiée'un  quadrupède  [  z  ]  encore  plus  petit. 

ffi  .!..,.  ■!         ,        1  ■ggBfflW)-  .  |         L     jfl%) 

[  i  ]  Voyez  les  récompenfes  dues  au  Médecin.   Ci-d.  p.  313. 
[il  Çuéofch  peeté  frcoùecïâo  ;  en  pehlvi ,  tounah  ipadan}  ferouat.  Guéofch  fi- 

LJjQfl 
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Une  pcrfonne  d'une  condition  très-baffe  donnera  à  celui 
qui  l'aura  purifiée  ,  un  [  i  ]   très-petit  quadrupède. 

[  2  ]  La  jeune  perfonne  ,  qui  eft  au  deiTous  de  tout,  don- 
nera à  celui  qui  l'aura  purifiée,  le  plus  petit  des  quadrupè- 
des ,  un  lièvre.  Ci-d.  p.  17;. 

SilesMazdéïefnansfont  en  état,  qu'ils  portent  à  cet  hom- 
me (  qui  les  a  purifiés  ) ,  un  animal  domeftique  ou  un  ani- 
mal pris  des  beftiaux.  Si  les  Mazdéïfnans  ne  peuvent  donner 
ni  un  animal  domeftique,  ni  un  animal  pris  des  beftiaux  ,  • 
qu'ils  portent  à  cet  homme  (quiles  a  purifiés),  une  lom- 
me  [3]  proportionnée  (  à  leurs  moyens  ). 

Surtout  que  l'homme  qui  a  purifié  (  celui  qui  étoit  im- 
pur ),  forre  du  lieu  (  du  Barafchnom  )  content  &  non  affligé. 
Si  le  purificateur  fort  du  lieu  du  Barafchnom  mécontent 
Se  affligé  ,  le  Daroudj  Ncfofch  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
s'emparera  du  nez ,  dés  yeux ,  de  la  langue  ,  du  derrière  , 
des  parties  naturelles  (  de  celui  qui  aura  été  lavé) ,  &  cela 
fur  le  champ  [4]  ;  le  Daroudj  Nefofch  courra  fur  tout  le 
corps  de  cet  homme  d'un  bout  à  l'autre.  Il  fera  enfuite  im- 
pur pour  toujours.  Le  Soleil,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  la 
Lune  ,  les  Etoiles  font  fâchées  de  luire  fur  celui  qui  meurt 
dans  cet  état.  Faites  enforte  de  plaire  au  feu ,  de  plaire  à 
l'eau  ,  de  plaire  à  la  terre  ,  de  plaire  aux  beftiaux ,  de  plaire 
aux  arbres  ,  de  plaire  à  l'homme  pur  ,  de  plaire  à  la  fem- 
me pure. 

Zoroaftre  demanda  (  dit  )  encore  :  jufte  Juge  du  monde, 
qui  exifte  par  votre  puilTance  ,  quelle  rétribution  faudra- 
t-il  donner (  au  purificateur  ) ,  à  l'intention  de  cet  homme, 
lorfqu'il  fera  délivré  des  liens  du  corps  ;  de  cet  homme,  qui 
ffi=^=^ — lu—  1    ..■  ■  ■    ■<&&&»■  s%3 

gnifie  proprement  taureau,  boeuf.  Quelquefois,  ici,  par  exemple  ,  il  fe  prend 
pour  les  beftiaux  en  général.  Freoûetïào  ne  me  paroît  pas  différent  de  froûàklif- 
(hnê.  Ci-d.  p.    3 1  f  ,  not.  4. 

[  1  ]  Guéofch  péeté  ve^ïâo  :  en  pehlvi ,  touna  madam  va^_.  Le  Deftour  Darab  rend 
ce  dernier  mot  par ,  agneau. 

[  i  ]  Nétémemtched  epérenâïoukém  :  en  pehlvi  ,  nitom  avernah  ;  la  jeune  fille  {qui 
eft  au  de/fous  de  tout,  (parce  qu'elle  n'eft  pas  mariée)  ,  ou ,  qui  eft  très-pauvre ,  parce 
qu'elle  ne  peut  difpofer  de    rien. 

[  3  ]  Eoûerétenanm  :  en  pehlvi ,  khaftéh  ,  prix  de  l'action,  ou  ,  effet ,  meuble , 
argent  ;  kha^anéh  ,  en  parfi. 

{  4  ]  Selon  le  pehlvi ,  lorfqu'il  mourrq, 

Zz 
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a  été  (fouillé  par)  un  more  ,  ôc  donc  le  Daroudj  Ncfofch 
fe  fera  emparé  (de  nouveau)  ? 

Ormufd  répondit  :  que  l'on  donne  au  (  purificateur  )  la 
rétribution  qui  convient;  alors  (  le  mort  )  s'approchera  du 
pont,  (  lepalîcra),  &:  fera  couvert  de  gloire  dans  les  demeu- 
res céleftes. 

Zoroaftre  demanda  encore  :  jufte  Juge  du  monde  pur 

qui  exifte   par  votre  puiflance  ,  comment  rendrai-je  fans 

.    force  ce  Daroudj ,  qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ;  comment 

rendrai-je  (ans  force  ce  Daroudj1,  qui  du  mort  fe  mêle  [i] 

(fe  communique  )  au  vivant  ? 

.    Ormufd  répondit  :  prononcez  ,  dites  clairement  la  pa- 
Ci-ap.  farg.  ro]e  <qu'i  1  faut  prononcer  deux  fois  ;  prononcez ,  dites  clai- 
rement la  parole  qu'il  faut  prononcer  trois  fois;  pronon- 
cez ,  dites  clairement  la  parole  qu'il  faut  prononcer  quatre 
fois.  Le  Daroudj    Nc(ofch,ô  Sapetman  Zoroaftre,   fera 
frappé  par  ces  (  paroles  ) ,  comme  par  un  trait  lancé  (  con- 
tre lui  ).  [  z  ]  11  faut  une  année,  pour  que  (  la  fève  )  humecte 
Ci-d-p.  3°/-  kien  (les  arbres);  il  ne  pourra  de  même  (  qu'au   bout  de 
ce  tems  )  fe  mêler  aux  êtres  animés. 
Julie  Juge  Sic. 

Si  un  homme  fe  fait  purifier,  &  que  le  purificateur  ne 
fçachc  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdéïcfnans  (  ordonne  )  pour 
les  purifications  ,  comment  rendra- t-on  fans  force  ce  Da- 
roudj ,  qui  du  mort  va  fur  le  vivant  ;  comment  rendra-t-orr 
fans  force  ce  Daroudj  ,qui  du  mort  fe  communique  au  vi- 
vant? 

Ormufd  répondit  :  le  Daroudj  Ncfofch  fc  répand  alors 
avec  plus  d'empire  qu'il  ne  faifoit  auparavant  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre,  de  même  que  les  pallions  déréglées  [3]  , 
Ci-d.  p.  164  la  mort   &C  Péetîàré   fe  déchaînent  (  aufîi  avec  plus   de 

&  fuiv. 

Qi —  ■  i—<sgf£&0        .  .     a= gg 

[  I  ]  Opi  rcethvïieti  :  en  pehlvi.,  madam  gomikhted  ,  qui,  enfe  mêlant ,  (  rend  pi- 
trio.).  Voy.  ci-d.  p.   Î03  ,  nor.  1. 

[  1  ]  lctké  vu  réethvii  verêa  :  en  pehlvi  ,  tekaguin  adof  gomikhtch  veran  ;  ou  , 
comme  {là  fichercjfe  efi  ch.ijfée  par)  lafive,  qui  tous  Les  ans  fe  mêle  aux  fruits  ,  6"  les 
reia  verus.  On  peut  lire  ,  dans  le  Pehlvi ,  veran  ,  êtres  animés  ,  varan  ,  fruits  , 
ou  neran  ,  ho-nmes. 

[  3  ]  Ieské  :  en  pehlvi ,  «.rit  ;  en  paru* ,  tamih  ;  defir  ,  faim  3  befoin  ,  envie  ,  dif- 
polition  de  ectur  malfaifantcv 
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violence  )  ,   comme  (  ils  faifoient  )   au    commencement. 

Jufte  Juge  &c. 

Quelle  fera  la  punition  de  ce  (  purificateur  ignorant)  ? 

Ormufd  répondit  :  les  Mazdéïefnans  le  lieront  bien.  Ils 
lui  attacheront  dabord  les  mains,  lui  ôteront  fon  habit  : 
on  lui  arrachera  enluite  la  peau  dans  fa  largeur  (  en  com-  Ci-d.p.izu 
mençant  )par  la  ceinture. Il  fera  la  nourriture  des  (  animaux  ) 
qui  dans  le  Monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  man- 
gent les  corps  ;  Ton  corps  fera  livré  aux  oifeaux  (  nommés  )  lt>id» 
Kehrkafs.  Alors  qu'il  difc  :  je  me  rcpens  de  cœur  de  mes 
mauvaifes  penfées,  de  mes  mauvaifcs  paroles ,  de  mes  mau- 
vaifes actions.  Si  cet  homme  avoue  ainfi  le  mal  qu'il  a 
fait,  (cet aveu) ,  ce  repentir  en  fera  l'expiation.  Mais  s'il 
n'avoue  pas  le  mal  qu'il  a  fait ,  il  aura  lieu  de  s'en  repen- 
tir jufqu'à  la  réfurre£tion. 

Qui  eft-ce  qui ,  6  Ormufd  ,  enlevé  l'abondance  [  1  ]  du 
lieu  où  je  fuis  ?  (  Qui  eft-ce  quien  )  enlevé  la  pluie  (  fource) 
de  biens  ?  (  Qui  cft-ce  qui  y  )  amené  les  defirs  (  la  faim  )  ? 
(Qui  eft-ce  qui  y)  amené  la  mort?  * 

Ormufd  répondit  :  tout  cela  (  vient  )  6  faint  Zoroaftre  ,    Ci-d.p.  t$6, 
de  l'impur  Afchmogh.  Lorfque  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par   ma  puiffance,  on  adminiftre  les  purifications  ,  &  que 
le  (  purificateur  )  ne  fçait  pas  ce  que  la  Loi  des  Mazdéïef- 
nans ordonne  dans  ces  circonftances,  aulîi-tôt  fortent  de 
ces  lieux,  de  ces  Villes  qui  font  à  moi  ,  ce  qui   eft  doux 
au  goût,  les  viandes  bien  nourries,  la  fanté ,  la  vie  Ion-     Cl-ap.farg. 
gue  ,  l'abondance  ,1a  pluie  (  fource)  de  biens,  la  profufion,  lî* 
ce  qui  croît  (  fur  la  terre  ,  comme)  les  grains  ,  les  pâtu  âges. 

Jufte  Juge  &c. 

Commcnt(ferai-jc)  revenir  dans  le  lieu  ,  dans  la  Ville  où 
je  fuis,  ce  qui  eft  doux  au  gotk,  les  viandes  bien  nourries  ? 
Comment(y  ferai-je  revenir)  la  fanté  ,  la  vie  longue  ?  Com- 
ment (y  ferai-je  revenir  )  l'abondance,  la  pluie  (fource)  de 
biens, la  profufion  ?  Comment  (y  ferai-je  revenir)  ce  qui 
croît  (  fur  la  terre ,  comme  )  les  grains ,  les  pâturages. 

ffi         1  ■&§£&&  '  '%3 

[  r  ]  Iâ  me  afdeïai  :  en  pehlvi ,  mavan  ré  kké  madmemounaftan  ,  du.  lieu  qui  me 
convient ,  <jui  m'appartient. 

Zzij 
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Ormufd  répondit  :  maintenant ,  ô  Sapctman  Zoroaftre, 
ce  qui  eft  doux  au  goût,  les  viandes  bien  nourries  ne  revien- 
dront pas  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  Ville  ;  la  fanté  ,  la  vie 
longue  n'y  (  reviendra  pas  )  ;  l'abondance  ,  la  pluie  (  fource  ). 
de  biens,  la  prohifion  n'y  (  reviendra)  pas  ;  ce  qui  croît  (  fur 
la  terre,commc)les  grains, les  pâturages, n'y  (reviendra)  pas, 
à  moins  que  l'on  n'ait  bien  frappé,  que  l'on  ne  frappe  actuel- 
lement l'impur  Afchmogh  ,  ou  que  l'on  ne  récite  dans  cette 
Cid.p.iii,  contrée  l'Iefcht  au  pur  Sérofch  pendant  trois  jours  Se  pen- 
%fmvj  r,      dant  trois  nuits.  On  allumera  pour  cela  le  feu,  on  liera  le 
bm.^'o,  ji.'  Barfom,  on  mettra  le  Hom  fur  (la  pierre  Arvis  );  après 
a-up.Ex-  cela  retourneront  dans  ce  lieu  ,  dans  cette  Ville,  ce  qui  effc 
PJes  &c.  §      doux  au  goût  ,  les  viandes  bien  nourries  ;  après  cela  la 
IX,  i.  fanté,  la  vie  longue;  après  cela  l'abondance,  la  pluie  ,    la 

profufion  ;  après  cela  ce  qui  croît  (fur  la  terre  ,  comme  )  les 
grains ,  les  pâturages  ,  (  retournera  dans  ce  lieu  ). 
L'abondance  èc  le  Behefcht  &c. 


F  A  R  G  A  R  D    Xe.  (  d-d. p.  iS7.) 

jg^ORO  astre  confuîta  Ormufd  (  en  lui  difant  ):  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
par  votre  puiflance  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  com- 
Q-d.p.  3<îi.  ment  rendrai-je  fans  force  ce  Daroudj ,  qui  du  mort  court 
fur  le  vivant  ;  comment  rendrai-je  fans  force  ce  Daroudj  , 
qui  du  mort  fe  mêle  au  vivant  ? 

Ormufd  répondit  :  dites  5c  prononcez  clairement  les  pa- 
roles qu'il  faut  prononcer  deux  fois  ;  dites  &C  prononcez 
clairement  les  paroles  qu'il  faut  prononcer  trois  fois  ;  di- 
tes &  prononcez  clairement  les  paroles  qu'il  faut  pronon- 
cer quatre  fois:  dites  donc,  &  prononcez  clairement  les 
paroles  qu'il  faut  prononcer  deux  fois  ,  celles  qu'il  faut  pro- 
noncer trois  fois  ,  celles  qu'il  faut  prononcer  quatre  fois» 

Jufte  Juge  &c. 

Quelles  font  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux  fois? 

Ormufd  répondit  :  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux 
fois  :  dites-ks  deux  fois. 
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Que  ma  prière  Sec.  deux  fois.  a 

Penfer  purement  Sec.  deux  fois. 

Celui  qui  eft  pur  Sec.  deux  fois. 

Et  vous,  Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Moi  qui  vous  offre  des  prières  Sec.  deux  fois. 

Que  votre  terrible  parole  Sec.  deux  fois. 

Moi  qui  fuis  pur  Sec.  deux  fois. 

Abforbé  dans  l'excellence  Sec.  deux  fois. 

Ce  pur  Schariver  Sec.  deux  fois. 

Celui  qui  aime  les  chofes  céleftes  Sec.  deux  fais. 

Aprèsavoirdit  Se  prononcé  clairement  ces  paroles  viclo- 
rieufes  Se  principes  de  fanté,  qu'il  faut  prononcer  deux  fois, 
[  1  J  vous  exterminerez  Ahriman  des  lieux,  des  rues,  des 
Villes,  des  Provinces,  de  votre  propre  corps,  de  celui  de 
l'homme  mort ,  de  celui  de  la  femme  morte  ,  de  celui  du 
Chef  de  lieu ,  de  celui  du  Chef  de  rue ,  de  celui  du  Chef  de 
Ville,  de  celui  du  Chef  de  Province  ,de  tout  ce  qui  eft  pur 
dans  le  Monde  ;  vous  exterminerez  le(  Daroudj  )  Nefofch  ; 
vous  exterminerez  (  l'impureté  )  hamrid  [2] ,  vous  extermi- 
nerez (l'impureté  )  pitrid,  des  lieux,  des  rues,  des  Villes  , 
des  Provinces,  de  votre  propre  corps,  de  celui  de  l'homme 
mort ,  de  celui  de  la  femme  morte,  de  celui  du  Chef  de 
lieu  ,  de  celui  du  Chef  de  rue ,  de  celui  du  Chef  de  Ville  , 
de  celui  du  Chef  de  Province,  de  tout  ce  qui  eft  pur  dans 
le  monde. 

Jufte  Juge  Sec. 

Quelles  font  les  paroles  qu'il  faut  dire  trois  fois  ? 

Ormufd  répondit  :  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  trois 
fois  :  prononcez-les  trois  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois,  Ci-d.p.-??; 

O  bienfaifant  Ormufd  Sec.  trois  fois.  p.  \<,z, 

Le  Roi  qui  eft  pur  Sec.  trois  fois.  p- 175" 

O  vous  ,  dites  que  l'homme  Sec.  trois  fois.  p.  n£. 


O 
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[  1  ]  Péetépérené  :  Selon  le  Pelil  vi  ,  c'eft  Ormufd  qui  parle  :  j'exterminerai ,  j'a- 
néantirai ,  bena  pordiomj  Se  ainfi  dans  les  articles  fuivans  .,&  au  commencemenj 
du  fargard  i  ic. 

[  1  ]  Hanm  réethvém .  .  .  ..péete  récthvcm  :  en  pehlvi ,  hamrid  .  .  .  .pitrid.  Yoyes 
çi-d.  p.  303.  not.  1. 
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Après  avoir  dit  8t  prononcé  clairement  ces  paroles  victo- 
ricufesS:  principes  de  fanté,  qu'il  faut  prononcer  trois  fois, 
Ci-d.p.  i%o,  vous  exterminerez  le  Dew  [  i  ]  Ander ,  vous  exterminerez 
wte  l'  le  Dew  [  z  ]  Savel ,  vous  exterminerez  le  Dew  [  3  J  Nâong- 

hes  [4]  ,des  lieux, des  rues  ,  des  Villes,  des  Provinces  ,  de 
votre  propre  corps  ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de 
la  femme  morte,  de  celui  du  chef  de  lieu,  de  celui  du  chef 
de  rue  ,  de  celui  du  Chef  de  Ville,  de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince ,   de  tout  ce  qui  cit.  pur  dans  le  monde. 

Jufte  Juge  L<.c. 

Quelles  font  les  paroles  que  l'on  doit  dire  quatre  fois  ? 

Ormufd  répondit:  voici  les  paroles  qu'il  faut  dire  qua- 
tre fois  :  dites-les  quatre  fois. 
d-d.p.  81.        C'eft  le  defir  d'Ormufd  ècc.  quatre  fois. 

p-  l5S-       O  Ormufd  qui  me  parlez  ficc.  quatre  fois. 
Uid,  Daris  cet  Ariema  qui  defire  &:c.  quatre  fois.   ' 

Après  avoir  dit  Se  prononcé  clairement  ces  paroles  victo- 
rieufes  fie  principes  de  fan  té ,  qu'il  faut  prononcer  quatre 
fois,  vous  exterminerez  le  Dew  [5]  Efchcm,  dont  la  gloire 
cft  la  cruauté  ,  vous  exterminerez  le  Dew  Eghetefch ,  des 
lieux  ,  des  rues,  des  Villes,  des  Provinces,  de  votre  pro- 
pre corps  ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de  la  fem- 
me morte  ,  de  celui  du  Cher  de  maifon  ,  de  celui  du  Chef 
de  rue,  de  celui  du  Chef  de  Ville,  de  celui  du  Chef  de  Pro- 
vince, de  toutee  qui  eftpurdans  le  monde  ;  vous  extermi- 
nerez le  Dew  Vérin  [6] ,  vous  exterminerez  le  Oew  Varo 
[7],  des  lieux,  des  rues,  des  Villes,  des  Provinces  ,  de 
votre  propre  corps  ,  de  celui  de  l'homme  mort ,  de  celui  de 
la  femme  morte  ,  de  celui  du  Chef  de  maifon  ,  de  celui  du 

ffi-^-. 1  1  ■c*$&s&-  .         1  €3 

[  1  ]  Enderém  ,  c'eft-à-dire,  impur ,  ou  ,  qui  divife  les  hommes  :  c'eft  le  rival 
4'Ardibeliefcht. 

[  i  ]  Seorém  ,  violent  :  c'eft  le  rival  de  Schahriver. 

f  j  ]  Naonghéethém  ,  qui  anéantit  :  c'eft  le  rival  de  Sapandomad. 

[  4  ]  Eefckmem  kkrouî  drom  :  en  pehlvi ,  EJchvn  khrouidrofeh  ,  Efchem  ,  cruel 
éclat  :  Dew  de  la  colère,  rival  de  SéroCh. 

[  c  ]  Eghetefcltcm  ,  très-mauvais  :  Dew  de  la  corruption  du  cœur. 

[  6  ]  Verénii  :  en  parfi ,  vérin,   qui  anéantit ,  ou,  ennemi  de  la  pluie, 

[7  ]  Vit  à  ,  vent  :  le  Dew  des  tempêtes, 
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Chef  de  rue  ,  de  celui  du  Chef  de  Ville  ,  de  celui  du  Chef 
de  Province,  de  tout  ce  qui  cil  pur  dans  le  monde. 

Lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut  dire  deux 
fois  ;  lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut  dire 
trois  fois  ;  lorfque  vous  prononcerez  les  paroles  qu'il  faut 
dire  quatre  fois  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  Ahriman; 
par  ces  paroles  vous  frapperez  Elchem,  dont  la  gloire  eft 
ia  cruauté  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  les  Dews  du  Ma- 
zendran  ;  par  ces  paroles  vous  frapperez  tous  les  Dc^s  ;  par 
ces  paroles  (  vous  frapperez  )ce  Daroudj ,  ce  (  Dew  )  Nefofch 
ennemi  (  des  hommes  ) ,  qui  du  mort  court  fur  le  vivant  ; 
par  ces  paroles  (  vous  frapperez  )  ce  Daroudj,  ce  (  Dew  ) 
Nefofch  ,  ennemi  (  de  l'homme  ) ,  qui  du  more  fe  mêle 
aux  vivans. 

Vous  couperez  donc  ,  ô  Zoroaftre  neuf  pierres;  (  vous 
les  mettrez  dans  un  lieu  )  abfolument  féparé  de  l'eau  ,  des  tt-d.  p.  jjj. 
arbres ,  de  tout  ce  que  mangent  les  animaux  domefti- 
ques  &C  les  êtres  intelligens.  Comme  l'homme  eft  produit 
pur  6c  digne  du  Behefcht  ,  de  même  celui -là  eft  pur  ,  G,d.p.}ou 
ô  Zoroaftre  ,  félon  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  qui  pu- 
rifie fa  propre  Loi ,  par  la  fainteté  de  fes  penfées ,  par  la 
fainteté  de  fes  paroles  ,  par  la  lainteté  de  fes  actions  [i], 
Il  donne  une  (  nouvelle  )  pureté  à  la  Loi  pure  ,  lui  qui  pu- 
rifie ,  comment  ?  (qui  purifie) dans  ce  Monde  exiftant ,  fa 
propre  Loi  qui  eft  f  fi)  pure  ;  lui  qui  purifie  fa  propre  Loi , 
par  la  fainteté  de  fes  penfées  ,  par  la  fainteté  de  les  paro- 
les ,  par  la  fainteté  de  fes  actions. 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

O  vous  Ormufd ,  qui  êtes  mon  Dieu  Sec.  jufqu'à ,  par  a-d.p.  y,.;, 
votre  puiiïance  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  Szc. 

[  i  ]  J'ai  cru  devoir  fuivre  ici  le  Veniidad  fàdé.  Le  Vendidad  ^end-pehlvi  du 
Dcftour  Djamafp  ,  &  celui  cj'ie  le  Deftour  Darab  a  corrigé,  préTentent  quelques 
mots  de  plus.,  qui  obfcurcifîent  le  fens  déjà  allez  difficile  à  CMîï, 
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iLaoïiOASTRE  confulta  OrmufJ  (  en  lui  difant  ):  Ormufd 
ubforbé  dans  l'excellence,  jultc  Juge  du  monde,  c]ui exifte 
par  votre  puiflanec  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  com- 
ment purifierai-je  un  lieu  (  Touillé);  comment  (  purificrai- 
jc  )  le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre  ,  les  troupeaux  ,  les  arbres  ,  l'hom- 
me pur ,  la  femme  pure  ,  les  aftres ,  la  Lune ,  le  Soleil  a  la 
Ci.i.p.'.i%.  lumière  première,  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd ,  ces 
pures  productions  ? 

Ormufd  répondit  :  prononcez  la  parole  purifiante  ,  ô  Zo- 
roaftrc ,  &  les  lieux  (  fouillés  )  feront  purs.^Par-là)  vous  pu- 
rifierez le  feu,  vous  purifierez  l'eau  ,  vous  purifierez  la  terre, 
vous  purifierez  les  troupeaux  ,  vous  purifiere*  les  arbres  , 
vous  purifierez  l'homme  faint  ,  vous  purifierez  la  femme 
fainte  ,  vous  purifierez  les  aftres  ,  vous  purifierez  la  Lune  , 
vous  purifierez  le  Soleil,  vous  purifierez  la  lumière  première, 
vous  purifierez  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd,  ces  pures 
productions. 

Prononcez  les  parolcsquî  donnent  abondamment  la  vic- 
toire Se  la  fante:  récitez  bien  cinq  Honover. 
çi-d.p.ti.         C'cft  le  defird'Ormuld  Sec.  cinq  fois, 

L'Honover  protège  le  corps. 

C'cft  le  défît  d 'Ormufd  Sec.  une  fois. 
Ci-d.p.  333.       ^  vous  »  ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  Scc.jufqu'h,  par 
votre  puiffance  ! 

Vous  purifierez  les  lieux  (  fouillés  ) ,  en  prononçant  bien 
Çi-d.  p.  101.  ccs  paroles: Protégez  -  moi  [i]  entièrement,  (  o  Ormufd, 
rendez-moi  )  grand  maintenant  Se  pour  toujours. 

Vous  purifierez  le  feu,  en  prononçant  bien  ces  paroles: 
Çi-d.p.1%0.  O  vous,  feu  agiflant  dès  le  commencement,  je  m'appro- 
che de  vous  ,  vous  (  principe  d'union  )  entre  Ormufd  (  Sec  ). 

Vous  purifierez  l'eau,  en  prononçant  bien  ces  paroles  ; 
Ci-d.  p.  isi.  Je  fo^  izcfekné  à  l'eau,  j'ai  foin  de  l'entretenir  pure. 

ffis ,  i    .,  i  — l-!       i     ,     i     -asEaga^  ■  ■-,.«        i     -iCj 

[  i  ]  Bendoûô  ;  ou  ,  moi  qui  fuis  votre  efeluve. 

Vous 
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Vous  purifierez  la  terre,  en  prononçant  bien  ces  paroles  :      G-d.pag. 
Je  fais  izefchnéà  cette  terre  vifible  ,  Chef  des  femelles.        l81»  lls-  6- 

Vous  purifierez  les  troupeaux ,  en  prononçant  bien  ces 
paroles  :  Je  recommande  de  donner  aux  troupeaux  (  ce  dont  Ci-d.  p.  ij9. 
ils  ont  befoin  ).  Celui  qui  agira  ainfi  ira  au  Bchefcht. 

Vous  purifierez  les  arbres  en  prononçant  bien  ces  paroles  : 
Maintenant,  o  faine  Ormufd  ,  faites  croître  les  arbres  en    Ci-d.p.101. 
abondance  dans  le  Monde.  0 

Vous  purifierez  l'homme  jufte,  vous  purifierez  la  femme 
jufte,en  prononçant  bien  ces  paroles:  Dans  cet  Ariemaqui 
defire  (  la  Loi  ),  les  plaifirs  fe  préfenteront  aux  hommes  &  Ci-d.  p.  ijj, 
aux  femmes,  ô  Zoroaftre.  C'eft:  la  récompenfe  que  Bah-  ^C1-vr"» 
Jinan  accordera  à  la  pureté  de  leur  cœur  &  au  defir  qu'ils 
ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  encore  plus  purs  &  plus  zélés 
{  pour  la  Loi) ,  &.  ils  feront  aimés  du  grand  Ormufd. 

Prononcez  donc  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la 
victoire  &  la  fanté;  récitez  bien  huit  honovers. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  huit  fois.  Ci-d.p.  333. 

O  vous  Ormufd  &c.  jufqu'a ,  par  votre  puifïànce  ! 

(  Ces  paroles  )  extermineront  Efchem  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefofch  ;  elles  extermineront  (  l'impu- 
reté )  hamrid,  elles  extermineront  (l'impureté  )  pitrid  ;  ei-d.p.  503* 
elles  extermineront  Khroû  [  1  ]  &  ce  qui  lui  rciTemble  ;  el-  «ot.  1. 
les  extermineront  [1]  Bouedé  &  (es  productions  ;  elles 
extermineront  [  3  ]  Kondé  &  fes  productions  ;  elles  exter- 
mineront [4]  Bofchafp,  (Dew  qui  endort  );  elles  extermi- 
neront Bofchafp  le  menteur  ;  elles  extermineront  {  5  ]  Ma- 
vid  ;  elles  extermineront  [6]  Kafiz  ;  elles  extermineront 
les  Paris  qui  obfédent  le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre ,  les  beftiaux , 
les  arbres;  elles  extermineront  [7]  Khivéh  qui  (attaque) 
le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre ,  les  beûiaux ,  les  arbres  ;  &  toi ,  Ah- 

f  1  ]  Khroû,  c'eic-à-dite  ,  cruel,  dur. 

[  1  ]  Bouedé  :en  parfi ,  boé  ,  odeur  ,  ou,  band .partie  du  corps.  C'eft  Je  Dew  qu.j 
obféde  les  jointures. 

[-  3  ]  Kondé  :  en  pehlvi,  kond ;  ci-ap.  farg.  19. 

f  4  ]  Boufckïanfié  iâ  \eéréné ,  Bofchafp  jaune  (  de  honte  ). 

f  J  ]  Moue  dé  :  en  pehlvi  ,  mavid.  , 

{  6  ]  Kepeflefch  pn  pehlvi ,  kafii  ,falive  ,  pourriture.  ; 

[■/jUâeté ,  falive ,  fueur.  .    . 

Aa*         A 
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riman  ,  qui  ne  fçais  que  le  mal ,  elles  t'extermineront  des 
lieux ,  du  feu  ,  de  l'eau  ,  de  Ja  terre  ,  des  troupeaux  ,  des 
arbres  ,  de  l'homme  jufte ,  de  la  femme  jufte  ,  des  aftres, 
de  la  Lune  ,  du  Soleil ,  de  la  lumière  première  ,  de  tous  les 
biens  donnés  par  Ormufd ,  ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire Se  la  fanté;  récitez  bien  quatre  honovers  : 
Cid-d.p.))h       C'eft  le  defir  d'Or-mufd  Sec.  quatre  fois. 

O  vous  Ormufd  Sec.  jufqu'à,  par  votre  puiflance  ! 
(  Ces  paroles)  extermineront  Êkhem  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefolch  ;  elles  extermineront  (  l'impu- 
reté )  hamrid  ;  elles  extermineront  (  l'impureté  )  pitrid  ; 
elles  extermineront  Khroû  ,  &  ce  qui  lui  reffemble  ;  elles 
extermineront  Bouedé  Si.  fes  productions  ;  elles  extermine- 
ront Kondé  Se  fes  productions  ;  elles  extermineront  Bof- 
chafp  ,  (  Dew  qui  endort  );  elles  extermineront  Bofchafp 
le  menteur;  elles  extermineront  Mavid  ;  elles  extermine- 
ront Kafîz  ;  elles  extermineront  les  Paris  qui  obfédent  le 
feu,  l'eau  ,  la  terre  ,  les  beftiaux  ,  les  arbres  ;  elles  exter- 
mineront Khivéh  qui  (attaque  )  le  feu  ,  l'eau  ,  la  terre ,  les 
beftiaux  ,  les  arbres  ;  6c  toi ,  Ahriman  ,  qui  ne  fçais  que  le 
mal,  elles  t'extermineront  des  lieux,  du  feu,  de  l'eau, de 
la  terre ,  des  troupeaux  ,  des  arbres  ,  de  l'homme  jufle  ,  de 
la  femme  jufte  ,  des  aftres  ,  de  la  Lune,  du  Soleil ,  de  la 
lumière  première-,  de  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd, 
ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire Se  la  fanté;  récitez  bien  quatre  fois  :  ô  Ormufd,  qui 
me  parlez  (  Sec.  ) 
Ci-l.  p.  1/5.       O  Ormufd,  qui  me  parlez  Sec.  quatre  fois. 

(  Ces  paroles  )  extermineront  Efchcm  ;  elles  extermine- 
ront le  (  Daroudj  )  Nefofch  ;  elles  extermineront  (  l'impu- 
reté )  hamrid;  elles  extermineront  (  l'impureté  )  pitrid; 
elles  extermineront  Khroû  ,  Se  ce  qui  lui  reffcmble  ;  elles 
extermineront  Bouedé  &  fes  productions;  elles  extermine- 
ront Kondé  Se  fes  productions  ;  elles  extermineront  Bof- 
chafp ,  (  Dew  )  qui  endort  ;  elles  extermineront  Bofchafp  le 
menteur  ;  elles  extermineront  Mavid;  elles  extermineront 
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Kafiz  ;  elles  extermineront  les  Paris  qui  obfédent  le  feu  , 
l'eau  ,  la  terre,  les  beftiaux,  les  arbres  ;  elles  extermine- 
ront Khivéh  qui  (  attaque  )  le  feu  ,  l'eau ,  la  terre  ,  les  bef- 
tiaux  ,  les  arbres.  Et  toi  ,  Ahriman ,  qui  ne  fçais  que 
le  mal ,  elles  t'extermineront  des  lieux  ,  du  feu,  de  l'eau  , 
de  la  terre,  des  troupeaux  }  des  arbres  ,  de  l'homme  jufte, 
de  la  femme  jufte,  des  aftres  ,  de  la  Lune,  du  Soleil,  de 
la  lumière  première  ,  de  tous  les  biens  donnés  par  Ormufd  + 
ces  productions  pures. 

Prononcez  ces  paroles  ,  qui  donnent  pleinement  la  vic- 
toire &  la  fanté  ;  récitez  bien  cinq  Honovers. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  cinq  fois. 

O  vous ,  Ormufd  &c.  jufqu'a ,  par  votre  puiflance  ! 

L'abondance  &L  le  Behefcht  Sec. 


[  i  ]   F  A  R  G  A  R  D    X  l  Ie.  (ci-d.  F.  zoo.  ) 

.X^Lpres  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère  ,  combien  leurs 
(  enfans  )  feront-ils  de  prières  à  Dahman  ,  le  fils  pour  fon      Ci-apns , 
père ,  la  fille  pour  fa  mère  ?  Combien  (  cette  action  leur  re-  Iefi'Its  » 
mcttra-t-elle  )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  ils  feront  )  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  Sec. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (où  cesperfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit:  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le  corps 
(aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (&  les  ta- 
pis qui  feront  dans  ce  lieu)  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  j 
on  fera  izefchné  au  feu  ;  on  lier^k  Barfom  ;  on  portera  l'eau 
pure  ,  le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y 
couler  ,  les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands 
peuvent  y  aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  enfant  mâle  vient  à  mourir ,  ou  (  fi  )  une  fille  vient 

[  i  ]  Qefargard'nz  fe  trouve  dans  aucun  Vendidad  ^end-peklvi. 

A  a  a  i] 
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à  mourir ,  combien  leurs  (  parens  )  feront-ils  de  prières  à. 
Dahman  ,  le  pcre  pour  Ton  fils ,  la  mère  pour  fa  fille  ?  Com- 
bien (cette  action  leur  remettra-t-elle  )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (ils  feront)  trente  prières  à  Dahman; 
(  ce  qui  répond  à  jfoixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifica-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtcmens(  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barlom  ;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  iera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapeiman  Zoroaftre. 

[  i  ]  Si  un  enfant  mâle  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une  fille 
vient  à  mourir  ,  combien  leurs  (  parens  )  feront  ils  de  priè- 
res à  Dahman  ,  le  père  pour  fon  fils ,  la  mère  pour  fa  fille  ? 
Combien  (  cette  adlion  leur  remettra- 1- elle  )  de  Tana- 
fours? 

Ormufd  répondit  :  ils  feront  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit:  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  );  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ,  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître,-,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroalfrc. 

Si  un  frère  vient  à^mourir  ,  ou  (  fi  )  unefœur  vient  à  mou- 
rir, combien  leurs  (  parens)  feront-ils  de  prières  à  Dah- 
man, le   frère   pour  fa  fœur,  la  fœur  pour  fon  frère? 

ffi  i      ■&°gi%&i>=  .i  ■■■■  ■=€£ 

1 1  ]  Cet  atticlc  eft  le  mêrae  que  le  précédent. 
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Combien  (  cette  action  leur  rcmettra-t-elle  )  deTanafours  ? 

Ormufd  répondit:  ils  feront  trente  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  foixante  Tanafours. 

Julte  Juge  &ic. 

Comment  purifïera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Commentée  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  ia  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Bar fo m  ;  on  portera  l'eau  pure , 
leZour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur:  l'eau  peut  y  couler,  les 
arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  maître  de  maifon  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une 
niaîtrefle  de  maifon  vient  à  mourir  ,  combien  fera-t-on 
pour  eux  de  prières  à  Dahman  ?. Combien  (  cette  action  re- 
mettra-t  elle) de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  fera  pendant  )  fix  mois ,  (une  fois 
par  mois  ),  la  prière  à  Dahman  ;  (  ce  qui  répond  à  )  douze 
Tanafours  (qui  feront  remis) à  la  fervante  èc  au  fils  de  la 
fervante  (  de  ces  perfonnes  ). 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera  t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée);  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  );  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  leBarfom;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler; 
les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  o  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  grand-pere  vient  à  mourir  ,  ou  (  fi  )  une  grancV- 
mere  vient  à  mourir,  combien  leurs  (  petits  en  fans  )  fe- 
ront ils  de  prières  à  Dahman,  le  petit- fils  pour  fon  grand- 
pere,  la  petite-fille  pour  fa  grand'mere  ?  Combien  (  cette 
action  leur  remettra-t-ellc  )  de  Tanafours  ? 
.  Ormufd  répondit  :(  ils  feront  )  vingt- cinq  prières  à  Dak- 
jnan  ;  (ce  qui  répond  à  )  cinquante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 
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Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fcra-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  rois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  6  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  petit-iîls  vient  à  mourir,  ou  (fi)  une  petite  fille 
vient  à  mourir ,  combien  leurs  (parens)  feront-ils  de  priè- 
res à  Dahman  ,  le  grand-pere  pour  fon  petit-fils,  la  grand- 
mere  pour  fa  petite-fille  ?  Combien  (  cette  action  leur  re- 
mettra-t-elle  )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (ils  feront)  vingt-cinq  prières  à  Dah- 
man ;  (  ce  qui  répond  à  )  cinquante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  On  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  [  i  ]  coufm  vient  à  mourir ,  ou  (  fi  une  coufine  ) 
vient  à  mourir,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettra-t-elle  )dc  Ta- 
nafours ? 

Ormufd  répondit  :  on  fera  vingt  prières  à  Dahman  ;  (  ce 
qui  répond  à  )  quarante  Tanafours. 

Jufte  Juge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

gft  i      .     i        i     i       i-ftSSftj»-  ,    J   ■ ■<%} 

[  l  ]  Brâcorïâ  ,  qui  vient  du  frère. 
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Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  onlavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
ferontdansce  lieu  J  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera.  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  ; 
les  arbres  peuvent  y  croître  ,  les  Amlchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  un  (  parent  au  )  [  1  ]  quatrième  (degré,  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  ,  afeendante  ou  defeendante  ,  )  vient  à 
mourir,  ou  fi  une  (  parente  au  )  quatrième  (  degré  )  vient  à 
mourir ,  combien  fera-t-onpour  eux  de  prières  à  Dahman? 
Combien  (  cette  action  remettra-t-elle)  deTanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  on  fera  quinze  prières  à  Dahman  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  trente  Tanafours. 

JufteJuge  &c. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront 
mortes  )  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 
ferontdansce  lieu)  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau 
pure,  le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y 
couler,  les  arbres  peuvent  y  croître,  les  Amfchafpands 
peuvent  y  aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  le  fils  d'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  )  vient  à 
mourir  ,  ou  (  fi  )  la  filled'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  ) 
vient  à  mourir ,  combien  fera-t-on  pour  eux  de  prières  à 
Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettra-t-elle  )  deTa- 
nafours ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  fera  )  dix  prières  à  Dahman  ;  (  ce 
qui  répond  à)  vingt  Tanafours. 

JufteJuge  Sec. 

Comment  purifiera  t-on  le  lieu  (où  ces  perfonnes  feront 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens  (  qui 

G?1"^ —  ■eg£ft£g'        1-        1     ■     i-«=Hg 

[  1  ]  Touerïâ  ,  quatrième. 
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feront  dans  ce  lieu  )  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu  ;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure  , 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l*eau  peut  y  couler , 
les  arbres  peuvent  y  croître ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

Si  le  petit-fils  d'un  (  parent  au  )  quatrième  (  degré  )  vient 
a  mourir  [  i  J  ,  ou  fi  la  petite-fille  d'une  (  parente  au  )  qua- 
trième (  degré  )  vient  à  mourir,  combien  fera-t-on  pour  eux 
de  prières  à  Dahman  ?  Combien  (  cette  action  remettrai- 
t-elle )  de  Tanafours  ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  fera  )  cinq  prières  à  Dahman  ;  (  ce 
qui  répond  à  )  dix  Tanafours. 

Jufte  Juge  Sec. 

Comment  purifiera-t-on  le  lieu  (  où  ces  perfonnes  feront. 
mortes)  ?  Comment  ce  lieu  fera-t-il  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  on  lavera  trois  fois  la  place  que  le 
corps  (aura  occupée)  ;  on  lavera  trois  fois  les  vêtemens(  qui 
feront  dans  ce  lieu)  ;  on  récitera  trois  fois  la  parole  ;  on  fera 
izefchné  au  feu;  on  liera  le  Barfom  ;  on  portera  l'eau  pure, 
le  Zour.  Après  cela  ce  lieu  fera  pur  :  l'eau  peut  y  couler  , 
les  arbres  peuvent  y  croître ,  les  Amfchafpands  peuvent  y 
aller  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre. 

[  i  ]  Si  un  germe ,  quel  qu'il  foit ,  vient  à  mourir ,  que  die 
la  Loi  au  fujet  des  erres  vivans(  qu'il  peut  toucher)  ?  Dans 
le  Monde  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence ,  combien  en 
rendra-t-il  hamrids  ,  combien  en  rcndra-t-il  pitrids  ? 

(g?te=-^  ■  ■:      ■        ■essais-  '■■    -j..»  .  i     ..     .cg) 

[  r  ]  Touérzé  pothrô  va  pothrô .  .  .  .  touérïé  doghdévâ  dogkdé.  Le  fils  au  fils 
d'un  (  parent  au  )  quatrième  {  degré  )  ...  la  fille  de  la  fille  d'une  'parente  au  )  qua- 
trième <  degré  ). 

[x]  Icd  kanm  tchidvâ  teôkhmenanm  peré  creth'icetè.  Les  Livres  des  Parfes  nés 
fourniirent  aucune  explication  qui  montre  le  rapport  de  cette  demande  avec  la  ré- 
ponfe.  On  a  vu  ci-d.  (p.  301  )  que  tout  germe  d'homme  ou  de  chien  ,  qui  vient 
a  mourir ,  rend  impur  ce  qu'il  touche  ;  &  cependant  la  réponfe  paraît  dire  ici  le 
contraire.  11  y  a  deux  manières  de  concilier  cette  contradiction  :  la  première  ,  en. 
1  uppofant  qu'il  eit  queftion  dans  la  demande  de  germes  difFérens  ,  de  celui  de'" 
l'homme  &  de  celui  du  chien  ;  la  féconde  ,  Se  c'eït  je  crois  la  vraie  folution  ,  en 
regardant  Je  texte  comme  défectueux,  &  inférant  en  conféqueuce  entre  la  demande 
&  la  réponfe,  la  portion  du.  fargard  je.  qui  commence  par  ,  Alors  Ormufd  dit .; 
fi  ç'eji  un  Athorné  .  .  .  ci-d.  p.  301  ,  jufqu'à ,  Alors  Ormufd  répondit  :  comme  la 
grenouille  6v.  p.  30 j.  Cet  arrangement  rend  le  fens  clair  &  fuivi, 

Orrmif<i 
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Ormufd  répondit  :  comme  la  grenouille  meurt,  féche  Cl-d-p.  30;. 
entièrement  à  (  revit  )  au  bout  d'un  an ,  de  même  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre  ,  l'ancienne  couleuvre  infernale  qui  a 
deux  pieds,  cet  Afchmogh  impur,  fe  mêle  nu  Monde  de 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  I  mais  il  fe  mêle  vivant  à 
tous  les  êtres.  Vivant ,  il  frappe  l'eau  ;  vivant,  il  va  fur  le 
feu  ;  vivant,  il  fe  promené  fur  les  animaux  coupés  (  par 
morceaux)  ;  vivant,  il  frappe  l'homme  par  les  jointures,  les 
fépare,  luiôtela  vie  ;  pour  lui ,  il  ne  meurt  pas  (&  ne  fouille 
rien).  C'eft  ainlî,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  que  l'ancienne 
couleuvre  infernale  qui  a  deux  pieds,  cet  Afchmogh  impur, 
va  fur  l'homme  pur  dans  le  Monde  ;  (c'eft  ainfi  qu'elle  va)  fur  la 
nourriture  ,  fur  lesvêtemens,  furies  arbres,  lur  la  verdure, 
furies  métaux,  fans  jamais  mourir  (6c  fans  rien  fouiller). 

L'abondance  £c  le  Behefcht  ôcc. 


FARGARD     XII  Ie.  {ci-d.  p.  zo7.  ) 

ans  le  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  l'excel- 
lence ,  quelle  eft  cette  production  couverte  elle-même  de 
fon  excellence,  qui,  à  tous  les  (gâhs)Ofchens  (à  minuit),  fe 
préfente  contre  Ahriman  qui  abonde  de  mille  côtés? 

Ormufd  répondit  :  c'eftle  chien  dont  la  gueule  &:  la  tête 
font  (  affilées  comme  )  un  derem  [  1  ] ,  qui  (  fe  nomme  ) 
Venghâperé  y  &i  que  les  hommes,  parlant  improprement, 
appellent  Dojeké  [  1  ]. 

Dans  lePeuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence , 
ce  (  chien  )  cil  la  production  couverte  elle-même  de  fpn  ex- 
cellence,qui, à  tous  les  (gâhs)  Ofchens,fe  préfente  contre  Ah- 
riman qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappe,  ô  Sa- 
petman Zoroaftre  ,  le  chien  dont  la  gueule  &  la  têre  font 


"3 

[  1  ]  Sijdrém  oroûîfrem  :  en  pchlvi ,  p'jeh  pajeh  darmeh  feroé ,  levifuge ,  lu  gueule, 
la  tête  comme  un  derem,  (ci-d.  p.  18  j  ,  11.  l.)  ,  c'eftà-dire ,  allongée  ,  affilée. 

[  i  ]  En  pehlvi ,  djodjék.  Le  djodjék  efl:  appelle  ,  ci-devant  p.  3  \6  ,  n.  1.  ,  \ôeç, 
enzend.  Selon  quelques  Peftours  ,  le  dojéké  eft  différent  du  djodjék,  &  au  deflus 
de  ccr  animal. 

Bbb 
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(  affilées  )comme  un  dercm  ,  qui  (  fe  nomme  )  Venghâperé, 
&  que  les  hommes,  parlant  improprement,  appellent  Do- 
jeké,  (celui-là  )  brife  la  propre  amc  en  neuf  parties  [  i  ]. 
Cî-d.p.  131,  Ceux-là  feront  (  engloutis)  dans  les  eaux  du  Douzakh(  qui 
&  140,  n.  4.  fonC  fou5  )  le  pont  Tchirnevad  ,  qui  pendant  leur  vie  n'au- 
ront pas  fait  des  œuvres  pures  6c  méritoues. 

Juite  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  dont  la  tête  &C  la  gueule  font 
(  affilées) comme  un  dercm,  qui  fe  nomme  Venghâperé, 
&  que  les  hommes  ,  parlant  improprement , appellent  Do- 
jeké,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  mille  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  j 
(  ce  qui  répond  à  )  mille  derems. 

Dans  le  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbédans  le  crime, 
quelle  eft  la  production  nl>iorbée  elle-même  dans  le  crime, 
qui ,  à  tous  les  (gàhs)  Cfchens  ,  fe  préfente  contre  Sapénah 
Madounad  [  2  ]  qui  abonde  de  mille  côtés  ? 

Ormuld  répondit  :  c'eft  le  Dew  Zeerémïenghré  f  3  ] ,  o 
Sapetman  Zoroaftre,  que  les  hommes,  parlant  impropre- 
ment ,  appellent  Zcerémïâké. 

Dans  '.■■-  Peuple  donné  par  l'Etre  abforbé  dans  le(  crime) , 
ce  (  Dev)  eft  la  production  abforbée  elle-même  dans  le  crime  , 
qui, à  tous  les(gâhs)Ofchens,fe  préfente  contre  Sapénah  Ma- 
dounad qui  abonde  de  mille  côtés.  Celui  qui  frappera,  ô  Sa- 
petman Zoroaftre ,  le Dew  qui  fe  nomme  Zeerémïenghré, 
&  que  les  hommes,  parlant  improprement,  appellent  Zee- 
rémïaké  ,  (aura  le  mérite  )  du  repentir  des  (mauvaifes) 
penfées  ,  du  repentir  des  (  mauvaifes  )  paroles  ,  du  repentir 
des(  mauvaifes  )  actions  :  c'eft  comme  s'il  avoit  le  cou- 
rage d'être  (  pur  )  de  penfée  ,  comme  s'il  avoit  le  courage 


[  i  ]  Ncoûé  nepteïéetJié  :  en  pehlvi  ,  nohoTi  padéh  ;  on  ,  il  afflige  les  âmes  (  de 
fes  ancêtres  )  h  I i  neuvième  génération  ,  ces  aines  qui  doivent  venir  au  devant  de 
lui  ,  le  quatrième  jour  après  fa  mort. 

[x]  Scpéàntà  mienïeojck  .  c'eft-à-dire  ,  abforbé  dans  /'excellence  ;  nom  d'Or- 
Jnufd  ,  qui  lignifie  le  contraire  de  celui  d'Ahriman. 

[  ?  ]  Zéereml'enghoré  :  en  rarfi  ,  kêk  ja'if  konad  ,  qui  affoibli:.  Le  nom  zend  eft 
compofé  de  zere-n  ,foibleJfe,  &  a'cngkré ,  péché.  Les  Do&curs  parus  difent  que  ce 
Dew  paroît  fous  la  forme  de  la  tortue. 
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d'être  (  pur  )  de  parole,  comme  s'il  avoit  le  courage  d'être 
(  pur  )  d'.action. 

Celui  qui  frappe  ces  chiens  ,  le  Pcfofchoroun ,  le  Vef-  ci-d.p.  303. 
choroun ,  le  Vohonezag ,  le  Derekhtô  honeré  [  1  ] ,  Ton  ame 
paflera  dans  ce  Monde  (un  tems)  plus  dur  &  plus  accablant; 
car  la  violence  des  loups  augmentera  lur  les  lieux  élevés. 
Lorfqu'il  mourra,  il  ne  pourra  affranchir  fon  ame  du  Mon- 
de dur  &  accablant.  Le  chien  ,  qui  protège  fi  bien  ,  ne  le  Ci-aprh; 
délivrera  pas  ,  après  fa  mort,  du  Monde  dur  &  accablant.  fars' 19' 

Si  l'on  frappe  du  pied  le  chien  Pcfoichoroun  ,  fi  l'on  ofe 
lui  couper  les  oreilles  ,  ou  le  blefïer  à  la  patte  ,  le  voleur 
ou  le  loup  ,  qui  en  fera  inftruit  enlèvera  de  ce  Monde  l'a- 
mitié (  ÔC  l'union  ).  Si  l'on  frappe  plufieurs  fois  ce  chien 
à  la  patte,  &.  qu'il  y  ait  plaie,  la  punition  fera  le  Bodo-  CVV.p.  jij*; 
verefté.  not%  x* 

Si  l'on  frappe  du  pied  le  chien  Vefchoroun  ,  fi  on  ofe 
lui  couper  les  oreilles  ,  ou  le  blefTer  à  la  patte  ,  le  voleur 
ou  le  loup  ,  qui  en  fera  inftruit  ,  enlèvera  des  rues  l'a- 
mitié (  &.  l'union  ).  Si  l'on  frappe  plufieurs  fois  ce  chien  à  la 
patte,  &  qu'il  y  ait  plaie  ,  la  punition  de  ce  crime  fera 
le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Pefochoroun  ,  qui,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres ,  &c  lui  ôte  la  vie,  quelle  fera 
la  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  huit  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
{  ce  qui  répond  à  )  huit  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Vefchoroun  3  qui ,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres  &  lui  ôte  la  vie,  quelle  fera  fa 
punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fept  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )de  cheval  ou  de(peau  de)  chameau  ;  (ce 
qui  répond  à  )  fept  cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

1 1  ]  Ceft  le  Toroun,  ci-d.  p.  304. 

Bbb  ij 
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Celui  qui  frappe  le  chien  Vôhonezag,  qui,  en  le  frap- 
pant ,  lui  fépare  les  membres  5c  lui  ôte  la  vie  ,  qujelle  fera 
fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fix  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau  ; 
(  ce  qui  répond  à  )  fix  cens  derems. 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  frappe  le  chien  Toroun  ,  qui ,  en  le  frappant* 
lui  fépare  les  membres  Se  lui  ôte  la  vie  ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinq  cens  fois  (  avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  cha- 
meau ;  (  ce  qui  répond  à  )  cinq  cens  derems, 
■Ci-d.p.  304.  (  Il  en  fera  à  proportion  (de  celui  qui  frappe)  ou  le  Djéd- 
jofch ,  ou  le  Vizofch ,  ou  le  Sokoroun ,  ou  l'Oropefch  (  qui 
a  )  la  dent  aiguë  ,  ou  l'Oreôpefch  qui  eft  fort ,  ou  le  (  chien  ) 
qui  eft  dans  l'eau  [  1  ] ,  germe  de  tous  les  chiens  de  l'Etre  ab- 
ibrbé  dans  l'excellence. 

Jufle  Juge  &c. 

Pourquoi  le chienPefofchorouna-t-ilétédonnéauMonde? 

Ormufd  répondit:  il  parcourt  avec  foin  le  Monde,  Se  y 
attaque  [2  ]  le  voleur  Se  le  loup. 

Jufte  Juge  &c. 

Pourquoi  le  chien  Vefchoroun  a-t-il  été  donné  au  Monde? 

Ormufd  répondit:  il  va  dans  les  rues  des  grandes  villes 
&  attaque  le  voleur  Se  le  loup. 

Jufte  Juge,  $cc. 

Pourquoi  le  chien  Vôhonezag  a-t  il  été  donné  au  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  il  ne  délire  de  l'homme  pur  ,  il  ne  de- 
mande que  l'entretien  de  fon  corps  [3]. 

Jufte  Juge  Sec. 
g8 — ' ■O^K^S'  1         1  tfj 

[  1  ]  Hâovffrenanmfeptntehéméeniéoûenaumfepeftchéthrtnanmeneïéodréopàpé? 
en  pehlvi  ,  heidoun  £ak  arvefp  fapénaé  madounad  dam  kalba  tokhmek  -çak  men  air~ 
deréh  avih  tchirch  djj.nou.ntd,  oa  ,  tout  germe  de  chien  ,  peuple  'de  l'Etre  abforbé 
dans  l'excellence  y  &  ce  germe  vient  de  l'eau  ;  ou ,  ces  (  chiens  )  viennent  de  celui 
qui  eft  dans  l'eau,  Ci-ap.  p.  3jo. 

[  1  ]  Sréefchém  :  en  pehlvi ,  avédjodjined ,  c'e(t-à-dire  ,  fe  mefure  avec .... 

[  3  ]  C'eft-à-dirc  ,  comme  il  n*a  pas  de  maure ,  il  appartiendra  à  ceîui  qui  vou- 
dra bien  le  nourrir, 
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Si  l'on  donne  au  chien  Pefofchoroun  de  la  graifTe  fraî- 
che 8c  mouillée ,  combien  cette  action  fera-t-clle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque  ,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puiflance ,  le  Chef  d'un  grand  endroit  donne  (  à  ce 
chien  )  de  la  graille  fraîche  8c  mouillée ,  il  pèche. 

Jufte  Juge  8cc. 

Si  l'on  donne  au  chien  Vefchoroun  de  la  graifîe  fraî- 
che 8c  mouillée  ,  combien  cette  action  fera-t-elle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque ,  dans  ce  Monde  qui  exifle 
par  ma  puifTance,  le  Chef  d'un  lieu  de  moyenne  grandeur 
donne  (à  ce  chien)  de  la  graifTe  fraîche  &  mouillée,  il  pèche. 

Jufte  Juge  8cc. 

Si  l'on  donne  au  chien  Vôhonezag  de  la  graifîe  fraî- 
che 8c  mouillée ,  combien  cette  action  fera-t-elle  crimi- 
nelle ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque,  dans  ce  Monde  qui  exifte 
par  ma  puifTance,  un  homme  pur  comme  un  Athorné  [  1  ], 
vient  dans  ce  lieu  avec  quelque  chofe,  avec  de  la  graifTe  fraî- 
che 8c  mouillée ,  8c  la  donne  (  à  ce  chien  ) ,  il  pèche. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  Ton  donne  au  chien  Toroun  de  la  graifTe  fraîche  &C 
mouillée  ,  combien  cette  action  fcra-t-elle  criminelle  ? 

Ormufd  répondit  :  lorfque ,  dans  ce  Monde  qui  exifte  par 
ma  puifTance,  une  jeune  perfonne  du  peuple  [;]  prend  fur 
elle ,  a  la  hardiefTe  de  donner  (  à  ce  chien  )  de  la  graifîe 
fraîche  8c  mouillée,  elle  pèche." 

Jufte  Juge  Sec. 

Celui  qui  donne  de  la  graifTe  fraîche  Se  mouillée  aw 
chien  Pefofchoroun,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour  ;  il  fera 
frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  che- 


[  i  ]  Ou  ,  comme  un  Athorné,  (  un  Djouti  )  qui  (  fe préfente  )  avec  de  la  graijfc 
pour  faire  izefchné 

[  1  ]  Dehmô  :  en  pehlvi  ,  daman,  peuple,  production ,  ou ,  une  jeune  perfonns  9 
être  (  de  peu  de  conjéquence  ). 
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val  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  deux 
cens  derems. 

Julie  Juge  Sic. 

Celui  qui  donne  de  la  graifTe  fraîche  Se  mouillée  au 
chien  Vefchoroun  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  quatre-vingt-dix  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  ) 
chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  quatre-vingt-dix  derems. 

Jufle  Juge  &c. 

Celui  qui  donne  de  la  graifTe  fraîche  5c  mouillée  au 
chien  Vôhonezag,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  foixante-dix  fois(  avec 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
(ce  qui  répond  à  )  foixante-dix  derems. 

Julie  Juge  5c c. 

Celui  qui  donne  de  la  graifle  fraîche  6c  mouillée  au 
chien  Toroun  ,  quelle  fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  cinquante  fois  (avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de)  chameau; 
(ce  qui  répond  à  )  cinquante  derems. 

Que  le  Peuple  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre ,  dans  ce  Monde  qui  exifte  par  ma  puif- 
fance,  s'approche  [  i  ]  promptement  du  chien  ;  qu'il  donne  à 
manger  à  celui  qui  n'a  pas  mangé;  qu'il  mette  (  la  nourri- 
ture )  près  du  chien  ;  qu'il  porte  beaucoup  de  chofes  agréa- 
bles (  au  goût  )  6c  fucculentes  avec  la  viande  (  qu'il  lui'don- 
nera  )  à  manger  ;  qu'il  donne  fur-le  champ  de  (  bonne  ) 
graifTe  au  chien. 

Jufte  Juge  5cc. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  il  y  a  un  chien  aflez 
fort  pour  refter  (  quelque  tems  )  fans  manger ,  que  feront 
alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  que  fur-le-champ  on  s'cmprefTè  de  lui 
porter  à  manger  ;  que  l'on  penfe  à  le  nourrir.  Lorfqu'on  ne 
îui  donne  rien  (  à  manger) ,  cela  le  rend  plus  violent  ;  il  de- 


*mam>* 


1 1  ]  Afefcktém  icroûànétn  :  en  pelilvi ,  t c \ter  ^amanéh }  dans  un  tems prompt, 
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vient  plus  méchant  6c  porte  (  au  loin  )  les  efforts  de  fa  rages 
les  Mazdéïefnans  en  foufFrent  (dans  ce  Monde  ) ,  ils  en  fouf- 
friront  encore  plus  (  dans  la  fuite  )  ;  le  féjour  de  la  crainte 
(leur  eft  réfervé).  Si  le  chien  n'a  pas  aflez  de  force  pour 
refter  fans  manger ,  &:  qu'il  blefle  un  animal  domeftique  ou 
un  homme  ;  s'il  continue  de  blclîer  &:  dedéchirer  ,  fa  puni- 
tion fera  le  Bodoverefté. 

Le  premier  animal  qu'il  frappera  ,  le  premier  homme 
qu'il  blefTera,  on  lui  coupera  l'oreille  droite. 

Le  fécond  animal  qu'il  frappera  ,  le  fécond  homme  qu'il 
blefTera,  on  lui  coupera  l'oreille  gauche. 

Le  troifiéme  animal  qu'il  frappera  ,  le  troifiéme  homme 
qu'il  blefTera,  on  le  blefTera  au  pied  droit. 

Le  quatrième  animal  qu'il  frappera,  le  quatrième  hom- 
me qu'il  blefTera  ,  on  le  blefTera  au  pied  gauche. 

Le  cinquième  animal  qu'il  frappera  ,  le  cinquième  hom- 
me qu'il  blefTera  ,  on  lui  coupera  la  queue.  | 
ts  Les  Mazdéïefnans  (qui  ne  lui  auront  pas  donné  à  manger)  < 
en  fouffriront  (  dans  ce  Monde  )  ,  ils  en  fouffriront  encore 
plus  (  dans  la  fuite  )  ;  le  féjour  de  la  crainte  (  leur  eft  réfer- 
vé ).  Si  le  chien  n'a  pas  la  force  de  refter  fans  manger,  & 
qu'il  blefTe  un  animal  domeftique  ou  un  homme  ;  s'il  con- 
tinue de  blefTer  &c  de  déchirer  ,  fa  punition  fera  le  Bodo- 
verefté. 

Jufte  Juge  tkc. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  il  y  a  dans  une  maifoiî 
un  chien  auquel  on  n'ait  pas  donné  à  manger,  ôc  cela  à 
deffèin  ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  maintenant  que  (celui  qui  feconduit 
ainfi  )  ,  délire  le  bonheur  :  comment  (  l'obtiendi  oit-il  )r 
comment  feroit-il  faint  ? 

Jufte  Juge  &c. 

Si  ce  n'eft  pas  à  déficit!  qu'on  n'a  pas  donné  à  manger 
"à  ce  (chien) ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  que  furie-champ  on  s'emprefTe  de    Ci-d.p.  jsi, 
lui  porter  à  manger  ;  que  Ton  penfe  à  le  nourrir.  Lorfqu'on 
ne  lui  donne  rien  (  à  manger) ,  cela  le  rend  plus  violent  ; 
il  devient  plus  méchant ,  èc  porte  (  au  loin  )  les  efforts  de 
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fa  rage.  Les  Mazdéïefnans  en  fouffrent  (dans  ce  Monde); 
ils  en  fouffriront  encore  davantage  (  dans  la  fuite  ). 

Si  ce  chien  n'eft  pas  dans  une  maifon  ,  &.  qu'à  deflcin 
(  on  le  faffè  tomber  )  dans  un  trou  ,  dans  un  puits,  dans 
un  lieu  très -profond  ,  ou  dans  l'eau  ;  (  fi  on  le  )  jette 
d'un  vaiffeau  (dans  l'eau)  ,  2c  qu'il  foit  bleffé  ;  s'il  eft  bien 
bleffé,  ceux  qui  auront  fait  cette  action  feront  coupables 
du  Tanafour. 

J'ai  donné  au  chien  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  moi ,  qui 
fuis  Ormuld  ,fon  poil  pour  vêtement  ;(  je  l'ai  donné  )  fier, 
prompt  Se  agiffanc,  ayant  la  dent  aiguë  &:  L'intelligence 
étendue ,  (comme  il  convient)  à  un  Chef  du  Monde.  Moi , 
qui  fuis  Ormufd ,  j'ai  donné  au  chien  un  corps  grand  Se 
fort  [  1  ].  Son  intelligence  fait  fubfifter  le  Monde,  Lorfqu'il 
fait  entendre  fa  voix  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  (  le  Monde) 
eft  dans  un  état  brillant.  S'il  ne  (  gardoit  )  pas  les  rues, 
le  voleur  ou  le  loup,  qui  en  feroit  inftruit,  enleveroit  les 
Ci-ç.p.  37?.  biens  des  rues  ;  le  loup  frapperoit ,  le  loup  fe  multiplieroit , 
le  loup  frapperoit  &  feroit  tout  difparoître. 

Jufte  Juge  tk.c. 

Quel  eft  (  le  chien  )  qui  [  1  ]  frappe  le  loup  avec  force  , 
ô  faint  Ormufd,  foit  qu'il  attaque  le  loup  ,  ou  que  le  loup 
l'attaque  ? 

Ormufd  répondit  :  ces  chiens  frappent  le  loup  avec 
force,  foit  qu'ils  attaquent  le  loup  les  premiers  ,  ou  que  le 
loup  les  attaque  ;  ces  chiens  font  fupérieurs  au  loup  ,  lors- 
qu'ils fe  collettent  avec  lui ,  les  Peffofchorouns ,  les  Vef- 
chorouns  ,  les  Vôhonezags,  ôc.  les  DerekhtÔ  honerés. 

Dès  que  l'un  (  de  ces  chiens  )  eft  au  Monde  [  3  ] ,  il  fe 
répand  ,  cherche  à  fe  diftinguer  ;  il  frappe  celui  qui  dans  lç 
Monde  aime  ,  cherche  le  mal  :  tel  eft  le  chien. 

Le  loup  de  même  s'élève ,  fe  collette  avec  (  le  chien) ,  dès 

[  1  ]  Tourehé  :  félon  le  Pehlvi ,  au  deffus  des  Touranians  ,  c'efl-a-dire  ,  des  pé- 
cheurs. 

[  1  ]  Djanthvô  tero  :  en  pehlvi ,  yxnefcknerer  ,  qui  frappe  le  plus. 

[  3  ]  Iethé  gknïô  :  en  pehlvi  ,  tchaguin  pavan  djenefchné ;  cela  peut  auflî  fîgni- 
fier  ,  il  fe  répand  dans  le   Monde  en  frappant, 

icju'il 
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qu'il  eft  né.  Lorfqu'il  a  un  an  il  fe  répand  ,  cherche  à  fe 
diftinguer  ;  il  frappe  celui  qui  dans  le  monde  aime,  cher- 
che le  mal  :  tel  eft  le  loup. 

[  i  ]  Le  chien  a  huit  qualités  :  il  eft  comme  PAthorné  , 
il  eft  comme  le  Militaire,  il  eft  comme  le  Laboureur  (  prin- 
cipe) de  biens  ,  il  eft  comme  l'oifeau  ,  il  eft  comme  le  vo- 
leur ,  il  eft  comme  la  bête  féroce,  il  eft  comme  la  femme 
demauvaife  vie,  il  eft  comme  la  jeune  perfonne. 

Comme  PAthorné ,  le  (  chien  )  mange  (  ce  qu'il  trouve  )  ; 
comme  PAthorné  ,  il  eft  bienfaifant  &  heureux  ;  comme 
PAthorné,  il  fe  contente  de  tout;  comme  PAthorné,  il 
éloigne  ceux  (  qui  s'approchent  de  lui  )  :  il  eft  comme  PA- 
thorné. 

Le  (chien)  marche  en  avant,  comme  le  Militaire  ;  il 
frappe  les  troupeaux  purs  (  en  les  conduifant  ) ,  comme  le 
Militaire;  il  (  rôde)  devant,  derrière  les  lieux  ,  comme  le. 
Militaire  :  il  eft  comme  le  Militaire. 

Le  (  chien  )  eft  aclif ,  vigilant ,  pendant  le  tems  du  fom- 
meil ,  comme  le  Laboureur  (principe)  de  biens  ;  il  rôde  de- 
vant, derrière  les  lieux,  comme  le  Laboureur  (principe)  de 
biens  ;  il  rôde  derrière  ,  devant  les  lieux,  comme  le  La- 
boureur (  principe  )  de  biens  :  il  eft  comme  le  Laboureur. 

Comme  l'oifeau  ,  le  (  chien  )  eft  gai  ;  il  s'approche  (  de 
l'homme  ),  comme  l'oifeau  ;  [  z  ]  il  fe  nourrit  de  ce  qu'il 
peut(  prendre  ),  comme  l'oifeau  :  il  eft  comme  l'oifeau  : 

Le  (chien  )agit  dans  l'obfcuri  té,  comme  le  voleur  ;  (  il  eft 
expofé)  à  ne  rien  manger,  comme  le  voleur  ;  fouvent  il 
reçoit  quelque  chofe  de  mauvais ,  comme  le  voleur  :  il  eft 
comme  le  voleur. 

Le  (  chien  )  aime  à  agir  dans  les  ténèbres  comme  la  bête 
féroce  ;  fa  force  eft  pendant  la  nuit ,  comme  à  la  bête  fé- 
roce ;  (  quelquefois  j  il  n'a  rien  à  manger  ,  comme  la  bête 

S& ==.......    -essagM- -  i  tfg 

[  i  ]  Soné  ieoâê  héefchtâ  hefrém  :  en  pehlvi  ,  ~kalba  heidoun  advak  kafcht  itWefi 
ckné ,  maintenant  unfeul  chien  (ou  lefeul  chien)  a  huit  qualités  ;  barcfchné ,  efpece  , 
forte  ,  011  balefchné ,  grandeur ,  qualité.  Le  refte  de  ce  fargard  eft  difficile  à  enten- 
dre ,  &  encore  plus  à  rendre  nettement. 

[  z  ]  Ou  ,  fa  force  ejl  proportionnée  à  la  nourriture  qu'il  prend, 

Ccc 
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féroce;  fou  vent  il  reçoit  quelque  chofede  mauvais,  comme 
la  bête  féroce:  il  eft  comme  la  bête  féroce. 

Le  (  chien  )  eft  content,  comme  la  femme  de  mauvaife 
vie  ;  il  fe  tient  dans  les  chemins  écartés,  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie;  il  fc  nourrit  de  ce  qu'il  peut  (  trouver  ), 
comme  la  femme  de  mauvaife  vie  :  il  eft  comme  la  femme 
de  mauvaife  vie. 

Le  (  chien  )  dort  beaucoup  ,  comme  la  jeune  perfonne  ; 
il  eft  brillant  &.  en  action  3  comme  la  jeune  perfonne  ;  il  a 
la  langue  longue  ,  comme  la  jeune  perfonne  :  il  court  en 
avant ,  comme  la  jeune  perlonne. 

Tels  font  les  deux  Chefs  que  je  fais  marcher  dans  les 
lieux  ,  fçavoir  ,  le  chien  Pefolchoroun  &  le  chien  Vefcho- 
roun.  Les  différens  lieux  que  j'ai  donnés  ne  fublifteroient 
pas  fur  la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  fi  je  n'y  avois  pas  mis 
le  chien  Pelofchoroun  ou  le  chien  Vefchoroun. 

Jufte  Juge  &c. 

[  i  ]  Si  le  chien  vient  à  mourir  ,  de  que  fa  femence  refte 
fur  la  terre ,  (  fans  qu'il  fe  foit  accouplé  ) ,  que  deviendra  le 
corps  (  l'cfpecede  cet  animal  )  ? 

Ormufd  répondit  :  le  monde  eft  [  2  ]  fur  l'eau  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre.  Maintenant  il  y  a  dans  (  l'eau  )deux(  chiens  ) 
aquatiques  ;  èc  des  milliers  de  chiennes,  des  milliers  de 
chiens  (  viennent)  du  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle. 
Frapper  ces  (  chiens  qui  font  )  dans  (  l'eau  )  ,  c'eft  faire  fé- 
cher  tous  les  biens  :  alors  fortiront  ,  ô  Sapetman  Zoroaf- 
Ci-d.  p.  3<J}.  tre  ,  de  ce  lieu  ,  de  cette  Ville  ,  ce  qui  eft  doux  au  goût, 
les  viandes  bien  nourries,  la  fanté,  la  vie  longue,  l'abon- 
dance, la  pluie  (  fource)  de  biens  ,  la  profufion  ,  ce  qui 

[  i  ]  Ied  founifeh  peré  erethïeté  nefchtâ  \emeneftché perefchtâ  khfchodereftché  ko- 

thé  éetefchanm    beodô    djeféeté  aad ethré   âonghanm    hanm    bcoûeeté  doué 

oderé  opàpé.  Ou  >  fi  un  chien  vient  il  mourir ,  &  que  fa  femelle  (  meure  uujfi  )  3  fans 
«voir  reçu  fa  femence  ,  que  deviendra  l'tfptce  de  ces  animaux  ? 

Ormufd  répondit  :  le  monde  eft  fur  l'eau,  ô  Sapctman  Zoroaftre.  (  Comme  tout 
vient  de  l'eau  &  retourne  à  l'eau  )  ,  maintenant  ces  deux  (  animaux  )  deviennent 
deux  (  chiens  )  aquatiques ,  c'eit-à-dire  ,  le  ir  femence  fe  réunie  à  l'eau),  d'où  for- 
um des  milliers  &c.  par  le  mélange  de  la  femelle  avec  le  mâle ,  (  ou  de  leur  femence) . 

[  i  ]  Pécté  epanm  perâeté ,  va  fur  l'eau  ;  en  pehlvi  ,  madam  axan  farpad  ,  eft 
engendré  de  l'eau  ,  (  ou  fur  l'eau  ). 
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croît  (  fur  la   terre  ,  comme  )  les  grains  ,  les  pâturages. 

Jufte  Juge  &i.c. 

Comment  (ferai-je)  revenir  dans  ce  lieu,  dans  cette  Ville 
où  je  fuis  ,  ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nour- 
ries ?  Comment  (  y  ferai-je  revenir  )  la  fanté ,  la  vie  longue  ? 
Comment  (  y  ferai-je  revenir)  l'abondance,  la  pluie  (  fource) 
de  biens,  la  profufion  ?  Comment  (y  ferai-je  revenir  )  ce 
qui  croît  (  fur  la  terre ,  comme  )  les  grains  ,  les  pâturages  ? 

Ormufd  répondit  :  maintenant ,  ô  Sapetman  Zoroaftre, 
ce  qui  eft  doux  au  goût ,  les  viandes  bien  nourries  ne  re- 
viendront pas  dans  ce  lieu ,  dans  cette  Ville  ;  la  fanté  , 
la  vie  longue  n'y  (  reviendra  )  pas  ;  l'abondance  ,  la  pluie  , 
(  fource  )  de  biens,  la  profufion  n'y  (  reviendra)  pas  ;  ce  qui 
croît  (  fur  la  terre,  comme)  les  grains,  les  pâturages,  n'y 
(  reviendra  )  pas ,  à  moins  que  l'on  n'ait  frappé  ,  que  l'on  ne 
frappe  actuellement  celui  (qui aura  )  frappé  les  (chiens  qui 
font)  dans  (l'eau) ,  ou  que  l'on  ne  falTc  pendant  trois  jours  &C 
pendant  trois  nuits  izefchné  aux  âmes  du  Monde ,  à  l'inten- 
tion de  celui  qui  aura  frappé  (  les  chiens  qui  font  )  dans 
(  l'eau  ).  On  allumera  pour  cela  le  feu  ,  on  liera  le  Barfom  , 
on  mettra  le  Hom  fur  (  la  pierre  Arvis  )  ;  après  cela  retour- 
neront dans  ce  lieu ,  dans  cette  Ville  ,  ce  qui  eft  doux  au 
goût,  les  viandes  bien  nourries  ;  après  cela  la  fanté  ,  la  vie 
longue  ;  après  cela  l'abondance ,  la  pluie  (  fource)  de  biens , 
la  profufion  ;  après  cela  ce  qui  croît  (  fur  la  terre  ,  comme  ) 
les  grains  ,  les  pâturages ,  (  retournera  dans  ce  lieu). 

L'abondance  &.  le  Behefcht  Sec. 


FARGARD    XIVe.  (  ci-d.p.  Z07.  ) 

iLaoROASTRE  confulta  Ormufd,  enluidifant  :  b  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  monde  qui  exifte 
par  votre  puiflance,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  celui 
qui  frappe  cet  (animal)  aquatique  (d'où  fortent  )  des  mil- 
liers de  chiennes ,  des  milliers  de  chiens,  et  qui ,  en  le  frap- 
pant, lui  fépare  les  membres,  Si  lui  ôte  la  vie  ,  quelle  fera  fa 
punition  ?  C  c  c  ij 
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Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  dix  mille  fois  (  aveé 
des  courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  cha- 
meau ;  (ce  qui  répond  )  à  dix  mille  derems. 

Que  pour  purifier  foname  ,  ôc  expier  (fon  crime),  le  cou- 
pable) mette  dans  le  feu  d'Ormufd  dix  mille  tas  de  bois 
bien  dur,  bien  fec  &  bien  examiné. 

Que  pour  purifier  fon  ame,&  expier  (fon  crime) ,  le  (cou- 
pable )  donne  au  feu  d'Ormufd  dix  mille  paquets  de  bois  [i] 
coupé  ,  des  odeurs  pures  ,  de  bonne  efpece ,  bien  prépa- 
rées,  les  meilleures  odeurs  tirées  des  arbres  les  plus  odori- 
férans. 

Que  pour  purifier  fon  amc  &  expier  (fon  crime),  le 
(  coupable)  lie  dix  mille  Barfoms  purs  ;  qu'il  donne  dix  mille 
Zours  [i]  de  Hom  &  de  chair  d'animal ,  purs  &:  bien  exa- 
minés, qui  foient  une  production  pure  &L  bien  examinée  : 
&  s'il  vient  à  mourir,  (  que  l'on  offre  pour  lui  )  des  arbres, 
de  ces  arbres  dont  on  peut  dire  qu'ils  font  de  bonne  efpece  ; 
(  que  l'on  offre  pour  lui  )  de  l'eau  pure. 

Que  pour  purifier  fon  ame  &c  expier  (fon  crime),  le  (cou- 
pable) frappe  dix  mille  de  ces  couleuvres  [3  ]  qui  (  fe  re- 
plient) en  elles-mêmes  &  marchent  fur  (le  ventre)  ;  qu'il 
frappe  dix  mille  couleuvres  à  corps  de  chien  ;  qu'il  frappe 
dix  mille  tortues  ;'qu'il  frappe  dix  mille  grenouilles  de  ter- 
re, qu'il  frappe  dix  mille  grenouilles  d'eau  ;  qu'il  frappedix 
mille  de  ces  fourmils  qui  traînent  les  grains  (  dans  leurs 
trous);  qu'il  frappedix  mille  de  ces  fourmils  qui  marchent 
fur  une  même  ligne,  qui  font  du  mal  dans  leur  route  (  en 
creufant  la  terre  )  ;  qu'il  frappedix  mille  de  ces  ferpens-che- 
vaiix  [4]  qui  ont  la  langue  fendue;  qu'il  frappedix  milledc 
ces  mouches  qui  fe  repofent  fur  (  les  différens  êtres  );  qu'il 
tire  de  la  terre  dix  mille  pierres  impures  (  &  les  expofe  au 
Soleil  ;  qu'il  donne  quelque  chofe  à  des  hommes  purs.,  (  pour 
mettre  )  dans  quatorze  feux. 
cp =  égares  ■  tfg 

f  1  ]   Verédvûenanm  :   en   pehlvi  ,  varhoumand ,  ou ,  ( pris  d'arbres  )  fruitiers. 

[  2.  ]  Les  Zours  de  hom  ,  d'eau  &  de  chair  ,  font  le  hom  ,  l'eau  &  la  chair  qui 
fervent  dans  la  Liturgie.  Voyez  ci-ap.  Expof.  des  ufages  &c.  %■  III. 
'[  5  ]  Odrô  thranfchtenanm  :  en  pehlvi  ,  odraéh  avan  lala  feraefchné. 

[  4  J  Pa\aonanm  gorâ  verécenam  :  eu    pehlvi ,  pazouA  goudjord  ,  ou  ,  ferpeni 
moitié  chevaux ,  6'  à  deux  gueules. 
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Quelles  doivent  être  (  les  qualités  de  )  celui  qui  s'appro- 
che du  feu  ?  Que  (  ce  Toit  un  homme  qui  ) ,  après  s'être  pu- 
rifié, le  fafTe  briller  promptement  ;  qu'il  fafle  bien  élever  la 
flamme  de  difTércns  côtés ,  deflous ,  d'un  autre  côté  ,deffus. 

Que  pour  purifier  Ton  ame,  &  expier  (fon  crime),  le  (  cou- 
pable) donne  (Ce  feu  )  ainfi  brillant,  brûlant,  bien  exami- 
né [  1  ] ,  à  des  hommes  faints  &C  très-purs.  Le  feu  d'Ormufd 
demande  du  bois  à  ceux  (qui  font)  Mazdéïefnans. 

Que  pour  purifier  fon  ame  ,  &  expier  (  fon  crime  ) ,  le 
(  coupable)  donne  à  des  Athornés  ,  hommes  purs  ,  tous 
les  inftrumens  de  leur  état  [  2].   Les  inftrumens  de  l'A- 
thomé  font  un  couteau  (  pour  couper  )  la  viande,  unPénom,      Ci-ap.  Ex- 
[  3  ]  (  un  couteau  )  recourbé  (  de  la  valeur  )  d'un  derem  ;  que  pof-  des  ufaë- 
le  (  coupable  )  apporte  du  bois  pur  ;    qu'il  donne  encore    '    ' 
l'Hâvan  ,  la  foucoupe  ,  le  Hom  ô£  le  Barfom. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (fon  crime),  le 
(  coupable  )  donne  à  des  Militaires ,  hommes  purs  ,  tous  les 
inftrumens  de  leur  état.  Les  inftrumens  du  Militaire  font 
i°.  [4]  La  lance,  z".  Le  poignard.  30.  La  maiïuë.  40.  L'arc. 
50.  La  felle  (polie)  au  marteau,  (  ornée)  de  trente  cho- 
fes  [5],  avec  un  pommeau  d'argent.  63.  L'arc  à  pierres,  de  la  eu. p.  31  i 
longueur  d'un  bâfou  ,  (orné  aux  deux  bouts)  de  trente  cho-  ,:-  h 
fes.  70.  La  cotte  de  mailles.  8°.  La  cuirafle  à  nœuds  [6], 
90.  Le  pénom  [7].  io°.  Le  bonnet;  1 1°.  La  ceinture.  ii>. 
Les  grands  caleçons  [  8  ]. 


[  I  ]  Tefchêm  tejdârem  tejê  jnoutém  véedéjn  :  en  pehlvi,  tefck  teç  vetâ  te?ef- 
chnék  vé  tou.djou.hdar.  Ou  ,  qu'il  donne  une  kaChe  bien  affilée  ,  qui  coupe  bien  ,  (  pour 
le  fervice  du  feu  ). 

[  1  ]  Zeïé  :  en  pehlvi ,  \aé  ;  ou  ,  ce  qui  fert  dans  la  vie. 

[  3  ]  Kkreveftregkném  fréôfckà  tchereneié  :  en  pehlvi  ,  kharfefler  gounéh  rnargou- 
néh  ferojtchercnanm  ,  un  infirument  qui  rejjemble  a  un  kharfefler,  à  une  couleuvre  a 
ci  ap.  farg.  18  ;  ou,  (  un  -oûteau  pour  faire  des  keifchs  ronds)  comme  la  couleuvre. 

[  4  ]  Erefchtefck  :  en  pehlvi ,  arafcht.  Plus  bas  ,farg.  17,  ce  mot  eff.  rendu ,  eu 
pehlvi  ,  par  afchter  ,  fabre. 

f  j  ]  Nombre  déterminé  mis  pour  un  nombre  indéterminé. 

\  6}  Selon  le  Pehlvi ,  cette  cuirafle  tient  par  derrière  au  bonnet. 

[7]  Dans  les  figures  du  Schah-namah  &  du  Barzour-  namah ,  les  combattans 
font  repréfentés  avec  des  pénoms  fur  le  vifage. 

[  8  ]  Rànépânô  :  en  pehlvi ,  ranpani  caleçons  qui  defeendent  des  cuifles  fur  ks 
pieds. 
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Que  pour  purifier  fon  ame,&  expier  (fon  crime),  le  (cou- 
pable )  donne  à  des  Laboureurs  (principes  )  de  biens  ,  hom- 
mes purs  ,  tous  les  inftrumens  de  leur  état.  Les  inftrumens 
du  Laboureur  font  [  i  ]  ceux  qui  fervent  à  la  culture  de  la. 
terre  ;  ils  doivent  être  faits  avec  foin  de  bien  durs.  Le  (  cou- 
pable) donnera  un  bœuf, un  bœuf  plein  de  vie,  avec  une 
fonnette  d'argent ,  attachée  au  haut  du  cou  de  (  cet  animal ., 
lorfqu'il  laboure;  il  donnera  une  fonnette  plus  petite  pour 
(  le  bœuf  qui ,  en  traînant  la  herfe  ),  unit  (  la  terre  ). 

Jufte  Juge  6vC. 

[  i  j  Combien  coûtera  (  la  fonnette  )  d'argent  ? 

Ormufd  répondit  :  autant  qu'un  jeune  &c  beau  cheval, 

Jufte  Juge  &c. 

Combien  coûtera  (  la  fonnette)  d'or? 

Ormufd  répondit  :  autant  qu'un  jeune  &  beau  chameau. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (  fon  crime)  ,  le 
(  coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  une  fource  d'eau 
courante. 

Jufte  Juge  &c. 

De  quelle  étendue  fera  cette  fource  (d'eau)? 

Ormufd  répondit: on  en  donnera  une  de  [  3  J  trois  pieds 
de  profondeur  &  de  trois  pieds  de  large. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &  expier  (fon  crime),  le 
(coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  un  terrein  où  l'on 
ait  creufé  des  ruifleaux  (  des  rigoles). 

Jufte  Juge  &c* 

Comment  fera  ce  terrein  ? 

Ormufd  répondit  :  il  doit  être  tel  que  l'on  y  fafte  cou- 
ler (  l'eau)  abondamment  (4]  des  deux  côtés. 

Que  pour  purifier  fon  ame,  Se  expier  (  fon  crime  ) ,  le 


[  1]  Eefcké  ieoûô  femé  :  en  pchlvi,  varmoufehan  djordak  faman  ,  font  les  inf- 
trumens (  qui  fervent  )  aux  grains. 

[  1  ]  Tchoûed  ieoùed eré^etém  .  .  .  tchoûe'd  ieoûed  ^crencm  :  ou  ,  Combien  lui  don- 
nera-t-on  d'argent?  .  .  .  la  valeur  d'un  jeune  cheval .  .  .  .  Com&ien  lui  donnera-ton 
d'or?  . .  .  la  valc:.r  d'un  jeune  chameau  :  félon  le  Pehlvi ,  autant  qu'un  jeune  cheval 
en  peut  porter  &c. 

[  5  ]  Spà  :  en  pehlvi ,  pak  ,  d'un  pied. 

£4]  Boïàrekhté  :  en  pehlvi,  doubar ,  ou  ,  deux  fois  (  le  jour). 
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(coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  un  lieu  pour  les 
beltiaux,  (  conliftant  en  )  neuf  terreins  [  I  ]  renfermés  dans 
neuf  murs  [  2]. 

Jufte  Juge  etc. 

De  quelle  étendue  fera  ce  lieu  ? 

Ormufd  répondit  :  que  dans  les  hauts  il  ait  douze  vîtâ- 
rés, dans  les  terreins  d'une  moyenne  élévation,  neuf  vîtârés  ,  Ci-d.  p.  311 , 
&  dans  les  bas  ,  fix  vîtârés.  »•  1- 

Que  pour  purifier  fon  ame,  &£  expier  (  fon  crime  ), 
le  (  coupable  )  donne  à  des  hommes  faints  [  3  ]  un  bon  en- 
droit bien  fermé,  avec  un  lieu  (  un  bâtiment)  élevé. 

Que  pour  purifier  fon  ame  ôc  expier  (fon  crime)  ,  le 
(  coupable  )  donne  à  un  faint  hommeune  jeune  fille ,  vierge  , 
&C  avec  qui  perfonne  n'ait  eu  commerce. 

Jufte  Juge  &ic. 

Quelle  fera  cette  fille  ? 

Ormufd  répondit  :  qu'il  donne  pour  femme  à  un  faint 
homme  fa  fœur  ou  fa  fille,  (  qui  ait  )  une  bonne  réputa- 
tion ,  des  boucles  d'oreilles,  ôc  foit  âgée  de  quinze  ans. 

Que  pour  purifier  fon  ame  ,  &  expier  (  fon  crime  ) ,  le 
(coupable)  donne  à  un  faint  homme  quatorze  lièvres  ;  qu'il 
s'approche  de  quatorze  petits  dechiennes  (  et  les  nourrifTè)  ; 
qu'il  falTe  pafTer  l'eau  dans  quatorze  bateaux  (  qui  foient 
comme  )  des  ponts  (fur)  ce  redoutable  (  élément)  ;  qu'il 
donne  un  maître  à  dix-huit  terreins  incultes  &  fans  maî- 
tres ;  qu'il  entretienne  pures  dix-huit  chiennes  ,  quelque 
méchantes  qu'elles  foient  ;  (  action  aufiî  méritoire  que  s'iL. 
nourriiïbit  )  cent  efpeccs  d'animaux  purs  qui  n'euflent  pas 
mangé  :  qu'il  nourrilïe  dix-huit  hommes  purs  ,  avec  de  la 
viande,  avec  du  pain  ou  avec  du  vin. 

Telle  fera  fa  punition  ;  c'efl:  par-là  qu'il  paiïèra  le  pont.    Ci-d.jp.  fff, 
Il  n'y  a  que  le  pur  qui  le  paiTe  ;  celui  qui  ne  l'eft  pas  ne 


«■aasSïïÊB-» 


[  i  ]  Nemetem  :  en  pehlvi ,  namadan  ,  efpace  au  pied  des  Fons  ;  ou  ,  ponts  qui 
conduifencà  neuf  entourages. 

[  1  ]  Hatkrem  ,  lieu  fermé ,  ou,  mur  ;  ci-d.  p.   jyi. 

[  j  ]  Gdto  khéené  fléereté  med  béré^efeh  :  en  pelilvi ,  gak  kouf  vejlord  rotema'i 
balefchné  y  ou,  un  endroit  bien  lié }  (  bien  bâti },  avec  une  terrajjz, 
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paffcrapas  le  pont  ;  le  lieu  des  Daroudjs  eft  (réfervé)  à  Tes 
actions. 

L'abondance  5c  le  Behefcht  £cc. 


FARGARD    X  Ve.  (  ci-d.  p.  211.) 

ombien  y  a-t-il  d'actions  ,  qui  faites  dans  le  Monde 
qui  exifte  (  par  votre  puiiTance  ) ,  qui  commifes  (parles 
hommes)  ne  foient  pas  reçues  (de  vous  ,  ô  Ormufd  ) ,  qui 
rendent  coupables  du  Tanafour  ceux  qui  les  font ,  qui  s'y 
îaiilent  aller  ? 

Ormufd  répondit  :  il  y  en  a  cinq,  ô  faintZoroaftre. 

L'homme  commet  la  première  de  ces  actions  ,  lorfqu'il 
parle  d'une  manière  peu  convenable  [  1  ]  à  un  perfonnage 
faint,  tout  occupé  de  moi  &  de  ma  loi  :  £c  qu'il  marche 
en  fuivant  fon  propre  efprit.  Celui  qui  fait  cela  eft  coupa- 
ble du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  féconde  de  ces  actions  ,  lorfqu'il 
donne  au  chien  Pelofchoroun  ou  au  (chien)  Vefchoroun 
de  la  nourriture  (  trop) chaude  ,  [  1]  fçachant  bien  ce  qu'il 
fait.  Si  la  nourriture  chaude  que  l'on  donne  à  ces  chiens  leur 
fait  tomber  les  dents  qu'ils  ont  dans  (  la  gueule) ,  ou  fi  cette 
nourriture  chaude  les  blefle  [  3  ] ,  leur  brûle  la  langue,  &c 
qu'ils  en  foient  blefîes ,  bien  bleflés  ,  celui  qui  aura  fait  cette 
action  fera  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  troifiéme  des  actions  (  qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ),  lorfqu'il  frappe  une  chienne  qui  a 
des  petits,  qu'il  l'épouvante,  qu'il  court,  qu'il  crie  après 
elle,  ou  qu'il  frappe,  claque  des  mains  (  pour  l'effrayer). 
Si  cette  chienne  tombe  dans  un  trou,  dans  un  puits  ,  dans 
un  précipice,  dans  une  rivière,  [4]  ou  d'un  bateau  (dans) 

(pi  -agag^-g^       .1    .   .         .  €£ 

[  1  ]  Kesïenghé  fenghâé  :  eu  pehlvi ,  kas  menda,  ■parole  petite  ,  bajfe  ,  méprit 
fante. 

[  i  ]  Htmereftenanm  :  en  pehlvi  ,  ofckmard. 

{  3  ]  Stérfuaem.  :  en  pelilvi  ,  afthaméh  ,  ou  ,  (  leur  brûle  )  les  os, 

l  4  ]  Ou,  ou  dans  l'eau,  ou  d'un  bateau-, 

l'eau 
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î'eau ,  Se  qu'elle  fe  blefle  ;  fi  elle  fe  bleiïe  ,  celui  qui  aura 
faic  cette  action,  fera  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  quatrième  des  actions  (qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) ,  lorfqu'il  a  commerce  avec  une  fille 
nubile,  qui  a  fes  régies.  Celui  qui  commet  cette  adfction, 
eft  coupable  du  Tanafour. 

L'homme  commet  la  cinquième  des  actions  (  qui  rendent 
coupable  du  Tanafour  ) ,  lorsqu'il  a  commerce  [1]  avec  une 
femme  qui  a-un  enfant  qu'elle  alaite,  &  dont  le  lait  par-là 
s'altère,  coule,  fe  corrompt.  Si  (le  lait  de  )  cette (  femme)  fe 
corrompt ,  celui  qui  aura  fait  cette  action ,  fera  coupable  du 
Tanarour. 

Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à  un  Chef  3  livrée  ou  non  livrée  (  à  un  Maître 
légitime),  &  qu'il  en  ait  un  enfant,  il  ne  faut  pas  que 
cette  fille  aille  devant  la  maifon  des  hommes,  elle  qui 
enraye  tout  ,  qui  fait  trembler  l'eau  &  les  arbres  (  par  ci-d.p.  }oc; 
l'impureté  de  fon  corps).  Si  cette  fille  va  devant  la  mai  Ion  3ûS- 
des  hommes,  elle  qui  effraye  tout,  qui  fait  trembler  l'eau 
&  les  arbres ,  voici  alors  ce  que  l'on  fera. 

Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  foumife  ou  non 
foumife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (  à  un  Maître 
légitime),  &  qu'il  en  ait  un  enfant,  que  cette  fille  ne 
dérruife  pas  elle-même  fon  fruit  devant  la  maifon  des 
hommes.  Si  cette  fille  détruit  elle-même  fon  fruit  devant 
la  maifon  des  hommes  ,  bc  que  fes  parens  la  voyent ,  ils  la 
bleffèront ,  la  déchireront  ;  fa  punition  fera  le  Bodovercfté. 

Lorfqu'un  homme  a  commerce  avec  une  fille  foumife 
ou  non  foumife  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (  à  un 
Maître  légitime  ) ,  <k.  qu'il  en  a  un  enfant  ;  fi  cette  fille 
attribue  l'enfant  à  tel  homme  ,  &  (  que  l'homme  )  dife  : 
la  tante  [i]  de  cette  (  fille  )  e$  vivante  ,  qu'on  l'inter- 
roge; on  s'approchera  de  la  tante  de  cette  fille  pour  l'in- 
terroger. On    les    mènera  devant   le  Deftour  ^  ou  devant 

(SSfe^^—  ■ : ■G^g^D-^ >■  <  i%3 

£  i]   Nàerekanm  ianm  epothranm  pepeioufehem  va  :  ou  ,   avec  une  femme  grojfe  , 

qui  a  du  lait  y  qui  eft  grolle  Je  quatre  mois  dix  jouis  :  ci-ap.  Expoinion  des  ufa- 

ges ,  §.  VU.  vin. 

[  :.  ]  Henanm:  en  pehlvi,  hana  ,  plus  bas  kam.  Ce  mot  peut  défîgnerla  nourrice. 

Ddd 
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le  Roi  ,  qui  frappera,  détruira,  qui  gâtera  de  quelque 
manière  que  ce  foit  avec  (  du  fuc  )  d'arbre,  qui  fera  périr 
l'enfant.  Lorfqu'on  aura  détruit  l'enfant  de  cette  fille  ,  on 
aura  foin  d'en  faire  autant  à  l'homme,  à  la  fille,  &c  à  la  tante. 

[  i  ]  Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une  fille  comme  fon 
Chef  (légitime)  ,  ou  fans  être  fon  Chef  (légitime)  , 
comme  lui  ayant  été  livrée  ,  ou  fans  qu'elle  lui  ait  été 
livrée,  Si  qu'il  en  ait  un  enfant ,  il  faut  absolument  [  i  ]  que 
celui  à  qui  cette  fille  s'eft  adreflee,  la  nourrifie.  Si  ce  Chef 
n'en  prend  pas  foin  ,  cette  fille  déchirera  ce  Chef  injufte  j 
on  le  bleflèra  ,  on  le  déchirera  ;  la  punition  fera  le  Bodo- 
verefté.  Si  donc  cette  fille  s'approche  Se  a  commerce  avec 
quelqu'un  ,  (  après  cela  )  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans 
la  menera-t-on  ? 

Ormufi  répondit:  Si  quelqu'un  a  commerce  avec  une 
fille  comme  fon  Chef  (  légitime  )  ,  ou  fans  être  fon  Chef 
(  légitime  ),  comme  lui  ayant  été  livrée,  ou  fans  qu'elle 
lui  aie  été  livrée  ,  &  qu'il  en  ait  un  enfant  ,  celui  à  qui 
cette  fille  s'eft  adreflee  ,  doit  la  nourrir.  Si  ce  Chef  n'en 
prend  pas  foin  ,  comme  toutes  les  femelles  font  ou  à  deux 
mamelles  ,  ou  à  quatre  :  celle  qui  a  deux  mamelles,  eft  la 
fille  ;  celle  qui  en  a  quatre  ,  eft  la  chienne  ;  [  3  ]  (  il  en 
fera  de  la  fille  comme  de  la  chienne  ). 

[  I  ]  Iô  kéeneném  opâeté  ftâtô  retoum  va  aftàtô  retoum  va  peredàtanm  va  apere- 
dâtanm  va  :  en  pehlvi  ,  mavan  avan  hanik  madam  ravad  âgh  mi^ed  fetaenid  idan 
aftaenid  rdan  bena  dabouned  abena  ddbouncd  ;  ou  ,  avec  une  fille  foumife  ou  non  fou- 
mi fi  à  un  Chef,  livrée  ou  non  livrée  (  à  un  maître  )  légitime. 

[2]  Ied  éefché  iô  eperénaîoukô  ozedjefàd  ;  ou  ,  qui  s'eft  rendu  maître  de  cette 
fille ,  qui  en  a  abufé. 

[  3  ]  Le  Texte  ici  eft  fort  obfcur.  Les  Livres  des  Parfes  ne  l'expliquent  point 
yl'une  manière  fatisfaifante  ;  &  ,  malgré  cela  ,  les  Deftours  n'y  cherchent  point 
d'allégorie.  Voici  le  fens  que  l'on  peut  y  donner. 

On  a  vu  ci-devant  que  la  fille  j  qui  étoit  groffe  d'un  commerce  illégitime,  ne 
dévoie  pas  détruire  fon  fruit,  mais  qu'il  falloir  la  mener  au  Defrour,  ou  au  Roi  à 
qui  il  appartenoit  de  régler  la  punition  qu'elle  mériroit.  En  attendant  que  cela 
puilTe  s'exécuter,  que  deviendra  cette  fille:  Soit  nue  celui  dont  une  fî!!e  a  un  enfant 
foit  fon  mari  ,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas,  cet  homme  eft  obligé  de  la  nourrir.  A  fon 
xefas,  il  faut  la  mener  au  Chef  le  plus  proche  du  lieu  où  elle  fe  trouve;  &  il 
eft  ordonné  a  ce  Chef  de  la  nourrir  Si  d'avoir  foin  de  fon  enfant  ,  de  même  que  ce- 
lui qui  commande  dans  un  endroit ,  diir  avoir  foin  de  la  chienne  qui  y  a  mis  bas  , 
c'eft-à-dire,  de  tous  les  animaux  utiles. 

Mais  peut  être  ne  me  pardonnera-t-on  point  d'avoir  fongé  à  chercher  quelque 
fuite  dans  des  dérails  de  cette  nature. 
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Si  (  la  chienne)  s'approche  pour  qu'on  lui  fafledu  mal, 
(  &  qu'elle  ait  un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdeïefnans  la 
portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  (  on  la  portera)  à  celui  qui  commande 
dans  l'endroit  le  plus  proche  :  celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  ab- 
folument  que  celui  à  qui  la  chienne  eft  adreflee,  la  nourrifle. 
S'il  n'en  prend  pas  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on  le 
bleflera  ,  on  le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  le  lieu  des  chameaux ,  (  &L  y  a 
un  petit  ),  à  quel  Chef  des  Mazdeïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chameaux ,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  cha- 
meaux :  celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  ce- 
lui à  qui  la  chienne  eft  adreflee  ,  la  nourrifle.  Si  ce  Chef 
nen  prend  pas  foin  ,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on 
le  bleflera  ,  on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodovercfté. 

Jufte  Juge  ôcc. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  le  lieu  des  chevaux  ,  (  &  y 
a  un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdeïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  chevaux  ,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  chevaux: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui 
la' chienne  eft  adreflee,  la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend 
pas  foin  ,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le  bleflera  , 
on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  Sec. 

Si  (  la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  bœufs,  (  &  y  a 
un  petit  ) ,  à  quel  Chef  des  Mazdeïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  parc 
auxbœurs,  à  vous  à  qui  appartient  le  parc  aux  bœufs: 
celui-là  fera  fon  Chef.  Il  faut  abfolument  que  celui  à  qui 
la  chienne  eft  adreflee,  la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend 
pas  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte;  on  le  bleflera,  on 
le  déchirera  ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne)  va  dans  le  lieu  des  troupeaux,  (&  y 
a  un  petit  ),  à  quel  Chef  des  Mazdeïefnans  la  portera-t-on  ? 

Dddij 
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Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  dans  le  lieu 
des  troupeaux,  à  vous  à  qui  appartient  le  lieu  des  trou- 
peaux :  celui-là  fera  fon  Chef.  11  faut  abfolument  que  celui 
à  qui  la  chienne  eft  adreflee  ,  la  "nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en 
prend  pas  foin,  elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le  blefîe- 
ra,  on  le  déchirera;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (la  chienne)  va  fur  un  lieu  élevé,  (Se  y  a  un  petit), 
à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit  rà  celui  qui  commande  dans  ce  lieu 
élevé,  à  vous  à  qui  ce  lieu  appartient:  celui-là  fera  Ion 
Chef,  il  faut  ablolumentquecelui  à  qui  la  chienneeft adreflee 
la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin,  elle  déchirera 
ce  Chef  injufte;  on  le  bleflera  ,on  le  déchirera  ;  fa  punition 
fera  le  Bodoverefté. 

Jufte  Juge  Sec 

Si  (  la  chienne  )  va  dans  un  lieu  creufé,  (&yaun  petit  )  y 
à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera-t-on  ? 

Ormufd  répondit:  à  celui  qui  fait  creufer  ce  terrein  ,  à 
vous  à  qui  ce  terrein  creufé  appartient:  celui-là  fera  Ion  Chef,. 
Il  ta  ut  ablolumcnt  que  celui  à  qui  la  chienne  eft  adreflee  la 
nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin,  elle  déchirera  ce- 
Chef  injufte;  on  le  bleflera,  on  le  déchirera;  (a  punition 
fera  le  Bodoverefté» 

Jufte  Juge  &c. 

Si  (  la  chienne  )  va  dans,  au  milieu  des  pâturages,  (  Se 
y  a  un  petit),  à  quel  Chef  des  Mazdéïefnans  la  portera- 
t-on  ? 

Ormufd  répondit  :  à  celui  qui  commande  (  dans  le  lieu  ) 
des  pâturages,  à  vous  à  qui  ces  pâturages  appartiennent: celui- 
là  fera  fon  Chef  ïl  faut  abfolument  quecelui  à  qui  la  chienne 
eft  adreflee  la  nourrifle.  Si  ce  Chef  n'en  prend  pas  foin, 
elle  déchirera  ce  Chef  injufte  ;  on  le  bleflera  ,  on  le  déchi- 
rera ;  fa  punition  fera  le  Bodoverefté. 

Dans  quelque  lieu  que  les  femelles  portent  leurs  prières 
(  &L  demandent  )  du  fecours ,  (  les  Chefs  )  doivent  abfolu- 
ment les  nourrir. 

Jufte  Juge  8Cc. 


VENDIDAD.    F  a  kg.  XVI.      397 

Quel  foin  [  1  ]  doit-on  prendre  du  chien  ?  Jufqu'où  ce 
foin  doit- il  aller  ? 

Ormufd  répondit  :  jufqu'à  ce  que  le  chien  ait  deux  fe- 
maines  ,  il  faut  veiller  autour  du  lieu  (où  il  eft  )  :  on  doit 
enfuite  en  prendre  foin  pendant  l'hiver ,  dans  les  chaleurs. 
Lorfqu'il  a  fix  mois  ,  il  faut  qu'une  jeune  fille  de  fept  ans; 
le  nourrilTe  :  cette  fille  (  aura  le  même  mérite,  que  fi  elle 
gardoit  )  le  feu  fils  d'Ormufd. 

Julie  Juge  &c. 

Lorfque  des  Mazdéïefnans  veulent  que  des  (  animaux  ) 
vivans  s'accouplent ,  que  doivent  faire  cesMazdéïfnans? 

Ormufd  répondit:  ces  Mazdéïefnans  feront  dans  la  terre 
tm  trou  profond  au  milieu  du  Parc  aux  troupeaux.  Us  por- 
teront au  milieu  de  ce  (  trou  ) ,  dont  la  terre  doit  être  fer- 
me ,  (  l'animal  )  qui  a  des  mamelles  &:  le  mâle.  D'abord  , 
qu'une  jeune  fille  affermi  (Te  bien  (ce  trou)  ;  elle  aura  le" 
même  mérite,  que  (fie  11-e  gardoit  le  )  feu  fils  d'Ormufd. 
Enfin  que  celui  à  qui  le  chien  eft  adreffé  le  nourriffe  ;  alors- 
il  aura  toutes  fortes  de  productions,  l'eau  en  abondance;  il 
ne  fera  pas  blefïe. 

Celui  qui  frappe  une  chienne  qui,  étant  pleine,  a  eu  trois 

fietits  ;'  qui  fait  couler  fon  lait  ,  la  fait  maigrir,  ou  enlève 
es  pecits  de  cette  chienne  qui  a  porté  ,  quelle  fera  fa  pu- 
nition ? 

Ormufd  répondit  :  il  fera  frappé  fept  cens  fois  (  avec  des 
courroyes  de  peau  )  de  cheval  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ; 
(ce  qui  répond  à  )  fept  cens  derems. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &.c„ 
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uste  Juge  &c. 

Si  dans  le  lieu  des  Mazdéïefnans  une  fille  nubile  a  fes 
règles  ,  que  feront  alors  les  Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit  :  les  Mazdéïefnans  nettoyèrent  un  ter- 

[     1  J  Ou  ,  quelrefpeâ,  lêeitém  :  en  pehlvi,  jwj 
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Ci-d.p.  519,  rein  ,  en  ôteront  les  arbres  ,  ce  qui  croît,  le  bois  ;  ils  met- 
iL%-a  Ex-  tronc  dans  ce  ^CU  de  ^a  tcrrc  lèche  ,  &  y  donneront  (  à 
pof.des  ufag.  cette  fille  )  un  grand  logement  ,  la  moitié  ,  ou  la  troi- 
6v.  $.  vu,  fieme,  ou  la  quatrième  ,  ou  la  cinquième  partie  (  du  Daf- 
chtan-fatan  )  ;  de  manière  que  cette  fille  ne  voye  ni  le  feu  , 
ni  la  lueur  du  feu. 

Jufte  Juge  Sec. 

A  quelle  diftanec  faut-il  que  cette  fille  foit  du  feu ,  de 
l'eau  ,  du  Barfom  lié  ,  de  l'homme  pur  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  à  quinze  gâms  du  feu  ,  de 
l'eau ,  du  Barfom  lié ,  6i  à  trois  gâms  de  l'homme  pur. 

Jufte  Juge  &c. 

A  quelle  diftance  celui  qui  porte  à  manger  à  cette  fille 
nubile  qui  a  fes  régies  ,  doit-il  fe  tenir  d'elle  ? 

Ormufd  répondit  :  celui  qui  porte  à  manger  à  cette  fille 
nubile  qui  a  fes  règles  ,  doit  en  être  éloigné  de  trois 
Ci-d.p.  5 1  y ,  gâms.  On  lui  portera  à  manger,  on  lui  portera  du  grain 
«.  4.  is6,n.i.  dans du  fer  ou  dans  du  plomb,  le  dernier  des  métaux. 

Combien  lui  portera-t-on  de  nourriture  ?  Combien  lui 
portera-t-on  de  grain  ?  Deux  dinars  [  1  ]  de  lait  caillé  >  &c 
un  dinar  de  (  fruits  )  fecs  ;  de  manière  que  (cette  nourriture) 
ne  lui  donne  pas  trop  de  force.  (Avant  que  de  manger),  cette 
fille  s'approchera  ,  fe  lavera  d'abord  les  mains  ,  &  enfuite 
le  corps  (  avec  de  l'urine  de  bœuf). 

Si  cette  fille  voit  que  fes  règles  continuent,  il  faut  absolu- 
ment quelle  refte  trois  nuits  dans  le  lieu  nommé Armifcht 
(féparé).  La  quatrième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine); 
fi  cette  fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  absolu- 
ment qu'elle  refte  ces  quatre  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 
La  cinquième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine):  fi  cette 
fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  ablolument 
qu'elle  refte  ces  cinq  nuits  dans  le  lieu  Armifcht.  La  fixiéme 
•  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine):  C\  cette  fille  voit  que 
fes  règles. continuent ,  il  faut  abfolumcnt  qu'elle  refte  ces 
fix  nuits  dans  le  lieu  Armifcht.  La  feptiéme  nuit  il  convient 
qu'elle  (  s'exxmine  )  :  fi  cette  fille  voit  que  fes  règles  conti- 

ÇP== i«gg u  '  f&8%g&  '  <D 

[  1  ]  Deneré  :  en  pehlvi ,  dinar.  Le  dinar  eft  égal  à  quatre  tolas  }  voy.  ci-d. 
p.  }  i  j  note  1  ,  Je  d'Hcrb.  Bibl.  Orient.,  au  mot  Dinar. 
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nuent,  il  faut  abfolument  qu'elle  reftc  ces  fcpt  nuits  dans 
le  lieu  Armifcht.  La  huitième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'exa- 
mine) :  fi  cette  fille  voit  que  fcs  régies  continuent,  il  faut 
abfolument  qu'elle  refte  ces  huit  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 
La  neuvième  nuit  il  convient  qu'elle  (  s'examine  )  ;  fi  cette 
fille  voit  que  fes  règles  continuent  ,  il  faut  abfolument 
qu'elle  refte  ces  neuf  nuits  dans  le  lieu  Armifcht. 

Après  cela  ,  pour  châtier  Péetîâré  ,  le  Chef  des  DeTs ,  on 
fera  izefchné  &  néaefch.  Les  Méheftans  nettoieront  enfuite 
un  terrein,  &:  en  ôteront  les  arbres,  ce  qui  croît,  le  bois. 
Les  Mazdéïefnans  tireront  de  ce  terrein  trois  pierres  ;  la  '  Ci-d.p.  336. 
femme  fe  lavera  fur  deux  pierres  avec  de  l'urine  de  bœuf,  fur 
une  avec  de  l'eau  :  (  &  ce  fera  comme  fi)  elle  frappoit  en  été 
(1)  ces  Kharfefters,  deux  cens  fourmils  de  celles  qui  traî-  Pag.  388. 
nent  les  grains  ;(  ce  fera  comme  fi  )  elle  frappoit  les  Kharfef- 
ters d'Ahriman,  ceux  qui  (paroiflent)  en  hiver. 

Maintenant  le  Mazdéïefnan  qui  aura  la  hardiefle  d'ap- 
procher de  cette  fille  nubile  qui  a  fes  régies,  quelle  fera 
la  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  comme  pour  le  Tanafour;il 
fera  frappé  deux  cens  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval  ,  ou  de  (  peau  de  )  chameau  ;  (  ce  qui  répond  )  à  deux 
cens  derems. 

Jufte  Juge  &c. 

Si  cette  fille  nubile  qui  a  fes  régies  ,  en  s'agitant  beau- 
coup ,  &  cédant  à  fes  defirs,  bleffe  elle  même  foncorps[2]; 
foit  que  ce  qui  paroît  foit  fes  régies  ou  la  femence,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  fi  c'eft  la  première  fois  qu'elle  va  au 
(  lieu  Armifcht  )  ,  &c  qu'elle  y  demeure  ,  elle  fera  frappée 
trente  fois  (avec  des  courroies  de  peau  )  de  cheval ,  ou  (  de 
penul  de  chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  trente  derems.  Si  c'eft 
la  féconde  fois  qu'elle  va  au  (  lieu  Armifcht)  &  qu'elle  y 
demeure  ,  elle  fera  frappée  cinquante  fois  (avec  des  cour- 
royes de  peau  )  de  cheval ,  ou  (de  peau  )  de  chameau  ;  (  ce 
qui  reponi  )  à  cinquante  derems.  Si  c'eft  la  troifiéme  fois 

ffi 1         '  -Qfg%£g±d^=.  -       ■    ■■.'  ^€3 

[i~J    Elimc  :  cnpehlvi,  hamin ;  ou  ,  ces.  Lig.  16,  djené  :  en  pehlvi,  Zcmejlan  3 

hiver;  ou,  Zar.ed>  elle  frappoit. 

[  1 J  C'eft -à-dirc  ,  produit  fur  elle  le  même  effet ,  que  fl  un  homme  la  voyoit. 
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qu'elle  va  au  (  lieu  Armifcht  ) ,  6c  qu'elle  y  demeure ,  elle  fera 
frappée  foixante-dix  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau  )  de 
cheval ,  ou  (  de  peau  )  de  chameau  ;  (ce  qui  répond  à)  foixan- 
re-dix  derems.  Si  c'eft  la  quatrième  fois  qu'elle  va  au  (  lieu 
Armifcht)  6c  qu'elle  y  demeure  j;  6c  que  la  femence  fa  com- 
munique à  fes  habits  ,  à  fes  cuifTes  ,  6c  les  fouille ,  quelle 
fera  fa  punition  ? 

Ormufd  répondit  :  elle  fera  frappée  quatre-vingt-dix  fois 
(  avec  des  courroyes  de  peau  )  de  cheval ,  ou  (  de  peau  )  de 
Ci-aprh,    chameau  ;  (  ce  qui  répond  à  )  quatre-vingt-dix  derems, 
fjrg.i%.  Celui  qui  a  commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a  fes 

régies,  ne  pourra  être  purifié  de  ce  crime  ;  c'efr,  comme  s'il 
avoit  la  hardieffe  de  porter  dans  le  feu  ,  où  on  a  brûlé  un 
mort,  le  propre  fils  qui  eft  né  de  lui.  Ceux-là  font  dignes 
de  l'Enfer,  leurs  corps  font  au  Daroudj ,  [  i  ]  qui  n'ont  pas 
de  Chef:  ceux-là  n'ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  (  fe- 
courus  )  [  2  ]  de  Sérofch  :  ceux-là  ne  font  pas  (  fecourus  ) 
de  Sérofch  ,  qui  font  impurs:  ceux-là  font  impurs  qui  le 
rendent  coupables  du  Tanafour. 

L'abondance  6c  le  Behcfcht  6cc.  trois  fois. 

F  A  R  G  A  R  D   X  V  I  Ie.  (  ci-d.  p.  n±.  ) 

JLd oroastre  confulta  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  )  :  O  Or- 
mufd abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui 
exifte  (  par  votre  puifTance  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même , 
quelles  font  (  les  actions  )  qui  augmentent  la  mort5comme 
fi  l'homme  faifoit  lui-même  izelchné  aux  Dews? 

Ormufd  répondit  :  les  voici ,  ô  pur  Zoroaftre.  Lorfque 
dans  ce  Monde  qui  exifte  (  par  ma  puifTance) ,  en  arrangeant 
fes  cheveux  ,  on  les  arrache  ,  ou  on  les  coupe  tout-à- 
fait  ;  de  même ,  quand  on  fe  coupe  les  ongles  3  (  6c  qu'on 
n'obferve  pas  les  cérémonies  ordonnées  )  ,  par  ces  deux 
actions    criminelles  ,    les    Dews    font    fur     la    Terre  ; 

£p^=      !  ,  ».     s&sszœte        >    •  ti& 

[  i  ]   lô  aderêtâ  dekéefckâ  :  en  pehlvi ,  aiad  iatouber ,  ou  ,  qui  ne  peuvent  répondre 
a  l'examen. 

|  i  J  Afréôjchô  ,  fans  Sérofch  ,  ou  ,  fans  œuvres  méritoires. 

par 


V  E  N  D  1  D  A  D.    Farg.  XVII.     40* 

par  ces  deux  actions  criminelles,  font  fur  la  Terre  les  Khar-  , 
fefters ,  que  les  hommes  appellenc  poux ,  &  qui  courent  dans 
les  grains  des  hommes  Se  dans  les  [  1  ]  habits. 

Lors  donc,  ô  Zoroaftre ,  que  dans  ce  Monde  qui  exifte 
(  par  ma  puiffance  ) ,  en  arrangeant  vos  cheveux ,  vous  en  ar- 
rachez, ou  les  coupez  tout-à-fait  ,  portez  enfuite  (  ce  que     Çj-9"**, 
vous  aurez  enlevé  )  à  dix  gâms  de  l'homme  pur ,  à  vingt  gâms  £ ^  *'g  ''°'' 
du  feu ,  à  trente  gâmsde  l'eau  ,  &c  à  cinquante  gâms  du  Bar- 
fomlié.  Vous  tirerez  d'un  terrein  inculte  une  pierre  féche, 
(  large)  d'un  vîtefchté  ,  dure  comme  l'amande  ;  (vous  la  met-   Clip,  jn, 
trez  dans  un  trou) ,  &  vous  porterez  (  les  cheveux)  deiTus  ,  en  not-  h 
prononçant,  ô  Zoroaftre,  cette  parole  victorieufe  :  Mainte-    Ci-d.p.^6$. 
nant ,  ô  faint  Ormufd*,  faites  croître  les  arbres  en  abondance 
dans  le  Monde.  Vous  tracerez  autour  (  de  la  pierre)  trois  ,  fix 
ou  neuf  keifchs,  avec  un  (couteau  de)  métal,  en  récitant  bien, 
trois ,  fix  ou  neuf  honovers  ,  (  C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c). 

Vous  tirerez  (  de  même)  une  pierre  ,  (  &  la  mettrez  dans) 
un  lieu  qui  fera  du  côté  de  la  partie  {  du  Monde  ,  qui  eft  à  Or- 
mufd): que  cette  pierre  foit  de  la  longueur  du  petit  doigt.  Ci-d.p.  319» 

■\t  ,iri*jrr  1-  n-ot.  i. 

Vous  mettrez  (  les  ongles)  dellus,  en  prononçant  bien  cette 
parole  victorieufe  ,  ô  Zoroaftre  :0  faint  Bahman',  je  vous 
invoque  [1]  avec  pureté. Tracez  autour  (  de  la  pierre)  trois, 
fix  ou  neuf  keifchs  avec  un  (couteau  )  de  métal,  en  réci- 
tant bien  trois,  fix,  ou  neuf  honovers,  (ScdifantrOifeau  Af- 
chôzefcht  [3] ,  je  vous  adrefle  ma  prière  ,  je  vous  invoque ,  je 
vous  appelle  &c  vous  fais  izefchné.  Ceux  qui  parleront  (  s'a- 
drefTeront  )à  l'oifeau  Afchôzefcht ,  il  les  fecourra  contre 
les  Dews  du  Mazendran  avec  la  lance  [4] ,  le  poignard  , 
l'arc,  la  flèche,  avec  la  pique  qui  fert  de  près,  &  avec 
l'arc  à  pierres. 

Si  l'on  n'invoque  pas  (  cet  oifeau  ),  fi  l'on  ne  lui  parle  pas  , 
(  toutes  ces  armes  )  deviendront  la  proie  des  Devs  du  Mazen- 


[  1  ]  Veflré:ta  pehlvi,  vafterg  ,  les  habits,  ou,  les  pâturages. 

[  i  ]  Peré  megheônô  :  ou ,  autour  de  la  pierre  (  trace^  ) .  . .  .  ou  ,  (  appelai  )  l'°'l~ 
feau  pur. 

[  3  ]  Afckôiefchté ,  c'eft-à-dire ,  qui  cherche  le  bien.  C'eft  l'oifeau  de  Bahman. 
Voy.  ci-ap    le  Boun-dehefch. 

[4]  Le  faire,  félon  le  pehlvi  ;  voyez  ci-d.  p.  389.  n.  4. 

E  e  e 
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(Iran  ,  la  lance,  le  poignard,  l'arc  ,  la  flèche  ,  la  pique 
qui  fert  de  près,  Se  l!arc  à  pierres  (  avec  lequel  il  combat  ) 
les  De^s  du  JVLizendran..  Ceux-là  font  dignes  de  l'Enfer  , 
Ci-d.p.  400.  ICLirs  corps  font  au  Daroudj  ,qui  n'ont  pas  de  Chef:  ceux- 
là  n'ont  pas  de  Chef,  qui  ne  font  pas  (  fecourus  )  de  Sé- 
rofch  :  ceux-là  ne  font  pas  (  fecourus  )  de  Sérofch,  qui  font 
impurs  :  ceux-là  font  impurs  ,  qui  fe  rendent  coupables  du 
Tan  a  four. 

L'abondance  Si.  le  Behcfcht  Sic. 


FARGARDXVIIP.  (xi-d.  p.  114.  ) 

JLj>ANsla  multitude  d'hommes  qui   exiftent  ,  dit   Or- 
mufd  ,  ô  faint  Zoroaftre ,  celui   qui  porte  le  Pcnom  fims 
être  ceint  du  Kofti ,  félon  la  Loi ,  en  impofe  ,  eft  un  Mi- 
nière des  Dews  ,  quoiqu'il  dife  :  je  fuis  Athorné.  Ne  l'ap- 
peliez pas  Athorné  ,  dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui 
qui  (  veut  )  enlever  les  Kharfefters ,  fans  être  ceint  du  Kofti , 
félon  la  Loi ,  en  impofe  ,  en  difant  :  je  fuis  Athorné.  Ne 
l'appeliez  pas  Athorné  ,  dit  Ormufd ,  ô  faint  Zoroaftre. 
CU.p.90,  Celui  qui  porte  les  (  branches  )  d'arbres  (  qui  fervent  dans 
n. y,9hn-  l-  ]a  Liturgie  )  ,  fans  être  ceint  du  Kofti ,  félon  la  Loi,  en 
impofe ,  en  difant  :  je  fuis  Athorné.  Ne  l'appeliez  pas  Athor- 
né ,  dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui  qui  avec  un 
Cî-d.p.  3S5. ,  couteau  (  recourbé  )  comme  une  couleuvre,  coupe  (  la  ter- 
not.  3.  rc  [  1  ]  ) ,  fans  être  ceint  du  Kofti ,  félon  la  Loi ,  en  impo- 

fe ,  en  difant  :  je  fuis  Athorné.  Ne  l'appeliez  pas  Athorné, 
dit  Ormufd  ,  ô  faint  Zoroaftre.  Celui  qui,  dans  ce  Monde 
mauvais  ,  féjour  de  crainte ,  pafTe  la  nuit  fans  veiller ,  fans 
prier,  qui  ne  pratique  pas  ce  qu'il  a  appris  [  1]  ,  &  qui 
veut  rendre  'purs  Si  dignes  de  paffer  le  pont ,  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  criminelle  ,  (  celui-là  )  en  impofe  ,  en  difant: 

ffi     '       ■  1 •-■<&%£& '  '  €£ 

[  1  ]  C'eft-à-dive  ,  qui  fait  des  keifchs  pour  la  prière,  ou  pour  les  purifications. 
[  1  ]  aimera  .-en  pehl  v  i  ,  aefchmoroudar  y  ou  ,  qui  ne  s'infiruit  pas  ,   &  qui ,  après 
avoir  mal  vécu  dans  le  Monde ,  prétend  que/on  ame  pajfera  le  pont. 
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je  fuis  Athorné.  Ne  l'appellezpas  Athorné,dit  Ormufd,  ô 
iainr  Zoroaftre.  Celui  qui ,  dans  ce  Monde  mauvais  ,  féjour 
de  crainte,  confulte  avec  pureté,  pendant  la  nuit,  l'intelli- 
gence (célcfîe), délivré  des  liens  du  péché,  (il  pafléra)  le 
pont  Tchinevad  ;  du  Monde  qu'il  habite ,  il  ira  dans  ces  de- 
meures pures,  dans  ces  lieux  purs,  dans  le  pur  Behefcht,  dans 
le  Monde  excellent. 

Vous  m'avez  confulte  avec  pureté ,  moi ,  qui  fuis  le  Juge 
fouverain  [1],  lalouveraine  excellence,  lafouveraine  fei en- 
ce  ;  telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que  vous 
m'avez  demandées.  Maintenant,  vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent,  faites  moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  :  ôOrmufd  ab- 
forbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(-par  votre  puiffance) , vous  qui  êtes  la  pureté  même,  quel  eil 
(  le  De1»'  )  qui  produit  les  maux  &.  qui  tourmente  le  Monde  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  celui  qui  enfeigne  la  mauvaife 
Loi  ,  ô  Sapecman  Zoroaftre.  Il  n'a  pas  ceint  le  Kofti  dans 
les  trois  grands  tems  [  z  ]  ;  il  n'a  pas  prononcé  la  parole; 
il  n'a  pas  fait  izefchné  à  l'eau  pure.  Lorfque  je  l'ai  pris  èc  c'-d-p.  i?î  , 
ferré  (  comme  )  un  homme  ,  il  s'eft  débar rafTé  ,  en  eft  de-      c'"'p'  com~ 

1         r  ti  r   •  il-  1         /s  mencemer.1  du 

venu  puis  her.  11  ne  veut  pas  faire   le  bien,  quand  même  Bt/M,deJie0, 
on  lui  arracheront  la  peau  dans  la  largeur  ,  en  commen- 
çant   par  la  ceinture.    Cet  Efcheor.eghehé  ,    qui  eft  un  , 
mauvais,  impur  &  maudit,  a  (d'abord)  [3  ]  de  lonçs  ge- 
nouils.   i°.  Une  langue  longue.  30.  C'eft  un  néant  de  bien. 


g»  -=^r^==^-  ■CjBSgW'  -^ -i— =^^ iQ 

[  1  ]  Spénefchtemtché  véedefchtemtché  peeté  vetckefcktemtché  perefchtem  :  ou  , 
moi  ,  qui  fuis  le  plus  excellent  ,  le  plus  fç avant  ,  le  plus  parlant  ,  vous  m'ave^_  con- 
fulte. 

[  1  ]  Les  trois  ptemj ers  Gâkanbars  célébrés  après  la  <rréation  du  ciel  ,  après  celle 
de  l'eau  &  après  celle  de  la  terre.  Voyez  ci-ap.  T.  i.  ïefi  hts.  n°,  10. 

[  5  ]  Zànô  drâdjdo  afté  .  .  .  he to  drâdjào . . .  néedé  tchejçh  .  .  .  khetô  [eoûenté  : 
en  pehlvi  ,  -^anouh  derana  .  .  .  ho^ouan  derana  .  .  .  la  mandouméh  .  .  .  khodéh  ^i- 
yejckné.  Les  genouils  défignenr  l'origine  ,  la  puiflance  ,  Si.  les  productions  ;  la  lan- 
gue longue  a  rapport  aux  répliques  qu'Ahrimari  fit  à  Ormufd  au  commencement 
du  Monde  ,  (  voy.  le  Boun-dehefch  )  ;  le  néant  du  bien  (  mot  à  mot  ,  qui  n'eji 
rien  ,  nec  quidquam  )  regarde  .les  œuvres  du  mauvais  Principe  ;  il  vit  par  lui-mê- 
me ,  c'efl- à-dire ,  indépendamrneiJ^d'Ormufd.  Ces  paroles,  khetô  ^coûenté ,  peu- 
vent encore  Le  rendre  de  cette  manière  :  il  vit  par  (  la  puijfance  )  de  Dieu  , 
Khoda. 

E  ee  ij 
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4°.  Il  vit  par  lui  même  ,cetEfcheoûeghehé,  quieftun,mau- 
a-d.p.i9h  vais,  impur.  Je  lui  ai  donné  le  Hom  bien  préparé,  leMiezd 
en  abondance;  malgré  cela  il  n'a  pas  voulu  faire  le  bien. 
Quand  les  Mazdéïefnans  feroient  forts  comme  mille  che- 
vaux ,  il  les  frapperoit  dans  les  rues  ,  &  enleveroit  des  trou- 
peaux, les  mâles  &  les  femelles  pleines. 

Vous  m'avez  confulté  avec  pureté  ,  moi ,  qui  fuis  le  Juge 
fouverain  ,  la  feuveraine  excellence  ,  la  fouverainefcience  ; 
telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  choies  que  vous  m'avez 
demandées.  Maintenant ,  vous  qui  êtes  pur  ,  vous  qui  êtes 
excellent,  faites-moi  de  nouvelles queftions. 

Zoroaftre  conlulta  Ormufd  ,  (en  lui  difant  )  :  ôOrmufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde,  quiexifte 
(  par  votre  perfonne  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même ,  quel 
eft  le  Vifir  (  le  fécond  )  de  Sérofch  pur ,  fort ,  corps  obéïf- 
fant  ,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ? 

Ormufd  répondit  :  c'eft  l'oifeau  nommé  Perôderefch  , 
que  les  hommes ,  s'exprimant  improprement ,  appellent  Ke- 
hrkâs.    Cet   oifeau   élevé  la  voix  au  gâh  Ofchen.  Il  l'é- 

Ci-d.  P.  n7.  leve  avec  force,  pour  que  l'homme  (  réveillé  )  faffè  des 
prières  pures,  dignes  du  Behefcht,  èc  qui  anéantiiTent  les 
Ci-d.p.  }$:).  Devs  :  (  car  )  le  DewBofchafp  ,  efpece  infernale  [1  ] ,  court 
(  alors)  fur  vous  ;  lorfque  la  lumière  fe  répand  dans  tout  le 
Monde  exiftant ,  il  porte  le  fommeil  ;  ceDew  endort  l'hom- 
me. Ne  vous  laiflez  pas  furprendre  ;  vous  n'auriez  pas  les 
trois  difpofitions  céleftes  ,  la  pureté  de  penfée,  la  pureté 
de  parole,  la  pureté  d'action;  vous  auriez  (au  contraire) 
les  trois  mauvaifes  difpofitions ,  l'impureté  de  penfée,  l'im- 
pureté de  parole  ,  l'impureté  d'action. 
Af,x  heures       [  2  ]  Au  (  commencement  du  )  premier  tiers  de  la  nuit , 

dujbir,  (dit)  le  feu  d'Ormufd,  je  defire  le  fecours  des  Chefs  de 
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[  1  ]  Dreghâ  gueoûé  :  en  pehlvi ,  Darvand  gounéh  j  ou,  deroug  gouéh  ,  qui  pro- 
nonce le  menfonge. 

[  1  ]  jUid  mé  peoerïâ  thréfchoûdékhfchepné  àcrefck  Ehorehe  me\dâo  nemânehé  ne- 
mânô  pêetîm  iâféeté  eo^enghâo  :  en  pehlvi  ,  a(Rn  ri  fardom  farvefchnedéh  lelia 
atefeh  Anhoumamann  mann-vadan  baviounataiEehbarék  ;  ou  ,  que  les  Chefs  demai- 
fon  m'appellent  a  leur  fecours ,  qu'ils  fe  lèvent  &c. ,  portent  du  bois  fur  moi  :  Se  ainfi 
pour  les  deux  articles  fuivans. 
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maifon.  (  Je  demande  )  que  les  Chefs  de  maifon  fe  lèvent,      Ci -après  t 
ceignent  le  Kofti  fur  [  1  ]  le  Saderé  ,  fe  lavent  les  mains  ,  E*P°Jît>  des 
portent  du  bois  lut  moi  ;   quils  faiient  iortir  la  flamme  vin. 
avec  du  bois  pur  ,  après  s'être  lavé  les  mains  :  Se  [  1  ]  je 
couvrirai  (de  maux)  le  Dew  qui  donne  les  pallions  ,    les 
befoins  ,  Se  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde. 

Au  (commencement  du  )  fécond  tiers  de  la  nuit  (dit)    -A  neuf  heu- 
le  feu  d'Ormufd  ,  je  délire  le  fecours-des  Laboureurs  (  prin-  'mrls^fa'tr*. 
cipes)  de  biens.  (Je  demande)  que  les  Laboureurs  (  principes)  travaux  de  la 
de  biens ,  fe  lèvent ,  ceignent  le  Kofti  fur  le  Saderé ,  fe  lavent  camPaëne- 
les  mains,  mettent  du  bois  fur  moi  ;  qu'ils  falTent  fortir  la 
flamme   avec  du  bois  pur  ,  après  s'être  lavé  les  mains  : 
&  je  couvrirai  (  de  maux)  le  Dewqui  donne  les  pallions , 
les  befoins ,  Se  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde. 

Au  troifiéme  tiers  de  la  nuit ,  (  dit  )  le  feu  d'Ormufd ,  je  A  minuit. 
délire  le  fecours  de  Sérofch  pur ,  ce  Sérofch  faint  Se  pur; 
(  je  demande  qu'  )  il  porte  en  quelque  forte  fur  moi  du  bois 
pur  ,  avec  des  mains  purifiées  dans  ce  Monde  exiftant  :  alors 
j'accable  de  maux  le  Dev  qui  donne  les  pafTions  ,  les  be- 
foins ,  qui  fe  répand  partout  dans  le  Monde.  Enfuite  Sé- 
rofch pur ,  appelle  l'oifeau  nommé  Perôderefch  ,  que  les 
hommes,  parlant  improprement ,  appellent  .Kehrkâs  ;  Se 
cet  oifeau  élevé  la  voix  au  gâh  Ofchen.  Il  l'élevé  avec  force, 
pour  que  l'homme  (  réveillé  )  falTe  des  prières  pures  ,  dignes  Ci-d.  p.  404; 
du  Behefcht ,  Se  qui  anéanti ffènt  les  Dews  :  car  le  Dew 
Bofchafp  ,  efpece  infer-nale  ,  court  alors  fur  Vous  ;  lorfque 
la  lumière  fe  répand  dans  tout  le  Monde  exiftant,  il  porte 
le  fomme  il  ;  ceDew  endort  l'homme.  Ne  vous  laifîez  pas  fur- 
prendre  ;  vous  n'auriez  pas  les  trois  difpolitions  céleftcs,la 
pureté  de  penfée  ,  la  pureté  de  parole  ,  la  pureté  d'action  ; 
vous  auriez  au  contraire  les  trois  mauvaifes  difpolitions  , 
l'impureté  de  penfée  ,  l'impureté  de  parole ,  l'impureté 
d'adlion. 


[  1  ]  Etvé  vaflré  .-en  pehlvi ,  madam  vafterg  ,  ou  ,  étant  fur  leur  tapis. 

[  1  ]  Eoûé  mé  â-zefck  déeoûô  data  perôed péeretknem  engkoûanm  eoûé  dérénemfe- 
deïéeté  :  en  pehlvi ,  bena  ré  a[ék  fchahan  dad  mavan  peijch  tadjejehné  akhan  bence 
fchegounad  madmtmouned  ;  ou ,  pour  que  je  fajfe  fuir  du  Monde  le  Dew  qui  donne 
les  pa/fions  ,  les  befoins  ,  il  faut  mettre  du  .buis  fur  (  moi  )  .•  &  ainfi  pour  les  deux 
articles  fuivans, 
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(  Ormufd  )  ajouta  :  l'homme  qui  a  le  cœur  pur  ,  fera  heu- 
reux dans  ce  Monde.  Vous  ierez  grand,  (ô  pur);  je  vous 
donnerai  l'abondance.  Celui-là  fera  grand  6c  ira  dans  le 
Monde  célefte,  qui 's'approche  du  feu  d 'Ormufd  &y  porte 
du  bois  pur,  après  s'être  lavé  les  mains  :1e  feu  lui  fera  des 
remercimens  éc  des  louhaits.  Soyez  heureux, (  luidira-t-il), 
foyez  fans  maux  ,  ôc  raiTafié  [i  ]  (  de  biens  )  !  Que  vos  trou- 
peaux de  bœufs  foienc  en  bon  état  !  Que  vos  enfans  (  2) 
courent  en  grand  nombre  !  Que  ce  que  vous  defirez  en 
vous-même,  que  vos  entreprifes  réuffiflerit  dans  ce  Mon- 
de !  Que  (  votre  )  ame  vive  heureufe  dans  le  Monde  ! 
Qu'elle  vive  [  3  ]  la  nuit  (  5c  le  jour  )  !  C'effc  le  fouhait  que  je 
fais,  moi  feu,  pour  celui  qui  porte  avec  pureté  du  bois  fec 
de  me  fait  briller,  (qui  porte)  du  bois  pur  &L  bien  examiné. 

C'eft  moi ,  ô  Sapetman  Zoroaftrc  ,  qui  ai  donné  à  l'hom- 
me faint  &L  pur  ces  oifeaux  (  le  coq  8c  la  poule) ,  pour  que  le 
mâle  s'accouple  avec  la  femelle:  que  l'homme  penfe  alors  à 
leur  donner  un  lieu  où  il  y  ait  cent  colonnes  ,  où  il  y  ait  dix 
mille  grands  tapis  8c  dix  mille  petits  [4].  Si  quelqu'un  donne 
de  la  viande  à  l'oifeau  Perôderefch  (au  coq  qui  le  repréfente 
fur  la  terre  ),  qui  a  le  corps  grand,  &  que  j'ai  (produit)  ;  il 
n'eft  pas  néceflaire  de  me  le  demander  deux  fois  ,  à  moi ,  qui 
fuis  Ormufd  ;  je  (  vous  )  le  dis  ,  il  fera  éclatant  de  gloire 
dans  les  demeures  céleftes. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (Efçhem).  Réponds  à 
ce  que  je  (te,)  demande  ,(  lui  ditcet  Ized) ,  Daroudj  [5]  fans 
honneur,  &  qui  ne  fais  rien  (  de  bien  )  :  lorfque  tu  con- 
çois ,  eft-ce  après  avoir  eu  commerce  avec  quelqu'un  dans 
le  Monde  exiftant  ?  - 

Le  Daroudj  répondit  à  Serofch  pur  8c  excellent  :  fi  je  [6] 
conçois, ce  n'eft:  pas  que  j'aie  eu  commerce  avec  quelqu'un 
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[  1  ]  Hekdenghanm  :  en  pehlvi  ,  fir. 

£  1  ]   Vîrenanm  :  en  pehlvi  ,  viran ;  enfans  ,  êtres  animés. 

{  3  ]  Tâo  kkfckpeno  :  en  pehlvi ,  vad  \ak  Iclia  ;  ou  ,  jufqu'à  cette  nuit  (  qui  fuir 
Ja  more  ,   la  nuit  de  l'examen  ), 

{  4  ]  C'eft-à-dire,  qu'il  lui  donne  un  nid  pareil  au  lieu  qu'habite  Sérofch  (  ci-d. 
p.  zlS  )  3  dont  l'oifeau  Perôderefch.  eft  le  vifir. 

[  j  ]  Ekkdthré  :  en  pehlvi ,  akherc  ,  Jans  éclat  ,  fans  honneur,  fans  gloire, 

f  6  ]  Hondmé  :  en  pehlvi,  hofchkinam  ;  en  paifi ,  hamcldar fchavam. 
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dans  le  Monde  exiftant  ;  mais  je  trompe  dans  quatre  en- 
droits difFérens,  &  alors  je  conçois  comme  celle  qui  a  eu 
commerce  avec  un  homme. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj(en  ces  termes )  .-ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Darôudj  (ans  honneur, 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien  ;  quel  eft  le  premier  endroit  où 
(  tu  conçoives  )? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
le  premier  endroit  (  où  je  conçois  ).  Quand  l'homme  raf- 
femble  dans  le  Monde  les  biens  qu'il  a  acquis,  Se  n'en  met 
pas  dans  la  main  fainte  Se  pure  de  l'homme  jufte  ,  alors  je 
conçois  comme  la  femme  qui  a  eu  commerce  avec  quelqu'un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  j  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
Se  qui  ne  fais  rien  de  bien:  [i]  quelle  efl(  l'aclion)qui  met  le 
Monde  au-deflùs  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  Se  excellent  :  voici 
ce  qui  le  met  le  Monde  au-delTus  de  moi.  Quand  l'hom- 
me raflemble  dans  le  Monde  les  biens  qu'il  a  acquis, Se-en  met 
dans  la  main  fainte  Se  pure  de  l'homme  jufte,  alors  il  frap- 
pe le  fruit  que  j'ai  conçu ,  comme  le  loup  à  quatre  pieds  en- 
levé Se  déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté  (  cet  enfant  ), 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (en  ces  termes)  .-ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
&  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  fécond  endroit  (  où 
tu  conçoives)? 

Le  Darôudj  répondit  à  Sérofch  pur  &  excellent:  voici 
le  fécond  endroit  où  je  (  conçois).  Quand  l'homme  [1]  lance 
trop  loin  devant  lui  l'urine  (  qui  fort  )  en  bouillonnant  , 
alors  je  conçois  comme  la  femme  qui  a  eu  commerce  avec' 
quelqu'un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te  )  demande ,  Daroudj  fans  honneur ,  Se 
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[  1  ]  Tchefch  enghé  aflé  o[oâere^em.  :  en  pehlvi ,  memanefeh  akké  kit  odj  varref- 
chné  ;  ou ,  qui  dans  le  Monde  eft  plus  puiffant  que  toi  ? 

[  1  ]  Ied  nâ  peooroûé  frebdé  frebdô  dràd'jo  fremée\éeté  :  en  pehlvi  ,  hamat  gueb- 
na  rouin  farpad  farpad  derana  penadj  mi^ined.  Les  Deftoms  entendent  auffi  es 
paflage  de  l'atfion  maritale, 
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qui  ne  fais  rien  de  bien  .-(quelle  efl  l'action)  qui  mec  le  Monde 
au-defTus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  8c  excellent:  voici 
Ci-a  r        cequi  metleMondeau  deiTusdemoi.  Quandl'homme,après 
Iefikts,  n°'.    avoir  (  fatisfait  la  nature),  recule  trois  gâms  en  an  iere,  récite 
*?•  trois  (  fois  ) ,  L'abondance  &  le  Behefcht  &c  ;  deux  (  fois  ) , 

'  '  ' F'  l?9'  Penfer  purement  &c  ;  trois  (  fois  )  ,  Le  Roi  qui  efl  pur  &c  ; 
&  qu'il  prononce  enfuite  quatre  honovers  ,  qu'il  prie  avec 
grandeur  (en  difant)  :  Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  &c  ; 
alors  il  frappe  le  fruit  que  j'ai  conçu ,  comme  le  loup  à  qua- 
tre pieds  enlevé  &  déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté 
(  cet  enfant  ). 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te  )  demande ,  Daroudj  fans  honneur ,  &C 
qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  troifiéme  endroit  (  où 
tu  conçoives  )  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  &  excellent:  voici 
le  troifiéme  endroit  où  je  (  conçois  ).  Quand  l'homme  fe 
pollue  pendant  le  fommeil  ,  alors  je  conçois  comme  la 
Femme  qui  a  eu  commerce  avec  quelqu'un. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (  te)  demande,  Daroudj  fans  honneur, 
&  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  (  quelle  efl  l'action  )  qui  met  le 
Monde  au  defïus  de  toi  ? 
Ci-après ,  Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  &:  excellent  :  voici 
ce  qui  met  le  monde  au-defïus  de  moi.  Quand  l'homme , 
,  après  avoir  dormi .,  fonge  à  réciter  trois  (  fois  )  ,  L'abondan- 
ce èc  le  Behefcht  &c  ;  deux.(fois),  Penfer  purement  &c  ; 
trois  (  fois),  LeRoiquieflpur&c;  ôc  qu'il  prononce  enfuite 
quatre  honovers  ,  qu'il  prie  avec  grandeur  (  en  difant  )  : 
Ceux  qui  récitent  ainfi  les  lias  &c  ;  alors  il  frappe  le  fruit 
que  j'ai  conçu  ,  comme  le  loup  à  quatre  pieds  enlevé  Se 
déchire  l'enfant  de  celle  qui  a  porté  (  cet  enfant  ).  Que 
cet  (  homme  )  dife  enfuite  :  ô  Sapandomad  ,  je  vous  con- 
fie cette  (femence  ) d'homme  ;  gardez-la  moi,  elle  qui  efl 
Ci-J.p.  m-  homme,  [i]  La  parole  (nous)  apprend,  l'Izefchné  (nous  ) 
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[  i  ]  Opé  fouranm  frefchô  kerétîm  vidofch  gàthém  vîdofch  iefném  péetc  perefencra 
froûengkem  mam^drem  hedé  honrém  tenoum  manchrém. 

apprend 


lejcht, 
il 
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.apprend ,  que  le  rétabliflement  de  toutes  chofes  arrivera 
par  la  puiflance  (  d'Ormuld  ).  Il  eft  encore  dit ,  que  tout 
recevra  le  prix  (  de  Tes  œuvres  ;  le  méchant  )  ,  comme 
l'homme  pur  Si  dévoué  à  la  parole  d'Ormufd.  Que  cet  (hom- 
me) prononce  enfuite  le  nom  du  feu  donné  [1] ,  celui  du  feu 
qui  paroîc  (de  lui  même)  ,  celui  du  feu  des  Villes,  celui  du 
feu  des  Provinces  ,  enfin  (  les  noms  )  de  tous  les  feux  donnés. 
Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande  ,  Daroudj  fans  honneur, 
&  qui  ne  fais  rien  de  bien  :  quel  eft  le  quatrième  endroit  (  où 
tu  conçoives  )  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  &  excellent  :  voici  le 
quatrième  endroit  (  où  je  conçois  ).  Lorfqu'un  homme  après 
(  âgé  de)  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  &.  que,  Ci-ap.  Expaj, 
n'ayant  pas  le  Kofti ,  bc  n'étant  pas  félon  la  loi ,  il  avance  "."^P'  ^c' 
de  quatre  pas;  aufîï-tôt,  moi,  qui  fuisDew,  je  répands  la 
crainte  dans  le  lieu  (où  eft  cet  homme  )  ;  j'anéantis  tout  par 
la  frayeur qu'infpire ma  langue  libre  &c  [i]  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  défoler  le  Monde  pur  &  exiftant, 
comme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  Se  exiftant , 
(&y  détruifent)  ce  qui  a  vie. 

Sérofch  pur  interrogea  le  Daroudj  (  en  ces  termes  )  :  ré- 
ponds à  ce  que  je  (te)  demande,  Daroudj  (ans  honneur', 
&  qui  ne  fais  rien  de  bien:  quelle  eft  (  l'action)  qui  met  le 
Monde  au-detïus  de  toi  ? 

Le  Daroudj  répondit  à  Sérofch  pur  &  -excellent  :  rien 
ne  peut  mettre  le  Monde  au-deffus  de  moi.  Lorfqu'un  hom- 
me après  quinze  ans  voit  la  femme  de  mauvaife  vie,  & 
que,  n'ayant  pas  leKofti ,  n'étant  pas  félon  la  Loi ,  il  avance 
de  quatre  pas  ;  aufîï-tôt,  moi,  qui  fuisDew,  je  répands  la 
crainte  dans  le  lieu  (où  eft  cet  homme  )  ;  j'anéantis  tout  par 
la  frayeur  qu'infpire  ma  langue  libre  &  fuperbe.  Je  forme 
enfuite  la  réfolution  de  défoler  le  Monde  pur  Se  exiftant , 

ffi  =  as&sgo-  — —*-       '  ■■(%} 

[  1  ]  Le  feu  des  cuifines,  le  feu  tiré  de  la  pierre,  ou  celui  qui  vient  de  la  fou- 
dre ,  le  feu  de  l' Atefch-gâk ,  &  le  feu  Behram. 
[  t  ]  Péoûeftcké  :  en  pelilvi ,  piandjefchné ,  grajfc. 
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comme  les  Magiciens  ravagent  le  Monde  pur  &  exiftant, 
(  6c  y  détruifent  )  ce  qui  a  vie. 
Ci-d.p.^o).  Vous  m'avez  confulté  avec  pureté,  moi,  qui  fuis  le  fou- 
verain  Juge  ,  la  fouveraine  excellence  ,  la  fouverainc  feien- 
ce  ;  telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que  vous 
m'avez  demandées.  Maintenant ,  vous  qui  êtes  pur,  vous 
qui  êtes  excellent,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant  )  :  ô  Ormufd 
abfoi'bé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puifïance  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même ,  [  1  ] 
pourquoi,  ô  vous  qui  êtes  Ormufd,  l'envie  attaque-t-clle 
les  Mazdéïefnans  ?  Pourquoi  les  maux  affligent  -  ils  les 
Mazdéïefnans  ? 

Ormufd  répondit:  quand  le  libertin  ,  6  Sapetman  Zo- 
roaftre ,  a  commerce  avec  des  perfonnes  du  Peuple  (  faint  ) , 
ou  avec  celles  qui  n'en  font  pas  ,  avec  celles  qui  adorent  les 
Devs  ,  ou  avec  celles  qui  ne  les  adorent  pas  j  avec  celles 
qui  peuvent  paiïer  le  pont,  ou  avec  celles  qui  ne  peuvent 
pas  le  pafTer  ;  alors  les  eaux,  les  fources  qui  coulent,  & 
fur  lefquelles  il  jette  les  yeux  ,  diminuent  du  tiers  ,  ô  Zo- 
roaftre; les  arbres  qui  étoient  grands,  en  abondance,  purs, 
de  couleur  d'or  _,  diminuent  du  tiers ,  lorfqu'il  jette  les  yeux 
deflus,  ô  Zoroaftre  ;  (la  terre  protégée  )  par  Sapandomad, 
èc  couverte  de  fruits >  perd  un  tiers  (de  fon (abondance), 
lorfqu'il  la  regarde  ,  ô  Zoroaftre;  (  le  nombre  )  des  hom- 
mes purs  &  faints  de  penfée  ,  de  parole  Se  d'action,  de  ces 
(  hommes)  grands,  victorieux  ,  très-purs,   diminue  d'un 
tiers  ,  lorfqu'il  les  regarde  ,  ô  Zoroaftre.  Je  vous  le  dis  ,  ô 
Sapetman  Zoroaftre  ,  cet  (  homme  )  frappe  (  le  Monde  ) , 
comme  une  couleuvre  prompte  &:  cruelle.-  Vous  diriez  que 
c'eft  un  loup,  que  c'eft  comme  le  plus  violent  des  loups, 
qui  fe  jette  fur  tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde  ,  ou  comme 
mille   grenouilles  pleines  qui  paroifTcnt  dans  l'eau. 

Vous  m'avez  confulté  ,  avec  pureté ,  moi ,  qui  fuis  le 

[  I  ]  Kô  .  .  .  mezefckteïetché  cnôeté  ko  me^efchti  dbéefihenghohé  dbefchêïetê  :  ou  , 
■pourquoi  les  Mazdéïefnans  fe  veulent-ils  du  mal  ?  Pourquoi  les  Maylêiejnaris  fe 
font-ils  mutuellement  du  mal? 


VENB1DAB.    F  a  rg.  XVIII.    411 

fouverain  Juge ,  la  fouveraine  excellence  ,  la  fouvcraine 
fcicnce  ;  telle  eft  ma  réponfe  aux  différentes  chofes  que 
vous  m'avez  demandées.  Maintenant  ,  vous  qui  êtes  pur  , 
vous  qui  êtes  excellent ,  faites-moi  de  nouvelles  queftions. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  :  )  o  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde  qui exifte 
(  par  votre  puiffance  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ,  celui 
qui  a  commerce  avec  une  fille  nubile  qui  a  (es  régies,  Cï-d.p.^co. 
quoiqu'il  (cache  bien  (qu'elle  eft  dans  cet  état),  &:  qu'il 
n'ignore  pas  qu'il  mérite  châtiment,  quelle  fera  fa  puni- 
tion ;  comment  palTera-t-il  le  pont  ?  Quelle  fera  la  puni- 
tion de  celui  qui  aura  fait  cette  action  ? 

Ormufd  répondit  :  fi  un  homme  a  commerce  avec  une 
fille  nubile  qui  a  fes  régies,  quoiqu'il  fâche  bien  (qu'elle 
eft  dans  cet  état),  Se  qu'il  n'ignore  pas  qu'il  mérite  puni- 
tion ,  il  faut  qu'il  prenne  foin  de  mille  lièvres  ;  qu'il  porte 
dans  le  feu  pur  &  faint  de  la  graiffe  de  tous  les  beftiaux  , 
(en  prononçant)  la  parole  [1];  qu'il  porte  fur  fes  bras  de  l'eau 
pure  (  pour  laver  cette  graiffe  )  ;  qu'il  porte  dans  le  feu  pur 
&  faint  mille  tas  de  bois  bien  dur,  bien  fec  &  bien  exa-  Cîd.p.~,îs. 
miné  ;  qu'il  porte  dans  le  feu  pur  ôc  faint  mille  paquets  de 
bois  coupé  ,  des  odeurs  pures  ,  de  bonne  efpece  ,  bien  pré- 
parées ,  les  meilleures  odeurs  tirées  des  arbres  odoriférans; 
qu'il  lie  mille  Barfoms  purs  ;  qu'il  porte  mille  Zours  de 
Hom  6c  de  chair  d'animal ,  purs  &  bien  examinés  ,  qui 
foient  une  production  pure  &.  bien  examinée  :  &  s'il  vient 
à  mourir,  (que  l'on  offre  pour  lui)  des  arbres,  de  ces  arbres 
dont  on  peut  dire  qu'ils  font  de  bonne  efpece,  (que  l'on  offre 
pour  lui)  de  l'eau  pure.  Que  (cet  homme)  frappe  mille  de 
ces  couleuvres,  qui  (  fe  replient)  en  elles-mêmes  ,  &:  mar- 
chent fur  (  le  ventre) ,  &  deux  mille, des  autres  (cfpeces  de 
couleuvres  )  ;  qu'il  frappe  mille  grenouilles  de  terre ,  &  deux 
mille  grenouilles  d'eau;  qu'il  frappe  mille  de  ces  fourmils 
qui  traînent  les  grains  (  dans  leurs  trous) ,  &  deux  mille ,  des 


!■<&%&&■—  - ^^ 


[  1]   Afsckmeenowâè   (  ci-d.  p.  166,  not.  1.)  :  en   pehlvi ,  goâàraç:,  parlant 
(priant  )  en  vadj  ;  leDeftour  Darab  lugitoraj  ,  bœuf. 

Fff  ij 
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C-d.  p.  3pi.  autres  (efpcces  defourmils);  [i]  qu'il  conftruife  avec  foin 
trente  bar^aux  fur  l'eau,  ce  redoutable  élément ,  &  qu'il  fois 
frappé  mille  fois  (  avec  des  courroyes  de  peau)  de  cheval  ou 
de  (peau  de  ) chameau  ;  (ce  qui  répond)  à  mille  derems. 
Telle  fera  fa  punition.  :  c'eft  ainfi  qu'il  parlera  le  pont.  Telle 
fera  la  punition  de  celui  qui  aura  commis  ce  crime.  S'il  s'y 
foumct,  il  ira  dans  le  féjourdcs  faints  ;  s'il  ne  s'y  foumct 
pas  ,  il  ira  dans  les  demeures  des  Darvands  ,  lieux  de  ténè- 
bres, germes  des  ténèbres  les  plus  épaiiFes. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 


A'i-d.p.  31c. 


F  A  R  G  A  R  D     X  I  Xe.  (  ci-d.  p.  ziS.  ) 

Ci-d.  p.  14.  \^  'est  de  la  partie  du  Nord  ,  des  différens  lieux  qui  fonir 
au  Nord  ,  qu'accourt  Ahriman  plein  de  mort ,  ce  Chef  des 
Dews.  Il  court  continuellement ,  cet  Ahriman  plein  de 
mort ,  [z]  maître  de  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj  parcourt 
(  le  Monde  )  &  le  ravage,  ô  pur  Zoroaftre  ;  ce  Daroudj  va 
partout  :  c'eft  lui  qui  eït  le  Dew  auteur  des  maux  ,  qui  ra- 
vage, tourmente  &  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  (  Au  com- 
mencement )  je  prononçai  PHonover  ,  ô  Zoroaftre  ,  (  en 
CLd.p.  141.  difant  ):  C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c;  je  fis  izefchné  à  l'eau 
pure,  qui  a  été  donnée  pure  ;  je  pratiquai  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans,  &c  ce  Daroudj  affoibli  &.   (ans  forces  retourna 

Ci-aprh  ,  en  arrière ,  lui  qui  eft  le  Dev  auteur  des  maux  ,  qui  ravage 
commencent.     &;  enfeigne  la  mauvaife  Loi.  Ce  Daroudj,  ce  fuperbe  Ahri- 

au    Boun-de~  1  '  J  Tl       >  a         a     r- 

kefek.  man  vou'ut  me  répondre,   il  n  avoit  pas  vu  ,  o  Sapetman 

Zoroaftre,  le  faint  Zoroaftre  plein  de  gloire.  Ce  Dev  infer- 
nal ,  auteur  de  la  mauvaife  Loi ,  vit  en  penfée  Zoroaftre  ,. 
&  en  fut  anéanti  ;  (  il  vit)  que  Zoroaftre  auroit  le  deflus  y 
et  marcheroitd'un  pas  victorieux;  il  vit  qu'  [3]  Akouman 

[  1  ]  Freflchéânbenenanm  freft'ckcanbcïoed  :  en  pehlvi  ,  penadj  a  ramitounejcknc 
penadj  ramitouned  :  ou ,  qu'il  creufe  trente  (  ponts  fervant  )  de  bateaux 

[  1  ]  Dojdâonghô  :  en  pehlvi ,  doj  danah  ;  ou  ,   gui  ne  /fait  que  le  mal. 

[  3  ]  Aferéto  Aké  menenghâ  :  en  pehlvi ,  avfinefchné  Akouman.  Les  deux  derniers 
mots  zends  lignifient  proprement  difpofition  oppofée  (  au  bien  ) ,  &  déiignent  le 
rival  de  Bahman, 
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Cruel ,  de  fource  de  maux  ,  feroit  détruit.  Lui  qui  a  les  bras 
longs  &L  le  corps  étendu ,  ô  faint  Zoroaftre ,  fans  avoir 
égard  au  grand  Ormufd,  jufte  Juge,  (  traverfa  )  la  terre 
étendue  ,  en  parcourut  la  largeur  &c  le  tour  ;  ôc  après  avoir 
pafle  (  comme  )  un  pont  qui  s'étend  au  loin  t  il  alla  dans  le 
lieu  fort  qu'  (  habitoit  )  Pôrofchafp.  Zoroaftre  fut  plus  fort  Ci-d.  p.  14, 
qu'Ahriman,  cet  Ahriman  _,  auteur  delà  mauvaife  Loi.  Il 
frappa  le  Peuple  donné  par  ce  Dew  ;  il  frappa  (  le  Daroudj  ) 
Neloich  donné  par  ce  Dew.  Les  Paris  &  leurs  dcffêins  fe- 
ront anéantis  par  celui  qui  naîtra  de  la  fource  ,  par  So- 
fiofeh  le  vainqueur  ,  (  qui  fortira  )  de  l'eau  Kanfé  [  1  ]  ,  par 
Ofcheder  (  bami  )  8c  par  Ofcheder  (  mah) ,  qui  (  viendront  ) 
de  la  partie  (où  eft  l'eau  Kanfé  ).  Alors  Ahriman,  maître 
delà  mauvaife  Loi ,  dit  [1].:  nedétruifez  pas  mon  Peuple,  ô 
pur  Zoroafttre ,  vous  fils  de  Pôrofchafp  ,  qui  êtes  né  de  celle 
qui  vous  a  porté.  La  pure  LoidesMazdéïefnans  fera  pratiqué 
(dans  le  Monde),  lorlquc  le  pur  Chef  des  Provinces  paroîtra. 
Je  lui  répliquai  3  o  Sapetman  Zoroaftre  :  fi  tu  n'embrafïcs  pas 
la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  les  os  ,  l'âme  ,  les  membres 
(  de  tes  productions  J  ne  recroîtront  pas.  Ahriman  ,  ce  maî- 
tre de  la  mauvaife  Loi,  me  dit  à  cela.  Quelle  eft  cette  parole  , 
qui  doit  donner  la  vie  à  mon  Peuple  ,  qui  doit  l'augmen- 
ter ,  fi  je  la  regarde  avec  refpect ,  fi  je  fais  des  vœux  avec 
cette  parole  ?  Je  lui  répondis  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ;  pro- 
nonce la  parole  d'Ormufd  avec  l'Hâvan  ,  avec  les  foucoupes 
&  avec  le  hom.  G'eft  moi  qui  (  par  cette  parole)  augmente  le 
Behefcht.  C'eft  en  regardant  cette  parole  avec  refpect,  en 
faifant  des  vœux  avec  cette  parole  y  que  tu  auras  la  vie  ôc 
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[  1  ]  Haché  eped  kanfoïâd  :  ci  pehlvi ,  men  mia  kêansâ.  Selon  les  Docteurs 
Parfes  ,  cecte  eau  eft  du  côté  du  Midi ,  &  le  Deftour  Darab  la  prend  pour  le  [arc 
Kanfé  (  kéanfefchné',  en  pehlvi)  que  le  Boun  -  dehefek  place  dans  le  Siftan.  Si 
Cette  poiition  eft  jufte  ,  &  que  l'on  entende  ,  avec  quelques  Parles ,  par  Ragkart 
aux  trois  germes  (  ci  d  p.  z.<9  ,  n.  i  ),  le  lieu  où  les  germes  des  trois  enfans  pof- 
thumes  .-le  Zoroaftre  font  dépofl's  (  ci-d.  p.  45  ,  46  )  ;  alors  il  faudra  placer  cette 
Yilledans  le  Siftan,  ou  du  moins  près  cette  Province  ;  &  l'on  pourra  reconuoître 
l'avilie  de  Rey  dans  Opé  eadéjcko  Renghéiaô  (  ci-d.  p.  170,  not.  i.  ) 

[  1  ]  Ahriman  tint  le  même  difeours  à  Zoroaftre  ,  lorfauc  celui-ci  le  vit  dans 
l'Enfer,  Ci-d.  p.  14» 
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le  bonheur,  Ahriman  ,  maître  delà  mauvaifcLoi.fi]  L'E- 
tre abforbé  dans  l'excellence  c'a  donné,  le  Tcms  fans  bor 
nés  t'a  donné  :  il  a  auiïi  donné  avçc  grandeur  les  Amfchaf- 
pands,  qui  font  de  pures  productions  &:  de  faines  Rois.  Je 
Ci-ap.com-  prononçai  ôZoroaftre,  l'Honovcr ,  (en  difanr):  C'cftledefir 
2Zdehe/h.  d'Ormufd&c.  (  8c  je  continuai  la  création  ).  Alors  le  purZo- 
roaftre  dit:  o  Ormufd,  vous  avez  répondu  félon  la  vérité, 
à  ce  que  je  vous  ai  demandé. 

Zoroaftre  confulc.i  Ormufd,  (en  lui  difant  :)  ô  Ormufd  ab- 
forbé dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(  par  votre  puiiTànce  )  ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  , 
vous  dont   la  force  éft  étendue,   ô  Ormufd,    [  2]    vous 

[  I  ]  Dethed  fepcntô  méenïoufck  dethed  Zerouâné  aUerené fredethann  Emefchaf- 
pentâ  hokhfchethrâ  kodâonghô  :  en  pehlvi  ,  mavan  gan  dabounad  fapenak  madou- 
nad  dad  Daman  akenarék  penadj  dad  Hamkoufpandan  kou  kkodaïan  houdehef- 
chnéh.  Ormufd  eft  le  premier  des  fept  Amfchafpand  ;  ainn"  le  Tems  fans  bornes 
elt  le  Principe  d'Ormufd  &  d'Ahriman.  Voilà  le  premier  endroit  où  il  foit  faic 
mention  du  Tcms  fans  bo-nes.  Si  Zoroaftre  ,  dans  les  Ouvrages  dont  les  Parfes 
n'ont  maintenant  que  les  noms ,  a  été  auiïi  fuccint  fur  ce  qui  regarde  ce  premier 
Agent  ,  qu'il  paroît  l'être  dans  ceux  que  le  tems  a  refpectés ,  on  a  quelque  droit  de 
lui  reprocher  un  fïlence  ,  qui  tendoic  naturellement  à  obfcurcir  le  dogme  le  plus 
important,  celui  de  l'unité  du  premier  Principe.  Mais  il  paroît  par  le  Khofchnou- 
men  de  Ramefchné  khârom  (  ci-ap.  Si-rouié ,  jour  Ràm  )  ,  que  Ylefcht  de  cet 
Ï7.ed  parloit  expreffement  du  Tems  fins  bornes,  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excel- 
lence ,  de  cet  oifeau  qui  eft  continuellement  en  action  ,  ainfï  que  la  révolution  du 
Ciel.  L'Iefckt  de  Ramefchné  khârom  a  difparu.  Pour  ce  qui  regarde  les  Livres 
zends  actuels  ,  quelques  Parfes  répondront  que  le  fîlence ,  dont  on  pourroit  faire  un 
crime  à  Zoroaftre ,  n"  la  distribution  de  ces  Ouvrages  venoit  de  lui,  doit  être 
rejette  fur  les  Deftours  qui  les  ont  recueillis.  J'ajoute  ,  que  la  connoiiïance 
cœur  humain  a  pu 'porter  ce  Légiflateur  à  ne  pas  infifter  ,  du  moins  dans  les  Livres 
qui  dévoient  être  plus  fouvent  dans  les  mains  des  Perles  ,  fur  une  vérité  dont  il 
craignoit  qu'on  n-'abufât  (  voyez  ci-devant  pag.  1S0  ).  En  effet  le  Peuple  ,  que 
le  premier  objet  frappe  &  arrête  ,  ne  pourra  fouffrir  qu'on  lui  dife  nûment  qu'Or- 
mufd,  fource  de  tout  bien  ,  &;  Ahriman,  maître  du  mal,  viennent  tous  deux  du 
même  Principe.  Ou  bien,  fe  croyant  toujours  fous  la  main  d'un  premier  Agent 
eiTentiellement  bon  ,  il  fe  livrera  à  un  fatalifme,  qui  éteindra  également  en  lui  Se 
l'amour  du  bien  &  l'horreur  du  mal.  Les  Religions  fondées  fur  l'unité  du  premier 
Etre  ,  font  celles  qui  ont  été  le  plus  divifées  par  des  Sectes  ennemies  de  la  liberté. 
Mais  préfenter  aux  hommes  les  deux  Principes  fecondaires,  c'eft  leur  montrer  deux 
fources  différentes  ,  l'une  du  bien  ,  l'autre  du  ma!  ,  Se  leur  indiquer  en  même  tems 
deux  routes  ,  pour  l'une  defquellcs  il  faut  qu'ils  fe  déterminent.  Cet  expédient  maf- 
que  ladifficulté,  fansla  levet;  &  fouvent  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  le  commun 
des  efprits.  Au  refte  ,  cette  queflion  fera  toujours  le  flénu  des  Méditatifs  livrés 
aux  fimples  lumières  de  la  raifon.  Ces  réflexions  font  préfentées  avec  plus  d'éten- 
due dans  le  Mémoire  citéci-d.  p.  8;  ,  note  4. 

[  1  ]  Méedé  âonghàno  :  en  pehlvi ,  pademanék  a  avijl  hand ;  ou ,  fous  ïinjpcc- 
tïon  de  Bakrnan  font  Ardibchefkt ,  Sckahriver  <Sv.  Ci-d.  p.  100. 
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avez  avec  vous  le  pur  Bahman  ,  Ardibehefcht ,  Schahri- 

ver ,  Sapandomad.  Que  ferai-je  pour  les  défendre  du  Da- 

roudj ,  d'Ahriman  ,  maître  de  la  mauvaife  loi?  Comment 

(  éloignerai-je  )  l'( impureté)  hamrid  ,  l'(impureté)  pitrid  ?  Ci-d.  p-  i^s* 

Comment  empêcherai-je  le  (  Daroudj  )  Nefofch  de  ibuiller 

les  Mazdéïefnans  ?  Comment  purifierai-je  l'homme  pur  , 

comment  purifierai-je  la  femme  pure  ? 

Ormufd  répondit  :  invoquez  ,  vous  ,  ô  Zoroaftre  ,  la  pure 
Loi  des  Mazdéïefnans;  invoquez- vous,  ô  Zoroaftre,  les 
Amfchafpands ,  qui  donnent  l'abondance  aux  fept  Kefch- 
vars  de  la   terre-,  invoquez,  vous ,  ô  Zoroaftre,  le  Ciel 
donné  de  Dieu  [  i  ] ,  le  Tems  fans  bornes ,  les  oifeaux  qui 
agiffent  en  haut  ;  invoquez  ,  vous  ,  ô  Zoroaftre  ,  le  vent 
prompt,  donné  d'Ormufd ,  Sapandomad,  pure  fille  d'Or- 
mufd  ;  invoquez  ,  vous ,  ô  Zoroaftre  ,  mon  Feroiïer  ;  moi, 
qui  fuis  Ormufd ,  qui  de  (  tous  )  les  êtres  fuis  le  plus  grand,    ci-d.p.  ti. 
le  meilleur,  le  plus  pur,  le  plus  ferme  (  le  plus  fort),  le  plus      a- après  3 
intelligent,  qui  ai  le  meilleur  corps ,  qui  par  ma  pureté  fuis  vacrd\n  <Ts». 
au-defïus  de  tout  [2]  ;  moi ,  dont  l'ame  eft  l'excellente  pa- 
role :  invoquez ,  vous ,  Zoroaftre ,  le  Peuple  d'Ormufd,  félon 
ce  que  j'ai  dit  à  Zoroaftre  [3]. 

J'invoque,  (  reprit  Zoroaftre  ) ,  Ormufd  ,  qui  a  donné  le 
Monde  pur.  J'invoque  Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes  ,  brillant  de  gloire  ,  éclatant  de  lumière  ,  très- 
grand  ,  victorieux ,  6i  excellent.  J'invoque  Sérofch  pur ,  qui 
frappe  avec  un  bras  étendu  les  Devs  par  la  ceinture.  J'invo- 
que Manfrefpand  (  la  parole  excellente  ),  dont  l'éclat  eft  pur. 


[  1  ]  Thvâfché khedâtehé  Zeroââné akerenehé  véïeofch  operô  kécrïéhé  :  en  pehlvi  , 
fepefché  khodat  vé  Daman  akenaréh  vé  vâéh  avarkar.  Thvâfché ,  le  Ciel ,  c'efi-â- 
dire  ,  la  révolution  fixée  par  le  Tems  fans  bornes  ;  operd  kéer'iéhé ,  qui  agiffent 
en  haut  :  ou  ,  le  Ciel  donné  de  Dieu  ,  t?  le  Tems  fans  bornes  ,  qui  (  comme  )  des  oi- 
feaux agijfent  en  haut.  Ci-d.  p.  414,  n.  I.  Teut-être  ici  véïeofch  n'eft-il  cpCaïam, 
jours  j  tems. 

[  1  ]  Efchâd  epenotemamtché :  ou ,  au-deffus  de  tout  ce  qui  eft  faint. 

[  3  ]  Vakhfchém  mé  efanfed  Zeréthofchtro  :  en  pehlvi  ,  gobefchné  ré  madme- 
mounafl  Zertofch ,  j'ai  parlé  comme  il  convenait  à  Zoroaftre  ,  ou  ,j 'ai  fini  ce  que  je 
voulais  dire  à  Zoroaftre.  Le  fens  de  cette  réponfe  ell  ,  que  ,  par  ces  différentes 
prières ,  on  purifiera  les  êtres  auxquels  préfident  les  Amfchafpands ,  lorfcju'ils  au- 
ront été  fouillés. 
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J'invoque  le  Ciel  donné  de  Dieu  ,  le  Tems  fans  bornes ,  les 
oifcaux  créés  en  haut.  J'invoque  le  vent  promut  donné 
d'Ormufd  ,  Sapandomad,  la  pure  fille  d'Ormufd.  J'invoque 
la  pure  Loi  des  Mazdéïelnans  donnée  à  Zoroaftre,  £:  qui 
éloigne  les  Dews. 

Zoroaftre  confulra  Ormufd  ,  (  en  lui  difant  )  :  ô  Ormufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  vorre  puifTance  ) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même  ;  Or- 
mufd qui  avez  donné  (les  êtres  ),  comment  leur  ferai -je 
bien  izefchné  [  i  ]  ?  Comment  ferai-je  un  izefchné  con^ 
venablc  aux  productions  qui  viennent  d'Ormufd  ? 

Ormufd  répondit:  approchez-vous  des  arbres  qui  croif- 
fent,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Prononcez  bien  ces  paroles 
près  des  arbres  qui  croiflent:  Je  prie  les  arbres  purs  &c  faints 
qu'Ormufda  donnés  ;  L'abondance  &  le.  Behefcht&c.  Ti- 
rez de  ces  (arbres)  le  Barfom  long  d'une  fois  la  largeur  (  de 
Ci-après,     l'arbre).  Qu'il  n'y  ait  que  l'homme  pur  qui  coupe  le  Bar- 
f/^°'6v"$      ^om  »  ^  ^^  >  ^e  tcnant  de  ^a  main gauche  ,  il  fafle  izefchné 
11° ii ,  3.      à  Ormufd  ,  il  fafle  izefchné  aux  Amlchafpands  ,  au  hom 
de  couleur  d'or  ,  grand  &  très-pur  ,  au  pur  [  1  ]  Bahman 
qu'Ormufd  a  établi  Chef  du  pur  Behcfcht. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  .-Ormufd, qui 
fçaveztout ,  vous  Ormufd  ,  qui  ne  dormez  (  jamais  ) ,  qui 
ne  vous  enyvrez  jamais  [  1  ] ,  (les  animaux  protégés  par  ) 
Bahman  font  (  expofés  )  à  devenir  hamrids  ,  à  devenir  pi- 
trids  ,  lorfque  leurs  corps  touchent  (  à  quelque  chofe  d'im- 
pur) ;  le  Dev  rend  aulîi  hamrids  ceux  qu'il  frappe  [3]  :  (com- 
ment )  purifiera-t-on  (  ces  animaux  de  )  Bahman  ? 

Ormufd  répondit  :  Il  faut  pour  cela  de  l'urine  de  taureau , 
6  Zoroaftre  ,  mais  d'un  taureau  jeune  &  coupé.  Qu'une  per- 
fonne  pure  mené  (  l'animal  fouillé  )  dans  un  terrein  (  par- 
ticulier )  ,  donné  d'Ormufd.  Celui  qui  doit  le  purifier  tra- 

Çg3=^ r      -    '  .      ,-C3B%S3h=      ■  .  ££ 

[  1  ]  le fné  ie\âné ,  c'eft-à-dire,  leui  rendrai-je  un  cuire  ,   des  refpcifts. 
[  1  ]  C'eft-à-di  e,  à  qui  ni  le  fommeil ,  ni  l'excès  du  bien-être,  ne  firent  jamais 
pfrdre  connoillance. 

£3  ]  C'eft-à-dire,  ceux  qu'il  obftdc,  comme  le  Daroudj  Nefpfcli. 

ccra 
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ccraun  keifch  ;  il  récitera  bien  fk.  avec  zélé  cent  fois  ,  L'a 
bondance  &  le  Behefcht  ècc  ;  il  récitera  deux  cens  hono- 
vers ,  (  c'efl- à-dire  ) ,  C'en:  le  dcfir  d'Ormufd  &:c  ;  il  lavera 
(  l'animal  )  quatre  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  6c  deux 
fois  avec  de  l'eau  donnée  d'Ormufd.  Lorfque  (  l'animal  de  ) 
Bahman  eft  pur  ,  l'homme  ell  aufîi  pur.  Le  (Purificateur) 
prendra  (  l'animal  de  )  Bahman  ,  (  &c  le  lavera  )  de  l'épaule 
droite  à  l'(épaule)  gauche ,  èc  de  l'épaule  gauche  à  1'  (épaule) 
droite.  [1]  Les  animauxont  été  donnés  forts  ;  ils  ont  été  pro-  eu  p  sé- 
duits éclatans  ;  ils  brillent  fur  les  aftres  donnés  purs  ,  (aux-  164. 
quels  leur  femence  a  été  confiée  ).  Il  faut  abfolument  garder 
ainfi  (dans  un  lieu  particulier  )  pendant  neuf  nuits  (  l'animal 
qui  a  été  fouillé).  Après  ces  neuf  nuits  on  portera  du  Zour 
(  de  lagraiiTe)dans  le  feu  ,  onporteradanslefeu  du  bois  fec, 
(on  y  mettra)  des  odeurs  à  l'intention  de  (l'animal)  de 
Bahman.  Lorfque  (  l'animal  de  )  Bahman  fera  pur  ,  l'hom- 
me fera  pur.  Que  l'on  prenne  donc  (  l'animal  de)  Bahman  , 
(  ÔC  qu'on  le  lave  )  de  l'épaule  gauche  à  T(épaule)  droite ,  èc 
de  l'épaule  droite  à  T.(  épaule  )  gauche  ;  que  l'on  adrefle 
pour  (  l'animal  de  )  Bahman  des  prières  à  Ormufd ,  que  l'on 
adreffe  des  prières  aux  Amfchafpands ,  que  l'on  adrefTe  des 
prières  aux  autres  êtres  purs. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  :  ô  Ormufd  qui 
fçavez  tout  3  l'homme  pur  reflufcitera-t-il ,  la  femme  pure 
rcfïiifcitera-t-elle ,  les  Darvands  ,  les  adorateurs  des  Dews , 
qui  tourmentent  les  hommes  ,  reffufciteront-ils  ?  (  Verra- 
t-'on  )  aller  fur  la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  l'eau  courante, 
les  grains  qui  croiiïent  ?  Toutes  ces  chofes  iront-elles  [1] 
fur  (  la  terre  )  ? 

Ormufd  répondit  :  (tout)  [3]  re{Tufcitera,ô  pur  Zoroaftre.   Ci-d.,p.tfH 

JufteJuge  tk.c. 

[  1  ]  Aad  Vôkou  mena  nedcetkefck  fora  thvreflenanm  réotchenghanm  ied  hè  fte- 
ranm  begkâ  dâtenanm  éevé  reotcheïcntê  :  en  pehlvi  ,  afin  Vehouman  bena  dâd 
koumenu  pavan  ^ak  af[ar  barhenid  rofchnék  mavan  avtzn  fetar  begho  dad  madaot 
rofchninined. 

[z]  Eoûeretenanm  nepâreïeânté  :  en  pclilvi ,  khaflék  bina  fatou.nin.zd  ,  defire* 
ront-elles  d'aller  î 

£  3  ]  Hekhfchenghé  :  en  pehlvi,  kfo-çïnidtlu 
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Comment [i]  feront-ils  purs,  comment  marcheront-ils 
purs  ,  comment  feront-ils  purs  ,  comment  s'approcheront- 
ils  purement ,  ces  hommes,  les  hommes  du  Monde  exif- 
tant ,  à  qui  l'ame  aura  été  rendue  ? 

Ormuid  répondit  :  lorfque  l'homme  eft  mort ,  lorfqu'il 
eft  dans  cet  état  ,  le  Dew  maitre  de  la  mauvaife  Loi ,  ob- 
Cedc  le  cadavre  devant  6c  derrière  [i  ]  pendant  trois  nuits. 
Lorfque  l'aube  du  jour  va  paroître  ,  que  l'éclatant  Mithra 
s'élève  fur  les  montagnes  brillantes  ,  que  le  Soleil  paroît 
en  haut ,  le  Dev  nommé  Vazirefch  [  3  ] ,  ô  Sapetman  Zo- 
roaftre,  veut  anéantir,après  l'avoir  liée,  l'ame  des  Darvands  , 
des  adorateurs  des  Dews,  qui  ont  tourmenté  les  hommes. 
Ci-ap.Sêrofck  [4]  Par  la  voie  donnée  duTems,  arriveront  fur  le  pont 
hfcht     Ha-  Xchinevad  donné  d'Ormufd  ,  les  Darvands  ,  Se  les  Juftes 
de;l{efchts,  qui  auront  vécu  dans  ce  Monde  faints  de  corps  Se  dame. 
»°«  9°'  Enfuite  les  âmes  fortes,  faintes  ,  qui  ont  fait  le  bien ,  (  s'ap  - 

Ci-d.p.  379-  procheront)  protégées  par  le  chien  des  troupeaux,  couver* 
tes  de  gloire.  Ceux  dont  l'ame  criminelle  aura  mérité  l'Enfer, 
craindront  pour  eux-mêmes.  Les  âmes  des  Juftcs  iront  fur  cet- 
te montagne  élevée  Se  effrayantcEllespaiTeront  le  pontTchi- 
Serofik-iefikt  nevad  qui  infpire  la  frayeur,  accompagnées  des  Izeds  célef- 
lladokhtyi*.  tes^  Bahman  fe  lèvera  de  fon  trône  d'or,  Bahman  (  leur) 

carde.  ,.  «  .    .       '  .' 

dira  :  comment  êtes -vous  venues  ici ,  o  âmes  pures,  de 

ce  Monde  de  maux,  dans  ces  demeures  oh  [  5  ]  (  l'Auteur 

des  )  maux  nTa  (  aucun  pouvoir  )  ?  Soyez  les  bien  venues  ,  ô 

ames  pures  ,  près  d'Ormufd  ,  près  des  Amfchafpands,  près 

Ci-après ,    du  ttôûe  d'or ,  dans  le  Gorotmân ,  au  milieu  duquel  (  efl:  ) 

fin  dei'Afrin  Ormufd  ,  au  milieu  duquel  (font  )  les  Amfchafpands  ,  ait 

Rapiu.11  -,        milieu  duquel  (  font  )  les  Saints.  Lorfque  l'homme  pur  Se 

fcf.  laint  eit  mort,  le  Dew  ,  le  Darvand,  qui  ne  içait  que  le 

ffi     ■  <         1  ■'•■■■        classa      «    « ■  ■■'        ■    -«£} 

[  1  ]  Keouetâ  dâthré  beoâeânté  :  en  pehlvi  ,  agh  varmoufehan  dafer  djanouned  j 
eu ,  qui  de  ces  (  êtres  )  fera  pur  .... 

[1]  Thretïâo  kkfckpô  vtféetè  ofréotckeïeté  bârriié  :  OU  ,  la :  troifiéme  nuit  x  lorf* 
que  l'aube   du  jour  defre  de  luire. 

[  ;  ]  Ve^erefchô ,  c'eft-à-dire,  Miniflrt  (  d'Ahrîman).  C'cft  le  Dew  qui ,  avec 
'  le  Daroucîj  Nefofch  ,  obféde  les  corps  morts. 

[4]  Pethanm  Zeroââ  datenanm  :  en  pehlvi,  avan  rah  Daman  dâd, 

[  j  ]  Eth.ïédjcnÇhem  :  en  pehlvi ,  afej ,  fans  mal. 
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mal,  eft  furie  champ  rempli  de  crainte,  comme  le  mouton 
eft  faifi  de  frayeur  (  à  la  vue  )  du  loup ,  &  cherche  à  s'en 
garantir.  Mais  Nériofengh  eft  avec  l'homme  jufte  \  ôt  le 
protège  ),  félon  l'ordre  qu'Ormufd  lui  en  a  donné. 

Invoquez,  o  Zoroaftre,  le  Peuple  d'Ormufd,  [  i  ]  félon 
ce  que  j'ai  dit  à  Zoroaftre. 

J'invoque  Ormufd  qui  adonné  le  Monde  pur.  J'invoque 
la  terre  donnée  d'Ormufd  ,  l'eau  donnée  d'Ormufd  ,  les 
arbres  purs.  J'invoque  le  fleuve  Voorokefché.  J'invoque  le 
Ciel  [  2  ]  créé  pur.  J'invoque  la  lumière  première  [  3  ]  don-   Ci-d.p.  17g. 
née  de  Dieu.  J'invoque  les  demeures  excellentes  des  Saints 
(  qui  font)  éclatantes  de  lumière,  tout  bonheur.  J'invoque 
le  Gorotmân  ,  au  milieu  duquel  eft  Ormufd,  au  milieu  du- 
quel (  font  )  les  Amfchafpands ,  au  milieu  duquel  (  font  )  les 
Saints.  J'invoque  le  trône  du  bien  [4]  donné  de  Dieu,  le 
pont  Tchinevad  donné  d'Ormufd.  J'invoque  les  éclatan- 
tes ,  pures  &  abondantes  fources.  J'invoque  les  forts  Fe-   ci-ap.  Iefikt 
roùers  des  Saints,  principes  de  biens  pour  toute  la  Nature.  Farvardin,  1 . 
J'invoque  le  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Ormufd  ,  le  cardi' 
grand  éclat  donné  d'Ormufd. 

J'invoque  Tafchter ,  aftre  brillant  &.  lumineux ,  qui  a  un   ci-ap.  hfcht 
corps  de  taureau  &  des  cornes  d'or.  J'invoque  les  Gâhs  ex-  dt  Tafchter, 
cellens, grands  Rois, très-purs.  J'invoque  le  Gâh  Honoiier.  ZefiktTno ' L 
J'invoque  le  Gâh  Ofchtoiiet.  J'invoque  le  Gâh Sependomad.     Ci-'d.p.  %l 
J'invoque  le  Gâh  Vôhou  khfchethré.  J'invoque  le  Gâh  Ve-  6>86, 
hefchtôéftôefch.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Arzé  ,   Ci-d.p.  iro. 
Schavé.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Frédédafsché  , 
Vîdedafsché.  J'invoque  les  Kefchvars  ,  qui  font  Vorobe- 
refté  ,  Vorodjerefté.  J'invoque  le  Kefchvar,  qui  eft  (  ap- 
pelle )  Khounnerets  bâmi.  J'invoque  celui  qui  eft  éclatant 
de  gloire    Se   de  lumière.    J'invoque  Afchefchinah.   J'in-  r-      c- 

1      r  •  t.-  1      r  •  .    o        &  /-»        Ci-ap.Si-rou- 

voque  la  lcience  pure.  J  invoque  la  lcience  jufte  Se  exacte,  réjours  Din, 

^a~J î^f"8",  **&&>*> 1  1       a£)  &Ard' 

[  1  ]  Ou  ,  j'ai  parlé  ,  (  dit  Ormufd  ) ,  à  Zoroaftre  ,  comme  il  convenoit.  Ci-d. 
p.  41  f- 

[  1  ]  Afmeném  :  en  pehlvi ,  fchamia ,  le  Ciel  proprement  dit  ,  diftingué  de  la 
révolution  du  Ciel,  Ci-d.  p.  41 5  ,  n.  1. 

[  3  ]  Khedâtâo  :  en  pehlvi ,  kkodâd. 

[4]  Mefoûdnehé  gâtoâehé :  eu  pehlvi,  hami  foud  gâh,  lieu  toujours  heureux, 
toujours  fource  de  bien. 


Gggjj 
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J'invoque  l'éclat  (la  lumière)  des  Provinces  de  l'Iran.  J'in- 

Cl-d.p.r-i%.  voque  l'éclat  de  Djemfchid,  Chef  des  Peuples  &  des  trou- 
peau?:. Que  l'iefcht  rende  favorable  aux  Villes  le  pur  Sé- 
rofch,ce  Sérofch  excellent,  vainqueur^;  pur  !  Que  l'on  porte 
dans  le  feu  du  Zour,  que  l'on  porte  dans  le  feu  du  bois  dur, 
que  l'on  porte  dans  le  feu  des  odeurs  de  bonne  cfpece.  Que 

€i-d.p.  180  l'on  fafle  izefchné  au  feu  Vadjefchté  qui  frappe  les  DeTs  du 
Sapodjeguer  [i]  ;  que  l'on  y  porte  un  aliment  préparé  ,  pour 
qu'il  aille  (  brûle  )  beaucoup. 

Que  l'on  fafTe  iefcht  à  Sérofch  pur,  qui  frappe  le  Dew 

Cid.p.  169.  Kondé  [1]  quienyvrc,  tout  autre  (Dew)  qui  enyvre,  (toutes) 
les  efpeces  de  Daroudjs  qui  paroi  fient  (fur  la  terre)  ,  les 
Darvands  ,  les  adorateurs  des  Dews,  qui  tourmentent  les 
hommes.  (  Cet  Izcd)  s'approche  des-  Provinces  ,  les  purifie  ; 
il  fait  cela  avec  grandeur  :  s'il  ne  le  faifoit  pas  ,  les  ani- 
maux domeftiques ,  les  troupeaux  n'auroient  ni  herbe  ,  ni 
(autre  )  nourriture. 
LeCyrus,dd.  J'invoque  le  Kerô  3  dont  les  eaux  abondantes  (  fortent) 
p'  "*  des  gorges  des  montagnes  qui  afpirenr  après  elles.  J'invo- 

que ,  oui  (  j'invoque  )  les  grandes  campagnes  données  de 
Dieu  en  grand  nombre,  &  qui  font  le  bien  être  d'un  Pcu- 

Ci-d.p.ij4  pie  célefte.  [  3  ]  J'invoque  la  principale  des  fept Terres  ,  fur 
laquelle  il  y  a  des  enfaus  Se  des  befliaux. 

(On  voit)  courir  en  foule,  courir  féparéfncnt ,  former 
des  deflèins  cnfemble  &  féparément  Ahriman  plein  de 
mort ,  Chef  des  Dews,  le  Dew  Ander,  le  Dew  Savel  ,  le 

Ci-d.p.  )66.  DcwNâonghes,  les  Dews  Tarik  [4]  &.  Zaretch[5],Efchem, 
dont  la  gloire  eft  la  cruauté  ,  le  Dew  Eghctefch  ,  (  auteur), 
de  l'hiver  donné  des  Dews. 

L'Auteur  des  maux  a  produit  dans  le  tems  ces(  Dews  ) 

[1]  On  ne  fçait  pas  pofîtivement  où  le  Sapodjeguer  étoit  lîtué.  Quelques  Parfes 
le  placent  dans  l'Aderbedjan;  d'autres  en  font  une  montagne  occupée  par  des  Dct'S 
ennemis  de  la  pluye. 

[  1  ]  Begkémvi  beângucm  :  en  pehlvi  ,  vemafi  djavid  vemaft  ,  ou,  qui  enyvre,, 
qui  enyvre  une  féconde  fois  ,  c'eft-à  dire  ,  beaucoup. 

f  î  ]  Hapté  froùo  bàmit  (les  fept  Kefchvars  )  .•  en  pehlvi  ,  haft  avan  ferouéh 
bamih  ,  ou  ,  les  fept  principales  terres. 

[.)  |  Tôoroûé  :  en   pehlvi  ,  Torouid ,  qui  détruit. 

[  ;]  Zeretchc  :  en  pehlvi,  Zaredj ,  qui  gâte ,  corrompt ,  &  produit  la  famine. 
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voleurs  ,  deftrucleurs  ,    le  Dew  Boeté  ,  le  Dcw  Dere-    ci-d.p.iè?. 
vefch  [  1  ]  ,  le  Dew  [2]  Dévefch  ,  le  Detf  [3]  Kefofch ,  le  Bouedé. 
Dew  [4]  Péetefch  ,  qui  eft  le  plus  méchant  des  Dews. 

Ce  Dew,  maître  de  la  mauvaiie  Loi,  Ahriman  plein  de 
mort,,  court  dans  le  Monde.  Que  je  l'enlevé  ,  que  je  l'enlè- 
ve entièrement,  ce  Dcv  ,  ceDarvand,  Maître  delà  mau- 
vaife  Loi ,  comme  fi  je  le  prenois  avec  force  par  la  cein- 
ture !  Ils  courent  auiîi  ,.ces  amis  desDews  ,  ces  Darvands  , 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  ,  (  qui  regardent  avec  un)  œil 
mauvais  ;  ils  courent  ces  Dews  ,  ces  Darvands ,  maîtres  de 
la  mauvaife  Loi  :  que  je  les  enlevé  ,  que  je  les  enlevé  entiè- 
rement ,  comme  fi  je  les  prenois  par  la  ceinture  ,  moi  pur 
Zoroaftre,qui  fuis  né  dans  la  maifon  de  Pôrofchafp  !  [5] 
Que  je  les  anéantifle  !  Que  je  frappe  les  Dews  ,  Péetîâre  leur 
Chef ,  les  Daroudjs  ,  leurs  adorateurs  qui  s'aiTeyent  près 
d'eux,  (  le  Daroudj  )  Ncfolch  ,  produit  par  Medokht  le 
menteur!  Alors  les  amis  des  Dews  ,  ces  Darvands  ,  ces 
maîtres  de  la  mauvaife  Loi  s'enfuiront  ;  ils  iront  dans  le 
Monde  qui  leur  eft  defliné  ,   le  Douzakh. 

L'abondance  fk.  le  Behefcht  &c 


FARGARD    X  Xe.  (  Ci-d.p.  ziS.  ) 

iL»20ROASTRE  confulta  Ormufd ,  (en  lui  difant)  :  ôOrmufd 
abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde  qui  exifte 
(par  votre  pui  fiance) ,  vous  qui  êtes  la  pureté  même,  parmi 
les  hommes  de  la  première  Loi  [  6]  ,  ces  hommes  pieux  Se 

f  1  ]  Derevefch  :  en  pehlvi ,  Darvefck,  qui  rend  pauvre. 

[  z  ]  Déevefch  :  en  pehlvi  ,  Devefch ,  qui  féduit. 

[  3  ]  Kefoûefh  :  en  pehlvi  ,  Kefofch,  qui  rend  petit. 

[  4  ]  Péetefch  :  en  pehlvi  ,  Padkar ,   qui  parle  mal. 

f  f  ]  Keoûê  hé  eofchà  veândâmé  :  en  pehlvi ,  agh  jei  avan  ofch  {àk  hofchk  kho~>- 
nam  ;  ou  ,  comment  les  ferai-je  ficher  ?  .  .  . . 

[  6  ]  Peredâtenar.m  :  en  pehlvi ,  P ' cfchdadian  ,  c'eft-à-dire  ,  donnés  les  premiers*, 
ou ,  les  homirres  de  lapremiere  Loi  :  le  mot  Péoerïô  dtkéefchnstm'pïél'ciitl:  le  fécond  ! 
feus-;  &  ce  nom,  à  parler  exactement,  délîgne  tous  ceux  qui ,  avant  Zoroaf- 
tre  ,  ont  fuivi  la  Loi  de  Djemfchid  ,,  &  par  conféquem  les  premiers  -Kéaniens.,, 
aiuii  que  les  Princes  qui  les  ont  précédés. 
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purs ,  précieux  (devant  vous) ,  dont  les  defirs  ont  écé  remplis, 
utiles  aux  hommes,  donnant  libéralement,  prompts  (à 
exécuter  vos  ordres)*,  quel  eft  celui  qui  le  premier  a  chaiTé 
l'envie,  tué  la  mort,  banni  les  maux,  banni  le  feu  brû- 
lant (  de  la  fièvre  ) ,  du  corps  de  l'homme  ? 

Ormufd  répondit  :  Feridoun  [  i  ]  eft  le  premier  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre,  parmi  les  hommes  de  la  première  Loi, 
ces  hommes  pieux  &  purs,  précieux  (  devant  moi  ),  dont 
les  delirs  ont  été  remplis  ,  utiles  aux  hommes ,  donnant  li- 
béralement ..prompts  (à  exécuter  mes  ordres;  il  eft  le  premier) 
qui  ait  chafTé  l'envie ,  tué  la  mort ,  banni  les  maux ,  banni  le 
feu  brûlant  (  de  la  fièvre  ) ,  du  corps  de  l'homme. 

Fort  &  puiflant ,  il  obtint  de  [  z  ]  Schariver  tout  ce 
qu'il  fouhaitoit  :  alors  s'éloigna  l'envie,  s'éloigna  la  mort, 
s'éloignèrent  les  maux,  s'éloigna  la  fièvre  ,  s'éloigna  la  foi- 
blefTe, s'éloigna  celui  qui  rend  foible,  s'éloigna  l'avarice, s'é- 
loignèrent les  parlions  déréglées,  s'éloignèrent  la  furdité  8c 
l'aveuglement  volontaires  de  l'efprit,  s'éloigna  la  couleu- 
vre,  s'éloigna  le  menfonge,  s'éloigna  la  femme  de  mau- 
vaifevie,  s'éloignèrent  la  méchanceté,  la  corruption  &ç 
l'impureté  qu'Ahriman  avoit  produites  dans  les  corps  des 
hommes. 
gpiL..    .        i  .        ii.  -s^gK^a  .  i         r  B%) 

[  I  ]  Thretïô péoerïô  :  en  pehlvi ,  fediguer  fardom.  On  a  vu  ci-devant  (  p.  171.  ) 
Djemfchid  obtenir  d'Ormufd  que  l'envie  ,  la  mort  &c.  ne  paroîtroient  pas  dans 
fon  Empire  :  de-Jà,  pluficurs  Deftours  concluent  qu'il  eft  ici  queftion  de  ce  Monar» 
que  ,  &  rendent  thretïô  péoerïô  par  ,  le  troifiéme  Poériodekéfçhan.  Mais  Djemfchid 
ne  peut  être  appelle  troifiéme  Poériodekéfçhan ,  ni  même  troifiéme  Péfchdadien 
dans  le  premier  fens  expliqué  plus  haut  (p.  411.  n.  6.  )  :  au  lieu  que,  après  Hof- 
chingh  &  Djemfchid  ,  Feridoun  eft  réellement  le  premier  Prince  &  en  même  tems 
Je  plus  célèbre  de  la  Dynaftie  des  Péfchdadiens  ;  auifi  tient-il  le  troifiéme  rang 
dans  Ylefcht  à'Aban&c  dans  celui  de  Gofch  ,  comme  on  le  verra  plus  bas.  T.  i. 
Icfchts ,  n°.  84  ,  c.  9.  n°.  88  ,  c.  3.  D'ailleurs  le  mot  thretïô  a  un  rapport  vifible 
avec  Therétenô  ,  nom  zend  de  Feridoun  ;  &  ce  qui  eft  dit  ici  de  ce  Monarque,  eft 
répété  Aia%\' Iefcht  Farvardin  (  c.  19  ).  Aucommenccment  Djemkhid  ,  après  avoir 
défriché  1000  portions  de  terre  ,  les  préferva  des  maux  dont  le  lo'.fargurd  fait 
mention;  mais  Feridoun  eft  le  premier  qui  ait  arrêté  le  cours  de  ces  maux,  qui  les  aie 
bannis  de  deffus  la  terre ,  lorfqu'introduits  par  Zohâk,  ils  défoloient  le  genre 
humain. 

[1  ]  S'il  eft  ici  queftion  de  Djemfchid  ,  le  00m  de  Schahriver  ,  qui  préfide 
aux  métaux  ,  peut  défigner  la  lame  d'or  avec  laquelle  ce  Prince  fend  la  terre  , 
daus  le  premier  fargard ,  ci-d.  p.  171. 
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Moi, qui  fuis  Ormufd,  j'avois  fait  croître  des  arbres  bons 
pour  la  ianté.  J'en  avois  produit  un  grand  nombre  ,.  cent  a 
un  plus  grand  nombre  ,  mille  ,  (  encore)  un  plus  grand      Voy.furh 
nombre  ,  dix  mille  ,  6c  (  parmi  ces  arbres  )  un  feul  Hom  Hom.G-aP. 
blanc.  (Feridoun  )  les  employa  tous  ;il  les  mit  tous  en  ufa-  „ffj£'&" 
ge  ;  il  (  les  appliqua  )  tous  aux  corps  des  hommes,  en  me  §.  UJ,  3. 
faifant  néaefch  :  6c  (l'on  vit)  s'éloigner  l'envie  ,  s'éloigner 
la  mort ,  s'éloigner  les  maux ,  s'éloigner  la  fièvre  ,  s'éloi- 
gner la  foibleiTe   6c  celui  qui  rend  foible  ,  s'éloigner  l'a- 
varice ,  s'éloigner  les  paillons  déréglées  ,  s'éloigner  la  fur- 
dité  6c  l'aveuglement  volontaires  de  l'efprit ,  s'éloigner  la 
couleuvre ,  s'éloigner  le  menfonge  ,  s'éloigner  la  femme  de 
mauvaife  vie  ,  s'éloigner  la  méchanceté  ,  la  corruption  6c 
l'impureté  qu'Ahriman  avoit  produites  dans  les  corps  des 
hommes. 

Je  viens  de  vous  parler  de  l'envie  ;  je  viens  de  vous  par- 
ler de  la  mort;  je  viens  de  vous  parler  des  maux;  je  viens 
de  vous  parler  de  la  fièvre  ;  je  viens  de  vous  parler  de  la 
foiblefTe  Scde  celui  qui  rend  foible;  je  viens  de  vous  par- 
ler de  l'avarice  ;  je  viens  de  vous  parler  de  parlions  déré- 
glées ;  je  viens  de  vous  parler  de  la  furdité  6c  de  l'aveugle- 
ment volontaires  de  l'efprit;  je  viens  de  vous  parler  de  la 
couleuvre;  je  viens  de  vous  parler  du  menfonge  ;  je  viens 
de  vous  parler  de  la  femme  de  mauvaife  vie  ;  je  viens  de 
vous  parler  de  la  méchanceté.  C'eft  lui  (  Feridoun  )  qui  a  en- 
levé ces  (maux),qui  a  anéanti  le  Daroudj:  il  a  enlevé  6c  anéan- 
ti le  Daroudj  ;  il  a  été  Roi ,  grand.  6c  puiffant  dans  ce  Monde 
qui  m'appartient,  à]moi,  qui  fuis  Ormufd.  [  1  ]  Il  a  éloigné  [2} 
A  fcheré  ;  il  a  éloigné  (3)  Eghoueré;  il  a  éloigné  (4)  Eghranm; 
il  a  éloigné  (  5  )  Oghranm  ;  il  a  éloigné  l'envie;  il  a  éloigné  la 
mort  ;  il  a  éloigné  les  maux  ;  il  a  éloigné  la  fièvre  j  il  a 
éloigné  la  foiblefle  6c  celui  qui  rend  foible;  il  a  éloigné 


ffi  ■  ■      ?      T--     '    -'■assaags-* 


[  1  ]  Où,  Qfous  fon  règne)  j'ai  éloigné ,  moi  Ormufd  ,  A fcheré  &e;  ci-d.  p.  36  y, 

[  1  ]  Efchirehé  :  en  Pcblvi ,  Afcheré ,  impur. 

[  ï  1  Eghoueré:  en  Fe'ilvi ,  E  goitre  h  ,  mauvais. 

[4  J  Eghranm  :  en  Pehlvi  ,  Egkran,  foi'!. 

i  S  J  Oghranm  i  en  Pchlyj  ,  Tchiran  rfart.  :  ces  quatre  z\ote  Tout  des  nonisde-Dïws* 
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tavarice  ;  il  a  éloigné  les  partions  déréglées;  il  a  éloigné  la 
furditéôt  l'aveuglement  volontaires  del'efprit;  il  a  éloigné 
la  couleuvre  ;  il  a  éloigné  lemenfonge  ;  il  a  éloigné  la  mé- 
chanceté ,  la  corruption  &  l'impureté  qu'Ahriman  avoit 

£  d  p.  jei  P^uites  dans  les  corps  des  hommes  ;  il  a  éloigné  toutes  les 
envies  ,  toutes  (  les  efpeces  )  de  morts ,  toutes  (  les  efpeces 
de  )  Magies  (  enfeignéespar  les  )  Paris.  Il  a  frappé  tous  les 
Darvands. 

Dans  cet  Ariema  qui  délire  (la  Loi  ),  les  plairtrs  fe 
dn-p^ss-  -préfenteront  aux  hommes  &  aux  femmes,  ô  Zoroaftre  , 
(comme  du  tems  de  Feridoun)  [i],  C'efl:  la  récompenfe 
cjue  Bahman  accordera  à  la  pureté  de  leur  cœur  ,  Se  au  defir 
qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  loient  encore  plus  purs  &l  plus 
zélés  pour  (  la  Loi  ) ,  èc  ils  feront  aimés  du  grand  Ormufd. 
Cet  Ariema  qui  délire  (  la  Loi  )  frappera  toutes  les  envies , 
toutes  les  (efpeces  de)  de  morts  ,  toutes  les  (efpeces  de)  Ma- 
gies enfeignées  par  les  Paris  ;  il  frappera  tous  les  Darvands. 

ti-d,  p.  333.       C'cft  le  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

O  vous  Ormufd,  qui  êtes  mon  Dieu  &c.  jufqu'a  ,  par 
votre  puifTance  ! 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &e. 


FAR  GARD    XXIe.  {Ci-d.p.  zzo.) 

dressez  votre  prière  au  Taureau  excellent ,  adrciïèz 
votre  prière  au  Taureau  pur.  AdrefTez  votre  prière  à  (  ces 
Principes  )  de  tout  bien ;  adrefTez  votre  prière  [  1  ]  à  la 
Ci-ap.  com-  pluie  (  fource  )  d'abondance  ;  adrefTez  votre  prière  au  (  Tau- 
— ement  du  reau)}  [3]  devenu  pur ,  célefte ,  faint,  qui  n'a  pas  été  en- 


menc 

fiouti  •  de~ 
fiefeh. 


[  1  ]  On  fçait  que  Feridoun  régnoit  dans  l'Aderbedian  ,  où  eft  fitué  Urmi 
(  Ariema  )  Patrie  de  Zoroaftre;  Se  ce  Légiflateur  eft  repréfenté  comme  defeendanc 
de  ce  Prince.  (  ci-d. ,  p.  8.  ) 

[  1  ]  Vertdtnté  :  en  Peblvi ,  Varefchné  dehefckné  ;  ou ,  a  celui  qui  donne  l'a  pluie  ; 
ou.au  (  Taureau)  qui  a  donné  la  pluie.  Ci-ap.  Icfcht  Tafchter ,  6e.  cardé. 

[  3  ]  Dâtkrà  Bekhfchtém  Vehefchtàé  efekéoni  ene^anthâé  efcheoné  :  en  Pelilvi  , 
dafer  bena  helkouned  djeknemouna  pahaloum  haloboun  a^erhounadéh  haloboun;  ou, 
{  l'eau.  )pure  qui  yienc  du.  Bchefçnt  ,  &  donne  naijfame  à  ce  qui  n'exiftoit  pas. 

gendre. 
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gendre  (quieft)Saint.  Lorfque  Djé  ravage  (le  Monde), lorfque 
l'impur  Alchmogh  aiïbiblit  l'homme  qui  lui  eft  dévoué, l'eau 
fe  répand  en  haut;  elle  coule  en  bas  en  abondance  :  cette  eau 
fe  rétout  en  mille,  en  dix  mille  pluies.  Je  vous  le  dis,  o^uar 
Zoroaftre  :  que  l'envie,  que  la  mort  foit  fur  (  la  terre)  ;  l'(SPu) 
frappe  l'envie,  qui  eft  fur  (  la  terre)  ,  elle  frappe  la  mort 
qui  eft  fur(  la  terre).  Que  le  Dev  Djé  le  multiplie;  fi  c'eft 
[1]  au  lever  (  du  Soleil  )  ,  qu'il  délole  (le  Monde,  la  pluie  ) 
[1]  remet  tout  dans  l'ordre,  lorfque  (le  jour)  eft  pur  ;  II  c'eft 
lorfque  le  jour  eft  pur  [3  ]  (  à  midi  ) ,  que  (  Djé  )  défoie  le 
Monde, (la  pluie)  remet  toutdans  l'ordre  à  la  nuit  (au  cou- 
cher du  Soleil  )  ;  fi  c'eft  la  nuit ,  que  (  Djé  )  défoie  (  le 
Monde,  la  pluie)  rétablit  tout  au  (gâh)  Ofchen  [4]. 
Elle  tombe  en  abondance  :  alors  l'eau  fe  renouvelle  ,  la 
terre  fe  renouvelle,  les  arbres  fe  renouvellent,  la  fanté  fe 
renouvelle  ,  ce  qui  donne  la  fanté  ,  fe  renouvelle. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché,  [5]  il  Ci-d. 
s'en  enlevé  (une  partie,qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains  5°1- 
avec  la  terre,  &L  la  terre  avec  les  grains.  (L'eau)  qui  s'élève  eft 
la  voie  de  l'abondance  :  les  grains  donnés  d'Ormufd  naifTent 
&  fe  multiplient.  Le  Soleil,  (  comme  un  )  courtier  vigoureux, 
s'élance  avec  majefté  du.  haut  de  l'effrayant  Albordj  [6],& 
donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette  montagne  qu'il  poiïe- 
de,  (Montagne)  donnée  d'Ormufd,  il  domine  fur  le  (Monde), 
qui  eft  la  voie  aux  deux  deftîns  [  7  J ,  fur  les  grains  donnés  en 
abondance  &.  fur  l'eau.  [  8  ]  Soit  qu'auparavant  (  vous  )  ayez 
fait  le  mal  ,  ou  qu'auparavant  (  vous  ayez  lu  )  la  parole  excel- 
la   .       ■■■  1  1  ■  '..   '      .    i<m&&>        ■.      ,       ,  iq 

[  1  ] •  Oçertf.:.  gjï  Pèhlvi ,  Afyar,  grand,  élevé. 

[£]  Béef-cheiïad,:  en  Pehlvi  ,  Befcke[ined  ,  il  rend  la.  fanté. 

[  5  ]Ere?é:  en  Pehlvi  ,  avejéh;  pur. 

[  4  ]  Ofché  :  eh  Pehlvi ,  kojck  ,  Ofchen \:  ou -y  quand  ï' homme  fe  réveille. 

[  5  ]  Ofékefckté :  en  Pehlvi  ,  lala  djeknemoaned;  oa,,elle  (produit)  le  grand 
(  bien  )  ,  de  mêler  les  grains 

[  6  ]  Heranm  beré^éetîm  :  en  pehlvi ,  Albordj  ;  ce  mot  paroît  compofé  de  heranm , 
montagne  ,  Se  de  berc^éetim ,  élevé  :  ci-d.  p.  12.  not.  1. 

[  7  ]  Beghô  Bakhtem  :  en  pehlvi  ,  beghôbakht ,  neik  bakkt ,  pur.  deflin  ;  ou,  dou. 
hakht ,  deux  deftins.  Ces  deux  deftins  font  le  bonheur  deftiné  au  Jufte ,  &  le  mal- 
heur qui  attend  le  méchant. 

f  8  ]  âad  ené  perâ  dofch  kereté  âad  ené  perô  manthrefpénto   :  en  pehlvi ,  afin  \ak 

Hhh 


«.  1. 
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lente ,  je  fais  naître  pour  vous  tout  en  abondance ,  moi ,  qui 

vous  lave  (  alors  avec  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau 

qui  coule.  C'eft  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous 

Voyej  ci-    dqJfte.  C'eft  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (  tout)  ;   elle 

ÛF,ris,«  Ve  '   fan^e  lait  ,  la  femence ,  l'huile,  la  cervelle  &  la  moelle, 

cardé.  les  enfans.  (  Par  l'eau  )  je  purifie  mille  chofes  que  je  vous  ai 

(  données  ).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux  ,   (  le 

lait  )  qui  eft  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché  ,  il 
s'en  élevé  une  (partie ,  qui  tombant  en  pluie)  ,mêle  lesgftt'ins 
avec  la  terre  ,  la  terre  avec  les  grains.  (  L'eau  )  qui  s'élève 
Cid.p. 4if.  c^  ^a  v0^e  de  l'abondance:  tout  croît,  tout  fe  multiplie 
fur  la  terre  donnée  d'Ormufd.  La  Lune  (  dépofitaire  )  de  la 
Ci  d  v  87.  femence  du  Taureau,  s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'ef- 
frayant Albordj,  èc  donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette 
montagne  qu'elle  poflede  ,  (montagne)  donnée  d'Ormufd  ; 
elle  domine  fur  le  Monde  ,  qui  eft  la  voie  aux  deux  def- 
tins  ,  fur  les  grains  donnés  en  abondance  &z  fur  l'eau. 
Soit  qu'auparavant  (  vous)  ayez  fait  le  mal ,  ou  qu'aupa- 
ravant (vous  ayez  lu  )  la  parole  excellente,  je  fais  naître 
pour  vous  tout  en  abondance,  moi ,  qui  vous  lave  (  alors 
avec  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau  qui  coule. 
C'eft  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous  donne. 
C'eft  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (  tout  )  ;  elle  fait  le 
lait,  la  femence,  l'huile,  la  cervelle  &  la  moelle,  les  en- 
fans. (  Par  l'eau  )  je  purifie  mille  chofes  que  je  vous,  ai  (  don- 
nées ).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux  ,"(  le  lait)  qui 
eft  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché  ,  il 
s'en  élevé  (  une  partie,  qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains 
avec  la  terre,  la  terre  avec  les  grains.  L'eau  qui  s'élève  eft 
la  voie  de  l'abondance.  Ce  qu'Ormufd  a  accordé  croît  &c 
fe  multiplie.  L'aftre  [  i  ]  dont  la  bouche  eft  le  germe  de 
l'eau  ,  s'élance  avec  majefté  du  haut  de  l'effrayant  Albordj 
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pavan  rouin  dofch  kandarch  afin   ^ak  pavan  rouin  manfrefpand ;  ou,  fi  vous  ave£ 

fait  le  mal ,  prononce^  d'abord(  ma  )  parole  ,  &  je  ferai  naître  pour  vous 

[  i  ]  Cet  afereparoît  être  Tafchter  ,  (ou  Tir),  difiributcur  de  l'eau.  (  Voy.  çi-ap. 
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&  donne  la  lumière  au  Monde.  De  cette  montagne  où  il 
réiîde ,  (  montagne  )  donnée  d'Ormufd  ,  il  domine  fur  le 
Monde,  qui  eft  la  voie  aux  deux  deftins,  fur  les  grains  créés 
en  abondance  &  fur  l'eau.  Soit  qu'auparavant  vous  ayez  fait 
le  mal,  ou  qu'auparavant  vous  ayez  lu  la  parole  excellente, 
je  fais  naître  pour  vous  tout  en  abondance ,  moi  ,  qui  vous 
lave  (  alors  avec  de  l'eau  ).  Je  purifie  votre  corps  avec  l'eau 
qui  coule-  C'eft  d'elle  que  (  viennent  )  les  enfans  que  je  vous 
donne.  C'effc  d'elle  que  vient  le  lait.  Elle  fait  (  tout  )  ;  elle 
fait  le  lait ,  la  femence  ,  l'huile,  la  cervelle  &  la  moelle, 
les  enfans.  (  Par  l'eau)  je  purifie  mille  chofe's  que  je  vous  ai 
(données).  Je  fais  couler  ce  qui  vient  des  beftiaux,  (le  lait) 
qui  eft  la  nourriture  des  enfans. 

Lorfque  l'eau  fe  répand  dans  le  fleuve  Voorokefché,  il 
s'en  élevé  (  une  partie  ,  qui  tombant  en  pluie),  mêle  les  grains 
avec  la  terreja  terre  avec  grains.  L'eau  qui  s'élève  eft  la  voie 
de  l'abondance.  Ce  qu'Ormuid  a  accordé  croît  êv  fe  mul- 
tiplie. Ce  cruel  Djé  ,  Maître  de  Magie,  s'élève  avec  em- 
pire; il  veut  exercer  fa  violence:  mais  (  la  pluie)  éloigne 
Afcheré,éloigne  Eghoiïeré  ;  elle  éloigne Eghranm;  elle  éloi- 
gne Oghranm  ;  elle  éloigne  l'envie  ;elle  éloigne  la  mort;  elle 
éloigne  les  maux;  elle  éloigne  la  fièvre  ;  elle  éloigne  la  foi- 
blcfle  &  celui  qu'il  oc'eafionne  ;  elle*  éloigne  l'avarice  ;  elle 
éloigne  les  pallions  déréglées  ;  elle  éloigne  la  furdité  &  l'a- 
veuglement volontaires  de  î'cfprit;  elle  éloigne  la  couleuvre; 
elle  éloigne  le  rnenfonge  ;  elle  éloigne  la  méchanceté  ,  la 
corruption  &  l'impureté  qu'Ahriman  a  produites  dans  les 
corps  des  hommes  ;  elle  éloigne  toutes  les  envies  ,  toutes  les 
(  efpeces  de  j  morts ,  toutes  les  (  efpeces  de  )  Magies  enfei- 
gnées  par  les  Paris  ;  elle  frappe  tous  les  Darvands. 

(C'eft  ai  nfi  que)  dans  cet  Ariema  qui  délire  (la  Loi  ) ,  les  plai- 
fîrs  fe  préfenteront  aux  hommes  &  aux  femmes ,  ô  Zoroaftre. 
C'eft  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la  pureté  de 
leur  cœur  Se  au  delîr  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils  foient  èrçi- 
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ï'Iefckt  dï  Taf'.ktcr ,  6Z ,  Car  Je  ,  &:  le  commencement  au  Boun-dehefch. 

Hhhij 


Ci-d.p.  415. 
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corc  plus  purs  6c  plus  zélés  pour  la  Loi ,  èc  ils  feront  aimés 
du  grand  Ormufd.  Cet  Aricma  qui  defire  (la Loi  )  frappera 
toutes  les  envies,  toutes  les  (  efpeces  de  )  morts,  toutes 
les  (  efpeces  de  )  Magies  (  enfeignées  par  les  )  Paris  ;  il  frap- 
pera tous  les  Darvands. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  ècc.  une  fois. 
Ci-d.p.yiî.       O  vous  Ormufd,  qui  êtes  mon  Dieu  &c.  juj qu'a  ,  par 
votre  puifTance  ! 

L'abondance  èc  le  Behefcht  &c. 


FARGARD     XXI  Ie.  (  Ci-d.  p.  zzo.  ) 

'rmusd  dit,  à  Sapetman  Zoroaftre:  moi ,  qui  fuis  Or- 
mufd, moi,  qui  fuis  le  j ufte  Juge,( qui  fuis  )  pur,  après  avoir 
rait  ce  lieu  [  i  J  pur,  dont  la  lumière  (  l'éclat  )  fe  montroit 
au  loin,  je  marchois  dans  ma  grandeur  ;  alors  la  couleu- 
vre m'apperçut  ;  alors  cette  couleuvre,  cet  Ahriman  plein 
Ci-d.p.  164,  Je  mort ,  produifit  abondamment  contre  moi  neuf,  neuf 
fjuiy.  ^  ^0|s  ^  neuf  ^  neuf  cens,  neuf  mille,  quatre-vingt-dix  mille 

a-d.p.  i6z,  envies. Mais  vous  me  rendrez  mon  (  premier] état  [1  ],(en 
annonçant  ma  )  parole  ,  qui  elt  tout  éclat  ;  je  vous  donne- 
rai [5]  fur  le  champ  mille  chevaux  forts,  grands  Se  prompts. 
Rendez  hommage  au  bien  pur  Se  faint  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigou- 
reux, à  large  poitrail. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous  fait  Or- 
mufd. 

Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  bœufs  bien  gras ,  dont 

[  i  ]  Ariema,  &  Eerïené  Véedjô. 

[  1  ]  àad  manm  toum  béefihey.ôcfck  manthrô  fpéntô  îô  efck  kherénâo  :  en  phelvî , 
afin  \ak  ra  gré  befcka^ivefik  manfrefpanimavar.  kobod  guedeman  ;  ou  ,  renae^-moi 
mon  premier  état  (  dis-je  alors  )  ,  ô  vous  ,  Manfrefpand ,  qui  êtes  tout  éclat.  Béef- 
ekeçiôefck  ,  rendez-moi  la  fanté  ,  c'eft-àdire ,  rendez-moi  ma  gloire,  récablillez 
mon  cuite  dans  ces  lieux,  &  les  biens  y  reparoîciont. 

[  3  ]  Dethdné  tééeteké,  c'eft-à-dire  ,  je  vous  donnerai  &  à  ceux  (  qui  vous  ai- 
meront ), 
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,Ies  corps  (vous  ferviront  de  )  pont  (dans  vos  voyages). 

Rendez  hommage  au  bien  pur  &.  faintque  vous  fait  Or- 
mu  fd. 

Je  vous  donnerai  mille  lièvres  ,  tous  pleins  &.  jeunes. 

Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous  fait  Or- 
mu  fd. 

Je  vous  bénirai,  comme  le  pur  Dahman  bénit  le  Mon- 
de ;  je  vous  donnerai  en  abondance  les  grains  &c  des  ruif- 
feaux  pleins  [  1  ]  :  fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades ,  je 
leur  rendrai  la  (anté. 

[  1  ]  (  Zoroaftre  )  répondit  :  (  en  annonçant  )  la  parole,  qui 
eft  tout  éclat ,  comment  vous  rendrai-je  votre  gloire  ,  com- 
ment renverferai-je  les  neuf,  neuf (  fois)  neuf,  neuf  cens  , 
neuf  mille  ,  quatre-vingt-dix  mille  envies? 

Ormufd ,  le  junx  Juge,  dit  à  Nériofengh ,  à  ce  Nériofengh, 
Chef  de  l'aflemblée  [  3  ]  :  allez  dans  ce  lieu  (  nommé  )  Irman 
[4]  ;  dites  à  l'Irman  :  voici  ce  que  dit  le  pur  Ormufd  :  moi, 
qui  fuis  le  jufte  Juge  ,  (qui  fuis)  pur,  après  avoir  fait  ce  lieu 
pur,  dont  l'éclat  fe  montroit  au  loin  ,  je  marchois  dans  ma  cî-d.p,  aiî 
grandeur  ;  alors  la  couleuvre  m'apperçut  ;  alors  cette  couleu- 
vre, cet  Ahriman  plein  de  mort ,  produifit  abondamment 
contre  moi  neuf ,  neuf  (  fois  )  neuf  ,  neuf  cens ,  neuf  mille , 
quatre-vingt-dix  mille  envies.  C'eit  à  vous  à  me  rendre  ma 
gloire,  ô  Ariema  qui  defirez  (  la  Loi  )  :  je  vous  donnerai  fur 
le  champ  mille  chevaux  forts,  grands  &  prompts.  Rendez 
hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous 
donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux ,  à  large 
poitrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous 
fait  Ormufd.  Je  vous  donnerai  fur  le  champ  mille  bœufs 

Çp    '  '  !    "   '  ■<mx&ï         ■  =*=«e —  ■     rf%} 

[  1  ]  Iâouném  péréném  kéréneoeté  pérénémtched  veghjâreïeânté  :  en  pehlvi,  rakorx: 
por  konad  por  bena  afckodja  konad  ,  c'eft-à-dire  ,  je  vous  donnerai  beaucoup  de 
biens  ,  je  vous  purifierai  bien. 

[  z  ]  Péeté  ehmâé eoûefchté  Manthrâ  fpentô  io  efcké  kkerenâo  :  en  pehlvi  3  pafofch 
gofl   Manjrefpand  kobod  guedeman  y  ou  ,  Manfrejpand,  qui  eji  tout  éclat ,  répondit; 

[  3  ]  Nériofengh  eft  l'Ized  du  feu  qui  anime  les  Rois,  ci-d.  p.  133.  n.  1. 

[  4  ]  Eerïe  menâé  :  en  pehlvi  ,  lrman.  Ce  pays  renfermoit  Erïenévéedjô  &  Arie- 
ma :  dans  le  Vifpered ,  l'Irman  eft  repréfenté  comme  defîranc  la  Loi ,  Eerïemem) 
tfchïéké ,  ci-d.  p.  Î6, 
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bien  gras,  donc  les  corps  (  vousferviront  )  Je  pont.  Rendez 
hommage  au  bien  pur.  &  fiint  que  vous  taie  Ormufd." 
Je  vous  donnerai  furie  champ  mille  lièvres,  tous  pleins  & 
jeunes.  Rendez  hommage  au  bien  pur  èc  faint  que  vous  fait 
Ormufd.  Je  vous  bénirez  comme  le  pur  Dahman  bénit  le 
Monde  ;  je  vous  donnerai  les  grains  en  abondance  &  des 
ruiffeaux  pleins  :  fi  ceux  qui  vous  aident  font  malades  ,  je 
leur  rendrai  la  fanté. 

[  i  ]  Ob éïircz  à  cette  parole,;  allez,  grand  Nériofengh, 
Chef  de  l'aiTemblé ,  dans  ce  lieu  (  appelle  )  Irman  ;  dites  à 
l'Irman  :  voici  ce  que  dit  le  pur  Ormufd  :  moi ,  qui  fuis  le 
julle  Juge, (  qui  fuis) pur,  après  avoir  fait  ce  lieu  pur  ,  dont 
l'éclat  fe  montroit  auloin  , je  marchois  dans  ma  grandeur; 
alors  la  couleuvre  m'apperçut  ;  alors  cette  couleuvre  ,  cet 
Ahriman  plein  de  mort ,  produilit  abonda  mment  contre  moi 
neuf,  neuf(  fois)  neuf,  neuf  cens,  neuf  mille,  quatre-vingt- 
dix  mille  envies.  C'eil  à  vous  à  me  rendre  ma  gloire  ,  ô 
Ariema  qui  defirez  (  la  Loi  )  :  je  vous  donnerai  fur  le 
champ  mille  chevaux  forts,  grands  &L  prompts.  Rendez 
hommage  au  bien  pur  5t  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je 
vous  donnerai  fur  le  champ  mille  chameaux  vigoureux  ,  à 
large  poitrail.  Rendez  hommage  au  bien  pur  fk.  faint  que 
vous  fait  Ormufd.  Je  vousdonnerai  fur  le  champ  mille  bœufs 
gras  dont  les  corps  (vous  ferviront)  de  pont.  Rendez  homma- 
ge au  bien  pur  &.  faint  que  vous  fait  Ormufd.  Je  vous  don- 
nerai fur  le  champ  mille  lièvres  ,  tous  pleins  £i  jeunes.  Ren- 
dez hommage  au  bien  pur  &  faint  que  vous  fait  Ormufd. 
Je  vous  bénirai ,  comme  le  pur  Dahman  bénit  le  Monde; 
Je  vousdonnerai  les  grains  en  abondance,  ôc  des  ruiiîtaux 
pleins  :  lï  ceux  qui  vous  aident  font  malades  ,  je  leur  ren- 
drai la  fanté. 
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[  i  ]  Ehi  vetchô  peedïefté  péri  âedé  opé  ve^éeté  Néeriofenghô  vîahhno  eoûé 
nemânein  Eer'iemené  iehmcd  fenghèd  Eer'iemenâe  :  en  peiiîvi  ,  ^akedj  gobefchné 
magderounand  bena  fatoun.id  madam  hodjmand  Nériojeng.h  andjemanéh  madam 
avan  rnan  Eirthan  adofch  çak  goft  ....  on,  Nériofengh  ,  Chef  de  l'ajfemblée  ,  obéit 
a  Cette  parole  ,  alla  dans  ce  lieu  appelée  Irman ,   &  dit  à   l'Irman 
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Ovous,  Chef  [i]  élevé  , qui  dans  les  derniers  [z](tems)  a-d.  P.  Si. 
êtes  venu  près  de  moi,  hâtez-vous  d'aller  à  Ancma  ,  qui 
afpire  (  après  la  Loi  ).  J'ai  répondu  aux  différentes  queftions 
que  vous  m'avez  faites  fur  la  montagne ,  à  moi  qui  fuis  ex-  no[' \'p' 11; 
ccllenr.  r.  , 

ti  ri  i  '  o  va-  U-a.p.  16$ , 

Portez  neur  chevaux  en  bon  état  ex  jeunes  a    Ancma,  not.i, 
qui  defire  la  Loi. 

Portez  neuf  chameaux  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema, 
qui  defire  la  Loi. 

Portez  neuf  bœufs  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema,  qui 
defire  la  Loi. 

Portez  neuf  lièvres  en  bon  état  &  jeunes  à  Ariema ,  qui 
defire  la  Loi. 

Portez-y  neuf  branches  (  de  Barfom' ).  Faites-y  neuf  a-d.p.  417. 
keifchs;&:  vous  éloignerez  Afcheré;voiî3  éloignerezEghoiïe- 
ré;vous  éloignerez  Eghranm  ;  vous  éloignerez  Oghranm  ; 
vous  éloignerez  l'envie  ;  vous  éloignerez  les  maux  ;  vous 
éloignerez  la  fièvre  ;  vous  éloignerez  la  foiblefïe  &  ceux  qui 
la  caufent  ;  vous  éloignerez  l'avarice  ;  vous  éloignerez  les 
paillons  déréglées;  vous  éloignerez  la  furdité  &£  l'aveugle- 
ment volontaires  de  l'efprit  ;  vous  éloignerez  la  couleuvre  ; 
vous  éloignerez  le  menfonge  ;  vous  éloignerez  la  méchan- 
ceté ,  laxorruption  <k.  l'impureté  qu'Ahriman  a  produites 
dans  les  corps  des  hommes  ;  vous  éloignerez  toutes  les  en- 
vies ,  toutes  les  (  efpeces  de  )  morts ,  toutes  les  (  efpeces  de  ) 
Magies  (  enfeignées  par  )  les  Paris  ;  vous  frapperez  tous  les 
Darvands. 

(  C'eft  ainfi  )  que  dans  cet  Ariema  qui  délire  (  la  Loi  )  , 
les  plaifirs  fe  préfenteront  aux  hommes  &c  aux  femmes  ,  ô 
Zoroaftre.  C'elt  la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la 
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[  1  ]  Jfnéoeted  :  en  pehlvi  ,  Afnid  ,  grand.  Ce  Chef  élevé  eft  Zoroaftre.  J'ai 
fuivi  dons  ma  traduction  le  fens  que  les  Deftours  de  l'Inde  donnent  à  ce  jargard. 
Mais  le  Zend  Se  le  Pehlvi  pris  littéralement ,  désignent  trois  Perfonnages  en- 
voyés à  Xlrman.  Le  premier  eft  Manfiefpand  ,  Vif  ed  de  la  parole  excellente  , 
qui  préfide  au  19e  jour  du  mois  ;  le  fécond  eft  Nériofengh  ,  Se  le  tioifiéme  ,  Zo- 
roaftre. Voy.  ci-d.  p.  418,  not.  i  ;  419  ,  not.  1  ;  430  ,  n.  1 

[  2.  ]  Dereghém  :  en  pehlvi  ,  dour  ,  {après  un  tenu  )  éloigné  ,  long. 
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pureté  de  leur  cœur  &  au  defir  qu'ils  ont  de  la  Loi.  Qu'ils 
foient encore  plus  purs  Se  plus  zélés  (  pour  la  Loi)  ,  &c  ils 
feront  chéris  du  grand  Ormufd.  Cet  Ariema  qui  defire  (la 
Loi  ) ,  frappera  toutes  les  envies  ,  toutes  les  (  efpeces  de  ) 
morts ,  toutes  les  (  efpeces  de  )  Magies  (  enfeignées  par)  les 
Paris  ;  il  frappera  tous  les  Darvands. 
Ci-d.p.  333.      C'efl:  le  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

O  vous  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  &c.  jufqu'a ,  par 
votre  puiflance  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


Fin  du  premier  Volume. 
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